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Ld  Trànct  Mcoutumée  a  être  heUreufefkr  tafage 
dànmtiffratum  <&  •vos  Ancêtres  yVous  voit  a-vec  la 
ioie'UfUisfenJtble,défojltaire  de  la  même  autorité , 
&  agir  far  les   mêmes  frincifes. 

'  àij 


.  E  PIS  T  R  E. 

;  La  confiance  du  Roi  que*voHs  anrtezj  obtcnuTl'quana  ' 
elle  natêroit  pas^  été  héréditaine  dans  'votre  Jllufire  ■_ 
Mai/m,  n'eft  four  *vom ,  MONSEIGNEUR, 
éËUun  mot  en  ^exercer  des  Talens  fuférieuirs  ^  <tt  de 
faire  éclat  ter  des  vertus  fins  frécieujes  ertcore  que' 
les  talens,  : 

C'efi  Par  vas  travatix  que  notre  Commerce  s  ejt  ; 
agrandi  dans  des  tems  flus  heureux ,  é^  qi^il  fefou-  • 
tient -dam  ^  confon^ures  fi  diffic^s  \  c^efi.fax  vos 
Hécifions^^  &  far  vos  exemples ,  quan  j  voit'  régner  la 
bonne  foi  \  cefi  far  votre  vigilance  que  nos  Adanufac- 
tures  toujours  fioriffantes ,,  rendent  les  autres  Nations 
comme  Tributaires  de  notre  lnduftrie\  c'efi  far  votre 
Mlivité  féconde  ert  rejfources  ,  que  notre  Marine  reçoit 
une  nouvelle  exifience  y  cefl-  enfin  far  une  jufie  dif- 
fenfation  des  Tréfors  de  lEtat  que  vous  hateZj,  1er 
frogres  des  Sciences  ^  des  Arts  dans  le  fein  du 
Roiaumey  tandis  qu  au  fond'  dé  t  Afiifique  vous-rendez» 
à  d'infortunés  ,  mais  vertueux  EfcUves ,  une  liberté 
quils  ne  regar dotent  fas  comme fojjible,  {*\ 

jQue  dé  Titres  l  four  ofirir  à  V  O^T  R  E 
GRANDEUR  un  Ouvrage  qui  a- quelque  raffort 
au  bien  public  ,  &  qui  tend  à  réfandre  une  Théorie  y 
(fui ,  p  elle  et  oit  bien  exfliquée  ,  fourroit  contribuer 
à  ferfeéiiomer  le  Commerce  en  en  bannijfant  terreur» 


(  '''  ).  Par  les  Onlrcs  de  Mr.  lèComtede  Rhurepas  ,  oa.avoit  tenté  pen<^ 
dant  bien  des  années-,  de  faire  le  fameux  rachat  des  Efclaves  François  qui. 
géinii&ient,depuis  90  ans,dans  les  Fers  du  Roi  dé  Maroc.  Sous  les  mêmes  ordres.- 
nous  eûmes  le  bonheur  de.  l'exécuter  vers-  la.finde.1.757,-  Les  derniirt/Paga. 
de  mé:'FréfMi  circonjfanctent  mntx  ce  fait» 


E'PISTRE. 
Ce  riefi  éjt^en  faveur  de  ces  vues  ,  fi  conformes  ausd 
vôtres , MONSEIGNEUR,  que  fofe  efpérer  de 
vous  faire  agréer  ce  premier  effai  de  mon  ZJle  ,  & 
tes  ajjurances  du  plus  profond  ReJpeB  avec  lequel 
fat  thonneur  détre  > 


DE    VOTRE   GRANDEUR, 


I^très-Eumble  ttès-obéï{&nt« 
&  dévoiié  fiîTvitear* 

IeAN  LAR.UB. 
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PREFACE 

E  n'eft  point  par  vanité  ou  par' le  défit  de 
m'ériger  en  Auteur,  que  j'ai  pris  la  Plume  ; 
deux  motifs  plus  attraians  pour  moi,  m'y  ont 
déterminé  :  le  prémier,œmme  le  plus  naturel, 
a  été  de  laiilèràmes  enfàns  ,  avec  un  gage 
de  mon  amour  pour  eux  ,  une  inflruAion  lur  ce  qu'ils 
devront  fçavoir  ,^  &  un  exemple  de  ce  qu'ils  doivent  Ëiire 
un  jour. 

Le  fecond  plus  général,  mais  aufll  fort,  a  été  de 
me  rendre  utiû;  à  ma  Patrie  en  remédiant  aux  injures 
que  le  tems  a  (ak  aux  bons  ouvrages  qui  ont  précédé 
celui-ci ,  &  en  répandant  une  clarté  qui  lemble  avoir  été 
téfufée  exprés  fur  les  autres. 

Guidé  parce  double  motif,  je  n'ai  épargné  ni  mes  foins  , 
ni  mes  veilles ,  pour  donner  à  l'Ouvrage  que  je  préfente 
au  Public  ce  degré  de  juftellè,  oudeperfeâ:ion,dont  il 
doit  être  fufçeptible ,  &  je  me  fuis  perluadé ,  fur  les  avis 
d'un  de  ces  hommes  qu'on  rtomme  du  métier,  (*)  qu'en 
me  fervant  du  fiile  Epiftolairè,  je  traiterois  avec  plu» 
d'ordre  ,  &  pliis  de  netteté  des  matières  abftraites  par 
elles-mêmes. 

Quand  je  coijimçnç^i  cette   forte  de  Correlpondance  y, 
mon  deflèin  n  étojt  pas  de  rapoullèr  fi  loinv^n^is  l'expérience; 
t»)-M'.  C«».  '    V  ■' 
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PREFACE: 

m*ayant  appris  plus  d'une  fois ,  que  les  préceptes  qùelVïfl 
laifle  par  écrit  font  une  plus  longue ,  &  plus  sûre  imprèf*. 
(ion  fur  l'efprit  des  jeunes  gens,que  les  préceptes  de  vive  voix^ 
dont  l'éficacité  pour  l'ordinaire  ne  frappé  qu'autant  de  tems 
que  dure  le  fon  de  la  voix  qui  les  donne;  je  me  vis  pat 
là  comme   engagé  à  une  chofe  à  laquelle  je  m'attendois 
le  moins  \  c'ell-à-dire  à  inftruire  les  autres  ,  moi  qui  mè 
trouvois  avoir  plus  befoih  d'iriftrudion  que  petfonne  ;  mais 
réflechillànt  enluite  &  me rapellant  que  oeaucoup  déjeunes 
gens,  fè  dévouent  au  Commerce  fans  avoir  reçu  aupara;T 
vant  toute  l'éducation  qu'il  demande ,  j'ai  crû  que  fi  je  par- 
venois  à  mêler  aux  leçons  que  je  leur  donne  ici  pour  les 
rendre  habiles  Négocians ,  que  fi  j'y  mêlois  ,  dis-je ,  des 
préceptes  de  Candeur  &  de  Probité  ,j*aurois  l'avantage 
de  leur  inlpirer  à  bonne-heure,  cette  droiture  qui. cara^ériiè 
de  vraie  Nobleflè ,  le  Négoce  &  ceux  qui  négocient  \  auflî 
eft-ce  l'objet  que  je  me  propofe  principalement  dans  tout  le 
cours  de  cet-Ouvrage ,  qu'on  peut  regarder  auili  comme 
une  efpèce  de  Rudiment  ,  que  je    mets  dans  les  mains 
de  la  Jeuneflè  pour  en  faire  une  étude  fèrieufè  &  aHiduë. 
Après  cette  petite  digrellîon ,  que  j'ai  crue  indifpenfàble , 
je  vais  rendre  compte  de  la  conduite ,  que  j'ai  tenue  dans  la 
dire<5lion  de  ce  même  Ouvrage. 

■  Pour  que  ce  foit  d'une  manière  plus  înftrù^ve ,  je  ferai 
oblèrver  en  premier  lieu ,  qu  il  y  a  quelques  matières  qui 
paroîtront  tranfpofées  de  l'endroit  natvurel  où  il  (èmbleroit 
qu'elles  devroient  être  ;  mais  j'ai  h^t.  exprès  ces  tranfpofi- 
tions  ',  comme  par  exemple ,  celle.de  la  différence  des  poids 
de  quelques  Villes  du  Rdïaurae ,  après  l'addirion  à  la  page 
14. -afin  que  les  Domeftiques  du  dernier  ordre  ,  qui  font 
ordinairement  chargés  de  faire  péfèr  les  Marchandifès  de 
peu  de  valeur,  trouvaflènt  à  la  fuite  de  cette  Régie 
(la  ièule^u'ori  peut  fouvent  leur  faire  apprendre)  ce  qui  leur 
eft  néceflkire  dans  ces  occafions-là.  ' 


PRÉFACE. 

infécond  lieu,Commel'Arithmétiqueri*«ft  qu'tmtMi  d'ift- 

fipidités,&  qu'elle  n-a  rien  qui  recrée  1  e^rk  jufqu'à  ce  qu'on 

ibitparvenâàlaRéglede  proportion  nommée  vulgairement 

•Régie  de  Trois  rmiplqlorlque  je  Pai  eu  une  fois  atteinte,j'ai 


ce  qui  a  précédé  cette  'Réglé:  poiu:  cela ,  j*ai  fait  fuivre" 
toutes  les  Queflioçs  dont  la  (blution  -s'opère  fur  fès  prin. 
-cipesvfànsen  excepter  même  celles  qui  font  avec  des  fraéUons 
régulières  êc  irrégulières  de  différentes  dénominations,  quoi 
que  toute  la  force  de  la  Science  des  nombres  s'y  trouve^ 
pour -ainfi  dire ,  renfermée;  fi  j'ai  joint  la  madère  au  nombre, 
c'eft  que  Texpérience  m'a  fouvent  encore  appris  qulil  n'eft 
point  de  moïenplusinfàillible  pour firapper l'entendement 
avec  fuccès 

Ciefl  auiïîpour  ne  -pals  m'écarter  des  Opérations  de  la 
Régie  de  Trois  (impie ,  que  j'ai  enclavé  mon  petit  Traité  du 
Commerce  des  matières  d'argent,  danscelui  de  F Aridiméti- 
cue,parceque  c'efl  par  l'aide  &  furies  principes  decetteRégle 
û  Or ,  ^que  fè  font  les  Tarifs  qui  font  néceflàires  à  ce  Com* 
merce;  ainii  que  prefque  tout -Ce  qui  le  concerne:  toutes 
les.  Villes  de  l'Europe  ..pourront  juger  de  la  fagellè  de  cet- 
arrangement ,  qui  eft  aufli  ime  destranfpofitions  dont  j'ai  ,- 
ci-devant,  voulu  parler;  mais  Paris  &  Lyon  jouiront  plus 
qu'aucune-autre ,  des  avantages  qu'il  peut  produire,      i 

Plufieurs  Connoiflèurs  m'ont  afluré  que  les  perfonne» 
emploïées  aux  fournitures  des  vivres  des  Armées. du  Roi  ôcc' 
fèrontdbarmées  des  préceptes,qufc  je  dorme  fur  leur  miniflères 
à  la  page  143 .  je  fbuhaite  que  cela  foit ,  afin  qu'ils  n'ayent 
pas  la  peme  de  former  à  cet  égard  tceux  qui  travaillent  fous 
eux:  ôc<:e  qui  les: a  le  plus  fàtisfaits  (veulent  bien  .dire 
ces  Connoiflèurs  )  c'eft  de  trouver  l'Opération  entière  de 
de  toutes  les  Régies,  parcequ'elle  recrée l'efprit , ôclui ^ 
ciliterétU(d!ç>>dç:.façon  que  ^ans  .avoir  rla..Flumfiii  k  toain. 


I 
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oii  peut ,  à  vue  d'oeil  ».  multiplier ,  divifër  &xr.  en  Tuivànt 
pas.a-pas ,  ôc  comme  à  la  pifte  ,.les  Ântécédens  de  les  Con. 
iéquens  de  toutes  les.  Régies  :.  moïen  en  effet  le  plus  aiïuré 
pour  prévenir  les  dégoâts  -,  fuivant  cela,  je  me  i^aurai  bofir 
grè  d'avoir  fèrvi  ces  Meflieurs  en  ami. 

La  Régie  d'Alliage,  que  je  donne  toucliant  les  Mbnnoiês  » 
n'a,  je  fuis  fur ,  jamais  été  traitée  avec  Tévidence  ,.& dans 
le  goût  que  je  le  fais  ;  e*eft  pourquoi  je  me  perfuade  que  Mrs. 
les  Diredeurs ,  de  les  Oâiciep»  des  Monnoies  verront  avec 
plai^r  une  nouveauté  qui  peut  donner  lieu  à  leurs  lumières ,. 
de  faire  des  découvertes  où  le  bien  &  l'intérêt  public  pour- 
f  ont  £e  rencontret  ;  mais  comme  cet-intérêt  public,  n'inâuè' 
pas  toujours  dans  les  adiions  dé  la.  plupart  des  hommes. 
mêmes,ôc(]^'il  touche  encore  moins  pour  l'ordinaire  lesjeunes 
gens,  j'ai  cru  devoir  Êiire  agir  d'autres  reflbrts  j  c'efl-à-dire 
de  piquer  d'honneur  œuxrci  dans  la  fuite  de  l'bxpofe  de 
mes  Queflions ,  particulièrement  aux  pages  197.  Se  202. 
quand  j  ai  traité  de  la  Régie  de  double  f  auilè  politioi^  ;  mon> 
but  a  été  en  cela,  de  corriger  l'indolence  ôc  d'exciter  le  défur 
d'approibndir  èc  de  paflèr  outre  :  c'eil  ce  que  j  ai  fait  encore 
plus  haut,m^  P^^s  210.  âc^oy.  en  des.  termes  fî  preflàns». 
que  k.  répugnance  pour  le  ^avail  Sx,  pour  Tétude  ne  peut  y, 
çerme-fèmble  ^  guère  tenir  contre. 

:  A  propos,  d'étude ,  nous  avions  à  Salé ,  dans  la  perfbnnd 
d'un  Jui£  nommé  Àyat-Benchetoti  Courtier  d'une  Maifbn  de 
Commerce  que  mes  parens  y  ont,  de  laquelle  j'allois  prendre 
la  fuite  ,  le  plus  habile  Calculateur  que  j'aye  de  ma  vie 
connu  ;  J*ai  vu  cet4iomme  né  parmi  les  Arabes  &  en  Bar^ 
barie,  d^où  il  n'eft^  jamais  forti,  ^ailèoir  par  terre  ,  mettre 
Çsi  tête  entre  lès  deux  genoux  (  *  >  &  réfoudte  fans  Plume  ». 
des X^eflioBs  d'Arithmétique  très^fficiles, après  avoir  révé 
peu  de  tems  dans  cette  ridicule  poflure,  ce  qui  m'a  laiifê 
quelques  légers  fbupçoiis  qu'il  eu  une  façon  mentale,  de. 
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^Jiif&er  qui Ji'eft  pas  encore  venue  jufqu*à  nous:  Je  lui  de- 
mandai un  jour  ,pourquoi  il  s'accroupifloàt  ainfi ,  il  me 
;répondit  que  C^étoit  pour  faire  montw  au  cerveau  les  divers 
eipritS4;épamius  dajis  les  parties  inférieures  de  ion  coips, 
comme  Tunique  lieu  de  leurs  adèmblées,  pour  leurs  plu$ 
mûres  délibérations  :  fi  ce  raifbnnement  ^ui,  peut-être,  né 
répondoit  pas  à  l'habileté  de  cet-homme  ,  avoit  quelque 
choie  de  riûble  celui  que  me  tint  un  jour  à  Bayonne  mon 
Maître  d'Arithmétique ,  pareillement  Juif  de  Nation ,  k 
qui  je  demandois  d'où  provenait  qu'ils  étoient  tous  habiles 
gens  danis  cet- Art ,  avoit  quelque  cho(è  de  plus  fàtislâifant , 
puifqu  il  me  répondit ,  que  l'eiprit  de  l'homme  pouvoit  être 
comparé  à  un  Diamant  d'une  valeur  ûnmenfè ,  mais  brut  ôc 
«nv^oppé  dans  la  matière ,  dont  la  néceflité  ou  la  mifere 
^toit  le  Lapidaire  habile  :  j'ai  depuis  foùvent  conclu  delà 
'que  le  fameux  Mr.  P  o  p  p  e  avoit  tâîfon  de  dire  ;  ^ue  les 
ricbejfes  étaient  fltitét  iarécomfenfed'un  trarpoildirigifarta  raifofiy 
que  ceîle  du  mérite  Terfonml  ^  ^des  vertus  e%iorales  :  eft-il  uii 
plus  beau  précepte  pour  le  Coitinierce  que  celui-là  ? 

Revenons  à  mon  Examen.  Jufques-là,tout  va  paflàblementj 
tnais ,  me  dira-t-^on ,  vous  pouviez  vous  difpenfèr  de  dire 
votre  fendment  comme  vous  l'avez  &it  à  la  page  2 1 6.  à  la 
fiiite  de  la  Régie  de  Trois  double  en  firaiftions.  Si  les  jeunes 
Fabriquans  des  Etoffes  font  fâchés  que  j'y  dife  qu'il  fèroit  à 
propbs^que  par  un  préalable  on  exigeât  d'eux ,  qu'ils  fçûnènt 
cette  Régie  avant  que  de  les  recevoir  Maîtres  ;  je  leur  fais 
mes  excuiès ,  mon  intention  n'a  pas  été  de  choquer  perfonne  » 
jen  ai  voulu  qu'infhiiire  &  donner  de  l'émulation  ;  mais  j'ai 
tort  de  les  croire  capables  d'une  fâufliè  délicateffe ,  je  d!ois 
bien  plutôt  être  perfuadé  qu'ils  feront  charmés  de  ne  donner 
àl'avenir^à  ceux  qui  font  déjà  inflalés,que  des  CSonfiéres 
ûiflruits  de  ce  qu'ils  doivent  fcavoir  pour  empêcher  que  la 
multitude  des  mauvais  Ouvriers  ne  groflidè  ;  en  eflètqu^ne 
préfiunera  qu'un  Fabriquant  qui  f^ait  chif&er  avec  étudé,& 
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unie  |fage  prévoyance ,  pour  tout  ce  qui  lui  eft  iiécefniîre,  ne 
peut  qu'opérer  jufte  &  parfeitement  dansfès  ouvrages? 

Les  Maîtres  qui  enièignent  la  Régie  Conjointe  auront- 
plus  de  raifbn  de  iè  plaindre  de  ma  franchidè  r/i  j'ai  défà» 
prouvé  (à  ]a  page  2/é  i)  la  conduite  quela  plupart  d'eux  tien- 
nent lorfqu ils  commencent  d*en{èigner.cette  Régie  (la  plus- 
importante,  du  Commerce,étant  celle  qui  fosme  le  vrai  &  le» 
bon  Négociant)  par  des  Opérations  où  il  n  y  a  que  des  Moft- 
çoies  étraugçrçs  dont  leurs  Ecoliers  ne  connoiilènt  qu'impar- 
faitemerit  la; valeur ,.  au-lieu  d'y  placer  des  eipéces  qui  leur* 
foient  familières  :^fi  c^la ,  dis-je,,  les:  âiche  je  leur  répondra^ 
par. ces>  Vers  de  Bo.uRS.AuifXt.. 

Si  queUpi^Ufi  par  hasard  d^un  mauvais  ^araSi^e*^  . 
5^^  ttpuveji  bien  peint  qu'il  fait  prefyne  parlant- f 

Jl^neriem  qu'à, lui  de  éien  faire ^^^ 

Il  ne  jcr^flits,  rejjimblant., 

J*ai  ajouté  à  ce  que  j'ai-pris  de^meilleurs  Auteurs^  quitint 
frait<és  des  Rapports  des,  Poids- ^âcdet;  Corps  étendus,.  ô& 
des  Corps  liquides;  le -peu,  que  m'ont  po- acquérir  une  pra-» 
tique  de  vingt-ans  dons  le  Commerce, &  les  voyages  que 
j'ai  iait  dans  prefque-  toutes  les  parties  de  l'Europe..  :  j'ai 
jjiis  tout  en  œuvre  ,  pour  qu'il  n*y.  ait  aucune  «rreur 
cette  matière.,  en .  étant:  tr.ès-iufi:eptible\>  jfs  foubaite  d'y 
aivoir  réulfi. . 

Il  n'en  eft  pas  entièfement-dè  même.à  l'égard  du  'traité 
des  Changes  des  principales  Places  de  l'Europe,  j'ai  pliis» 
de. certitude  qu^ih  ^Qt.  opéfés  félon  la  vraie  méthode  des- 
bons  Praticiens  ,,€e  qu'aucun  Auteur  n  à  encore  ^t  d'une 
n»niète  aflèz.  inUmétive.,.. &  fuivant  le  cours  a<5bieL- 
3c  proportionné  .à  la  matière  ^  duquel  cours  le  T^nf^dd 
I726,,qy^je  donne  àc  la  page.  n^,,. eft  &  fera-l'Etoile 
Polaire^  îmfli.long-tem&  qu'il  plaira  à  fà  Majeft:é  (f)  j'àjoû-. 
tei:ois  que  ft  les  calculs. des  l]Abile$.Ci09^//?^f,roDt.l'éguiUe£ 
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aihiantée  du  flux  &  reflux  des  Changes,  vouloir  faire  un  long 
voyage  fur  cette  Mer  orageufè  &  pleine  d'écueils ,  fans 
être  muni  auparavant  de  cette  Bôuilble,  c'efl  s'expofèr  à 
un  naufrage  inévitable  ;  &  s'il  efl  vrai  de  dire  que  les  guerres , 
&  les  autres  évèhemensde  cette  nature,  qui  furviennent  dans 
notre  Hémifphère,y=  forment  des  variations  qu  auG  ne  forte 
d*étude  &■  d*bbfervation  ne  fçauroient  redreflèr  ,  il  efl  aufïî 
vrai  de  dire,  que  Ton  court  dé  Grands-rifques  lorfqu*ôn  veut 
feire  le  moindre  Commerce  de  Banque,  fans  être(  foi-même 
un  hzhile  Camhîfie. 

Je  conviens  que  j*âi  été  un  peu  prolixe  flir' l' Articl^des 
Changes  ;  mais  il  le  fâlloit  pour  détruire  certains  mauvais 
ufages  auxquels  ceux  qui  en  ont  traité  avant-moi  ont  cru,mal- 
àproposidevoii:  fè  conformer^  yfoyfzlcs  pages  322  &  ^'^J-J 

„ll  n>y  a  rien  qui  empêche  d'avantage  d'examiner. fâg^ 
„  ment  les  diverlès  opbiions  &  ufàges  qui  s'introûuilent  dans 
„le  monde  ,- que  '  lès  préjugés  de»  la  coutume  ,  laquelle 
4,  quand  ettenTéfl  pas  fondée  en  raifon  ,,n.*êfl  qu'ùne*an- 
„  cienne  erreur. 

Cela  efl  arrivé  à  plufieurs  ,  fur  ces  matières  faute  de 
folide  pratique ,  &  de  bons  mémoires  :  fi  je  fuis  tombé  à 
cet-égard  dans- quelque  en-eur  (  ce  que  je  ne  crois  pas  )  ellea  ' 
ne  feront  pas  eflenrièlles ,  comme  etr celle  qu*^à  faite  un  Fran- 
çois à  Grenèveft  ]  dans  fa  Banque  rendue  facile  ÇOmt^^Q 
le  plus  Moderne  que  nous  ayons  en  ce  genre  ),oii  il  dit,lbrf^- 
qu'il  a  voulu,  traiter  des  Mônnoies  d'Elpagne ,  qu  il  y  a  25 
j>our  cent  de  différence  de  l'argent  de  Plate  à  celiii  de  f^ellon  : 
fi  fbn  Commerce  lui  avoit  Dermi.s  dé  Côrrefoondre  à  Madrid, 


ou  à  Cadiz ,  il  auroit  appris  les  deux  augmentations  que 
Philippe  V.  y  a.  faites  &  qu'un  Real  dé  yèllon  (  *  )  y  vaut 
S^-quartos ,  Monaoie*de  cuivre,tandisque  le  Réàl  de  Pla  re- 
vieille ou  de  Change,  en  vaut  1 6,&  le  Real  effeAifde  Plate-; 

[  t  ]  Q»i  fittemtsftcos  tltfirm,  Osid^. 
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neuve  17,  ce  qui  fait  une  différence,  entre  ces  deuxprémières 
efpéces  de  Reaux ,  comme  de  3  2  à  17;  c  eft-à-dire  5  3  -r  pour 
cent;  car  100  Réaux  de  Ff/Zo»  ne  valent  que  53TRéaux 
de  Plate-vieille;  comme  ceci  «ft  un  ^t  certain  fil  «nréfulte 
que  cette  Banque  rendue  facile  eft  la  cholè  impofîible  , 
au-moins  fur  cet  Article ,  &c.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  doive 
être  fenfible  au  zélé^ôç  à  l'envie  qu'a  eu  cet-Auteur  de  bien 
faire  :  je  dirai  même,  que  fi  le  Corps  de  Ion  Ouvrage  étoic 
mieux  dirigé,  qu'il  fut  plus  complet ,  qu'il.ne  fît  pas  tout 
rapporter  à  fon  leul  Genève ,  qu'il  eut  des  Index  ou  Table$ ., 
pour  trouver  facilement  cç  que  Ton  y  cherche ,  il  feroit 
très-eftimable,  d'autant  mieux  que  ce  qu  il  a  pris  du  Traité 
de  la  Combinaifon  des  Changes  de  l'habile  Mr.  Darius 
y  eft  bien  diipofé.  Je  dirai  encore  &  férieufèment ,  car  il 
m'eft  toujours  doux  de  rendre  juftice  ;  qu  un  homme  <jui 
eft  capable  d'une  fi  vive  conftance ,  pour  tant  chiffrer ,  peut 
être  propre  à  des  choies  plus  importantes ,  &  qu'il  eft  doiiu 
mage  de  le  laiflèr  oifif  ;  mais  je  ne  puis  taire, que  fi  Mrs. 
Savari  >  Ricard ,  Wiertz  lôcc.  avoient  écrit  dans  des  tems  fi 
près  du  nôtrÇjOn  rfauroit point,je  fi»s  iur,à  lcsceformer(conu 
me  il  faut  que  je  le  fade  à  préfènt  )  fiir  des  fautes  auili  mar. 
quées,dc  fi  ce  dernier  en  a  fait  quelques  autres^'obfcurité  de  fa 
foçon  de  propofèr  lesQueftions  &  l'infiiARfànce  de  fès  pré- 
ceptes pour  les  réfoudre,  ne  font  pas  des  choies  à  lui  re- 
procher, parcequ'il  eft  convenu  lui-même,qu*il  n'avoit  écrit 
que  pour  les  Sçavans.  * 

Je  reviens  à  Tanalyiè  de  cette  Banque  rendue  facile.  Je 
croirois  que  ii  aujieu  de  fès  comptes  faits  pour  Genève 
l'Auteur  s'étoit  attaché  à  enfèigner  la  façon  d'opérer  réci- 
proquement pour  toutes  les  iHaces  ,  il  auroit  beaucoup 
mieux  réUili  ;  je  fèrois  même  le  premier  qui  lui  en  aurois 


que  j*ai  eu  la  i^tisfàdion  de  voir  des  pedbnnes-  qui  a- avoient 


roi 
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aucune  notion  des  Changes ,  &  qui  ne  f çavoient  que  les 
quatre  premières  Régies  d'Arithmétique ,  réfoudre  parfai- 
tement toutes  les  Queftions  qu'on  leur  propofoit ,  après 
avoir,  cherché  à  la.  Table  la  Place  qui  en  étoit  1  objet ,  en 
ilibflituant  leur  fomme  à  la  mienne  &  leur  Change  au  mien , 
&  en  fuivant  Imftrudion  que  j'ai  mife,au  bas  de  mon 
Opération.  (  *  ) 

Il  réfulte  de  tout  cela  que  je  n'ai  pas  travaillé  pour  les 
paredèuKy  ni  pour  les  fçavans  ;  mais  pour  ceux  qui  veulent 
avoir  leur  mémoire  fbulagée  ,  &  pour  ceux  qui  veulent 
apprendre  à  peu  de  frais,  ce  qui  m'en  a  coûté  beaucoup. 

Je  m'attens  qu'on  me  reprochera ,  d'avoir  a^Tedé  dans  les 
deCcrijptions  que  j'ai  faites  des  Places  CambiBes  de  l'Europe, 
auJieu  du  flile  amical  que  je  promettois,  un  flile  Méthodi- 

e  que  je  n*ai  pu  fbûtenir,  parcequ*!!  étoit  au-deffus.de  mes 

rces  ;  &  d*ùn  autre  coté  que  içai-je  fi  l'on  ne  dira  pas  qu'il 
n'y  a  aucune  élégance  dans  le  refle  de  l'Ouvrage  ;  cela  pour» 
roit-etie  ,  d'autant  que  je  n'ai  point  prétendu  le  donner  en 
des  termes  fùblimes ,  où  les  aurois-je  pris  .**  Et  même  appar- 
tient-il à  un  Négociant  démarquer  lès  écrits  dé  ce  fceau 
lefpêâable  ?  Cependant  pour  peu  que  Ton  examine,on  trou* 
vera  qu!à  mefure  que  j  avance  en  matière  je  parle  jilme 
ièmble ,  d'une  façon  mieux  châtiée,  que  lorfque  ,  dans  un 
commencement ,  j'adreflè  mon  difcours  à  un  jeune  Ecolier 
qui  eft  aux  premiers  Elemens  de  l'Arithmétique ,  &  c'eft  ce 
qui  a  fait  ma  plus  grande  peine^daUerainfi  comme  par 
degré;  mais  a|)rès  tout,qu'importe  au  Malade  que  les  ordon- 
nances de  fon  Médecin  foient  faites  en  des  termes  pompeux, 
ou  avec  ceux  de  la.  plus  baflè  Latinité,  pourvéu  quelles 
indiquent  les  remédes,feuls  capables  de  lui  rendre  la  fànté  ^ 

Jedirai  néanmoins ,  pour  jufiifier  mes  expreilîons  fimples 
&  peu  figurées ,  que  je  ne  m*en  fuis  ièrvi  qu?à  deflèin  de  me 
^ohter  la  traduction  (Jùe  je  veux  faire  de  cet-Ouvrage  ea 

{*!  ^offiz  U<Note  fluie  à  d>â^  Traicé.  des  Qanges. 
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Xangiie  nipagnole  afin  de  donner  une  nouvelle  ht  imitée 
nos  deux  Nations  par  la  Communication  de  Içurs  richefles , 
dont  les  Changes  font  le  grand  mouvement ,  &  l'Arithmé- 
tique le  Principe  ! 

Je  n'ai  fait  fuivre,à  ce  qui  concerne  les  Changes  des  Places, 
que  les  feuls principes  des  Arbitrages  ; parceque  j'ai  cru  inu- 
tile de  donner  tout  ceux  oui  peuvent  £è  ùâie  à  préfènt  j 
par  la  raifbn  que  le  Change  qui  en  eftla  Pierre  Ang^ulaire 
étant  d'une  nature  variable ,  comme  fon  étymologie  l'an- 
nonce ^,  ils  ne  feroient  -pas  d'une  meilleure  &  plus  fûre 
•fiabilité  :  pourquoi  donc  donner  autre  chofe  que  ces 
Principes  à  ceux  qui  ne  les  (çavent  pas  ? 

Je  donne  le  Titre  d'unique  à  ma  méthode  de  trouver 
le  pair  d'une  Monnoie  de  Change ,  parcequ'elle  left  en 
efïet ,  puifque  perfonne  ne  la  donnée  dans  le  goût  que  je  le 
iàis  ;  je  veux  dire  par  la  valeur  de  l'efpèce  (  monnoiée  ) 
dans  fon  Païs  ;  par  celle  que  nous  donnons  à  la  notre  & 
par  le  Poids  &  le  Titre  que  nous  trouvons  à  l'une  &  à 
l'autre  :  Ceft  aflurément  Tunique  bonne  vO>ye  &  celle  que 
l'on  doit  tenir  pour  ne  point  s'égarer  fur  cette  matière , 
conune  étant  le  moïen  vrai  &  folide ,  &  -celui  à  qui  la 
plus  exaAe  recherche  ne  peut  trouver  à  xedire. 

Je  dirai  peu  de  chofes ,  de  Tindrudion  que  je  lionne  fur 
lés  termes  au  Commerce ,  &  fur  les  principaux  ufàges  de 
la  Banque ,  Sec.  Ceux  quiPexaminerontà  loifu:,  en  diront 
peut-être ,  plus  de  bien ,  que  je  ri'oferois  en  dire  ,  parce- 
qu'il  y  a  beaucoup  du  mien  ;  mais  j*avouë  auili  qu'on 
doit  l'utile  qu'on  y  trouvera  à  l'excellent  Canevas  que 
j'en  avois  :  Canevas  que  je  ne  me  vante  point  d'avoir 
couvert ,  ni  de  ma  Soye ,  ni  de  mon  Or  l 

Je  m'étois  enfin  propofè  de  ne  donner  dans  ce  Volume, 
que  des  matières  ièulenient  a  Tufàge  des  jeunes  Négocians;> 
mais  pour  rendre  iih  peu  complette  la  première  de  ces 
cinq  parties»  ceil-à^ure,  le  Traité  de  l'Arithmétique, 

'  fmX 


^^ 1P  R&lF  Ad  E. 

ï'ai>été  Ofbligé  d*y  mettre  quelques  Chapiti'es  qui  concer- 
nent le  Militaire ,  la  Géométrie ,  &c. 

Mon  ambition ,  ami  le<â:eur,feroit  d'avoir  fait  un  Ouvra- 
ge qui  répondît  =au  plife  vif  de  mes  défirs ,  c'eft  -  à  -  dire  ^ 
qui  fut  utile  à  cette  jeune ,  chère ,  &  tendre  portion  du  Pu! 
blic ,  à  ces  aimables  élèves  du  Cômmerce,que  nous  voyons 
naître  &  croître  fous  nos  )reux,avec  des  efpérancesfi  flatteii- 
ies.,  ;po«r  PEtat  de  pour  un  dmcun  en  particulier  :  Que 
je  fèrois  heureux ,  fi  j'y  étois  parvenu  !  Et  fi  après  les  avoir 
inâiuit  desiciences ,  qui  peuvent  les  mettre  &  les  maintenir 
dans  l'opulence,  j'acquerois  par  cet-Ouvrage  &  par  d'autres 
leur  reconnoiflànce  :  j'appellerois  cela  ma  féconde  fortune, 
pùifque  je  crois  en  avoir  déjà  fait  une,nDn  moins  précieufè  , 
en  coopérant/ans  intérêt,  en  1737.  avec  J. B.  Laruë  mon 
Gatnain ,  4  k  liberté  de  75  Efclayes  Fnmçois ,  qui  étoient 
Captifs  &  opprimés  àMiquehès  dans  le  Roiaume  de  Maroc. 
Quelle  joie  ne  reflèntis-je  pas  aloK  de  voir  que  je  n'a  vois 
pas  témoigné  une  infrudueiUè  çpmpaflion  pour  ces  chers 
Compatriotes  !  mais  je  dois  ravouer ,  toute  la  force  d'efprit 
que  je  montrai  (  s'il  m'eft  permis  de  me  fervir  de  cette  ex^ 
prefïîon  )  &  les  divers  expédiens  que  j'imaginai  pour  la 
réuflite  de  cette  pieufè  négociatiori,n'étoient  qu'une  lumière 
réfléchie  &qui  venoit  de  plus  loin  :  Monfieur  le  Comte 
de  MAUREPAS  nous  avoit honoré  de fès  Ordres,en 
nous  exhortant  avec  des  entrailles  du  Père  le  plus  tendre, 
àrhous  y  comporter  avec  tout  le  zèle,  dont  de  dignes  Sujets 
du  meilleur  &  du  plus  grand  des  Rois ,  peuvent  être 
capables  :  preJlés  ainfi  d*exeriiples,& animés  par  la*pré^ 
iènce  de  Mr.  le  Chevalier  de  Caylus,  qui,  par  la 
nobleflè  de  fès  fentimens ,  la  fàgacité  de  fès  vues ,  &  les 
chaumes  puiflàns  de  fès  manières  polies  &  engageantes , 
rendoit  tout  poflîblè';  avec  de  telles  excitations ,  dis-je , 
qui  ne  fè  ièroit  expofé  à  des  périls ,  encore  plus  grands 
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PRE^^FACE. 

qïïé  ceux  djie  je  courus  ?  Avec  quelle  efFûfîbft  (fun  coéûfi- 
chrétien ,  lènfible ,  &  généreux,  cet  mtrépide  Gomman^. 
déur  <le  Malthe ,  lie  nous  dépeignit- il  pas ,  l'extrême  déilu 
[u'avoit    dépûis^^  long-temS;  le.  Très-Illuftie  MiniClre 
[e  la  Marin«s  qui  l!envoyoit,  de  pKKCucet  b.  liberté  de 
ces  infortunés  :  éloigné  aujourd'hui  de  nous^,  &  Gouver- 
neur d'ùtîe  de  nos  G^onies  dani^  l'Amérique ,,  je  n'eipère 
pas  de  lui  iàire.  entendre  ;;  avec  les  jufles,  éloges  que  je 
&i$  de  (on  zélé  ihiatigable  pour  le  fèrvioe:  de  fon  Prince  ». 
les  (cntimens  que  m'inspire  la  plus,  vive  gratitude  poucr 
lè^  bontés  doiit  il  -m'a  lionoté  fur  les  Côtes  d'Af&ique». 
pendant  le  féjout  qu'il  y  fit  avec.  l'Efcadre  du  Roi.,  &. 
cnfùite  Cai  Con  hotâ  le  Z^pbire ,..  pendant,  nîon  cetour  et»/ 
'  Europe..        -  *  "^         . 
'    Je  kiflè  à  dès  plumes  plus  éloqurates^  que:  là  mienne  lé.: 
(binde  tracer,  en  Cara^eres  immortels ,  les  fèub  dignes, 
des  hautes   vectus  de  notre  Augude  Reine ,  la  charité:^ 
vraiement  Roïâlè  qu'elle  exefçat  alocs ,  en  Êtvèuc  de  ces . 
généreux  Gonieflèura  de   ftôtie.  Sainte  Foi:  cîâuité  fr; 
Tonfidérable  ,  que  l'énorme  cupidité  de  l'avide  &  avarci 
Saletin.en.  fut  afFouvie.  pour,  la  préïnièie.:fô)i&.  l. 


>    . 


C«mne  cm»'^  fcoe  iiiKniî^  qàÊ  c^dftâ«4lei  de  IfUœ.^i'âiMnnéiioent  la  priftt  fttei  £ilbla>cfr« 
mt  font  les  Coiiàires  de  Sfâé  ,  pourrbitfkic  ctohre  qve  mtl-apropc»  »  )e  donne  ienreiicire  «iiw* 
font  décoda»  de  quelque  Patron  ou  5dgoeur  Saletin  ^  Jl  cft  bon  que  je  diiè ,  oie  le  ne  reiette- 
VavimtéiL  ravarice  dont  )e  parle ,  m  on  autre  que  kn  ce  Monarque,  (gue^pittr  néÉtéer  kMè- 
ternies  dans  une  période,  ou  il  eft  gnefUon  dîne  autre  Maiefté  j  pipui  laqvcUejr  dc  iCMucoiSiVoii^ 
uasf  d'attètmoA  à;  naB«iet.kp^cotond  reffied^  tf^  lui  eJGLdvL . 


R  A  P  P  O  R  T 

Fait  au  Confulat  de  Lyon ,  par  les  Négocians  de  ladite 

Ville  ,  fur,  la  nature  de  cet-Ouvrage. 

Var  Manfièitr  M^  Al  H  D'EST  K/E.,  ancien  Echevin  &  premier  Sindii  du 
Commerce  ,  &  de  la  Place  des  Changes  ^  de  cette  Fille  de  Lym. 

„T  *Oavragecn  maiiurcric  dennconnâ:»  n*a  rien  que  de  très-faon,  &  de 
^1^  très  inffruftif  :  c'èft  un  reciietl  exaâ  ^  &  bien  recherché  ,  des  matières 
y,  &  des  régies  iiéGeflaîres  aux  Négocians  »  de  tous  les  diflerens  Commerces  , 
M  &  je  le  crois  fi  utile ,  que  fi  on  le  Eût  imprimer ,  je  ferai  charmé  d'en  avoir  ua 
^  exemplaire; 

tM  Menjléwr  J  b  A'N  -  B  A  r  T  l  ^T  K  E  o  if  A ,  CenfetUer  du  Roi  ,  &fm 

Procureur ,   en  la  JurifdiEHon  des  Gabelles  &  du  Grenier  à  Sel  Je  l^mt  ^ 

ér  ancien  Tréfmer  de  fH6iel  -  Dieu  de  ladite  faille. 

^/^Et-Ouvrage  i^nferme ,  &  explique  les  principes  de  l'Arithmétique,  avec 
JK^  beaucoup  de  précifion  &  de  clarté  ,.  &  les  Régies  y  font  démontrées 
,.,  d'une  manière  intelligiUe  &  aifée  :  elles  font  en  grand  nombre  ;  mats  toutes 
yf  néceflaires  &  bien  utiles>  il  y.  en  a  même  de  finguliéres ,  &  de  trè^ 
^.curieufes. 

Ce  qui  ei{  exprnné  dam  l'ôuwager^  m  &jet  des  monooyes  &  des  Changes 


préc< 

haiter  que  dans  !ês  Rapports  de  proportion  des  meferes>des  eorps  étendus  ft^ 
>9  des  poids  ^  il  ne  fe  foit  point  glifie  de  faute ,  cette  matière  en  ^nt  très 
„  fuceptible.  ^     • 

,^  Aarefie  Pétudè  de  cef<3^yrage  fera  utile  aux  Commençatis  >  flt  la  ledure 
^  av^ntageufe  à  ceux  qui  ont  fçû  l'Arithmétique  &  les  Changes  »  elle  rappellera . 
^  àr  leur  fouvenir  y  une  infinité  dé  Régies  &  dX^pératioss  y  qui ,  £iute  d'te» 
^aâuelle  pratique^,  s'oublient  très-aifément. 

^ALyoa  ce  ai™.  Septembre  J74J^ 


AVIS  DE  L'AUTEUR: 

I-  Orfquc  :je  crus  avoir  mis  h  itrmétc  main  à  inon  manufcrit^  }e  fonge» 
j  fêrieufemcnc  à  me  mettre  en  garde  contre  Pamour  propre  pour  préYenir 
les  coups  y  toujours  funeftes ,  qu'il  porte  à  la  plupart  de  ceux  qui  n'étant 
point  allez  lettrés ,  laiflent  rpréndre  à  leur  plume  ,  un  effor  Jndifcrec. 

Je  n'ignorois  ;pas  combien  le  Confulat  ae  cette  Ville  i  e&  toujours  attentif 
à  ce  qui  oeut  contribuer  à  l'utilité  publique  .,  cela  m'engagea  à  porter  mon 


\^^  uignc  iviagnirac  »  eut  ,   non -icuicmcnt ,   ta  uuncc  oc  «ne  ic  promettre 

&  de  me  tenir  parole  ;  mais  il  portât  aufli  le  Confulat  ^  <e  Corps  terpeâabl< 
.à  la  tête  duquel  «il  eft^d'envoïer  mon  manufcrit ,  de  fa  part^à  tptaneurs  Négc 


connoître ,  pour  éviter  la  confùfion  que  faurois  ,  s'ils  en  faifoient,  dans  leur 
Rapport ,  un  jugement  peu  favorable. 
Ce  digne  Magiflrat  »  eut,  non  feulement ,  'la  bonté  de  «ne  le  promettre 

^'  '  'le 

cians  ,  entre-autres ,  aux  deux  ci-contre  ,  dont  la  réputation  de  probité  &  de 
bon  difcernement  eil  la  plus  entière  &  une  des  nûeux  établies ,  -  pour  qu'ils  lui 
en  fUTent  .un  Rapport  digne  d'eux  ,  c'eft-à-dire  ,exa£b  ^   vrai  &  fincère, 

[  *  ]  Huit  mois  après  (  à  la  fin  d'Oftobre  1745.  )  i*cus  lieu  d'être  railuré  fur 
mes  craintes  ».  autant  qu'on  peut  fêtre  en-pareille  accafion,  puifque  mon 
Qianufcrtt  me  fut  rendu ,  par  4e  Confulat  aflemblé ,  avec  les  Rapports ,  ou  Té^ 
moignages  j  écritude  la  main  même  de  ces  deux  Négocians  ,  téb  que  je  les 
donne  tcanfcrits  ici  mot-à*mot ,  les  ayant  en  mon  pouvoir.  Comme  leur  répn«^ 
cation  me  dévient  parla  auffi  chère  que  la  mienne  propre  ,  &  quelle  fouffriroic 
par  les  centrefiiâions ,  rarement  conformes  au  vrai  Original ,  fur -'tout  j  a  l'é* 
gard  de  fonblables  Ouvrages^dqnt  l'impreflion  exige  la  préfence  de  l'Auteur  ; 
j'avertis  le  public ,  que  je  fignerai  tous  mes  exemplaires ,  &  que  je  defavoue  , 
MUX  qui  'ne  Ib  feront  pas. 

i£^]  Je  jffhkm  que  j'ai  aatidatife  ines  Lettresaponr  qu'on  ne  crot  pM>que  ceci  c&  une  cenctaliftîea» 


(I) 


TRAITE 

D    E 

UARITHMÉTIQUE, 

DÉMONTRÉE. 

PAR    DES    LETTRES    MISSIVES. 

SA  DEFINITION-  ALyonjeefremierjMrvUr\-j^^. 

1AR.  votre  Lçttrç ,  mon  cher  Théophile,  du  ij. 
du  mou  dernier,  vous  me  demandez  vos  Etrênes  pour 
cette  nouvelle  année  :  refpèce  dont  vous  me  les  demandez 
pour  remplir  le  loltir  que  vous  donne  la  fin  de  vos  Etudes, 
attendant  que  vous  veniez  ici ,  s'accorde  trop  bien  avec  l'état  auquel 
TOUS  êtes  deAioé  ,  &  que  jcXuis  charmé  de  vous  voir  embraficr ,  pour 
que  je  ne  me  failè  pas  un  plaiHr  de  vous  les  donner  complettes: 
Étrêne  biân  qui  aime  bien  ,  dit-on  ordinairement.  Et  comme  cet 
état  eft  le  Comhiercc ,  vous  avez  raiiôn  d'en  vouloir  la  clef  avant 
d'y  entrer  :  cette  clef,  comme  vous  le  dites  fort  bien ,  efl:  l'Arith- 
métique ou  la  (ciettce  de  compter  &  de  décompter  avec  la  plume  , 
ou,  pour  mieuxdlre;  la  Icîence des  nombres,  qui  efb  un  aflèmblage 
d'unités,  pour  trouver  unetotalité^quc  l'on  cherche  &  qu'on  necon- 
Boic  pas. 


(2) 
'Quand  je  dis  de  compter  &  de  décompter  avec  la  plume ,  jrentends 
dire  de  rcpréfentcr  par  écrit  tous  les  nombres  qui  peuvent  être  pro- 
pofés ,  en  connoîcre  la  valeur ,  les  ajouter  enfemble ,  les  (buftraire  le» 
uns  des  autres ,  les  multiplier  les  uns  par  les  autres ,  le&divifèr  ou  par- 
tager. 

Toute  TArithmétique ,  inventée ,  dît  on  >  par  les  Phéniciens ,  s'opè- 
çe  par  le  moyen  de  quatre  Règles  feulement  >  (çavoîr ,  Addition ,. 
•Souftradion^  Multiplication  ÔC'Divilion,  tant  en  nombres  entiers^ 
qu'en  fradîons* 

Il  cft  de  deux  fortes  d'Arithmétiques ,  l*une  théorique  &  l'autre 
pratique.  La  théorique  qui  confidère  les  propriétés  des  nombres  par 
les  unités  dont  ils  font  compofcs  5  8c  la  pratique  eft  celle  qui  joint  par 
ridée ,  le  nombre  avec  la  matière ,.  &  qui  employé  fbn  office  dans 
le  commerce  &  la  fbcîété  des  hommes  :  je  veux  dire  pour  PAflronp- 
mîe  ,  le  Pilotage  >  la  Géométrie ,  les  Fortifications,  les  Finances  ^  les: 
Marcbandifdis ,  &c.  pour  l'utilité  defquelles ,  il  ed.nécef&ire  que  ces 
4ettx  fortes  d*Arithmétiques  concourent  à  t'aide  l'une  de  l'autre ,  par- 
ce que  dans  l'Arithmétique  ,  conçue  purement ,  il  n^y  a  que  l'Addi- 
tion d'un  nombre  avec  un  autre ,  &  au  contraire  la  Souflraâion  d'unr 
nombre  d*un  autre* 

Le  refle  de  l'Arithmétique  ^  comme  la  Multiplication ,  qui  efl  ua 
abrégé  de  l'Addition ,  &  la  Divifîon  un  abrégé  de  la  Souftradion  ^ 
comme  aufli  les  Règles ,  à  l'opération  defquelles  elles  fervent ,  dé- 
pendent de  la  Géométrie  pour  le  raifbnnement ,  n'empruntant ,  pour 
toute  chofe ,  de  l'Arithmétique ,  que  les  fèuls  caraâeres  ou  figures, 
défignantes  en  deux  manières  5  fçavoir»  en  nombres  entiers  8Cet> 
nombres  rompus  ;  dénommés  ordiiiairem^ent  parties  ou  fractions  dfi 
l^ntier. 

Le  nombre  entier ,  eft  une  certaine  quantité  d'unités  entières ,  com^ 
me  trois  écus,  cinq  aunes»  quarante  marcs»  &c. 

Le  nombre  rompu,  ou  fraction  partie  de  l'entier>  s'exprime  de  deux 
façons  :  je  veux  dire  par  fradions  fiitaples  >  Qc  par  fradions  compofees*. 
Je  m'explique.  . 

La  fradion  fîmple  contient  une  ou  plufîeurs  parties  de  quelque  en* 
lier ,  comme  un  quart  d'aune ,  deux  tiers  d'un  écu ,  fîx  huitièmes  ou 
trois  quarts ,  d'une  livre  de  poids  »  &c«  Et  la  fraâion.  .compofée  >  efi 
la  fradion  d'une  autre  fradion ,  comme  qui  diroit  les  deux  tiers  de» 
trois  quartsd'un  écu  de  fbixante  fols ,  qui  tfk  autant  que  de  dire ,  Ies> 
deux  tiers  de  quarante-cinq  fols»  qui  font  trente*     . 

Le  nombre  fe  divife  aufu  en  nombre  iimple  >  en  nombre  articulé 
&  en  nombre  compofét 


Le  nombre  fimple  eft  celui  qui  cft  au-dcflous  de  dix ,  &  qui  s'ex- 
prime par  une  feule  figure,  comme  2,4,^,8,  &c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  fe  fcpare  par  égale  portion  en  di- 
zaines, comme  10.  10.  30. 40,  loo,  ioo*&c. 

Le  nombre  compofé ,  eft  celui  qui  procède  du  nombre  fîmple ,  & 
du  nombre  articulé  :  tels  font  les  nombres  qui  s'expriment  par  plu- 
fîeurs  figures,  dont  la  première  regardant  votre  droite,  n'eft  pas 
zéro  (o;  comme foroient  i<î,83,i^4,  ijy,  &c. 

Deux  fortes  de  nombres  font  caradérifes  de  parfaits ,  &  d'impar- 
faits. 

Le  parfait  eft  celui  duquel  les  parties  aliquotes  étant  additionnées  , 
produifont  précifëment  leur  tout,  comme  ^,  28 ,  49^»  &c. 

Les  parties  aliquotes  de  6 ,  font  3  >  2  ,  i ,  qui  1  jointes  enfonible , 
foDt  juftement  6 ,  &  de  même  14,7,4,  2 ,  1 ,  étant  les  parties  ali- 
quotes de  28  ,  elles  ne  font  à  l'Addition  que  les  mêmes  28, 

Les  nombres  imparfaits  fo  divifont  en  défedueux  Se  en  abondans; 
Les  défeâueux  font  ceux  desquels  les  parties  aliquotes ,  ajoutées  en* 
femble ,  font  moins  que  le  nombre  duquel  elles  font  extraites  ,  comr 
me  i(> ,  dont  les  parties  aliquotes  8,4»  2 ,  i ,  étant  ajoutées  ne  font 
que  1 5  ,  im  moins  de  16. 

Les  tiombres  abondans,  font  ceux  defquels  les  parties  aliquotes  ajou- 
tées enforoble ,  font  plus  que  le  nombre  duquel  elles  font  extraites  , 
comme  1 2  ,  dont  les  parties  aliquotes  ^ ,  4  >  3  ,  2 ,  1 ,  font  16  y  plus 
que  12  de  quatre. 

Le  nombre  fe  divife  encore  en  nombre  pair ,  &  en  nombre  im- 
pair. 

Le  nombre  pair  eft  celui  qui  peut  fodivifer  en  deux  parties  égales , 
{ans aucun  refte ,  comme  2,4,^,8,10,12,  &c. 

Et  au  contraire,  le  nombre  impair  eft  celui  qui  étant  divife  en 
deux  parties  égales ,  il  en  refte  un ,  comme  3  ,  y  >  7 ,  5)  >  i  J  >  &c.  dcC- 
quels  nombres ,  tant  pairs  qu'impairs ,  on  compofe  les  nombres  quar- 
tés &  cubes. 

C'eft  alïèz  vous  en  dire  j  ce  dont  je  vous  prie  à  préfent ,  eft  de  vous 
attacher  à  exécuter  de  point  en  point  tout  ce  que  je  vous  dirai ,  com- 
me fi  j'y  étoîs  préfont,  Cf  qu'au  lieu  de  ledure  vous  entendiffiez  ma 
voix  5  pour  cela  je  vous  confoilledè  lire,  quoique  feul ,  tout  haut  8c 
diftindement ,  mes  Lettres ,  &  d'exécuter  ce  que  chaque  phrafo  vous 
preforira  5  ainfî  en  foppofant  que  vous  n'avez  aucune  notion  de  la 
foicnce ,  qui  fait  l'objet  de  votre  demande  :  voici ,  mon  c  h  e  k 
Théophile,  ccnnme  je  vais  commencer  à  vous  endodriner* 

Aij 
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PREMIER     PRECEPTE 

En  Arithmétique ,  on  Ce  Cert  de  dix  caraâères  diffêrens  >  qui  font 
1,1,3,4,  j  ï  ^,  7,  8 ,  p,  o,  qui  fignifîent  : 

ùn ,  deux ,  trois  ,  quatre  >  cinq ,  (ix ,  fèpt  y  huit ,  neuf  »  zéroé 
i>      ij        3î        4>         î»       ^>     7>       ^>       5^>        o. 

Par  le  moyen  de  ces  dix  figures ,  vous  reprcfentcrez  tous  les  nomi- 
bres  qu'on  vous  propofera  par  la  voix  ou  par  écrit  :  par  exemple  ,  je 
veux  vous  exprimer  que  je  vous  envoyé,  pour  payer  votre  penfîonj 
trois  cens  ving- cinq  livres  >  je  prends  pour  cela  les  trois  figures  3  >  i  »  j  î 
£  au  lieu  de  la  première  figure  (3  )j'a vois  pris  celles  qui  fignifient  qua- 
tre (4)  ou.fix  (^)  y  cela  auroit  fait  quatre  ou  fix  cens  vingt  cinq  ,  & 
&;  ainfi  des  autres  :  fi  à  la  féconde  figure  j^avois  mis  celle  qui  fignifie 
fix  {6)  cela  aurdt  fait  trois  cens  fbixante-cinq ,  3<$5#$c  fi  àla  troifiéme 
j^avois  mis  la  figure  huit  (8)  ,  cela  auroit  fait  trois  cens  vingt-huit  > 
328  :  ou  fi  j'y  a  vois  mis  yn  zéro  (o) ,  cela  auroit  fait  trois  cens  vingt , 
3203  ainfi  ces  faufies  pofitions  auroient  fait  plus  ou  moins  que  la 
vraye  (bmme  que  je  vous  envoyé* 

'  Remarquez  que  le  zéro  ne  vaut  rien ,  &  ne  fèrt  que. pour  exprimer 
les  deux  dîxaines,dont  vingt  eft  compofèsfi  au  lieu  de  la  figure  deux(2) 
j'avois  mis,  au  nombre  cidefius  de  320,  celle. qui  marque  qua.- 
tre  (4) ,  il  y  auroit  trois  cens  y  &  puis  quarante  compofé  de  quatre 
dixaines  5  ainfi  retenez  bien  que  toutes  les  fois  que  vous  poferez  un 
zéro ,  après  quelle  figure  que  ce  foit  :i  vous  Tauginentez  de  dix  fois  ik 
valeur  : 

^00,  XOOOy 

deux  cens  >      deux  mille  ^^ 

40Q ,  4000 , 

quatre  cens  >    quatre  millt*^ 

Ceft  ce  qui  vou?  fait  vcnr  que  c'ieft  par  la  valeur  &;  le  nombre  dear 
caraâères  ou  chiffres  y  que  l'on  exprime  la  (bmme  dont  on  veut  pac- 
1er ,  lorfqu'on  ne  veut  pas  récrire  tout  au  long  5  &  ^fiû  de  vous 
rendre  la  chofe  plus  intelligible  y  copiez  attentivement  la  Tabfe 
fuivante»  &  étudiez-la  de  i^ànet 


*> 

20, 

deux, 

vingt, 

4> 

40, 

quatre , 

quarante 
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TABLE    DES    CARACTERES 


Pour  Us  noms  &  la  valeur  des  ChiffreSi 


I    UQ 

1  deux 

3  trois     '^ 

4  quatre 

5  cinq 
tf  Hx 
7fcpt 

8  huit 

9  neuf 

10  dix 

11  onze 
j2  douze 

13  treize 

14  quatorze 
ij  Quinze 
i6  feize 

17  dix-fept 
iS  dix- huit 

15  dix- neuf 

20  vingt 

21  vingt  un 

22  vingt-deux 
13  vingt-trois 
24  vingt  quatre 
2  y  vingt-cinq 
26  vingt  fix 

ly  vingt- fept 

18  vingt  huit 

25^  vingt-neuf 

30  trente 

3 1  trente  un 
ji  trente-deux 

33  trente-trois 

34  trente-quatre 


37 
38 

39 

40 

4i 

41 

43 

44 

45 

4^ 

47 
48 

4P 

o 

1 

X 

3 

4 
5 

7 
8 

9 

60 

6i 
61 

^3 
64 

^î 
6^ 

^7 
68 


trente-cinq 

trente- fîx 

trente-iept 

trente  huit 

trente- neuf 

quarante 

quarante*-un 

quarante^  deux 

quarante- trois 

quarante- quatre 

quarante-cinq 

quarante  fîx 

quarante-fept 

quarante-huit     ^ 

quarante-neuf 

cinquante 

cinquante-un 

cinquante-deux 

cinquante-trois 

cinquante-quatre 

cinquante  cinq 

cinquante-fix 

cinquante- iept 

cinquante-huit 

cinquante-neuf 

fbixante 

fbixanteun 

fbîxante-deux 

(bixante  trois 

fbixante  quatre 

fbixante  cinq 

foixante-Hx 

fbixante  fèpt 

fbixante- huit 


70 

7^ 
7* 
73 
74 
75 
76 
11 
78 

19 

80 

81 
82 

83 
84 

«5 
U 

87 
88 

%9 

90 
5>ï 

93 
5>4 
95 

91 
9» 

99 

100 


fbixante- 
fbixante 
fbixante 
fbixante 
fbixante 
fbixante 
fbixante 
fbixante 
fbixante 
fbixante 
fbixante 


neuf 
&dix 
&onze 
&  douze 
&  treize 
&  quatorze 
8c  quinze 
&feize 
&  dix-fept 
&  dix-huit 
&  dix-neuf 


quatre^vingt 

quatre-vingt-un 

quatre-vingt-deux 

quatre-vingt-trois 

quatre-vingt-quatre 

quatre-vingt-cinq 

quatre-vingt^fîx 

quatre  vingt  fept 

quatre*  vingt-huit 

quatre-vingt-neuf . 

quatre-vingt-dix 

quatre^vingt-onz;e 

quatre-vingt-douze 

quatre-vingt-treize 

quatre-v*  quatorze 

quatre-vingt-quinze 

quatre-  vingt-  (esze 

quatre- V.  dix-fèpt 

quatre  v.  dix-huit 

quatre- V.  dix  neuf 

cent 


I  o  1   cent  un 

loz  cent  deux 

A»»» 


103  cent  trois 

1 04  cenc  quatre 

1 05  cent  cinq 
lo^cencrïx 

107  cent  fêpt 

108  cent  huit 
1 05>  cent  neuf 

110  cent  dix 

1 1 1  cent  onze 
III  cent  douze 

1 1 3  cent  treize 

114  cent  quatorze 

1 1 5  cent  quinze 

1 1 6  cent  feize 

1 1 7  cent  dîx-fcpt 

1 1 8  cent  dix-huit 
iip  cent  dix-neuf 

110  cent  vingt 

1 1 1  cent  vingt-un 
111  cent  vingt-deux 

113  cent  vingt-trois 

1 14  cent  vingt-quatre 
1x5  cent  vingt-cinq 

I  lacent  vîogc-fîx 

1 17  cent  vingt-fept 

118  cent  vingt-huit 
I  z  j»  cent  vingt-oeuf 

130  cent  trente 

131  cent  trente-tin 
131  cent  trente-deux 
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133  cent  trent.  trois 
i34ccmtr.  quatre 
13  jcent  trenr.cinq 
1 3  6  cent  trentc-lîx 
1 3  7  cent  trcnre-/cpt 
i38centtrcntc-huic 
135)  cent  trcDt.  neuf 

140  cent  quarante 

141  centquar.  un 
141  cent  quar.deux 

143  centquar.  trois 

1 44  cent  qu.  quatre 

145  cent  quar.  cinq 
]4^ccntquar.  fîx 

147  cent  quar.ièpt 

148  centquar.  huit 
14P  centquar.  neuf 
I  jo  cenc  cinquante 
I  y  I  &c. 

1 60  cent  {bixante 

161  ôcc. 

170  cent  (bix.8c  dix 

171  &ç. 

1 80  cent  quat.  vingt 

1 8 1  Ôcc. 

15)0  cent  qua^v.dix 

ipi&C. 

200  deux  cens 

lOI&C. 

jooficc.  ] 


301  &c. 
400  &c. 
y  00  Sec 
600  Sec. 
700  &c. 
800  &c. 
5>oo  &c. 
1000  mille 
1000  &c. 
3  000  Sec, 
4000  &c. 
y  000  Sec. 
6000  Sec. 
7000  Sec. 
8000  Sec. 
^000  Sec. 
1 0000  dix  mille 
1 00000  cent  mille 
1 000000  un  million 
3000000  deux  millions 
3  000000  ficc. 
4000000 
j 000000 
tfoooooo 
7000000 
8000000 
5000000 

1 0000000  dix  millions 
1 00000000  cenc  millions 
000000000  milliar 
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Valeur  ou  différence  des  Chiffres  Romains  avec  les 

Arabes, 


rlomains.  Arabes  1 

i  . 

.  .  I 

II.   . 

.  .  i 

m   . 

.   3 

IV  . . 

.   4 

V  . . 

.    .   5 

VI  . . 

.    6 

VII    . 

■    •    7 

yiii. 

.    8 

iX    . 

•    •   9 

X  .  . 

.    .  lO 

Ronmînf. 


Arabes» 


XX 

XXX 

XL 

L  . 

LX 

LXX 

LXXX  oo  XXC .  8o 

XC 5»o 

C loo 

D 500 


20 
50 
40 

50 
60 
70 


Romains. 


DC 
DCC. 
DCCC 
CM    . 
M  .  . 
MD   . 


Arabes. 

jSoo 

700 

800 

S^oo 

1000 

1500 


Romams. 


i 


Arabe». 


n  . 

•     2000 

m  . 

•     •    5000 

un. 

•     •    4000 

V  . 

•     •    5000 

X   . 

XXM 

".  .  10000 
.    .   20000 

IDDD 

CM  . 

MM. 
XMM 
CMM 

.  .  50000 
.  .  1 00000 
.  loboooo 
.  I 0000000 
. I 00000000 

Deux  raifbns  m'ont  engagé  de  mettre  >  dans  la  précédente  Table  > 
iblxante  &dix,  &c«  au  lieu  defèptante  j  quatre- vingt  3  &c,  au  lieu 
de  huitante  i  8c  quatre  vingt-dix  y  &c«  au  lieu  de  nonante* 

La  première ,  parce  que  dans  les  converfations ,  où  Ton  fè  pique 
de  parler  correâement  le  François ,  on  ne  s'énonce  pas  autrement  : 
fï  vous  preniez  l'habitude  de  compter  par  feptante ,  huitante ,  ècc. 
il  vous  fèroit  difficile  de  ne  pas  parler  de  même  >  ce  qui  feroit  man- 
quer à  la  pureté  de  votre  langage. 

L'autre  raifbn  fe  prend  fur  le  témoignage  de  tous  ceux  qui  ont  Tha- 
bitude  de  compter  fui  van  t  cette  Table  5  ils  vous  diront  tous  qu'il  y  a, 
par  cette  façon  de  compter ,  plus  de  facilité  à  faire  de  longues  addi- 
tions que  par  l'autre.  Je  fuis  bien  de  ce  fentiment-là. 

EfFeâivement ,  de  fbixante  à  cent  il  n'y  a  par  cette  méthode  qu'une  pé^ 
liode  à  changer ,  qui  efl quatre- vingts  au  Ueu  que  par  l'autre ,  il  y  en  ^ 
trois  qui  (ont  feptante,huitante&  nouante  :  il  eft  facile  de  fè  méprendre  ». 
en  prenant  l'une  pour  l'autre  5  au  lieu  qu'il  n'eft  guère  poflible  qu'on 
puiile  fe  méprendre,  &  dire  foixante  &  douze  pour  quatre- vingt  deux», 
ou  quatre-vingt  douze  pour  foixante  &  douze  >  parce  que  les  fbns  da 
foixante,  &  celui  de  quatre- vingt  >  font  bien  diâérens  a  l'oreille  :  aa 
lieu  que  celui  des  trois  périodes  étant  abfblument  le  même,  ilde- 
vient  ia  pierre  d'achopement  pour  le  Compteur  3  ainfî  fans  critiquer 
ceux  qui  ne  feront  pas  comnie  vous  >  ne  vousibuciez  pas.  de  kjur  cctK 
tique  j  8c  faites  toujours  de  même*. 
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A  prefent  que  vous  connoiilez  la  valeur  des  chiffres ,  voici  une  au* 
tre  Table  pour  en  faire  la  numération  j  c'eft- à-dire ,  les  aflcmblcr  jus- 
qu'au nombre  de  douze ,  pour  exprimer  la  fomme  qu'ils  pourraient 
valoir  ou  défîgner. 

I    nombre 
I  o   dixaine 
loo   centaine   - 
'     looo   mille         ... 
loooo   dixaine  de.mille   ^ 
•  I  ooooo   centaine  de  mille 
loooooo   million 
I  ooooooo   dixaine  de  millions 
loooooooo    cenraine  de  millions 
looooooooo    milliar 
loooooooooo    dixaine  de  milliars    .    . 
looooooooo 00    centaine  de  milliars. 

Les  zéros  étant  changés  en  d'autres  caraAères  ,  le  nom  &  la  fignifi- 
cation  ne  changent  point  i  car  fi  aa  lieu  de  looo,  voustrœiviez  1 34x1 
cela  feroit  toujours  i  ooo  >  plus  3  00  ,  40 ,  ^  >  ^  ^t^fi  du  refle. 

Si  vous  voulez  exprimer  Ife  nombre  fûivant  ,  qui  cfl  dé 
345  >  4^7  >  9^5  >  4^5  >  confîdercz  Tordre  de  l'arbre  de  la  numération 
ci-après ,  pour  avoir  la  valeur  de  chaque  chiffre ,  tant  félon  fcs  unités 
ue  fapofîtion:jefçaiquec'efl  répéter  la  numération  de  la  Table  ci-def^ 
lis  s  mais  comme  au  lieu  de  zéros ,  je  veux  vous  faire  nombrer  d'autres  . 
caradères ,  cet  arbre  vous  efl  abfblument  néceflàire  5  fçachez  même 
par  cœur  toute  cette  numération  de  nombre ,  dixaine ,  centaine  3  ôcc« 
car  fans  cela ,  mes  peines  feroient  inutiles* 

ARBRE  DE  LA  NUMERATION. 

v>*  centaines  de  milliars 
Trois  cens  quarante-cinq  milliars    «    4     ^  -^  dixaines  de  milliars 

^  milliars 

4^  centaines  de  million» 

Quatre  cens  foixante-feot  millions    •    •    ^  ^  dixaînes  de  millions 

^^  millions 

vo  centaines  de  mille 
Neuf  cens  quatre-vingt  trois  mille    •    •    \  00  dixaines  de  mille 

v«  milles 
-^  centaines 

Quatre  cens  vingt-cinq    «    •    #    «    •    <^  ^  dixaines 

wi  nombres  ^1^  unités 

P01U 


2 
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Pour  vous  aprcndfc  à  combien  fc  monte  ta  lomme  cî-contrc , 
j'ai  fëparé  ,  comme  vous  voyez  j  les  nombres  de  trois  en  trois 
figures  :  ces  feparations  s'apellent  périodes ,  &  ne  font ,  comme  je 
vous  ai  déjà  dit ,  qu'une  répétition  (  maïs  au  plurier  )  de  nombres  > 
dixaines,  centaines,  &cc. 

Selon  la  diyerfité  des  périodes,  en  vous  éloignant  du  premier  ca- 
ractère, où  eft  écrie  nombres,  vous  changerez  de  dénomination  j  ainfî 
à  la  première  période,  quiefl  de  425  ,  vous  direz  feulement  : 
Quatre  cens  vingt-cinq. 

A  la  féconde  période  ,  qui  eflde^Sj  ,  vous  direz  : 
Neuf  cens  quatre- vingt  trois  millç. 

Alatroifîéme,  qui eft  de  4(^7 ,  vous  direz: 
Quatre  cens  fbixante-fept  millions» 

Et  à  la  dernière ,  qui  efl  de  345  /  vous  direz  : 
Trois  cens  quarante-cinq  millîars. 

Lors  que. vous  voudrez  trouver  la  valeur  de  quelque  nombre, 
vous  commencerez  à  nombrer  par  le  dernier  caraâère  ,  &  "vous 
finirez  au  premier. 

Le  dernier  cara<5^ère  s'apetle  nombre ,  celui  qui  le  fuit  dixaîne , 
l'autre  centaine ,  &c.  de  cette  façon-là ,  vous  trouverez  que  le  nom* 
bre  que  je  vous  aï  propofë  ci-contre  de  3454^^7583415  ,  efl  de  trois 
cens  quarante-cinq  milliars  quatre  cens  foixante-fèpt  millions ,  neuf 
cens  quatre-vingt-trois  mille ,  quatre  cens  vingt-cinq. 

Si  vous  retiriez  le  3  ,  qui  fait  les  trois  cens  milliars ,  il  n'y  en  auroit 
plus  que  quarante-  cinq* 

Si  vous  en  ôtiez  Je  4,  il  n^  auroit  plus  que  5  milliars. 

Si  vous  ôtiez  ce  5  >  il  n*y  auroit  plus  que  quatre  cens  Soixante  fêpt 
millions.  j     .       . 

Si  vous  ôtiez  le  4  des    millions  ,  il  n'y  en  auroit  plus  que 

foîxante  fept. 

Si  vous  étiez  le  <î ,  il  p'y  aurpît  plus  que  fcpt  millions; 

Si  vous  ôtiez  ce  7  ,  il  n'y  auroit  plus  que  neuf  cens  quatre  vingt- 
trois  mille. 

Si  vous  ôtiez  Iç  5!  dejî  centaines  de  mille  »  î^^Y  ^^oit  plus  que  qua- 
tre-vingt-trois mille. 

Si  vous  ôtiez  ce  $ ,  il  n*y  auroit  p^us  que  trois  mille. 

Si  vous  ôtiez  le  3  des  milles  ,  ii  n'y  auroit  plus  que  quatre 
cens  ^ngt.  7    - 

Si  vous  ôtiez  ce  4 ,  il  n'y  auroit  plus  que  vingt-  cinq. 

Si  enfin  vous  ôtiçz  le  2^  des  dixaine;,  il  ne  reftetoit  que  cinq. 


^ 


V     »    l 
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Voilà afl&rément  les  premiers  életacns  de  PArithmétiquesc'bfli-l-cfiivv. 
la  valeur  des  caraâères  »  &  l'ordre  de  la  numération  :  je  ne  tarderai 
pas  à  vous  expliquer  ceux  de  l*Âddidon  >  qui  eft  la  première  Règle*. 
Je  fiiis. 


A  Lyon  y  ce  %^Jimvitr  iy4f^ 

ADDITION      SIMPLE. 

Définition  de  cette  première  Règfe^ 

ADditionner,  mon  creiw  Th&ofhi  lb,  veut  dire  ajouter  fit 
ailembler  pluAeurs  £bmmes  ou  nombres  de  même  efpèce>  pour 
en  trouver  la  (ômme  totale  >  qui  e&  le  réfiiltat  de  cette  Règle*. 

Remarquez  que  je  vous  ai  dit  les  nombres  de  même  e/pèce  »  parcer 
que  vous  ne  devez  pas  ajpûtcr  des-  livres  avec  dts  écus ,  ou  des  (bls> 
avec  des  deniers  pêie  &  mêle  r  mais  les  écus  avec  les  écus  >.  les  livres, 
avec  les  livres ,  les  £ils«avec  les  (bis ,  &  les  deniers  avec  lesdcniersi  &c». 
Après  le  premier  exemple  qui  fuit  ^  je  vous  le  démontrecaL 


Exemflt  de  [Addition  en  nombres^  entier îk- 

Suppofcz  qull  vous  (bit  dd  quatre  différentes  (ômme^par  un  partie 
culîer  3  (çavoit^,  43  54  liv*  345^  liv-  48-.  lîv».&  7.  lîv»- 

Je  vous  demande  combien  il  vous  efl  dû  eb  tout.  Pour  me  fairç:^ 
une  jude  répon(c  y  pojfez  les  femmes  ci  deâRis  les  unes  fous  les  autres  ». 
les  nombres  fus^  ou  fous  les  nombres ,  lès  dixaines  (m^  ou  fous  les  di- 
xaines  y  les  centaines  fus  ou  fous  les  centaines  >  &c*  cela  fait  >  com* 
mencez  à  nombrer  tous  les  caradères  de  la  première  cok>mne  ,  quL 
regarde  votre  droite  >  difànt ,  tant  &  tant  Fait  tant  >  c'efl  la  manière  àt 
parler  de  l'Addition  y  comme  7  &  8  font  1 5.  fie  5  font  lo,  ficc  le  vais 
vous  le  démontrer* 

■ 

OPERATION.        ^ 

^      7  livres^ 

Sommes  a  aiouter  V     "^ 

^        )   345 

n/fonfe»  4754  liy.poQi/ôfflmc  totale^ 


1 
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Mais,  pour  le  bel  ordre  >  il  i^pt  mettre  les  plus  fortes  ibmœes  les 
premières,  par  colomnes,  comme  fuitt 

ABCD 

4354 
34y      . 
48      ' 

7_ 

47  5  4  9^^t^^  ttûllc  (èpt  cens  claquante  quatre* 

Cela  fait  »  commencez  à  compter  par  la  colomne  D ,  du  haut  en 
bas,  en dtfànt  4^5  font  ^  ,  6c  8  font  17  ,  &  7  font  14 ,  pofez  le 
furplus  des  dixaines ,  qui  efl:  4 ,  fous  cette  colomne  D ,  &  retenez  tes 
deux  dixaines }  portez-les  à  la  colomne  C,  en  difant,  t  &  5  font  7  , 
&  4  font  1 1 ,  &  4  font  1 5  }  pofèz  fous  cette  colomne  5  >  &  retenez  une 
dbcaine ,  difâot ,  1  &  3  font  4  >  &  3  font  7 ,  qu'il  faut  pofer  fous  la  co- 
lomne B ,  &  ne  retenez  rien  ;  enfin  il  fe  trouve  4  fous  la  colomne  A  » 
&  ainfî  des  autres  &  plus  fortes  Âdditionst 

Remarquez, ,  une  fois  pour  toutes ,  que  fx  en  faifànt  Addition 
de  chaque  Colomne ,  la  dixaine  >  ou  plufîeurs ,  fe  trouvoient  corn- 
plettes  y  comme  10,  xo,  30 ,  40,  80,  &c.  vous  poferez  zéro  ,  & 
vous  retiendrez  la  valeur  du  caraâère  qui  exprime  le  nombre  des 
dixaines%  les  ci-  dcflùs  font  >  i  >  1  >  3  >  4 1  8  5  vous  les  joindrez  à  la  cô- 
loifine  fui  vante  5  6c  ainfî  de  colomne  en  colomne*  La  qucflion  ci- 
après  vous  Taprendrat 

Q^U  E  S  T  I  O  N. 

Il  fe  fait  dans  un  de  nos  Ports  ,  un  armement  de  cinq  Vaideaux 
de  Guerre  ,  compofe  du  nombre  de  Troupes  6C  des  Matelots  ci-après. 
Dites-moi  combien  cela  fait  d^hommes* 

Matelots    •     •     •     #  •  4<^03 

Troupes  de  tranfport  •  3481 

Soldats  de  Marine    •  •  ^854 

Gardes-Marine    ^    4  .  .    6i 


Refonfc    «    •    •    •    #     iiooo    onzc  mille  Hofflme8# 
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ADDITION 

Comfofét  de  livres  fois  &  deniers. 

SUppo(êz  que  vous  faîtes  la  recherche  des  fbmmesqui  vous  font  dues 
dans  le  payement  prochain  ;  les  ayant  trouvées  »  il  faut  les 
ranger  fuivant  kt  méthode  pr^fcrite  i  je  vous  aiderai  après  ceU  k 
en  faire  TÂddition. 

ABCD 

i Denis     ••••••    434^  1^  <^^*  4^* 

Pierre    «•••;•    325a  ^      8 

Jean     ••«»••»    37S  11      5 

Jacques    »•••••     148  14     4 
André     •     ...    •    •     .     »  80        811 

Somme  totale     •     •     •     «     .     «     8iqo.  i6.     6.    huit  mille 
deux  cens  livres  feize  fols  &  fîx  deniers  y  qui  vous  £)nt  daës* 

•       •    > 

Vous  voyez  qu^éffeAîvcment  j^aî  difpofë  les  fbmmes  fûîvant  Tor- 
dre que  je  vous  ai  enfdffné  j  clefl-à-dire  ,  les  livres  avec  les  livres 
les  fols  avec  les  (dis ,  6c  les  deniers  avec  les  deniers.  Commencez 
à  comptet  par  la  cofomne  des  deniers ,  n^rq^iée  aînfi  d.  vous  ent 
trouverez  3  o  qui  valent  2  fols  6  deniers  3  pofez  les  6  deniers  &C 
retenez  les  x  fols ,  portez-tes  à  îeur  première  cotomne  y  marquée 
ainfî  fl  &  comptez  jufqu'au  bout,  vous  trouverez  16^  fols  5  pofcz; 
é  &,  retenez  2  dixaines  y  pour  les  joindre  à  la  féconde  colomne 
des  fols ,  en  difant  %  que  j*ai  retenus,  &  1  font  trois,  6c  1  font 
4 ,  6c  X  font  j  >  ou  5  a  fols  qui  valent  x  livres  i  q  fols  »  qu'il  faut 
joindre  à  la  prochaine  coîomine  des  livres ,  marquée  D ,  en  difant 
%  que  j'ai  retenus  6iC  2  font  quatre,  6c  8  font  11 ,  6c  8  font  20  » 
pofez  zéro  de  retenez  2  dixaines  ,  joignez-les  a  la  féconde  cofomne 
C  ,  6c  continuant  de  même  d'ajouter  de  colomne  en  colomne 
jufqu'à  ta  colomne  A  (ou  plus  s'if  y  en  avoir)  ainfî  que  je  vou&  ' 
l'ai  déjà  dit  ;  vous  trouverez  que  la  fomme  totale  efl  de  8200  liv.. 
16  fols  6c  fix  deniers. 

Il  y  a  une  façon  de  faire  la  preuve  de  cette  règFe. ,  enfeignée 
par  de  bons  Auteurs ,  6c  que  l^on  nomme  ïa  preuve  de  5^.  Si  quel^ 
qu'un  veut  vous  4'aprendre  ,  remerciez-le  ,  6c  ne  vous  en  fcrveir. 
jamais ,  au  moins  pour  l'Addition  y  mais  feulement  aux  règles  dont 
je  vous  parlerai  enfuite* 


-     '  w 


La  meilleure  preuve  cjue  vous  puifliez  mettre^'en  {ufage ,  pour 
^Addition ,  c'efl  de  compter  du  haut  en  bas  ,  &  du  bas  en  haut , 
<  mieux  encore  de  couper  votre  Addition  en  deux  ou  trois  por- 
tions ,  pour  les  additionner  fëparément ,  &  ayant  joint  enfaite  les 
produits  5  Si  la  fbmme  totale  eft  fa  même  que  la  première  >  c'efl: 
une  preuve  que  vous  l'avez  bien  faite.  Quoique  je  me  (bis  toujours 
fervi  avec  fuccès  de  cette  première  preuve  >  en  voici  cependant 
une  autre* 


f 


Montant  de  la  colomde    •     A  7 • — — 

•— —  de  la  colomne    .    .    •     B     ^ — 

— —  de  la  colomne    •    •    .     C      28 [  Prr w^  </f  U  Re^U 

de  la  colomne     •     .    •     D        18-— y    cj^contte  [énsre* 

de  la  1  ^*'  colomne  des  fols  i  - 1  o f     '^»^- 

— ^ —  de  la  féconde     •     .     •     é  i  -  4 — 
de  la  colomne  des  deniers  .    x^  6 - 

Somme  totéilc  ci-contrc.  8100.  16.  6. 

AVERTISSEMENT 

Sur  les,  quAtrc  Règles ,  d'Addition  y  SouJlra£iio»  >    Multiflicatioh  & 

Divijîqn. 

COmme  il  fe  préfcnté  journellement  dans  le  Commerce  (outre 
les  Règles  ci-deflus ,  par  livres ,  fols  Se  deniers  )  d'en  faire 
d'autres 3  comme  du  marc  >  de  la' livre;  de  l'aune  ^  &  de  leur? 
parties  ,  &c,  vous  ne  faurîez  y  parvenir  fi  vous  ne  favez  ,  par 
cœur,  les  Tables  fui  vantes*  ;  --  • 

T^ie  de  ce  dmt  on  fait  les  Comptes  en  Frwce. 

La  livre  Tournois  vaut     ••••••     10  fols      0 

Le  fol  Tournois     .     .     .     •    •     ...     1 1  deniersS-Tournoîs 
L'£cu  d'or  fol  >  ou  de  change  vaut .  3  UVf  es  ou  éo  fols      j  .^ 


Autre  dit  Marc  &  de  U  livre  de  pids. 


n 


Le  Marc  vaut  »  ou  k  divife  en.    •     .    •    •       8  onces 
L'once  en  8  gros  ou     •  \     .     •     •     •    *     24.denîers. 
Le  gros  en  3  deniers  ou««*ft»»7i  grains 
Le  denier  en     ••••»<#••«    ^4  grains 


(i6) 

denier  &  1 1  grains  5  poie2  encore  un  point  i  côté  .de  17 ,  &  couchez 
au  bas  ces  1 2  grains ,  &  retenez  1  des  deux  points  pour  les  porter  aux 
deniers  t  pour  lefquels  vous  ferez  la  même  opération ,  Se  vous  trouve- 
rez i  onces  &  19  deniers  5  pofez  ces  ip  d.  (bus  leur  colomne ,  &  por* 
tez  les  X  onces  à  leur  colomne,  en  difant,  2  8c  5  font  7,^7  font  14» 
en  14  il  y  a  un  marc  6c  6  onces  $  marquez  un  point  à  côté  du  7 ,  6c 
pourfuivez  en  difant ,  6  Se  6  font  i  x  ,  en  1 2  il  y  a  un  marc  &  4  on- 
ces 3  niarquez  un  autre  point  à  côté  du  ^ ,  &  pourfuivez  encore  en  di« 
iànt,  4  &  <>  font  10,  en  1  o  il  y  a  un  marc  &  2  onces  >  marquez  enfîa 
un  autre  point  à  côté  de  ce  6 ,  &  couchez  ca  1  onces  au  bas  de  leur 
colomne  5  &  cothme  vous  y  avez  marqué  trois  points ,  il  faut  les  por- 
ter à  la  colomne  des  marcs,  en di(ànt  >  3  Sc  3  font  ^,  &  ^  / 1 2  &  j  ^ 
17,  &?  8  font  25,  pofez  5  Se- retenez  les  deux  dikaines:ie  refle  de 
rÀddition  fe  fait  comme  au  premier  exemple  :  &  vous  trou verez  pour 
ibmme  totale ,  mille  (ept  cens  quatre-vingt-cinq  marcs  »  deux  onces , 
dix-neuf  deniers ,  &  douze  grains. 

:  i^S^^r.QS}^^  ,vous  âureZ:  à  faire  de  longues  Additions^  ayez  ioîa 
de  marquer  un  point ,  comme  je  vous  ai  fait  faire ,  à  côté  du  nombre  , 
où  s'accpipplit  reqtierde^  chaque  efpèce ,  afin,  que  yous  puifaez  (ça* 
voir  combien  il  y  en  a ,  pour  les  porter  à  leur  colomne  5  c*eft-à-dire> 
les  deniers  aux  deniers ,  les  onces  aux  onces  >  &:  les  marcs  aux  marcs  > 
&ainfî  des  autres  Addftioû^       ;    ^  •  ;  r'  ^  ' 

Je  fuis. 


»'      I 


t 

PAr  Fr^ipns  vifibUs  tu   régulïtrUf:  <î     '     '  ^ 

SiUppo(ez  avoir  fourmi  un  Régiment,  en  quatre 'tems,  les  nom- 
>  bres  d'aunes  de  tollç^  ci-après ,  ^L  que  vous  voulez  fça voir  quelle 
en  efl:  la  quantité  totaje^,  ,   *         '   '^  '   J;.   *' 

-^- Attôcst  -l^rai9aoikr'  - 


'  ,;  voj    .  *  .  -^ 


^83 

032.     •    •    •    T 

::  rr.-'^C'  .    .. ::!o:>4^0  ^  •  ;  tç;  |;m  ^■^'..    \  -  ^-.^   ....      ;,.    ; 

!  Réjp(f»/èi^^ .  g.    »  :^  ;^ae^oé  é  •  t-f  .deux  tniile:deux  cens  (iKaI^« 
aes7,  Acciiiiqliiiitiéqii^dlauâin^  /*       ;\       :v      iv     .  ^  i.. 
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La  pbfidon  étant  faîte  ,  commencez  par  addîtionnei*  les  rraâîoDS> 
en  diiànt ,  t  &  "t  font  x ,  t  8c  -f  font  une  aune  &  demie  j  fharqucx' 
un  point  à  côté  des-|-,  &  retenez-^la  -r  »  ^ue  vous  voyez  fenfiblemcnr 
valoir  -f}  aînflavec  celle  qui  refte  fait  -f,  qti^il  faut  pofer  au  bas  de' 
la  colomne  des  fraâîons ,  8c  comme  vous  n'avez  poie  qu'un  point  > 
vous  ne  devez  porter  qu'un  entier  à  la  colomne  des  aunes  i  en  diiant , 
1  &  3  font  4 ,  &  2  font  6 ,  pofez  6 ,  &c. 

l^ota.  Avant  de  faire  l'Addition  ci-deflus  >  étudiez  la  valeur  &  le 
nom  à&s  caractères  des  fradions  >  par  le  moyen  de  la  Table  ci-après. 


H^OM 


TA    B     L     E 

D«  noms  &  valent  des  Car  altères ,  j»/  fervent  À  exprimer  les 

Fraêfiohs. 


•  J.  une  moitié 

L  un  tiers 

i 

JL  un  quart 

-L  un  cinquième 

4-  un  (îxième 

-1.  un  (cptième 

^  un  huitième 

—  un  neuvième 

~  ^n  dixième 

i  un  onzième 

II  .     ♦     . 

^  un  douzième 
i  un  treizième  . 
j^  un  quatorzième. 
~  un  quinzième  . 
^  un  feizième 
^undîx-fcptième 
^  un  dix-huitième 
^  nn.  dix-neuvièn^ 


•\ 


ïi  un  vingtième 


i.  une  moitié 
JL  deux  tiers 

3 

J.  tf  6i$  quarts 
A  quatre  cinquièmes 
icinqfixiènics 
^  fîx  feptièmes 
-7-  fept  huitièmes* 
4  huit  neuvièmes 
^ncuf  dîxièpies 
TV  dix  onzièmes 
~  onze  douzièmes 


IX 


,  j|  jdouze  treizièmes         ^ 
T;  treize  quatorzièmes 
^^  quajtorze  quinzièmes 
il  quinze  Seizièmes 
\j  feize  dlx-(epcième8 
^  dix-fept  ddX'huitièmes 
.^  dix4iuit  dix-neuviètnef 
ta  dix- neuf  vingtièmes 

C 


êCC     ÔCC 


T    A    ]?     L    E 


9 


1 


S 


I'      11 


»4 
ji 

8 
6 

S 

± 
t 

XI 


».     » 


4% 

I 


j_ 

11 
± 

lé 

1 
II 

!2 
»4 


4 

t 

II 

îi 


un  vingt  *  quatrième  donne 

un  ièizième 

un  quÎDzième 

un  douzième 

un  iiâitième 

un  fixième  ». 

cinq  vingt-quatrièmes-    .. 

un  quart    •.#.•-.#     •. 

un  tiers      •••«.•. 

trois  huitièmes     •.    •    •. 

cinq  douzièmes    •    #    •. 

onze  vin^-quatrièmes   «. 

une  moitié  ^ir  demie  •  '  • 

neuffèizièmes     #    •    •. 

fept  douzièmes     #    •    t 
cinq  huitième»    t    •.    • 

dguxtieis  ».  t  •  ^  •. 
diz-ièpt  vingt-quatrièmes 
troi^  quarts  #  #  •.  • 
cinqiixièmes  ^  ^  ^^  ^ 
fept  huitièmes  •  «^  #^ 
onze  douzième»  %  ^  • 
cinq  feizièmes  •  »  • 
viog&troi»  vingt-quatrièmes 
vingt-quatre  vingt-quatrièmes 


•• 


ï. - 

y*' 
-  r*" 


•  S' 

•  ta 

•■  i-r. 

•  it* 

•  13. 

•  14. 

•^  15. 

.    18. 
.   18. 


•    £0* 


10  d.'' 

'  3— 
-4— 

•  8— 


** 


8;  — 


y 

8- 


8. 

4- 

9' 

1* 


5^ 


f 


o^ 


( 


1 


& 


5- 

r 


Ji 


dp) 

Pour  faire  voir  Puiàge  »  de  4  quoi  peut  Ccnit  la  Table  d-cootre  » 
«u  voici  un  exemple. 

Suppofez  avoir  vendu  à  un  particulier  (ix  pièces  d'étofïes  I  un 
incme  prix ,  &  toutes  d'un  aunage  difi^rent ,  &  que  vous  vouleie  fça* 
voir  cMnbien  elles  font  enièmble« 


3zaa.4.- 

-ou- 

-  lof.  ' 

-d. 

xj  —  r- 

-ou- 

-13 

4 

5}  —  -7- 

-ou- 

-15 

— 

4»  —  T- 

-ou- 

-i6 

8 

11  — ^- 

-ou- 

-    3 

4 

i7--i-- 

-Ott- 

-    5    ^ 

►— 

i^(?  au>  -y        K  3.    3>     4.  trois  livres  trois  CoU  fie  quatre 

ExflicMi$n  de  fAidition  ci-dejpês^ 

Ayant  difpofë  les  (ix  pièces  d'étoffes  comme  il  fe  voit  »  pofez  au- 
devant  de  chaque  fraûion  de  Taune  >  les  parties  de  la  livre  qui  lui 
correspondent  :  comme  au-devant  de  la  première  fraétion ,  oui  efl:  4» 
mettez  j  o  (.  au  devant  de  la  féconde ,  qui  efl  7 ,  mettez  1 3  f.  4  d«  8cc. 
&  ayant  ainfî  transformé  les  parties  de  Taune  en  parties  de  la  livre  » 
exprimées  par  fols  &  deniers  >  on  fait  Addition  fuivant  Tufâge  que  je 
vous  ai  enieîgnè  à  l'Addition  par  livres ,  fols  fie  deniers  »  fie  l'on  tiouve 
3  L  3  fl  4  d»  pour  la  fomme  des  fols  8c  des  deniers  y  lefquelles  3.  liv» 
£)nt  prifes  pour  trois  aunes  entières ,  dont  la  quantité  fc  monte  k  166  ^ 
en  y  joignant  lefHites  trois  aunes,  fans  quoi  il  n^'y  auroit  que  16^ 
aunes. 

Et  pour  les  3  (.  4  d*  voyez  à  la  Table  du  Bordereau  d'aunage  » 
fie  vous  trouverez  que  c'cfl  r  d'aune  5  enfbrtc  ^ue  les  fîx  pièces 
contiennent  enfemble  cent  fbîxante-fîx  aunes  fie  un  (ixiéme. 

Pour  vous  définir  ce  que  l'on  apcUe  fraélion^  je  vous  dirai  que  ce 
n'eft  autr^-cfaofe  qu'une  ou  plufîcurs  parties  d'un  entier. 
'  La  fradion  s'écrit ,  comme  vous  l'avez  vu  aux  précédentes  Tables  > 
par  deux  nombres  l'un  fous  l'autre  >  féparès  d'une  lignette ,  comme 
-^,  qui  fignifîent  trois  quarts* 

Remarquez  que  celui  de  deflîis  efl  apellé  Numérateur,  parce  qu*il 
dénote  les  parties  de  l'entier ,  fie  que  celui  qui  efl  deflbus  efl  apellé 
Dénominateur  y  parce  qu'il  défîgne  en  combien  de  parties  l'entier  efl 
divife*  Je  vais  vous  le  démontrer* 

2  Numérateur      ^  trois     f  ^Numérateur. 

4  Dénominateur  j  fia>n«n«  C  ^  Dénominateur. 

c  ij        , 


(20) 

Les  fradHons  fc  peuvent  rencontrer  en  trois  dîfFc^rentes  façons ,  om 
que  le  Numérateur  efl  plus  grand  que  le  Dénominaceur  >  ou  qu'il  eit 
égal ,  ou  qu'il  eft  plus  petit. 

Si  le  numérateur  eu  plus  grand  que  le  dénominateur ,  la  frac** 
tien  vaut  plus  que  l'entier  ^  comme  v  cinqqiurts,  qui  font  ua  en* 
lier,  &  plus  un  q^iart. 

S'il  cft  égal  ,  la  fraûion  vaut  jufte  Penlîcr  comme  -7  quatre 
quarts.  Effectivement ,.  fi  je  voulois  vous  exprimer  que  je  volis» 
envois  deux  demi-aunes  de  drap ,  c*ci\  à- dire  une  aune  partagée 
en  deux  ^  je  mettrois  ^  aunes. 

Enfin  fi  le  numérateur  eft  plus  petit  que  te  dénominateur ,  la 
fradion  vaut  moins  que  l'entier  ,  comme  4-  trois  feptiémeki^ 
ou  -r  trois  quarts  5  c'eû:  ce  que  vous  démontrent  les  précédentes. 
Tables. 

A'mfi  il  n'y  a  que  le  dénominateur  qui  vaille  un  entier,  comme 
fi  je  vous  demandois  quels  font  les  7-  de  -f  de  -j-  d'un  écu  de  60  lols^ 
ou  pour  mieux-dire  ,  fi  vous  me  faifiez  cette  quetlion  :  je  multiplie* 
rois  les  trois  numérateurs  les  uns  par  les  autres  5.  ils  produiroient  30  >, 
&  les  dénominateurs  de  même ,  produiroient  ji  :  cela  fait ,  je  vous; 
fépondrois  que  c'eil  ff  trente  fbixante -douzièmes  d'un  écu* 

Je  fuis. 


mÊmmfmtimmm 
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-4  Ljcn,  Ci  2ri.  Janvier  174X.. 

SOUSTRACTION     SIMPLE. 

Dé^Uitn  ie  eeUe  II,  RïgU, 

Omprenez,  mon   cher   Théophile  ,   que  {buftraîre  efk 
ô-rer  un  petit  nombre  d'un  plus  grand ,  pour  trouver  le  refte 
qui  efl:  le  refuhat  de  la  Règle*. 

Les  deux  premiers  nombres  doivent  être  de  même  e/pèce }  cnr 
on  ne  fouftrait  pas  d'un  nombre  »  qui  exprimerait  des  écus  ou  dea 
livres  »  un  moindre  nombre  qui  exprimeroit  des  quintaux  ou  des 
piaftrcs. 

Le  premier  nombre  s'appelle  8c  fe  fait  connoitre  pour  la  dette  t. 
le  (ccond  qui  eft  le  moindre  ou  plus  petit ,  s'apelle  la^^^^. 

Après  avoir  pofe  celui-ci  fous  Tautre ,  tirez  une  ligne  deffbus. 

Cela  fait ,  pour  trouver  lereftc,  qutelVceque  Pon  cherche  ,  il  faut 
éter  les   figures  iofériewes  des  figures  iupérieurçs ,  de  colontmc 
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en  coîomne  Pane  après  l'autre  ,  commençant'  Jîa  fbuftraclîon  par 
la  figure  ou  colomne  qui  regarde  votre  droite  ,  &  fîniflaAt  par 
celle  qui  regarde  votre  gauche  >  en  dî(ant  :  qui  de  tant  pave  ,  ou 
ôte  tant ,  relie  tant  >  qui  eft  la  manière  de  parler  de  la  Soiiflxac- 
tion  i  comme  y  qui  de  cinq  ôte  z  rcfle  3  • 

Si  dans  une  même  colomne  vous  trouvez  les  chlIFres  de  la  dette 
égaux  à  ceux  de  la  paye  5  comme  s'il  fe  trouvoit  3  à  la  dette  ,  Sc 
3  dcflous  à  la  paye  j  il  faudroit  dire ,  qui  de  3  paye  3  refte  rien  , 
&  pour  exprimer  ce  rien ,  mettez  un  zéro  fous  le  3 . 

Si  la  figure  fupéricure  de  la  dette  eft  plus  grande  ou  de  plus  de 
valeur ,  que  la  figure  qui  lui  efl  immédiatement  deflcms  &  lui 
correfpond  j  ayant  fait  la  fbuftradîon ,  il  faut  écrire  le  furplus  au- 
deflbus  :  fi  elle  eft  moindre  »  il  faut  emprunter  une  dixaine  fur  là 
figure  précédente  >  ayant  valeur ,  laquelle  dixaine  (bra  jointe  à  la 
figure  pour  laquelle*  on  a  emprunté ,  pofânt  un  point  fur  la  figure 
ou  ^emprunt  s'eft  fait  ,  pour  marque  de  diminution  d'un  i  puis 
fb  iflraire  Tune  de  l'autre  »  félon  l'ordre  de  la  fouftradion. 

Remarquez  que  fi  vous  empruntez  pour  payer  un  zéro,  ce  zéro 
ne  vaut  rien  >  &  comme  on  ne  peut  oter  quelque  chcfè  de  rien  > 
vous  n'en  devez  point  faire  mention  ,  mais  feulement  fbudraire 
de  la  dixaine  que  vous  avez  empruntée  y  du  nombre  qui  eft  fous 
le  zéro ,  &  poTer  fous  la  ligne  le  refte  >  comme  qui  de  i  o  ôte  i|. 
refte  6. 

Si  vous  empruntez  derrière  un  ou  plufîeurs  zéros ,  chaque  zéro 
vaudra  9  ^  car  fî  de  3  00  livres  vous  en  ôcez  une  >  reftera  1 95^ ,  & 
fi  vous  vouiez  payer  lidice  fbmme  de  300  livres,  il  faudra  repren- 
dre ou  emprunter  h  livre  que  vous  avez  ôcée  5  ainfî  vous  voyez 
que  transformant  le  3  en  i  pour  ure  feule  unité  que  vous  avez 
ôtée ,  les  zéros  font  pareillement  transformés  en  autant  de  9  :  £a 
voici  un  exemple* 


EXEMPLE 

De  U  SonJiraÛion  fmfle  en  nombres  entiers. 

SUppofcz  être  comptable ,  le  dernier  quartier,  aitréfbr  Royal  de  lai 
fbinme  de  50009x45  livres ,  &  que  vous  ayez  payé  pour  le  coût- 
raat  1^045  741  livres  5  combien  devczrvous  encore  ? 

Cuj, 


(Il) 

OPÉHATIONt 

ABCDEFGH 

Dette   •  •  •  50 00914; 
Paye  •  •  •  •  1^045741 

Explication  de  U  Règle 

Ayant  aiofi  pofô  la  (bmme  dont  vous  êtes  comptable  »  celle  que 
vous  avez  payée  i  &  tiré  une  ligne  deilbus  9  commencez  à  (buftraire 
par  la  colomne  H  >  di(àiic:  qui  de  5  paye  t  refte  3  >  écrivez -le 
au-deflbus  de  la  ligne  j  &  de  la  même  colomne  H. 

Paflez  à  la  colomne  G ,  Se  dites  :  qui  de  4  paye  4 ,  il  Jnc  reftc 
rien ,  écrivez  zéro  de  (uite  (bus  le  4.  *         . 

Paflèz  à  la  colomne  F 1  difânt  :  qui  de  x  ôte  7  «  ne  peut  >  em- 
pruntez une  dixaine  fur  le  9  de  la  colomne  E  ^  ajoûtez-la  avec  ce 
même  x  »  &  dites  :  qui  de  x  paye  7  ,  refte  5* 

Puifque  vous  avez  emprunté  Un  (îir  le  9  de  la  colomne  £  >  il  ne 
vaut  plus  que  8  >  dites  donc  :  qui  de  8  paye  5  »  refte  3  i  pofez 
le  3  ,  comme  il  a  été  dit. 

Paflez  à  la  colomne  D  9  dites  qui  de  rien  ôre  4  ,  ne  peut  : 
empruntez  une  dixaine  aux  deux  précédens  riens ,  c*eft-à^dire  zéros» 
cela  ne  ie  peut  j  allez  donc  au  5  de  la  colomne  A  »  &  marquez 
d*un  point  toutes  les  figures  oà  vous  êtes  allé  emprunter  >  puis 
dites  :  qui  de  10  paye  4  ,  refle  6  »  pofèz  le  6.  - 

Comme  par  le  moyen  de  Temprunt  que  vous  avez  fait  (ûr  le  5  » 
vous  avez  réduit  joo ,  à  4pp  ;  ce  qui  eft  défigné  par  les  points 
que  vous  avez  pofés  fur  les  trois  figures  »  dites  qui  de  9  paye  zéro 
ou  rien ,  refte  9  >*po(èz  ce  9  fous  la  ligne  &  la  colomne  C* 

Continuez  >  &  comptez  auffi  pour  p  le  zéro  qui  eft  (bus  la  co* 
lomne  B }  &  dites ,  qui  de  9  paye  6  ,  refte  3  ,  pofez  le  3  • 

Enfin  paflez  au  f  de  la  colomne  A  réduit ,  com/ne  vous  favez , 
à  4 ,  &  dites  ,  qui  de  4  paye  i  refte  3  }  pofèz  ce  3  »  &  vous  verrez 
qu*il  vous  refte  à  payer  33^63503  Uvres* 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  règle  9  additionnez  la  fbmme 
payée  ......  j<>o4574x    avec   la  ibmme  qu'il  vous  refte  à 

payer 339^3^0^ 

Preuve  .  .  ^0005^  14;  •  Somme  dont  vous  étiez  comptable* 

Souvenez- vous  d*obièrver  le  même  ordre  pour  la  preuve  des 


(2,33 

mùttes  fbuftraâions  »  (bit  qall  y  ait  da  livres  >  fols  8c  deniers  à 
£)oftraIre  des  libres ,  fols  &:  deniers  >  où  autres  efpeces  »  comme 
marcs  ,  onces ,  deniers  &:  grains  à  fôuflraire  des  marcs  ,  onces  y  £cc« 

Et  remarquez  bien  que  quand  vous  emprunterez  pour  les  deniers  > 
^emprunt  fera  toujours  d*un  fol  y  valant  douze  deniers ,  que  vous 
joignez  à  ceux  de  la  dette  i  s'ils  étoient  au  nombre  de  6  »  vous 
diriez  1 1  &  <  font  i9  »  qui  de  1 8  pa3pe  i  >  refte  io« 

Remarquez  encore  que  Temprant  pour  payer  les  fob  >  eft  toujoun 
d'une  livre  ou  lo  fols  ,  qull  faut  prendre  fur  la  premièare  figure 
fignificatiye  >  c'efl-â*dire  >  qui  ne  foit  pas  un  zéro*  Ainfi  il  faut  » 
dans  quelle  occalîon  que  ce  fbit ,  emprunter  Tentier  d'une  efpèce  » 
pour  payer  la  parde  de  cette  efpèce.  Les  opérations  que  je  vais 
vous  mre  faire  ,  vous  mettront  au  £»t  de  cette  règle  >  £c  me  rcn*- 
dronc  incdiligible» 


mt 


EXEMPLE  DE  LA  SOUSTRACTION 

fétr  livres  ^  fils  &  derniers. 

PayCv  •  .  •  •  rjytf  —  iQ—  ^  — .  >  uMktm  f$m 
Refie  .  .331 —     ^  ^  3  —  y^vàr U fnwt^ 
•  frtMve  ,  6i%  — I  \6  —  9  — 

AUTRE  EXEMPLE  DE  SOUSTRACTION, 

t^ilféUÊt  emfrsisttrfir  les  fils   feur^Myer  les  deniers  y  &  fitr  l» 

litt/res  f9ur  f^jer  les  fili^ 

Dette  •.  •  •  •  87  livè.    4;fbfi  3  den^ 
Paye    •  •  •  •  64  —    i^  —*   1  — 
Rtjfe    .  .  •,  -  21  liv;     &folà  8  dên/ 

Exftiestiâ»  dei  Ik  SonfirMSkn  cl  dejfusi 

Ayant  pofë  votrepaye  fous  votre  dfette  >  dites  :  qui  de  5^  paye  7,  ne 

Sut }.  j'emprunte  2c  marque  un  point  fur  les  4  fols,  lequel  point  ou« 
i  vaut  f  V.  deniers  )  avec  3  font  j  5  ,  qui  de  15,  paye  ^rcflie  8 ,  que: 
jp  pofè  £>us  la  colomne  de»,  deniers. 
Paficzr  ensuite  aux  (bis  »  &  dites  : 
Quide  j,(ce àquoi  aété  réduit  le4)  paye  i^nc^pcot^.  jéinar<£ie: 


un  point  iîir  les  7  livres  de  la  dette  ,  en  y  empruntant  une  livre 
qui  vaut  20  (bis,  Scrdifànt  20  &  3  font  23 ,  qui  de  t^  paye  i;  refle 
8  »  que  j'écris  fous  la  colonxne  des  ibis* 

Pailcz  à-préiènt  aux  livres ,  8c  dites  : 

Qui  de  6  (ce  à' quoi  a  été  réduit  le  7  )  paye  4  reile  x  ,  puis  pour* 
fuivant ,  qui  de  8  paye  6  refte  t. 

Ayant  ainfî  aclievc,  vous  voyez  par  l'Opération,  qu'il  vous  rc.ftc 
à  payer  1 1  liv.  8  fols  8  deniers. 

Si  la  paye  8c  le  refte  font  la  (bmme  de  la  dette  ,  la  règle  efl: 
bien  faite. 


AVERTISSEMENT. 

Souvenez- vous  que  s'il  arrive  que  la  (omme  de  la  dette  ne  foit 
qu'un  ceitain  nombre  de  livres ,  comme  ^000  >  fans  qu'il  y  aie 
ni  fols  ni  deniers  y  &  qu'il  y  en  ait  à  la  paye  ;  alors  vous  emprunterez 
une  livre  fur  le  ^ ,  ou  fur  un  autre  caradère  ayant  valeur ,  je  veux 
dire  qui  ne  fèroit  pas  zéro,  s'il  y  en  avoit  j  &  cette  livre  ayant  zo 
fols  ,  vous  en  laiflerez ,  en  mémoire  y  1 5)  à  la  colomce  des  fols ,  il  vous 
en  refiera  i  qui  vaut  1 1  deniers  »  avec  lefquels  vons  payerez  ceux 
que  vous  devrez  :  l'exemple  de  l'Opération  ci-après  vous  le  démon- 
trera. 


EXEMPLE  DE  LA  SOUSTRACTION, 

Doni  la  dette  n^a  ni  fols  ni  deniers. 

Dette     6000  livres  o  fols  o  deniers. 

Paye      4314  9  —   ^      ■ 

Re^e      167J  hv*     10  lois  4  deniers. 

Explication  de  cette   Règle. 

Dites  avec  moi  :  Qui  de  rien  ôre  8  ne  peut  j  je  vais  aux  zéros  » 
cela  ne  fc  peut  j  je  vais  donc  au  6  ,  jY  emprunte  i  livre  qui  vaut 
20  (bis  5  j'en  laîffe  i^  à  leur  colomne,  il  m^en  refle  i  qui  vaut  i% 
deniers  j  &  je  dis ,  qui  de  1 1  paye  ?,  refle  4  j  qui  de  19  paye  ^ , 
refte  10  5  qui  de  p  paye  4,  refte  5  5  qui  de^cf  paye  1 ,  refte  7  >  qui 
de  c)  paye  3  ,  refte  (J  5  &  enfin  qui  de  y  paye  4  refte  i. 

Ainfi  de  tfooo  livres  que  je  devoîs ,  j'en  ai  payé  43  24  livres  5^ 
fols  &  8  deniers ,  il  me  refte  à  payer  i  ^75  \.  lou^d. 

Je 


Je  vais  joiûdbe  à  <xt  AwcnïGcma 
moiM  ifliporttnt  i  c'cft  rcxplîèation  i 
valeur  de  la  chofe  nombrée.    # 


lîv.  #^  •  la  livre  de  20  (bis. 
1-  #  •  •  le  /ûl  de  1 1  deniers, 
d.  •  •  •  des  deniers  de  12  au  ibl» 
m*    •  •  marc  de  S  onpes* 
on.  •  .  once  de  24  deniers, 
d.  •  •  .  deniers  de  24  grains« 
gr.  •  •  grains  de  24  au  denier, 
au*  #  •  les  aunes» 
Pt^  •  •  pour  cent, 
a®»  •  •  numéro. 


Fc0s  frPUverezU  refie,  i^  l»  fiite ^  mx ^jmfiiimi  ^ui,  corefimdem. 


<mim^m^ 


EXEMPLE  DE  LA  SOUSTRACTION, 


Fmt  livres ,  «»re/  ^  deniers. 


«Qtbpi 


^  ^—  — -  -.-«,w-w«va ,  ^w;  CCS  oaiwe  ne  pèlent  que  3 14.  liv, 

I 

O  I»  É  R  A  T  I  G  N. 

Vendu        450  liv.  d  on.  00  dcn. 
-^^*^  .3»4Hv»  7  on»   itcten. 

«^r  ^  tivrer  13  5  iiv,  7  on.  ix  dcn, 

««iMr^«f«  que  je  TOUS  ai  fait  emprunter  une  livre  fur  k  f ,  & 

JâiOcr  ,4  onces  fur  le  zéro  de  leur  colomnc  :  il  fcfte  une  once  qui 

tet  à  payer  le,  ,  z  étx,.  &  il  en  reflc  autant  â  pofcr  au  bas  :  IcfdL 

14  OBOtt  Wnt  â  payer  ks  7 ,  &  il  en  reftc  autant  5  c-eft-à-dirc . 

7  onces  &  1 1  demcfs  d'une  tiwe  de  ouinïe  onces  que  î^ai  emonm 

L'Addition  de  la  .paice.  ^^lujtftc,  donnant  les  4*0  Iiv«  vous 
prouve  que  la  règJcîSti^  faite.  *^ 
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» 

'     EXEMPLE  DE  LA  SOUSTRACTION, 

Par  Marcs  ^  Onces .,  Deniers  &  Grains é . 

SUppofcz  délivrer  325  m»  y:  00^  18  à:  i-y  gr%  d'or  on  d'ârgcfrt ,  dcc 
,  53  2  m.  4  on..  15. d.  lia  gr»  que  voas  avez  vendus ,  Se  que  vousr» 
voulez  fçavoir  combien  v^us  en  devez  encore  livrer» 

Q  P  É.  R.AT  ION. 

•  •  •  • 

Vendu/         532  m;  4  on.  j  5  d.   1 2  gr# . 
Livre  325 — ^  5 —    18 —  15-—"' 

He^e À  livrer  106  m.'  6  on.   20  d.  '  2 1  .gr. , 

B.XPL.JCATI.ON1. 

Ne  pouvant  avec  1 2.  grains  en  payer  1  ^^  vous cm|yruntez  i  Je»-- 
mer  valant  24  grains,  qui,  avec  .les  .1 2.  >  font  3^)  &  faifantia  Sou£s 
traâion  refle  2^. 

Ne  pouvant  avec  r 4. den# -enrayer  18  ,  vousrempruntez  i  om  v*-. 
knt  24  den.  qui  avec  lefHits  14  den«  font  38,  Se  faifànt  la  Souflrac- 
tien ,  reile  2.0  deniers^ 

.    Ne  pouvant  avec  3  on.  en  payer  y  ,  vous  empruntez  1    marc  'v . 
valant  ;  8  onv .  qQi>,  avec  lefUites  3  on.*  fe>nr  m  >  &  faifànt  la  Souf- 
traâion,  refte  ^<  onces* 

Et  pouvant  enfin  payer >3  ry  m.  avec  y  3 1  >  faifànt  la  Sbuftradîon  , , 
itrefte  en  tout  à  livrer  20^  m.  6  on.  20  d.  21  gr.  l'addition  du  livré-fic,. 
de  ce  qui  refte  à  livrer^  ^efl  la  preuve. de Ja  règle  comme  aux  autres» . 


t^HUmmm^mmi^^ 


EXEMPLE  DE  LA  SOUSTRACTION 

Par  Frayions  y  dont-  la  valeur  fcfréfinte  facilement  a.  f effrita ., 

SUpppfez*  avoir  délivré  30S  aunes  7-  de  taffetas  ou  dedrapî  deo 
y  34  aunes  -r  que  vous  deviez  délivrer  ,,&  que  vous  voulez  (ça-. - 
voir  de  combien  vous  en*êtes  encore  redevable. . 

O    P    E    R,  A    T    I    O    N^i 

Dette    •  .  *,  y 34 aunes ^ 
Payc^     •    •     3o&.auncs-f. 

Bjsfie.     .    t    22 y  aunes  V 


EXPLICATION, 

Ne  pouvant  avec  -f  (  c-cft-à-dire ,  «t  5  car  il  cft  vMîble  que  Tautic 
••^yant  8  huitièmes,  le  V^ft  t)  payer  -|~,  vous  empruntez  i  aune , 
^ui  vaut,  ou  contient,  8  huitièmes,  &  ledit  -7  font  ro  huitièmes  : 
m&nt  la  Souffaraâion ,  rcfte  t»    ' 

Le  refte  du  corps  de  la  Souftraâ-îon  ,  aînfî  que  la  Preuve  fe  fait 
comme  je  vous  ai  enfeigné  aux  précédentes» 

EXEMPLE  DE  LA  SOUSTRACTION,      . 

^ar  Frayions  m»  ^fen^bles  ,  ««  q»i  ne  fe  péfentent  fus  facilement 

À  Veffriu 

Supposez  délivrer  3x5  aunes  ^  de  53 1  auoes  îj  d'une  écofiè  ri- 
>  cne  )  que  vous  avez  vendue  >  &  que  vous  "voulez  fçavoir  a^ 
juAe  combien  <i'aunesvous  en  devez  encore. 

OPÉRATION, 

Vendu  531  aunes  H  ou  ^  fols  x  deniers» 
Livré  .  jzc  aunes  h  ou  j  fëls  ^  deniers» 

itp/?tf      107  aunes  H  ou  5  iols  5  denicfrs* 

EXPLICATION, 

Comme  la  valeur  de  onze  vingt-quatrièmes  ne  vous  cft  pas  fcnr 
iible,  ni  celle  de  trois  feizièmes ,  pour  fçavoîr , /ans  aucune  aide  ^ 
tre  qui  doit  refter  à  la  Souflraâion  de  ces  deux  Frattions  i  voyez  ces 
valeurs  au  Borderau  d'aunage. 

Pour  les  4^ ,  vous  trouverez  ^  fols  z  deniers  :  pour  n  »  vous  trou- 
verez I  fol  &  3  deniers  3  par  conféqucnt  :^  valent  3  fols  ^  deniers  5 
aîfllî  ne  pouvant  avec  i  deniers  en  payer  ^  ,  vous  empruntez  j  &  à 
la  fouftradion  des  parties  de  la  livre  ,  U  rcfte  5  fols  ôc  5  deniers  : 
pour  fçavoir  la  Fraâiùn  refpedive  de  ces  5  fols  &  5  deniers,  le  même 
Bordereau  vous  forvira ,  puifque  : 

'  Pour  cinq  fols ,  vous  y  trouverez  le  ♦  -f 
Pour  10  deniers  ••«•«••••••-^ 


•  » 

«4 


après  ^  pour  5  fols  c*eft  «•••«••  ^ 


&  pour  5  deniers  la  4  des  1  o  j  c*eft  •^.  .  ^^ 


Dîj 


(28) 

Ainfî  il  vous  refte  à  livrer  207  aunes  U  treize  quarante-huitièmes 
d^aunes  )  c'eft-à-dire*,  1Q7  aunes  t  6c  t^e  quart  d^uo  douzième* 

La  preuve  èc  cette  fèg^e  Te  fait  cùatac  je  vous  l'ai  cafeignée  > 
c^cdiditc  >  pat  r  Addition  >  esi  ajoutant  la.  deuxième  ligne  avec 
là  troifième  >  la  fomme  dcfiites  deux  lignes  étant  égale  a  la  pre- 
mière ,  défigne  la  règle  bonne  i  &  comaie  vous  poucriez  être  env 
barraJÛfe  pour  faine  cette  Addition  »  fàùes  de»  quarante  huitièmes  y 
des  ^yCa  triplant  les  numérateur  &  dénominateur  5  il  viendra  -^  avec 
les  ff  font  ^ ,  oui  font  bien  égales  à  n  >  d*où  il  réfulce  que  la  foaC- 
trnâion  He  ces  nacHons  a  été  bien  faite.  Quelle  autre  de  cette  e^cc 
qui  fe  préibntera,  vous  pourrez  la  réfotidre  par  le  mo^reii  dudit 
Bordereau.  Je  fuis* 

MULTIPLICATION 

TROISIÈME       RÈGLE. 

Multiplier ,  M  û>î  c  R  £  &.  Th  b  o  p  h  i  l  e.  ,  eft  cfiercher  unr  npni>- 
bre  qui  contienne  autant   de  &m  le  nombre  k  multiplier 
qu'il  y  a  d'unltét  au  multiplicateur* 

Souvenez- vous  que  (on  u£ige  »  ou  léfuttat ,  eft  de  trouver  par 
la  valeur  d'une  livre  de  foye  ou  autre  chofè  >  la  valeur  de  pluficurs 
livres  i  comme  (l  vous  diuez:  une  livre  de  (bye  vaut  i^  livres  ,  ou 
l  écus  i  par  la  multiplication  ,  vous  tcouverez  combien  vaudront 
24  livres  au  même  prix* 

Il  faut  que  vous  remarquiez  que  la  muftiplication  contient  toujours 
trois  nombres  ^  &  que  chacun  de  ces  nombres  a  &  dénomination* 

Le  premier  s^appetle  multiplicande ,  ou  nombre  à  muldplier ,  le 
fécond  &^appeHe  multiplicateur  ou  nombre  qui  multiplie  y.  le  troi* 
iième  s'appelle  produit  ^  ou  îe  nombre  cherché* 

Exemple  de  leur  fefiêio»'. 

Supposez  donc  qpe  vous  voulez  (^oîr  ce  que  couleront  14  aune» 
de  Taffetas  »  au  prix  de  fiic  livres  l'aune. 

s  4  auD.  nombre  s  mMÙklier.^        ..     .     ^      • 
6  îi  V.  fmUhlicsteMr.  (L^^l^éi^  ^.^^  lis  deux 

144  iiY.  froimf. 


(2^) 
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AVERTISSEMENT. 

AVant  de  vous  dcmner  la  pratique  de  la  Multiplicatioa»  je  dob 
vous  avertir  que  tous  ne  ièrez  jannî&  qu'un  mauvais  Arithmé- 
ticien, fîvous  ne  ^vez  par  cœur  la  Table  c!-ap:ès,  de  laquelle  dé- 
pend tout  Tartifice  de  bien  chîfirer  ;  c'ieft-à-dire  ,  la  icience  des  nomr- 
bres ,  qui  eft  celle  dti  boa  AriitEméticien» 
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TABLE  DE  LA  MULTIPLICATION. 
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fois  5  font  xj 
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40 
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Paî  vft  de  bons  Autetrrs  dbiiQer  trnc  autre  pafîtroir  i  cette  TaWe, 
bien  belle  à  la  vérité  en  Tableau  )  oà  cite  fort  intelligible  j  mais  Je 
but  de  Ift  fçavoir  par  cœur ,  que  es»  Auteurs  ptopofent ,  ntft  pas  poC 
fible^  même  aux  meilleuFS  Maîtres  :  c^c  fcra-ce  donc  pour  PÉcolia^' 
Jugez  eo  >  la  ToicL 


i§ 
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TABLE  DE  LA  MULTIPLICATION, 

Que  périme  if  être  bonne  qu'en  Tm^Um. 
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Ce  Tableau  fert  pour  trouver  le  produit  de  deux  nombres  mul- 
tipliés l'un  par  l'autre.     ._  .  . 

Si,  par  exemple,  vous  voulez  fçavoir  le,  produit  de  8  muMptîé 
par  7  ,  cherchez  7  à  la  face  A,  &  vous  trouverez  5^  au-deflôus  de  (k 
colomne ,  vis-à-vis  le  8  de  la  face  B ,  &  ainfî  des"  autres  nombres  con- 
tenus dans  la  précédente  Table ,  qui  feule  peut  s'apprendre  par  cœur, 
&  non  pas  ce  Tableau  :  Tunique  ufâgc  que  vous  en  pouvez  faire , 
cft  la  vérification .  pour  fçavoir  fi  en  apprenant  latfete  Table,  vous  ne 
vous  feriez  pas  trompé  à  la  Multiplication  des  nombres;  comipe  fî  vous 
aviez  dit  par  erreur  7  fois  8  font  ^3 ,  vous  trouveriez  que  c'cft  5  6, 
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EXEMPLE  DE  MULTIPLICATION, 

D'une  figure  ém  Multiplicateur. 

VOtts  avez  (uppofe ,  dans  r£xemple  de  la  pofîtion  >  que  vous  vou- 
liez (çavoir  ce  eue  coûteroien:  14  aunes  de  taâFetas  au  prix  de 
6  livres  Taune  :  là  même  ruppofition  va  vous  fêrvîr.     « 

Mettez  14,  nombre  à  multiplier  s  &  fous  icelui  j  regardant  votre 
droite , ^Multiplicatear,  8c  tirez  une  ligne. 

14  aunes ,  nombre  à  multiplier. 
Prix     d livres»  Mdtiplieuteur^ 
Froiuit  144  livres^ 

E  ITP  JC  IC\4  T  I  ON. 

Pour  trouver  le  produit ,.  faites  parler  le  Multiplicateur  au  nom- 
bre 4  qui  eft  fus  lui  )  en  di&nt  »  &  fois  4  fou  4  fois  (>>  félon  l'ordre  de 
la  Table)  font  14  j  pofèz  4  &  retenez  1  dixaines,  puis  faites-lui  par- 
ler au  2  ,  di/ant:  1  fois  6  font  11,  Se  1  que  j'ai  retenus  font  145 
pofez  14  (bus  ce  i,  c'eft-àdîre,.en  tirant  vers  votre  gauche 5  ainfî 
vous  trouverez  que  24  aunes  )  à  ^livres  l'aune,  valent  144  livres. 

Vous  vous  re(Iou viendrez  qu'il  faut  commencer  à  multiplier  par 
ks  figures  qui  regardent  votre  droite  ,  Se  finir  à  la  gauche. 

■ 


■r  ' 
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A  U  T  R  E     EX  E  M  PL  E 

De  deux  Figures  su  Multiplicateur. 

Uppofcz  que  vous  voulez  fç^voir  ce  que  valent  5^8  aunes  de  Pèr-  - 
fîennes ,  à  raifbn  de  4(1  livres  l'aune. 

Pofèz  vos  •  •  •  .5(^8  aunes  >  nombre  s  multiplier^  Se  deflbus:^ 
le  Prix  -.  .  .     4^  livres  >  Muhrplicuteur  ,  tirez  la  ligne  : 

3498  I 

1271  i)Jci  Preuve  de  ^.. 

Produit  xtf  1 2  8  livres. .  i . 

Dites  à-préfeot ,  puifque  vous  vous  rcflbuvenez  qu'il  faut  commen-*- 
ccc. à  multiplier  par.  les  Heures  qui  regard€;nt  votre  droite  5  â'^fois^o 


font  4^  )  je  pofe  8  &  je  retiens  4  ,  cnfuîte  6  fois  tf  font  3^&  4rete- 
iras  font  40  }  je  pofe  o  8c  je  retiens  4 }  ti  puis  j  fois  6  font  30  • 
&  4  font  34)  fofez-ies  comme  il  vous  a  été  dit  «  ^  irons  trou- 
verez pour  le  produit  du  ^ ,  3408. 

Paflez  à  la  féconde  figure  de  wtre  multiplicateur  qui  eft  4 ,  £c 
dites  4  fois  8  font  j  1 ,  pofez  a  fous  votre  dit  Multiplicateur  4  ,  ^  re- 
tenez 3  )  dites  enfuite  :  4  fois  6  font  14 ,  Sc  les  3  retenus  font  .27  ) 
pofez  7  8c  retenez  1  >  puis  4  fois  j  font  z  o ,  8c  i  retenus  font  1 1  ; 
pofez-Ies ,  8c  le  produit  du  4  fera  .1171  :  tirez  une  autre  Jigne 
au-deflbus  de  ces  deux  produits ,  8c  additionnez-les  pour  en  faire 
un  total  dciôizS  livres  y  valeur  des  5^8  aiines ,  146  iiv.  Taunc. 

Souvenez- vous  que  ii  le  mulciplicatcur  eft  campofé  de  trois  ou 
quatre  >  ou  plus  de  figures  j  ii  faudra  poier  le  nombre  multiplié  » 
précifément  defibus  celui  que  mulciplîe  le  Multiplicateur  ,  c'e(l-à- 
dire  reculer  le  produit  de  chaque  figure ,  d'un  degré  à  la  gauche  : 
Je  vais  vous  le  démontrer» 

OPÉRATION. 

j  ^8  aunes  ,  multifHcandr. 

146  Hvres ,  vmltiflicmtear^  i 

3408  iyljiii  Prfuve  de  y. 

iijx  3  • 

113^ 


•  • 


135718  livres ,  Produit. 

Vous  voyez  que  j'ai  ajouté  un  2  au  multiplicateur  qui  vaut  au 
moyen  de  cela  146  ^  8c  comme  je  vous  ai  fait  multiplier  les  deux 
premières  figures  3  paflèz  à  Tajoûtée  8c  dites ,  1  fois  8  foot  16,  pofez 
6  fous  ce  1  8c  pourmivez  pour  trouver  1 1 3  <>  >  8c  en  total  j  35^7 1 8  livr 

IPrtMVi  de  p  fottr  U  JHuUiplfcstiô». 

Je  vous  ai  dit ,  lorfque  jp  vous  ai  enfeigné  TAddition  ,  que  pour 
en  faire  la  preuve  vous  ne  deviez  pas  vous  fervxr  de  celle  que  Toa 
nomme  preuve  de  p  ;  parce  que  pour  la  faire  elle  vous  don- 
neroit  autant  8c  plus  de  peine  que  TAddition  même  5  mais  à  l'égard 
de  la  MultipRcation  »  c'éfl  autre  chofè  :  quoique  ik  vraye  preuve 
ne  fbit  que  la  diviflon ,  conmie  vous  ne  la  fàvez  pas  ,  fèrvez-vous 
de  ceUe-ciyelle  eft  briéve^  ctft  aufEpour  cela  que  les  bons  Maîtres  la 
pratiquent.  Sion  ne  s'cfl  point  trompé  j  elie  indice  ififailUblement  la 

bonté 


bonté  de  la  Règle  faite  j  maïs  on  pourroît  s'être  trompé,  &  malgré 
cela  elle  ne  vous  le  feroit  pas  conûoîcre ,  s'entend  dans  certaines 
rencontres  }  c'cft-â-dîre ,  fi  vous  pofîez  un  zéro  pour  un  5^ ,  ou  un  ^ 
pour  un  zéro ,  &c.  c'efl:  ce  que  je  vous  expliquerai  tout-à-rheure  : 
en  attendant  aprenez  ce  que  c'eft  que  la  preuve  de  5  >  &  comment 
elle  fè  fait  pour  la  multiplication. 

Ce  n'eft  que  par  ces  huit  acouplemens  de  figures,  en  difFércntes 
pofîtions  que  l'on  peut  former  le  nombre  de  neuf,  1 S ,  17  ,  }6  ^ 
45  >  54>  ^3  >  7 *  >  8 1 ,  comme  1  &  8  font  5^ ,  ou  2  &  7  font  5) ,  &c. 
dont  la  preuve  eft  un  zéro  :  cette  preuve  fe  fait  en  rejetcant  les  9  \ 
mefiire  qu'ils  fè  rencontrent  >  foit  en  figures  efieâives  ^  ou  en  valeur  f 
par  l'ademblage  de  deux ,  de  trois  ,  ou  de  quatre  figures  3  car  c^ 
nombre  de  ^  peut  aufE  fe  faire  par  la  jonâion  de  plusieurs  figures  , 
en  quantité  depofitions ,  comme  1,3,4)  font  9,  &c.  Ce  qui  padè 

5  (c  retient  ou  ie  pofè.La  preuve  que  je  vais  vous  faire  faire  de  la  Mul- 
tiplication ci-contre ,  vous  mettra  au  fait. 

Faites  une  croix,  Se  aflemblez  après  la  valeur  fignificative  des 
nombres  du  multiplicande,  qui  efl:  5(98  5  &  dites,  ^Sc  6  font  1 1 , 
la  preuve  de  1 1  efl;  z  ,  1  &  8  font  10»  la  preuve  de  10  eft  i  ,  pofez 
1  au-deflus  de  la  croix» 

Paflèz  au  multiplicateur  ,  qui  eft  24^ ,  &  dites ,  2  &  4  font  6  > 

6  6  font  12/  la  preuve  de  1 2  eft  3  5  pofez  3  au-defibus  de  la  croîx^, 
multipliez  ces  deux  figures  l'une  par  l'autre ,  dîfànt ,  une  fois  3  eft  5, 
pofez  3  à  côcc  de  la  croîx  ,  regardant  votre  droite. 

Paffez  enfin  au  produit  qui  eft  139728  5  &  dites  i  &  3*  font  45 
&  7  font  1 1  5  la  preuve  de  11  eft  2  ,  2  &  2  font  4  ,  &  8  font 
II*  la  preuve  de  i  2  eft  3  ,  pofez  ce  3  à  Tautre  bout  de  la  croix  j 
&  comme  vous  voyez  que  les  deux  nombres  pofôs  aux  deux  bouts 
de  la  ligne  horifontale  de  la  croix ,  (ont  d'égale  valeur ,  c'eft  cette 
égalité  qui  eft  la  preuve  en  queftion. 

Vous  comprenez  que  quand  je  vous  ai  dît* d'àficmbicr  la  valeur 
fignificative  des  nombres  ,  c'eft  vous  dire  ,  d'en  chercher  la  preuve. 

La  valeur  fignificative  de  1 2  eft  3  ,  parccque  i  &  2  font  3  j  ainfî 
pour  abréger  ,  &c  ne  pas  dire  la  valeur  fignificative  de  tant  eft  tant  » 
dites  la  preuve  de  tant  eft  tant. 

Je  crois  qu'au  moyen  de  cette  e}s:plication  ,.  vous  devez  /çavoîf 
faire  à  préfent  cette  preuve  j  mais  comme  je  vous  ai  dit  que  l'on  fe 
feroit  pu  être  trompé  daps  la  régie  >  dc  que  malgré  cela  ,  la  preuve 
de  p  pourroit  l'indiquer  bonne  ,  il  faut  vous  expliquer  ce  défaut. 

Si  par  mégarde ,  ou  autrement  >  au  lieu  du  p  qui  fe  trouve  a^ 

E 


produit  cy-cotttrc,  vous  aviez  fubftitué  un  zéros  les  deux  3  vîs-à- 
vis ,  viendroient  également  à  la  preuve  ,  parcequc  rejettant  les  ^ 
cScâïfs  y  &  ne  donnant  point  de  valeur  aux  zéros  ^  la  valeur  fi- 
gurative ou  figniBcative  des  nombres  étant  la  même  >  malgré  cette 
tranfpofition ,  il  s'enfuit  que  ces  deux  3  yis^  à-vis  ne.  peuvent  avoir 
que  la  même  valeur  ou  égalité  >  quoique  la  Régie  ibit  fauflc. 

Il  en  (croit  de  même  >  fî  vous  veniez  à  mettre  le  S  devant  le  2  ). 
de  votrcdit  produit  >  repréfentant  135^782,  au  lieu  de  135^718^ 
qu'il  doit  être  >  la  divifîon  n'auroit  point  cet  inconvénient. 

Mais  au  défaut  de  la  divifîon  >  vous  aurez  une  preuve  infaillible 
de  votre  Règle  ,  en  doublant  le  multiplicande  >  568  fait  1 13^  > 
&  réduifant  a  moitié  le  multiplicateur  •  •  •  24^  fait  123  3^ 
puis  faisant  la  multiplication  de  Pun  par  l'autre  ,  le  même  produit 
de  1 35^7  2  8  ,  doit  venir  3,  ôc  par  là.  vous  voyez  évidemment  que  la 
règle  ell:  bonnei.  m 


^1— 


AVERTISSEMENT 

Sur  la  MuUifliea^ion^ 

SU  arrive  qulf  y  ait  àcs  zérc»  au  multiplicateur  y  comme  fi  vous 
vouliez  multiplier  y6^  par  loo  ^  pour  fçavoir  combien  il  y  a 
de  jours  en  deux  cens  ans. 

Pofez  3^j  >  mdtiplksf^e.. 

&  -  ^      xoQLy  miUiiplicéUeur ,  mfaméii  cet  deux  zéros^ 

Produit  730QQ   JourSt. 

Cela  fè  fait  parce  que  les  zéros  ne  multiplient  ni  ne  divifentf ^  & 
quil  n'y  a  qu'à  les  ajoutée  fîmplemént  >  &  puis  multiplier  par  z  y, 
comme  vous  voyez  que  j,'ai  fait.. 

Par  cette  même  raifbn  y  fî  vous  trouviez  des  zéros  au  multiplicande 
&  au  multiplicateur ,  multipliez  les  autres  figures  Tune  par  Tautre  ^ 
fuivant  les  règles  5  &  ajoutez  enfuîte  le  nombre  des  zéros  qui  font 
tant  au  nombre  à  multiplier  qu'au  multiplicateur*. 

OPÉRATION. 

Suppo(ez  qulme  Armée  de  43500  Hommes  ait  coûté  au  Roî,. 
fur  le  pié  de  2300  livà^  par  chaque  Homme  >  pendant  dix  ans ,.  de 
que  vous  voulez  /Ravoir  le  produit  :  écartez  les  quatre  zéros  de  ces 


(35) 

ileux  nombres ,  &  tnuldpliez  le  rede  j  cela  fait ,   ajoutez  le/Hits 
4  zéros  &  vous  aurez  le  vrai  produit.    Je  fuis* 
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100050000»     Cent  millions  cinquante  mille  livres* 
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A  Ljon\  ce  4.  Février  1745. 

MULTIPLICATION 

Far  Sols  &  Deniers. 

A Vant  d'entrer  en  matière,  mon  cher  Théophile,  fur 
cette  première  Règle  des  parties  aliquotes ,  je  dois  vous  dire 
que  fî  vous  ne  (çavez  par  coeur  la  Table  ci-après  ,  toutes  /es  Fraâicms 
doivent  au  moins  vous  être  parfaitement  préicntes  à  l'idée» 


1 


TABLE 

« 

t 

Des  Psrtks  Ali^uotes  &  Aliquantes  ,   du  nombre  ix  ;  Vdeur  en 

Beniers  du  fol  Tournois. 

m 

Pour  les  Parties  Âliquantes  de  1 1  Deniers  5  on  prend  s 

les  T  pour  8  deniers^  j  -   •    -. 

•      ,   t  j     •      >ou  pour  n  deniers 

le   x  pour  3  dcniersj        ^ 

le  -f  pour  S  deniers^  a^^i^^ 

12.!^  j    •      f  ou  pour  10  deniers 

le   T  pour  4  deniers^        ^ 

les  -4"  pour   •     • P  deniers 

les  T  pour   .••.•••     8  deniers 

le  7-  pour  4  deniers^  •       1^  •  ^, 

i      :  '^  .      ^  j    •      i  ou  pour    7  deniers    . 
le  -^  pour  3  deniersj        ^  ' 

le  I  pour  3  deniers^  ^^  j^.^ 

^      le  T  pour  z  deniers  J        ^  ^ 


Eîj 


Afêtre  Fofinon  •  de  U  mime  tiêble  ^  façiU  k  ^ff  rendre  pMr  cœufi 

Pour    I  denier,  prenez  le 


pour    2  —  . — 

le 4^ 

pour    3   

le ^ 

pour    4  —  — 

le T 

pour    5  

les  4-  &  T 

pour    6  

— •  > —  la -f 

pour    7  -—  — 

les  i  &  4 

pour    8 

les Y 

pour    cf 

—  les- 4- 

pour  lo 

les  4-  &  T 

pour  n 

les  T  &  T 

EXEMPLES    FAMILIERS. 

^4  Oranges  achetées  à  i  (bis  i  deniers  >  que  reviennent^elles  de  ibk? 
Jifola  I  denier  y  Mnlù^UcéUcur^ 

48- 
^  pour  I  denier  y  fe  h  du  multiplicande. 

50  fols  pour  réfonfe. 

^6  Melons  achetés  i  3  (bls&  x  deniers  >  combien  le  tout  >r 
3  Cols  1  deniers*. 


loS. 

6  pour  1 ,  le  4-  du  muîtîplicande^ 
114  lois,  r/fon/e^ 

40  Artichaux  achetés  à  4  ibis  3  deniérs>^  combien  le  tout  î? 

4  fbls  3  deniers. 

l^Ot 

I  o  pour  5  deniers^  le  t  du  muTtîplicande.. 
j70  fols» ^tfâ^r  réfonfe. 

30  Œillets  achetés  à  ^  iblsSc  j;,  deniers ,,  combien  letout?^ 

6  fols  5  deniers. 

]8o. 

7  fols  6  den.        pour  3  deniers  fe  t  1   ,         , .  •.       * 

5  fols    .    .    .    pour  X  deniers  le  f  i  ^^  multipHicande. 


J5>^  fols  tf  den.       ^  /^irr  r/fonfe. 


. 


Cette  dernière  queftion  doit  vous  être  exptiquée  :  pour  3  deniers 
YOQs  avez  pris  le  t  du  multiplicande  3  o  >  eft  venu  7 , 4  fois  7  ne  fâî- 
iant  que  18  ,  il  refte  1  fols  qui  valent  14  deniers ,  dont  le  t  efl;  6 
qu'il  faut  pofer  fëparémcnt>  afin  d'avoir  au  produit  1^1  ibis  &  6  de- 
niers ,  &  ainfi  (^es  autres* 

Si  vous  voulez  fçavoir  combien  fait  de  livres  ce  dernier  produit, 
coupez  la  dernière  figure  du  nombre  1 9  2  ,  &  prenez  le  t  >  des  1 9 
viendra  9  livres ,  refte  une  dixaine ,  qui  jointe  au  i  coupé ,  fait  en 
tout  p  liv«  1 1  ibis  ^den.  fi  vous  aviez  coupé  un  zéro ,  ç'aiiroit  été  j  o  ibis. 


MULTIPLICATION 

De  nombres  entiers  y  fsr  livres  >  fols  &  deniers, 

JE  dois  encore,  avant  d'entrer  en  matière ,  iîir cette (econde Règle 
des  Parties  aliquotes,  vous  prévenir  qu'il  eft  très-important  que 
vous  ayez  bien  dans  votre  imagination  la  Table  fuivante  3  c'eft  le 

grands  progrès. 


TABLE 

Des  10  fils  de  U  livre  ^  four  les  Psrsies  éUifêotes% 
Pour    I  (bis,  prenez  le—  -^  —  /s 


1 

3 
4 

5 
6 


7 
8 


pour 

pour 

pour 

pour 

pour 

pour 

pour 

pour    5> 

pour  lo 

pour  1 1 

pour  11 

pour  13 

pour  14 

pour  15 

. pour  1 6 

pour  17 

pour  ig 

pour  i^ 


xo 


-i-  &  — 


"5"  oC   10 

T  &  ^ 


f  &   f 


4-  > 


le 

les 

le 

le 
les 

les 

les 

les 

le 

les 

les 

lés 

les 

les 

les 

•  les  T.  ,T  &  n 

.fes— 4-  &  f 


**•    ta 


4 
4 


(38) 

N^/#i  Rcflbuvcnez  -  vous  que  lorfqu'il  vous  faudra  prendre  la  n 
partie  d'un  nombre,  comme  de  235  liv.  vous  n'avez  qu'à  mettre 
toutes  les  figures ,  à  la  referye  de  la  dernière  qui  regarde  votre  droite, 
&  doublant  celle;'ci ,  ce  icra.des  fols  >  aînfi  le  fe  du  nombre  [H-opofé 
cft  13  liv.  10  fols  :  le  fo  de  4x4  eft  par  conféquent  41  liv.  8  fols  % 
aind  des  autres  5  mais  pour  Vous  rendre  la  chofo  plus  (ènfible , 
prenez  de  cette  façonJà  le  75  de  loy  liv.  vous  trouverez  10  liv.  lofolsj 
parce  que  le  7^  de  100  eft  bien  10,  puifque  10  fois  10  font  100  5  il 
refte^j  liv.  de  zo  fols  chacune ,  fait  1 00  fols,  dont  le  -h  eft  >io  fols  : 
pour  vous  faciliter  la  prifo  du  5^  prenez  la  moitié  du  ^* 


s 


D  I  V  E  RS    EXEMPLES. 

Uppofoz  vendre  84  aunes  d'étoffe   à  1 7  liv.  j  fols  l'aune ,  & 
que  vous  voulez  l^avoir  la  fomme  totale. 

Pofcz  les  84  aunes ,  nombre  k  multiplier. 
Et  le  prix  17  livres  y  fols ,  multiplicateur. 

84  \ 

21  pour  j  fols,  le  T  du  multiplicande. 
Réfonfe  i'449  livres  y  four  fomme  totale» 

Plus  .    484  aunes  de _DamaS  >  .nombt£  à_  multiplier. 
par    •      .  ^  livres  7. fols  Taune,  multiplicate-ur. 

43  5^ 
1 2 1  —  — pour  K  fols  le  -f  des  aunes)  ^^„^  ^  rt 
48-- 8  ^ur  z  fols  le i,  d'icelles  S  I^"'  7  fols. 

Réponjè  ^^x^  liv*  8  fols. 

Les  deux  Exemples  ci-après  fervent  de  preuve  aux  deux  cî-deflus. 
Je  vous  confeîlle  dene  vous  fcrvir  que  de  cette  preuve  à  Tégard  des. 
Parties  aliquotes  ,&  jamais  de  la  preave  de  ^  ^  fatigante  &:  peu  sûre« 

"  •■  « 

i6î  aunes,  le  double  des  i/\,ci'dejfus. 
Par    ,    8  livres  i  i  fols  6  deniers  y  le  ^  du  prix. 

^344 

84  pour  1 G  fols ,  le  4-  des  aunes     ")  ^  .  ^      r  \  jr  j^^ 
^  '^  >  ,  ->  ,      I    ,1,.    îi    r  pont  12  lois  o  den. 
II  pour    2  fols  o  den.  le  t  d  icelles J  '^ 

^.    1445)  livrés ,  produit  ci^dejjus^ 


(  39) 

24Î  aunes ,  U  moitié  des  484  ci-contre^ 
jPar  >    18  livres  i4,ibls,  le  iimble  du  prix. 

141  •  . 

I2I.  — —  pouriofols,  la  V  des  aunes  7  ^  ri 

48.-8  ^ar  4 fol»,  le f  d'iccUes    j  P^""^  '^  ^^^ 

Çd.  45 1  y  livres  8  (bis ,  f réduit  ei-eontf'e. 


AUTRES    EXEMPLES    PROUVÉS. 


«  ' 


S 


Uppofcz  vouloir  vendre  ^8  aunes  de  Perfîennes  à  3 1  livres  15  fols 
6  demers  l'aune  >  6c  que  vous  vouiez  fçavoir  la  fbmme  totale» 


!% 


Pcfez  les  •  •  ^8  aunes ,  notffbre  à  multiplier. 
&lcprix.>  >  31  liy#  i3>  ibis  6  den»  multiplicateur. 

136. 

204 

34.  —  pour  10  ibis  la -r  des  aunes 
6^  1 6.  pour    2  fols  le  ~  dlcelles      ^  pour  13  fols* 
3.    8,  pour    i  fol  le  7j  des  1  o  fols 

i.  14,.  pour  6  den.  le  4-  du  produis  de  1  fol* 

R/ponJe  zztiLtS.fimme totale. 

P   R   E   U   V   £• 

Plus  •  •     13  e'  aunes ,  nombre^  à  multiplier  y  U  double  des  6Z9 
par  •   . i6liy>  ^fols  ^  dem  le  -f  du  prix  ci-dejfus^ 

8  î(îr=^' 

13^  •  — 
27.    4«pour4foIs   le-rdesaiincs  y       ^/^l 
II.  1 2. pour  2  f(Js    le Ts dlcellcs     >  ^ 


mtépofpjè 


3«    8»  pour  6  den»  le  t  du  produit  de  2  fols  >      ^p. 
I*  14.  pour  3  den,  la  f  de  celui  de  6  den»    ->   ^  ««>'«« 


C40) 
Plus  /  •    70  aunes ,  nomhre  à  multiplier. 

par    .'  .     1 1  lîv.  I  ï  fols  4  den.  mulfiflicsU^r. 

1+0. 

70 
3  5*  —  —  pour  lofols  le^dcsauftcs  *>    pour 

3.  10. —  pour    I  ûSi  lei^duproduîtdciofokj  II  fois* 
I»     3.  4.  pour   4den.leTdc  celui  de  I  fol. 
R/ponfi    8  75^ .  1»  1 3  >  f>4>  d>  fomme  iot^le. 

PREUVE. 

Plus  •  •     35.  aunes ,  nomhre  à  multiplier ,  le  -r  des  70  4/v^^j« 
par,:  î .  •     1 5  liv.  i  fols  8  dçri.  multiplicateur ,  /<  ii(&i!fW^  du  prix. 

3 .  I  G.  —  pour  2  fols  ,  le  1^  des  aunes. 
1 .     3  >  *4,  pour  8  den.  te  -f-  du  produit  de  i  fols. 
Réponfe    87^.!.  1 3  .^4.  d.  fomme  totale. 

Ce  dernier  Exemple  demande  une  explication. 

Après'  que  vous  avez  eû  multiplié  les* 3  y  aunes  par  les  15  liv* 
vous  avez  pris  le- A  de  ees  premières  pour  avoir  le  produit  de  1  fols  , 
&  il  vous  ed  venu  3  livres  10  f.  5  enfuite  pour  avoir  celui  des  8  den* 
foivant  la  table  des  Parties  aliquotes  du  nombre  11  y  valeur  en  den* 
du  fol  tournois  >  vous  auriez  dû  prendre  -f-  3  &  pour  ces  8  deniers  » 
je  ne  vous  ai  cependant  fait  prendre  que  4*  *  d'où  vient  cela  ? 

Ceft  que  3  livres  10  fols  étant ,  dans  cet  exemple  ,  le  produit  de 
2  fols  qui  valait  14  deniers  ,  dont  8  cft  le  j ,  pour  avoir  donc  le 
produit  de  8  deniers ,  il  faut  prendre  le  t  de  celui  de  1  fols  >  qui 
cft  3  livres  ,    i  o  fols  ,  &  dire  : 

Lc-f  de  3  eft  15  le  TT  de  10  fols  eft  3  ,  reftc  i  fol  qui  vaut 
IX  deniers  >  le-f  de  11  eft  4»  que  vous  pofoz  à  la  colomne  des 
deniers,  afiQ  d'avoir  au  produit)  ou  fomme  totale  >  87^  livres  13  fols 
4  deniers.. 

Cet  exemple  vous  fait  donc  voir  que  vous  n'êtes  abfolument  point 
gêné  de  vous  forvir  forcément  de  ladite  Table  ,  &  de  même  de  celle 
du  nombre  2  o  pour  les  parties  aliquotes  de  la  livre  ^  &  c^eft  ce  que 
vous  avez  dû  remarquer ,  lorfque  j'ai  voulu  avoir  le  produit  des  68 
aunes  cy-contre  à  i  fol  >  au  lieu  de  prendre  le  -h  (  fuivant  la  Table  ) 

pour 


C40 

pour  ce  fol ,  j'ai  pris  le  t;  <1u  produit  de  lo  uala  ,  ce  qui  eflibeâU" 
coup  plus  facile  ,  comme  vous  le  dit  mon  N»ts  ;  aiaâ  le  i^  de  ^8  , 
ou  le  ï^  de  34 ,  eft  également  3  livres  8  fols. 


MULTIPLICATION 

jÇ»  Bradions  ,  par  ligures  ,  fols  (Jr  deniers, 

r 

SUppofez  vouloir  vendre  4z  aunc3  4"  de  Dj-oguct  à  8  lîv,  i8  fols 
I  o  deniers  ,  &  que  vous  voulez  fçavoir  la  fooime  totale. 

OPÉRATION. 

41  aunes  4- ,  nombre  À  multiplier. 
par   ♦    .     8  livres  1 8  fols  i  o  deniers ,  mtUtiplicstemr. 

33(î ^  ;        ^ 

z  I pour  10  fols    la  -r  des  aun.O 

10    10  —  pour    5  fols   le  T  dicelles  >  pour  1 7  fols. 
4      4  —  pour    2  foJs   le  h  idem.      \ 
z      z  —  pour    r  fol     la  ^  du  produit  de  2 • 
I      I  — »  pour    6  den.  la  7-  de  celui  de  1  fol^  pour 
10    6  pour    5  den*  la -f  de  <îx   •    •     •     ^10 

3  3  pour    I  den.  le  f  de  3     .    .     .     N  deniers 
248  pour  le  T  d*aunc  le  4-  du  prix* 

H/ponfi.  377«  15»  5*  Homme  totale^ 

.PREUVE. 

Plus     •     •    84  aunji»r  ,  nombre  À  multiplier ,  le  double  des  41  aun.  -J-. 
par      .     •     4  livres  5?  fols  5  deniers ,  multiplicuteur  4-  du  prix. 

33^  — 

XI    —  —  pour   5,  fols   le  -rdesaun.")  />, 

i<î   leî  -  pour  4  fols   le  -i- d'icelles  J  P^"»^  ^  ^^^' 

I      I  —  pour  3   den.  le  -^  du  produit  de  4  fols 'ï  pour 
14     o  pour   2   den.  les  t  de  celui  de  3  den*  j  ^«•e»- 

4  5  pour  la  T  de  l'aune ,  la  4  du  prix. 


K/pmJè.  ^l'j.  ly    j.    Somme  totale. 

SouvcneZ'Vous  que  les  autres  fraâions  des  aunagcs  &  autres  choies 
(èmblablcs ,  de  -7 ,  -r ,  t  1  &c.  fe  prennent  toujours  de  mernc  , 
coaime  vous  voyez  que  j'ai    fait  ,   c*cft-à-dîre  ,  en  prenant ,  ou 

F 


cherchant  le  montant  de  la  fraclion  fur  celui  de  Pentier ,  lequel  n'eft 
autre,  en  ce  cas»  que  le  prix,  coaxme  ci-derrière  de  8  liv.  1 8  f*  i  o  dcru 
Il  n'ep  feroit  pas  de  même  fi  la  fradion  fc  trouvoit  au  multipli- 
cateur ,  comme  ,  par  exemple  ^  fi  vous  vouliez  fçavoir  combien 
feroicnt  40  coupons  d^étofFes ,  de  5  aunes  -f  chacun  ,  slls  étoîent 
réunis  enfcmble.  Faîtes  mûrement  attention  que  fi  vous  vous  rcfibu- 
venez  bien  de  ceci ,  ce  feui  exemple  efi  fiiffiiant  pour  vous  faire 
bien  opérer  les  autres  règles  qui  ont  raport  à  cette  queflion» 

O.P  É  R  ATI  ON. 

Pofez  les    40  coupons ,  nombre  à  multiplier^ 
par     »     it     3  aunes-;-,  wultifUcafeur^ 


i  o.  pour  T  le  -f  des  coupons  >  ± 

î^pour  ile-rd'ieeux         ï  '^ 


l$^ponJe    135  aunes ,  en  totMiU^ 

PREUVE. 

Plus  t  .    2<:>  coupons ,  nombre  k  multiplier ,  v  ^^  cudeJpêS!^ 
par   •.  •  •     ^*  T>  mtdtiplicMetiry  dotàble  éh^  ci-dejjhr, 

ïlO. 

ro.  pour  T  la  t  des  coupons  ')  *        ? 

^        a  I     I  j»-         '^       r  pour  T  on  7     . 
5 .  pour  x-le  T  d  iceux        S '^ 

Reponfi    1 3  5  aunes. 

AUTREMENT. 

Plus    ..  .    S Q  coupons,  nsmbr^  À  multiplier  ^doubU du  ci^dijfùs^ 

Fr  .  •  .     I  aune  75 ,  msltiplicateur ,  moitié  du  ci-de(fas% 

80.         . 

40.  pour  1^  la  T  des  80  coupons 
j  1.0.  pour  à  le  4-  diceux  ^  pour: 

5,  pour  1^  la  -f  de  h, 
ISJponje     13 5  aunes*. 

Nota^Voux  prendre  la  -f  des  3  aunes  -p  cî-deflùs  ^ilfautlcs  rédutrcr 
en  moindres  fraâ;ions ,  &  dire  :  3  aunes  ont     •  tIt  ,♦     0rQ^u;>  j». 

quel  prenez  la -f ,  viendra   ...     .     •     .     .     #.    .    ^^^^  ^ui  contiens 
nent  un  entier  d*  Hx  ^^  ^^  &  11  font  zy. 


IX 


(4?) 


MULTIPLICATION. 

Des  Marcs ,  0»ces  ,  Deniers  &  GrMns  s  far  livres  ,  fots  &  deniers. 

SUppofcz  vouloir  vendre  4  marcs ,  3  oiiccs,  1 5  deniers  &  1 8  grains 
d*Or ,  à  ^3 1  livres  1 8  fols  6  deniers ,  &  que  vous  en  voulez  fçavoir 
la  valcun 

Pofcz  •  4  marcs ,  3  onces ,  1 5  deniers ,  1 8  grains  ,  nombre  à  muttiflier , 
par  •  6^  1  liv.  1 8  fols ,  6  den.  muUiflicatetn. 

1518 

2.  — —  pour  I  o^fols    la  -^  des-  marcs 

I pour     çfols   lel-dlceux  •  ./ «^„^  .0   ri 

o  ri     1    î    j  >  pour  18   lois, 

—  8  —  pour     %  lois   le  ^^  tdem  •  •  .  .  C 

—  4  —  pour     1  fol     la  f  des  i  •  •  .^ . 

—  2  —  pour     ^dcn.  la 4-  du  fol 
158     4    7  pour     xonc.  lei-  du  prix  •  .\  pou^  ^  ^^^.^^ 

19*    ^  3  pour     I  once  la^  de  1  onc.  .-f 
35>  1 1     ï  pour  II  den.  lai  d'une  once)  _  ,     . 

917  9  pour    sden.lc^deMdcnJP^"'  '^^*^"'^"- 

I    II  II  pour  iigr.    le-i-de  3  den.l  j. 

—  ttf     ç  pour    tfgr.    k-f  des  ii»  .  .1  *^    ^        grams* 


JjL*^  28iQLi9iiod. Jomme  tot(de. 

P    R    E  U   V  F. 

Pfus    •.    8  m.  7  on .  7  den .  r  1  gr;  nombre  i  multiplier  y  le  double  du  ci-dejfuf^ 
par  ».  31^  1,  9fois3  jçn,  multiplicdSôur  yU-rdu  cî-dejpts. 
1518 


1   —    — pour   jfols    Ict 


î  ^       5  pour  1 1  gr.    la 


des  marcs) 


I  11  -pour  4 fols    Icfd'iccux.  JP^'^'^^^^^ 

— -  1  * —  pour   3  den.  le  ^  de  4  fols 

158  4.      7  pour  4 

79  ^       3  pour 

i9  II       i  pour 

9  17      9  pour   <>den.  le-rde  l'once  )^__       j    - 

^  /       >r  j.  vtt              ,11     ,j^    fpour  7  deniers, 

1  II  II  pour-  I  dfcn;  le-rde6  oden.-i  ^        / 


f  onc.  la  T  du  pri:fc  •  .T 
1  onc.  le-rd'îceluî  •  •  ?| 
I  once  le  t  idem,  •  •  ,3 


poui?  7  onces. 


-rdu  denier 


jBf,^     i8i.QLi5fL    Qd>  fimmt  totale^ 

'  H  il. 


C44) 

INSTRUCTION. 

"  Après  que  vous  avez  multiplié  les  marcs  par  leur  prix  >  ou  leur  va- 
leur >  8t  pris  pour  iceux  les  parties'  de  la  livre  &  du  fol  (  qui  font  à 
cette  dernière  régie  p  fols  3  deniers  }  comme  il  efl:  marqué  , 
(  non  pas  exactement  félon  les  tables ,  mais  toujours  fuivant  leUrs^ 
principes  ,  )  il  faut  prendre  pour  les  parties  du  marc  »  c*eft-à- 
dire ,  pour  4  onces  la  t  du  prix ,  comme  vous  voyej:  que  j'ai 
^ait ,  Se  ainfi  du  refte.  Il  faut  donc  y  que  vous  ayez  bien  pré- 
fentes,dans  l'idée,  les  parties  du  maire ,  que  vous ^fçavez  valoir  8  onces,, 
l'once  14  deniers ,  &  le  denier  24  grains. 

A  l'égard  de  la  preuve ,  elle  efl  des  plus  fenfîbrés ,  puifqull  ne 
s'agit  que  de  doubler  le  nombre  à  multiplier ,  6c  de  réduire  à  moitié 
la  valeur  du  multiplicateur  y  ou  faire  l'oppoie ,  comme  vous  avez  dût 
remarquer  que  j'ai  fait  pour  la  preuve  des  précédentes  régies. 

Comme  j'aurai  occafion  de  vous  parler  encore  de  cette  régie-ci  » 
je  me  borne,  qùant-à-préfent  »  à  ce  que  je  viens  de  vousendire* 
Je  fuis. 


RÈGLE. 

Pour  là  vente  des  Soyes ,  fuivant  tuf  âge  établi  à  Lyort  > 
OH  fe  trouve  cûmprife  la  manière  de  prélever  la 
tare  &  celle  dun  tant  potêr  cent ,  convenu ,  Jkr  le 
foids» 

SUppofez  avoir  vendu  deux  Ballots  d'Organcin  »  qui  ont  pefë  au 
poids  de  Ville  >  comme  fuit  (  la  tare  defquels  vous  avez  vu  être 
celle  qui  efl  portée  j  que  vous  donnez  5  p^  fur  le  net,  &  que 
vous  voulez  fçavoir  combien  Vous  produira  le  tout  fiir  le  pie  de  iz  ut^ 
16  fols  la  livre  de  1 5  onces  >  qui  tH  celle  de»  Soyes» 


(45) 
OPÉRATION. 


LepoidsdaBallotN^i  eft  1 1 1  liv. 
écfâtare    •    .    .    . 


.'  lîv.*  I X  on.  ,  X  d. }  ^*«  ^  fouftradîoQ 


*  Refie  1  op  liv.    i  on.  i  x  d.  nombre  à  multiflùr  fétr 

5  Pr»  nnUtiflitêtenu 

''514Î—  1*—  il  — 
i^  Mttre  nnUtiplicMte$tu 


Produit  dudit  don 
5 1.  6  on*  2 1  d. 


"5 

Il  ajoutées. 


IX 


^]87 12  — 

14  ^Htre  muUiplicé^eur. 

.  348 

1 1  ajoutées. 

^iijoo 


*  lOj^  liv.    1  on.  1 1  d.  enrefle»  après  la  tare  prélevée 

y  —    6  —  lia  fouftraîre>  pour  le  don  de  5  pT, 

103  —  la  —  ij  d.querafâge  réduit  à  105  -f  lîv. 

rOf/râtion  fomr  tTsiêtre  Ballot  N^,  2  ,  y?y^//  par  Us  mêmes  Règles , 

&fi  trouve  À  ta  page  fuivanie. 


V 
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Lé  poids  du  Ballot  N%  i  cft  1 05,  liv. -)  ^^^  ^  fcuftraaioa 

&  fa  tare .....  _>     1  —  7  i  »  •> 

*  Refic  107—7    11,  nombre  s  multiplier  , 
par  *     *     *     •     5  p-f  n$Hltiflica$eur. 


~j 


Produit  dudit  don 
5  I.  5  oo«  1 5  d.    \ 


^y]3"7,—  7   li 

1 5  , 4/y/r^  mtiltiplicateur, 

37 


14  )  autre  muUiplifsfeMr. 

248 

124 

Il  ajoutées» 


Ï5J00 

*  1 07  lîv.  7  on.  I X  d.  en  rcftc  après  ,  la  tare  prélevée 
5  —  5  —  15  d.  a.  foudraire,  pour  le  don  de  y  pr 

ICI  liv.  I  on.  z  I  d.  que  Tufâgè  réduit  à   ici  1.    >    r      .1    . 
Le  poids  à  payement  du  ballot  ISf".  r  eft  .     103  -4"^       ^ 

nomAre  À  multiplier  •  • 
par  le  prix  de    .  .  . 


2oy  -T 

22  1.  lof. 


Reponfe ,  la  fommt  totale  eft 


410. 
410 
ICI  -  10  fc 
Il  -^     5  — 


»  » 


4(^23  i.  15  fl 


Ayant  fbuftrait  la  tare  du  poids  du  Ballot  N^.  i ,  il  rcftc  lop  liv. 
a  on.  1 2  dcQ.  qu'il  faut  multiplier  par  le  don  de  5  pour  cent,  en 
le  pofknt  (buÀ  les  1 2  deniers^  puis  dire  :  5  fois  1 2  font  60  5  en  ^o  den« 
cft  2  onces  &  1 2  denierss  écrivez  ces  i  z  deniers  &  retenez  les  z  onces: 
paflèz  enfuite  aux  onces ,  difànt  :  z  fois  y  font  i  o ,  &  x  retenus 
font  1 2  'y  écrivez  1 2  onces  :  pailez  enfin  aux  livres ,  6c  faites- en  la 
Multiplication  à  l^ordinairC)  pour  avoir  en  tout  545  liv»  iz  onces 
1  z  deniers. 

Coupez,  les  deux  dernières  figures  des  livres  >  qui  regardent  votre 
droite  >  multipliez-les  par  1 5  >  nombre  des  onces  de  la  livre ,  vient  > 


(4 
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(  en  ajoCitant  les  1 1  on.  )  ^87  onces  1 2  deniers.  Qoupez  de  même>  les 
deux  dernières  figures  des  onces ,  &c  multipliez  par  24 ,  nombre 
des  deniers  de  Tonce  5  viendra  1100  deniers  ,  dont  vous  coupez 
enfin  les  deux  dernières  figures.  Vous  voyez  que  par  le  moyen  de 
ces  trois  coupures  ou  fëparations ,  le  produit  du  don  de  5  pr  e(l  j 
liv.  6  onces  1 1  deniers  ,  qu'il  faut  (buftraire  des  i  op  liv.  2  onces  1 1 
deniers ,  pour  avoir  (  ce  que  Ton  apeile  vulgairement  à  payement  ) 
J03  liv.  10  onces  15  deniers,  que  l'ufagc  réduit  à  103  4-  >  c*cfl:-à- 
dire ,  de  donner  à  l'acheteur  le  fur  plus  de  la  demi  livre  ,  Se  de  même 
ce  qui  eft  au-def!bus  (  unique  raifbn  qui  m'a  fait  faire  l'opération  d'un 
fécond  Ballot.  ) 

Les  poids  à  payement  de  Ces  deux  Ballots,  joints  enfemble  ,  étant 
reconnus  être  (  par  le  moyen  de  la  récapitulation  ou  addition  )  de 
205  fliv.  il  ne  vous  refte  plus  qu'à  multiplier  ces  205  -r  1.  par  le  prix  de 
2  2  liv»  I  o  ibis ,  pour  avoir  en  fbmme  totale  4^25  liv.  1 5  fl 

Vous  vous  appercevrez  >  lorfquc  vous  fçaurcz  la  Règle  de  Trois , 
que  c'efl:  purement  en  faire  une  que  de  couper  ,  ainfi  que  je  vous 
ai  fait  faire ,  les  deux  dernières  figures  3  puiique  c'eft  dire  : 

Si  100  doivent  donner  5,  que  donneront  105^  liv.  2.  1 2.  &  comme 
k  Règle  de  Trois  ne  s'opère  que  par  le  moyen  de  la  Dlvifion,  que  vous 
ne  (cavez  pas  encore  ,  il  s'enfuit  de  là ,  me  direz- vous  >  que  j'aurois  dû 
différer  jufqu*alors  de  vous  apprendre  cette  Règle  pour  la  vente  des 
Soyes  $  cela  eft  vrai ,  mais  comme  le  tems  viendra  que  vous  pouver 
avdr  un  domeflique  qui  ne  fçaura  peut-être  jamais  rien  au-de-là  de  la 
Multiplication  ,  oc  qu'il  n'y  a  que  peu  de  chofe  à  y  ajouter  5  j'ai  crâ 
devoir  la  mettre  immédiatement  à  la  fuite  des  Multiplications , 
afin  que  ce  domeftique  la  voyant  dans  vos  cayers  j  voifine  de  ce  qu'il 
fçait ,  l'apprenne  &  vous  (bit  plus  utile. 

Comment  eft-il  donc  pofTîble,  me  direz- vous  encore,quc  ne  /cachant 
point  faire  la  Drvifîon  ,  vous  ayez  cependant  fait  une  Règle  de  Troisr 

Je  réponds ,  qu'en  ajoutant  un  zéro  à  un  nombre  ,  c'eft  le  mul- 
tiplier par  10  ,  deux  zéros  par  100 ,  trois  zéros  par  1000  ,  &c.  par 
confëquent,  comme  la  Divifion  eftie  contraire  de  la  Multiplication  >. 
couper  une  figure  d'un  nombre ,  c'eft  le  dîvifer  par  103  lui  en 
couper  deux  ,  c'eft  le  divlfèr  par  100  ,  ôc  lui  en  couper  trois ,  c'eft  fe 
dîvifer  par  1000.  N'oubliez  pas  ceci.  Je  vais  finir  ce  qui  regarde  lai 
Multiplication ,  par  vous  donner  la  Table  ci-après» 


TABLE 

PoMK  Us  Parties  Ali  quant  es  de  xo  fils. 


Xcs-V  pour  ly 
le    ^  pour    4 
pour  lo 
rpour    8 
pour ly 


fols 


la 

les 

les 


le   -j^  pour 
pour 


les  -r 

les 

la 

le 

les 


pour  • 

pour  lo 

pour    4 

pour  12 

^  ,     le   ^  pour    1 

On  prend  ^  les  ^  pour  • 

la 
le 
le 


les 


le 
le 
le 
le 
le 


•  • 


•  • 


T-  pour  I G 
h  pour  I 
vpour 


le   T  pour 


5 

4 


pour 


•  • 


le   T  pour    5 


pour 
pour 
pour 
pour' 
pour 


4 

2 
2 
I 


OU  pour  I  ^  (bis 
ou  pour  1 8  — 

ou  pour  17  — 
•   •   •  •     10  ■—" 


•   •   •  • 


ou  pour  14 

ou  pour  13 
.  .  .  .    12 

ou  pour  1 1 

ou  pour    5> 

•    •     •    •         o 

ou  pour    7 
ou  pour  ^  6 


ou  pour    5 


Je  ï^  pour  .•.••••      X  — . 

EXPLICATION. 

Ix^  Parties  Aliquantes  font  celles  qui  font  compofSes  de  pIuHeurs 
Parties  Aliquotes >  comme  15^  fols  qui  font  compofës  de  la,  de  5 
&  de  4  :  c'eft  ce  qui  vous  fait  mieux  comprendre  que  j'ai  eu  ralfon 
de  mettre  aux  Additions  que  je  vous  ai  données  ,  pour  1  o  la  t  du 
ijombre  à  multiplier  »  pour  5  le  -f  &  pour  4  le  -f,  &c« 

Je  fuis  y  &c« 


DIVISION. 
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A  Ljon ,  Ci  i8.  Février  174^. 

DIVISION. 

CLU  ATRIÈME     RÈGLE^ 

Vijcanrs  frdiminaire  fur  cette  Règle ,  dr  f^  définition^ 

JE  fuis  pcrfîiadé,  mon  cher  Théophile,  que  la  Divîfîon 
vous  paroîcra  l#plus  difficile  des  quatre  Règles  5  mais  vous  trou- 
verez aufE  qu'elle  eft  la  plus  briève ,  parce  qu'elle  n'entraïue  pas  après 
elle  cette  diverfîté  de  parties  que  les  autres  ont ,  &  qui  font  comme 
l'introduâion ,  ou  la  route  ,  pour  parvenir  à  faire  les  différentes  ope* 
rations  >  où  le  miniftère  de  celle-ci  efl  indifpenfàble. 

On  divife  de  trois  différentes  façons  3  c'ed-à-dire ,  à  la  Françoife  ,  à 
i'Ëfpagnole ,  &  à  lltalienne  5  &  ces  trois  façons  produifent  égale- 
ment le  même  effet» 

Je  vous  les  expliquerai  y  afin  que  vous  choifîffiez  pour  votre  ufàgc 
celle  que  vous  croirez  la  plus  facile.  Je  vous  dirai  mon  fentiment 
U-defïus  y  fans  prétendre  vouloir  vous  contraindre  de  l'adopter  :  la 
difpofition  des  organes  y  où  votre  idée  réiide  ,  en  décidera.  Je  crois 
cependant  qu'il^  fcrqit  fort  à  propos  que  vous  vous  rendiflîez  fami- 
lières ,.  fans  diflinction ,  ces  trois  façons  de  divifèr  5  c'efl  un  avantage 
que  vous  auriez  certainement ,  fur  mille  bons  Arithméticiens ,  quir 
s'en  tiennent  prefque  tous  à  la  façon  qui  leur  a  été  enfèigqée  dans 
leur  jeune  âge.^ 

A  propos  de  ce  préjugé  dii  bas  âge  ,  ce  tyran  de  notre  idée  & 
prefque  toujours  de  notre  conduite ,  vous  ne  ferez  pas  fâché  que  je 
vous  faflè  part  d'une  remarque  que  j'ai  faite»  Lorfque  j*aî  voulu  fça- 
voir  de  quelle  Nation ,  ou  de  quelle  Province  de  France  étoît  une 
perfbnne  ,  que  fon  accent  ne  faifoit  pas  connoître  ,  je  l'ai  faite  chif- 
frer à  haute  voix  :  l'Italien  n'a  pu  s'empêcher  de  chiffrer  en  Italien , 
TEfpagnol  en  Efpagnol»  le  Bearnois  en  fon  Patois  ^  &c. 

Je  reviens  promptement  à  l'avantage  que  vous  aurez  fur  tant  de 
bons  Arithméticiens ,  parce  qu'il  eft  une  infinité  d'occafîons  où  l'une 
de  ces  trois  façons  de  divifêr  convierit  mieux  que  les  deux  autres  > 
&  dans  ce  cas ,  ne  devez  -  vous  pas  être  charmé  de  pouvoir  choifir , 
8c  d'opérer  indifféremment ,  fans  qu'il  en  coûte  à  votre  imagination 
aucube  exteofion  ,  ou  peine  extraordinaire  ^ 

Divifer ,    c'efl  partager  par  égale  portion  un  nombre  fupérîeur 

G 
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par  un  inférieur  j  &  la  vrayc  définition  de  cette  Règle  ,  cft  de 
chercher  combien  de  fois  le  Divîfcur  ,  c'cft-à-dire ,  ce  nombre  in- 
férieur ,  c(l  contenu  dans  le  nombre  à  divifèr  ou  fupérieur. 

Le  premier ,  ou  fupérieur ,  s'apelle  en  terme  de  l'art ,  Dividende  ou 
Nemhe  à  divifer. 

Le  fécond ,  ou  inférieur ,  s'apélle  Divifeur. 

Et  le  troîfième,  le  réfiiltat  de  la  Règle,  s'apelle  gâir^^f/V^wc  Sou  ve- 
nez-vous-en.       "" 

Par  exemple ,  fi  vous  vouliez  partager  48  écus  entre  (îx  per(bnnes, 
en  leur  donnant  S  écus  à  chacune  ,  c'eft  faire  httit  portions  égales  s 
&  c'efli  fuivant  les  termes  de  ce  même  Art,  ce  que  j'apellcrai  à 
l'avenir  divifèr. 

Il  me  fuffira  de  vous  faire  remarquer  que*  lés  48  écus  font  le 
Dividende  ou  Nombre  à  divifer  :  les  fîx  perfbnncs  (  ou  quelqu'autre 
nombre  les  répréfcntant )  (onticDivifeur  5  &  les  8  écus,  qui  font 
juflement  la  portion  de  chacune ,  puifque  6  fois  8  font  bien  48  , 
font  le  Quotient. 

Les  trois  précédentes  Règles  ,  je  m'explique  ,  l'Addition ,  Souf^ 
tradion  &  Multiplication ,  fè  commencent  de  votre  droite  à  gauche  ; 
c'efl  au  contraire  à  la  Diviilon» 

Pour  la  former  ,  il  faut  pofcr  le  nombre  à  divifer ,  &  après  lui  un 
Crochet  f  ,  après  lequel  ie  place  le  Quotient. 

Immédiatement ,  fous  ce  nombre  à  divifer ,  s'écrit  le  Divîfeur  , 
Çc,on  tire  ,  entr'eux  deux,  une  ligne  horifbntale  A ,  déta- 
chée du  Crochet ,  pofee  perpendiculairement  5  comme  vous  voyez. 

B 

Somme  à  divifer  A  ^^[8  Quotients 
Divifiur  . .    jir 


titm 


S 


EXEMPLE     DE     DIVISION, 

Dont  le  Divifiur  tfefi  que  A'une  figufe, 

m 

Ùppofcz   vouloir   divifer    ^584  par  4,   écrivez  4,  Divifcur  3 
fous  6 ,  premier  caradère  du  nombre  à  divifer. 

PREMIÈRE     OPÉRATION. 

g        Cela  fait  ,    demandez  -  vous  i  vous  même  ,  combien 

A  ^5*4f  '  en  6  il  y  a  de  fois  4  ,   vous  trouverez  une  fois  5  pofez  i 

■^f  au  Quotient  ,  après  le  Crochet  ,    &  multipliez  Cet    r 

par  le  Divifèur ,  difknt  une  fois  a-  cd  /i^  y  ôtés  de  6 .  refle  2 .  qu'il 
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(ânt  pofer  au-deiTus  du  ^  ^  ayant  attention  de  pafler  régulièrement 
une  barrette  (ur  les  figures  aufquelles  vous  avez  parlé  5  c'eft-à-dlre , 
au  Divifeur  ^^  &  au  nombre  divifë  ^  3  &  cette  barrette  fort  pour 
dcfigner  que  ces  figures ,  ainil  barrées  »  n'exiftent  plus  dans  ce  qui 
refte  à  faire. 

SECONDE     OPÉRATION. 

^  ï  Pour  faire  cette  fëconde  Opération ,  il  faut  avancer 

^^^        le 4 ,  Divifeur ,  (bus  le  y  du  nombre  z 5  à  divifer  , &  dire 

^^  en  2  y  combien  de  fois  4  3  il  s'y  trouve  6  fois  :  écrivez  6 

au  Quotient  (  enfuite  de  i  déjà  pofé  )  »  Se  multipliez  le  Quotient  par 
le  Divifeur ,  difànt  6  fois  #  ou  ^  fois  6  font  1 4 ,  ôtés  de  2  ;5r  >  ref- 
te I  :  pofêz  I  fur  le  5  >  ôc  retenez  2  dixaines  >  difànt  ('en  rayant  le 2^ 
2  de  ;r  refle  rien. 

TROISIÈME     OPÉRATION. 

^x  *      -       Pour  faire  cette  troifiéme  Opération  ,  il  faut  encore 

-^         ^  avancer  le  Divifeur  4 ,  fous  le  8 ,  du  nombre  1 8  à  divi- 

fer  »  &  dire  en  18  combien  de  fois  4,  il  s*y  trouve  4  3 

écrivez  4  au  Quotient,  &  multipliez-le  avec  le  Divifeur^  difànt  4 

fois  ^  font  I  ^ ,  ôtés  de  x-a^ ,  refle .  2. 

^ 

D  E  R  N  I  ÈRE     OPÉRATION. 

-f^f   /      ri     •         Pour  finir ,  vous  avancez  le  dernier  4 ,  &  vous  » 
^^  dites,  en  24  combien  de  fois  4 ,  il  s  y  trouve  63 

écrivez  finalement  6  au  Quotient  ,  lequel  6 
étant  multiplié  par  le  Divifeur  ,  il  fait  24  >  defquels  24  il  ne  refle 
rien  :  ainfi  ayant  au  Qiiotient  16^6  livres  >  c*efl  le  partage  ,  par 
égale  portion,  de  la  fbmme  de  ^'584  livres ,  que  vous  avez  fuppofe 
vouloir  divifer  ou  partager  entre  quatre  perfonnes.  (  Ces  deux  In- 
finitifs de  Verbes  font  fynonimes  dans  le  langage  Arithméticien.  ) 

AVE  RTIS  SE  M  E  N  T. 

Si   au  lieu  de  6  il  y  avoit  j  pour  premier  caradère  au  nombre  à  ' 
divifer,   ii  auroit  fallu  mettre  leÛîvileur  4  fous  le  5,  féconde  figure,  . 
&  dire  en  ce  cas-là  :  en  3  5  combien  de  fois  4,  efl  8  fois,  &c.  Vous  vous  i 
fouviendrez  donc ,  que  pour  que  la  première  figure  du  DivHeur  foit^^ 
placée  perpendiculairement  fous  celle  du  nombre  à  divifer,  il  faut  i: 

G  4J 


qu'elle  lui  (bit  inférieure  ou  égales  &  si)  y  avoît  au  Dîvîfcur deux 
ou  trois  figures,  pour  aller  au  niveau  de  celles  du  nombre  i  dîvî/cr, 
il  faudroit  que  les  deux  ou  les  trois  d'îccluj,  leur  fiiflent  (bpcrieu- 
res  j  c*eft  ce  dont  j'aurai  foin  de  vous  donner  quelques  Exemples. 

Remarquez  auflî  qu'autant  de  fois  que  vous  avancez  Id  Divi/eur , 
c*eft  autant  de  figures  qu'il  doit  y  avoir  au  Quotient.  Ceft  pour- 
quoi ,  il  eft  de  conféquence  d'avoir  foin  de  l'avancer  après  chaque 
Opération  )  ifbit  qu'il  ait  i  ou  3  figures. 

Si  ce  qui  vous  refleroit  fur  la  divifîon ,  après  toutes  les  Opérations 
faîtes ,  étoit  fupérieur  au  Divifcur ,  ce  (croit  une  marque  qu'elle  ne 
fèroit  pas  jufte  >  c'efl:  pourquoi  il  faudroit  la  recommencer. 

»         ■■  —^——^1— —————— ^————1  ■    >■    ■  Il         ■  ■■  III  M.^— — — ^— ^      ■       ■■■!  — — 

EXEMPLE   DE    DIVISION, 

Dont  le  Divifeur  eji  comfofé  de  deux  figures  fuférieures  mx  deux 

premières  du  nombre  à  divifer. 

S Uppofez  vouloir  divifer  1 7(^48  liv.  entre  ^4perfbnnes>  vous  pla-» 
cerez,  par  conféquent,  le  divifcur  d'un  degré  plus  en  avant ,  tirant 
vers  la  droite ,  comme  vous  voyez. 

PREMIÈRE      OPÉRATION. 

Nombre  à  divifer.      jtj^jêf^s  [4, 
Divifcur.        4^^ 

Demandez- vous  combien  en  2  7  il  y  a  de  fois  6  ,  vous  trouverez 
4  :  dites  4  fois  jsr  font  14  ôtés  de  x;r  refte  3. 

Multipliez  de  même  la  féconde  figure  du  divifeur  j  difknt  :  4  fois 
^  font  16  y  de  x^  refle  rîen  j  pofez  zéro  fur  le  ^  &  retenez  i  , 
ôté  de  ^  refle  1  5  pofèz  1  fur  le  3 . 

SECONDE      OPÉRATION. 

ï  Avancez  le  divifcur  pour  pouvoir  vous  demander 

^^^  combien  en  10  il  y  a  de  fois  6 ,  ce  qu'ayant  fait , 

^T^^8C4^_  vous  trouvez  3  :  dites  3  fois  /B^  font  1 8  ôtés  de  jt^s , 
^^^  refle  i  ,  pofes  i  fur  le  zéro. 

Multipliez  la  féconde  figure  du  divifeur ,  difant  : 
3  fois  #  font  II,  de  14  reflo  2  8c  retient  i  dcx  9  refle  i ,  qu'il  faut 
pofèr  au-deflùs  du  2» 
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X  Enfin ,  il  faut  encore  avancer  le  Divifèur  , 

^^x  le  6  fous  le  2  de  1 2  ,  &  le  4  fous  le  8  ,  &  dire  : 

X 7  fs 4f^  1^%'»'  Quotient,  en  1 2  combien  de  fois  6^c(ï  deux  foisipofcz  2 
^^%^  au  Quotient ,  &  multipliez-en  le  6 ,  fait  i  2  , 

des  XX  qui  font  defliis  refte  rien ,  &  deux  fois 
4  faifant  8  ,  ne  refte  aufli  rien. 

Ainfî  la  part  des  ^4  pcrfonnes,  prijfc  par  égale  portion  for  17^48  liv. 
eft  de  43  2  livres. 

Mais  ce  qui  doit  vous  avoir  étonné  ,  c'eft  qu*à  la  foconde  opé- 
ration lorfque  vous  avez  multiplie  le  Quotient  par  la  ieconde  figure 
du  Divifour  ,  vous  avez  dit  que  1 2  ôté  de  14  reftoit  2  ,  &  cependant 
au  lieu  de  14  il  paroit  y  avoir  24. 

Ce  que  j'ai  fait  ,  eft  comme  fî  j*avoîs  dit ,  de  24  refte  1 2  ,  parce 
qu'en  ôtant  2  du  4  &  i  du  2  ,  je  rcpréfonte  les  mêmes  j  2. 

D'ailleurs  pour  bien  &  facilement  divifer ,  il  ne  faut  jamais  fortîr 
qu'en  fus  &c  pas  davantage  »  de  la  dixaine  dans  laquelle  vous  mul- 
tipliez ,  parce  qu'au  moyen  de  la  retenue  dont  vous  faites  la  Souf^ 
traction  5  c'eft ,  dans  ce  cas-ci ,  comme  fî  vous  aviez  ôté  le  nombre 
12  de  24* 

Prenez  garde  que  fi  vous  ne  prenez  la  plume  pour  opérer  & 
raifonner  en  même  tems ,  ce  que  je  veux  vous  expliquer  vous 
tombera  difficilement  fous  les  fens. 


EXEMPLE     DE     DIVISION 

A     LA     FRANÇOIS  E5 

Dont  le  Divifiur  eft  comfofé  àe  trois  figures  inferienres  nux  trois  premières 

dté  nombre  à  divifer. 

Uppofez  vouloir  divifer  ^754  livres  entre  357  perfonnes, pour  fça- 
voir  combien  il  appartient  à  chacune* 

PREMIÈRE     OPÉRATION. 

1  Le  Dividende  &  le  Divifour  ainfî  pofës  >   deman- 

^r/^Ai^  dez- vous  combien  en  (>  il  y  a  de  fois  3  ,   vous  trouve- 

^/.T  rez  2  5  il   ne  faut  cependant  pas  le  pofer  au  Quotient , 

parce  qu'en  le  multipliant  par  la  première  ngure  du  Divifour  ^  il  ne 


s 
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rcflc  rien  du  nombre  à  divîfer  5  &  lorfquc  vous  viendriez  à  multi- 
plier la  féconde  figure ,  vous  diriez  i  fois  5  font  10  ,  6té$  de  7  cela 
ne  fe  peut ,  étant  bien  fenfible  que  de  7  écus ,  par  exemple ,  vous, 
ne  fçauriez  en  ôter  10  :  il  faut  donc  ne  pofer  au  Quotient  que  i , 
puifqu'efFeclivement  il  n'y  a  qu'une  fois  3  y  7  en  ^75  ,  6c  dire  ^i  fois 
^  eft  3  ,  ôtés  de  ^  rcfte  3  ,  qu'il  faut  écrire  fur  le  6. 

Puis  une  fois  ;sr  eft  5  ,  ôtés  de  j  refte  i  ,  qu'il  faut  écrire 
fous  le  7. 

Et  pour  achever  cette  Opération  ,  vous  dites  :  i  fois  7  cft  7  > 
6tés  de  1  y  refte  bien  1 8  5  mais  comme  je  vous  l'ai  déjà  dît ,  il  ne 
faut  pas  (brtîr  de  la  dixaine  dans  laquelle  vous  multipliez  5  il  faut 
donc  dire  7  6tés  de  i  y  ,  refte  8  &  retient  i  ^  ôté  de  1  refte  1  ,  qui. 
font  les  mêmes  i8. 

SECOND' E     OPÉRATION. 

jyxSft  Preuve  4*4 

Par  la  difpofition  du  Divîfcur  avancé  d'une  figure ,  vous  voyez 
que  vous  devez  demander  combien  en  3 1  eft  de  fois  33  ce  ne  peut 
pas  être  10  ,  parce  que  9  eft  le  plus  qu'on  puiflè  mettre  au  Quotient  : 
fi  vous  y  mettiez  p  ,  vous  diriez,  en  le  multipliant  par  le  Divifèur , 
3  fois  5^  font  17,  de  3  I  ne  refteroit  que  3  ,  &  lorfqu'il  vous  faudroîtr 
venir  à  la  fecondc  figure ,  vous  diriez  5  fois  p  font  45  ,  ôtés  de  3  8  , 
cela  ne  fe  peut  $  il  ne  faut  donc  mettre  au  Quotient  que  8^ ,  &  dire 
^  fois  8  font  24,  ôtés  de  ^^  refte  7  ,  qu'il  faut  pofer  defïus. 

Puis  dire ,  ^  fois  8  font  40 ,  ôtés  de  ^^ ,  refte  le  même  8  &  re- 
tient 4 ,  ôtés  de  r  refte  3  ,  qu'il  faut  écrire  deftus. 

Enfin ,  vous  dites ,  ^  fois  8  font  5  6 ,  otés  de  6/^.  refte  8  ,  pofez  8 
fiir  le  4  &  retenez  6  ,  otés  du  8  qui  eft  fur  le  5  refte  2  ,  qu'il  faut 
finalement  écrire  fur  ce  8,  Sclaiflèr  ces  trois  figures  (3x8)  fans  les 
barrer  >  pour  défîgner  que  chaque  perfonne  ayant  1 8  livres ,  il  leur 
en  rcfte  encore  à  partager  318:  c'eft  ce  que  je  ferai  dans  la  Règle 
que  j'intitulerai  Règle  de  Partage. 

La  plus  sûre  des  preuves  de  la  Divifion  ,  eft  la  Multiplication  : 
attendant  que  je  vous  fafle  opérer  cette  quatrième  Règle ,  je  vais  vous 
donner  rexplication  de  la  Preuve  de  €f ,  très-facile  auffi  à  exécuter. 


(55) 

11  faut  la  commencer  par  le  Divlfeur ,  &  dire  3  &  5  font  8  ,  &  7 
font  1 5  5  la  preuve  de  1 5  efl:  (^  »  qui  s'écrit  au  haut  de  la  Croix. 

Puis  aller  au  Quotient ,  &  dire  i  &  8  font  9  >  la  preuve  de  9  étant 
lèvo  y  il  faut  le  pofèr  au  bas  de  la  Croix  :  multipliant  ensuite  l'un  par 
l'autre ,  il  vient  zéro  5  &  allant  chercher  après  cela  la  preuve  des 
figures  mîfès  dehors ,  difant  3  &  i  font  5  >  &  8  font  1 3 ,  dont  la 
peuve  eft  4  5  il  faut  pofêr  4  à  l'un  des  deux  bouts  de  la  ligne  hori- 
loDtale  de  la  Croix* 

£nfîn ,  il  faut  aller  au  nombre  à  divifer ,  &  dire  6  Se  y  font  1 5  , 
dont  la  preuve  e(l  4  qu'il  faut  mettre  à  l'autre  bout  refiant  de  la 
Croix ,  èc  l'égalité,  de  ces  deux  vis-à-vis  eft  la  preuve  que  la  Règle 
a  été  bien  faite. 

Si  les  deux  figures  du  nombre  à  divifèr ,  dont  je  n'ai  pas  parlé 
quand  j'en  ai  fait  la  preuve ,  n'avoient  pas  formé  le  nombre  de  p  , 
étant  5  &  4  »  j'en  aurois  cherché  la  preuve ,  &  c'efl:  ce  que  l'on  ne 
doit  pas  faire  dans  ce  cas-ci. 

La  preuve  de  la  Divifîon  par  la  Multiplication  s'explique  d'elle- 
même  ,  puifqu'elles  font  le  contraire  l'une  de  l'autre  :  l'Opération  va 
vous  le  faire  voir. 

Seconde  Preuve  de  la  Divifan  ci  -  confre ,  par  la 

Aduhiplicafion. 

357  Divifeur^  ^^  j^^.^^  Khzlc. 
à  multiplier  par  ..18  Quotient  S  ^ 

i8j^ 

357  ^       ^ 

318  y  fefle  de  la  divifîon  a  ajouter 

(Î7 5 4  livres,  eft  donc  le  nombre  que  vous  avez 
fuppofé  vouloir  divifèr  :  s'il  étoit  ici  moindre  ou  excédent,  ce  feroit 
une  preuve  que  votre  Dîvifion  auroit  été  mal  faite. 

Ce  (eul  exemple  de  la  Preuve  de  la  Divifîon  par  la  Multiplica- 
tion, peut  vous  fèrvir  de  modèle  pour  les  autres  divîfîons  que  vous 
voudrez  prouver  de  même. 

Je  fuis,  &c. 
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A  Lyon  ce  %$.  Février  1745. 

MÉTHODE     DE     DIVISER 

AL'ES^PAGNOLEi 

D/ens  Usuelle  on  cmfloye   moins  de  Figures ,  que  dans  la  frécédente 

k  la  Françoife. 

TE  vous  préviens,  mon  cher  Théophile,  que  la  pofitîon 
I  du  nombre  à  divifer ,  &  du  Divifcur ,  &  la  prévoyance  pour  celle 
du  Qiiotient  ,  ne  diffèrent  en  rien  dans  ces  deux  Méthodes  5  la 
Preuve  efl  aufli  abiolument  de  même.  Vous  allez  voir  tout  cela  par 
l'Opération  des  mêmes  nombres» 

OPERATION. 

Suppofèz  n*avoîr  pas  bien  fait  la  précédente  Divifion  ,  &  que 
pour  vous  en  allîirer  ,  vous  voulez  la  faire  à  l'Efjpagnole» 

^,    ,     y  j'   r     l^^   r        N*y  ayant  pas  en  6n<  ^  deux  fois   %S7  > 

Nombre  4  dtvtfer   Jb;rJSAl^  '        j      ^         ^  n\       •      -.      ^J'   ^ 

^.    ;:     —- vous  ne  devez  mettre  au  Quotient  que  i  y 

difànt  de  même  ,  en  6  combien  de  fois  3  ,  6c 
au  lieu  de  commencer  à  multiplier  l'un  par  l'autre  ,  comme  vous  avez 
fait ,  à  la  Françoife  5  c'eft  par  là  qu'il  faut  finir  i  conmiencez  donc  par 
multiplier  par  le  7,  &  dites  1  fois  ^  eft  7 ,  ôtés  de  \x  rcftc  8  qull  faut 
pofer  fur  le  y ,  &  retenir  le  \  de  la  dixaiMc» 

Puis  multiplier  le  y  &  dire  :  i  fois  ;5'  &  1  retenu ,  font  6 ,  ôtés 
de  ^  refte  i  ,  qu'il  faut  écrire  for  le  7. 

Le  z  étant  enfin  ôté  du  »  il  refte  3  qull  faut  écrire  deflùs  le  S  5, 
c'eft-à-dire  ,  le  fubftituer  à  fa  place  ,  puifqu'en  le  rayant  c'eft  cffcc-^ 
tivemem  le  rebuter. 

SECONDE      OPERATION. 

Avancez  le  Dîvifeur  de  la  même  manière  que  vous  avez  fait , 
fous  le  nombre  à  divifer  ,  de  façon  que  le  3  foit  fous  le  i  de  3 1 . 

5  *  Comme  le  coup  d'œil  ne  peut  vous  faire  aper- 

J^;rJ<^l^^  Quotient,  cevoir  qu  en  3  1 84 ,  il  n'y  a  pas  5^  fois  3  57  ^ il  faut, 

^;sr^  T  au  lieu  de  poicr  ^  au  Quotient ,  le  fuppofcr  dans 

"^"^  votre  idée ,  &  dire  :  7  fois  9  font  tf  3  ôtés  de  ^4 

refte  1  &  retient  6  3  puis  j  fois  ^  font  45  &  6  retenus  font  5 1  >  ôtés 

de 
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de  58  reftc  7  ,  Se  retient  5  ,  &  dîfant  enfin  ;  3  fois  p  font  ij  Se 

5  retenus  font  3 1  ,  qu'on  ne  peut  ôter  de  3 1  5  par  confcquent  il 
ne  peut  aller  au  Quotient  plus  de  8. 

Voyez  fans  cette  fupofîtîon,  dans  votre  idée ,  le  barbouillage  que 
vous  auriez  fait  :  fouvencz-vous  donc  pour  une  autre  fois ,  &  toujours, 
de  faire  une  fèmblable  fupofition  ou  examen. 

Comme  il  ne  peut  aller  qiie  8  au  Quotient ,  dites  :  ^  fois  8  fonj; 
56  ôtés  de  6^  refte  8  5  pofês  ce  8  fur  le  4  &  retenez  6.     . 

Puis  dites  ,  en  multipliant  le  Quotient  par  le  5  Divîjfeur  :  j^  fois  8 
font  4.0  y  Se  6  retenus  font  4.6  ôtés  de  4^  refle  2  5  pofez  ce  i  fur  le  8 
qui  efl  au  haut  dudit  ^5  ,  &  retenez  4. 

Multipliez  enfin  le  Divifeur  3  par  le  Quotient ,  difant  :  3  fols  8 
font  24  &  4  retenus  font  28  ôtés  de  ^x  refle  3  :  pofez  ce  3  a.lA 
place  de  3  i  &  pe  barrés  pas  ces  3  2  8  qui  font  les:  mêmes  que  vous  avez 
aufiî  vu  ne  pouvoir  fe  divifèr  par  la  méthode  à  la  françoife ,  laquelle 
a  donné  deux  chiffres  de  plus  dans  le  corps  de  l'Opération.  Le  Quotient 

6  ce  qui  refle  étant  les  mêmes  ,  les  deux  divifions  paroiflent  avoir 
été  bien  faites ,  8c  par  confequent  les  preuves ,  tant  de  5»  que  de 
Multiplication ,  ne  peuvent  être  que  les  mêmes  y  n'y  ayant  rien  à 
changer  pour  en  faire  l'Opération. 

MÉTHODE     DE     DIVISER 
A     L'  I  T  A  L  I  E  N  N  E. 

LA  prévoyance  ,  quant  à  la  pofition  du  Quotient ,  ne  diffère  cia 
rien  dans  cette  troifîème  Méthode  aux  deux  précédentes  5  mais 
l'arrangement  ne  fë  fait  pas  de  même ,  puifqu'on  peut  placer  le 
Divifeur  dans  quel  endroit  que  ce  fbît ,  c'efl-à-dire ,  defïous  ou  à 
côté  du  Divifeur  5  comme  vous  verrez  par  Pexemple  ci-après ,  pratiqué 
dans  les  Divifions  faites  par  les  méthodes  à  la  françoife  &  à  l'ef^ 
pagnolc. 

Dans  la  méthode  que  je  vous  enfcîgne  à  préfcnt ,  aînfi  que  datîs 
les  autres ,  il  faut  toujours  fçavoir  à  chaque  Opération ,  combien  de 
fois  le  pivifcur  eft  contenu  ,  fbit  dans  le  nombre  primitif  à  divifcr 
ou  ceux  qui  font  fubflitués  à  fà  place. 

Faites  pour  cela  la  fuppofîtîon  que  vous  avez  déjà  faite  de  divifèr 
ou  partager  ^7  J4  livres ,  entre  3  5  7  perfbnnes. 

H 
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OPÉRATIOISL 

S^mmê  i  diyifir    .    ,    .    •    .    «754[iS   Qtf^tUnt. 
Divifiar    .   .    •   .    .     5. 5^  7 

de  «754  iffs '^AJT 

refii 3184 

de  }r84  ate^  •    •/   •    •   •    ^^J^^ 

nfii Ui  mimês    •   ..       ^  vt    comme  aux  précédentes. 

'  Le  nombre  L  divi^ar  &c  le  Divifeur  (étant  placés  »  comme  deiïus  ,. 
demandez-vous  cannbien  eti  d-  il  y  a  de  fois  x*  Comme  il  faut  mul- 
tiplier les  trois  figures  du  Divifeur  par  celle  que  vous  mettez  au 
Quotient  >  il  c'était  r ,  il  viendrok  7 14  au  produit  de  la  Multipli- 
cation y  kquel  étaoc  fupédeiu:  aux  ^  5  de  dçflîis  3  il  ne  peut  aller  ^ 
par  coû/eipait  >  que  i  au  Qiiotient  :  aicfL  dites  &  pofèz  deflbus  r 
une  fois  7  y  une  fois  5  &  une  fois  3  5  cela  fait ,  ôtez  ce  produit  357 
deiclc 6j^y  pour  avoir  à  la  Souftraâion  318a côté dcibuels^baiilèz le 4 
à  divifer  ,  pour  former  à  la  Seconde  opération  le  nombre  de  3 1 S4» 

Demande?^:  vous  à  préfent  combien  en  3  i  ».  il  y  a  de  fois  3  ».  Si  vou» 
mettiez  9  »  comme  le  veut  la  première  idée  >  le  produit  de  la  Mul- 
tiplication {croit  3113,  que  vous  ne  /^auriez  ôter  de  3  1 84  :  il  réfulte 
de  là  que  vous  ne  pouvez  mettre  que  la  figure  8  au  Quotient  de. 
laquelle  faifâot  la  Multiplication  par  le  Dlv&ur  ^  il  vient  au  produit 
18  5  (î,  nombre  quil  faut  pofer  fous  celui  de  3184,  pour  en  fairci 
fouftracHon  Tun  de  l'autre  3  ce  qui  étant  fait  »  il  relie  »  comme  aux. 
autres  méthodes,  3^8  liv*  qui  ne  peuvent  fè  dlvi/er,  i  moins  de: 
ks  réduire  en  fols«^ 

Si  la  fomme  i  divi/er  avoit  un  ptus  grand  nombre  de  figures  r 
2c  qu'au  lieu  de  quatre  qu'en  a  l'exemple  que  vous  venez  de  faire, 
vous  en  ajoutiez  deux  ou  davantage  ,.  il  faudroit  vous  refibuvenir 
qu^après  chaque  Opération ,  on  baiûe  la  figure  (uivante  du  nombre 
à  divifer  >  à  laquelle  on  n'a  pdint  encore  parlé  3  c'eft  a-dire ,  qu'il  faut 
bailler  cette  figure  d'abord  après  que  vous  avez  multiplié  le  Divifeur 
par  la  dernière  figure  pofëe  au  Quotient ,  &  fbuftrait  te  produit  du- 
nombre  immédiat  fupérieur ,,  &  continuer  ainfi  jufqu'à  la  fin«. 

Preuve  de  U  Di'vi/ton  à  Ntatienne. 

Il  faut  ajouter  les  figures  qui  reftent  deflbus  la  divifibn ,  ne  pot»- 
Tant  fe  divifer  (  elles  font  3 1 8  ^  ^fi  que  dans  les  trois  précàiens 
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Exemples  )  avec  les  figures  barrées  de  la  Divilion  à  ^Italienne  :  k 
fbmme  étant  la  propoiee  ^754*  défigne  la  bonté  de  la  Règle. 
RemsrqMcz  que  ces  figures  barrées  «  font  les  ôtés  des  Souftraâions. 


■^■— 


DIVERS    EXEMPLES    DE   DIVISIONS, 
Dont  rOpération  fè  fera  par  les  trois  Méthodes. 

Exemples  opérés  à  la  Françoife. 

SUppofcz  vouloir  divîfcr  deux  fommes  de  8p8io8  livres  >  par  le 
nombre  de  59^  perfonnes,  &  par  celui  de  431,  pour  fçayoir 
la  part  ào^  livres  ou  des  entiers ,  qui  doit  leur  revenir* 


X  gZ  jt  0  Sf  l%^9  Hv.  Se  rcfte  7. 
SI 


^4 

^jT^Xg^B^tioyS  Hy.  ac  teflc  411. 

^4f 


La  même  Opération  a  tEffagnole< 


ggy 


-r4i 

jy>yS>0jy  C1078  Ilr.  èc  rcftc  411* 
ifZZZ 


La  même  Opération  à  t Italienne. 

Mmhre i dh/ifir  8  »  «  i  o  8 [g»»  Ht.  Quttmt,  8  »«  io8C»o7gliT.  QuttUpf, 

Dhifemr  999  9*90  -  Dkàfeiir  4Ji       J  4  «  o 

8998  38^8 

Rtftt  ....  7  iR(^e ...  .412 


Hij 
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AUTRES  EXEMPLES  DE   DIVISION^. 

Pratiques  fsr  les  trois  Méthodes. 

Uppofez  vouloir  divifer  deux  (bmmesde  195^5)100007  livres  3^ 
entre  ^S999  ^  ^^754  pcrfbnnesj  pour  (ça voir  leur  paru 


^0X^X 

S600X^^X 

XXZZxSf'fifSf 
BSif^fffXZZ^X     , 

X  ^9fOOX^000jrli9999^  lin  Quotient. 

095!fS909 

fff999f 

99 


Opération  à  la  Françoife. 


^3 1 

,  x^xr 
xx:rz^  4 

^if:^9^:r^  î 

XZX^Z9XXf^  ' 

X9999x^000:rl^^'^^^^^^'^*  Qttottenn. 
9^;rx^^^^^^ 

9^':rXX/fXX'  '  Eejh  J14J  t., 

9«r^J7 

99 


ha  mtme  Opération  a  tEfpagnde. 


^9999 

X  9999  X  000  ^Tb9999i  ÏÎT.  QHOtitnt. 

9999999999 
99999999 
999999. 
99999 
9999 
99 


3  » 

X'0r^jf4r 

X9999^ 000071^^^^^^^^"^^  QuHttnU. 

9^:rx^^^^^if  ^ 

9Z:rXXXKX  Refte  J 14/  r^ 

9Jf 


La  même  Opération  a  t Italienne. 


^99  9^100007 Li9p99i  Hy.  Quotient. 

9^99  •  •  Drvifetir* 


9999^0 

%9  9  9  91 

999x90 
I X9999X 

99X990 
%  9  9  9  9^ 

9X999ft\ 

{%9  9^9  99 

^99997 


^99991  cro  o  o  7  Ctot5H  !>▼'  Quotittit^ 

X 9X^X0^  9^7H  '  -  D$vifittr^ 

148)00* 

X9rx0^ 

j  o  7  ^  1  o. 

if9ZXX  ^ 

9^XX^ 
4174^  7 

Z9X0X» 


I^ifcours  fur  le  choix  de  ces  trois  Aîéthodes. 

Sî  j*avois  voulu  vous  dégoûter  entièrement  des  Méthodes  à  la 
Françoiiè  &  à  Tltalienne,  comme  bien  d'autres  ont  fait,  il  fufEfbit 
de  vous  donner  le  fèul  exemple  de  cette  grande  divifîon ,  dont  le 
Divifèur  cft  "$9999  3  P^^^  éviter  cela  ,  j'ai  donc  dû  en  joindra 
d'autrest 

Je  conviens  que  dans  cet  exemple  là  &  autres  femblables  ,  com- 
pofésde  beaucoup  de  5^  :  la  méthode  à  l'efpagnole  a  un  grand  avantage 
fur  les  deux  iautres ,  particulièrement  fur  la  françoiife  >  par  rapport  au 
petit  nombre  de  caraAères  qu'il  lui  faut  5  mais  c'eft  bien  tout ,  puifque 
dans  les  autres  exemples,  cette  dernière  méthode ,  je  dis  la  Françoife  > 
e/l  fans  contredit  beaucoup:  moins  fatigante  que  les  deux  autres*   . 

Le  vray  nombre  qu'on  doit  mettre  au  Quotient ,  y  eft  beaucoup 
plus  facile  à  trouver ,  &  ies  figures  s'évanouiflent  plus  fenfîblemenc 
pour  donner  place  à  celles  qui  leur  fuccedent  en  déclinant. 

D'ailleurs  la  mémoire  ne  fe  trouve  point  fatiguée  des  nombres 
qull  faut  retenir ,  avec  grande  juflcfle ,  a  la  multiplication  de  chaque 
figure  du  Divifèur  i  au  contraire  dans  cette  feule  méthode  à  la  françoifè 
on  n^a-pas  plutôt  retenu' un  nombre  que  la  mémoire  er^  efl*  fur  le 
champ  déchargée ,  parce  qu'il  fe  pofe  fur  le  papier» 

Pour  un  fî  grand  bien ,  doit-on  regretter  quelques  chiffres  de  plus  5 
non,  mais  à  moins  d'tkn  grand  arrangement  ,  vous  ne  feriez  rien 
moins  que  foulage  ,  prcnez^y  garde  ? 

La  méthode  a  l'elpagnoîe  eft  aflurémcnt  beaucoup  plus  brîévc 
dans  toutes  les  occafîons ,  que  les  deux  autres  5  particulièrement , 
comme  je  viens  dé  vous  le  dire  ,  dans  les  grandes  Diviiîons  de  hauts 
nombres  3  mais  c'cft  bien  tout  ce  qu'on  peut  dire  en  fà  faveur.  Cette 
brièveté  fera  cependant  caufé  que  dany  quelques  rencontres  je  ferai 
mes,  Dîvifions-  à  l'erpagnole. 

Là  méthode  à  lltalienne  captive  Pattentîon  &  k  mémtoire  autant 
&  plus  que  l'efpagnole. 

Je  dis  ,  autant  parce  qu'il  faut ,  non  feulement  articuler  les  mêmes 
Multiplications  &  retenir  les  nombres  5  mais  il  faut  auffi  les  pofèr. 

Et  je  dis  ptu* ,  parce  que  e'eft  une  coHtinuité  de  multiplications  • 
êC  de  fouftraclions  entières,  &  enfuite  d'additions  pour ■  fçavoir  *(î 
eclles-ci  ont  été  bien  faites.   Voili  d'un  coté  ce  qui  me  dégoûte 
d'elle  :   D'un  autre ,  elle  a  Tavantage ,  que  fî  on  fe  trompe  ,  on  fe  ~ 
relève  facilement  de  fbn  erreur  y  fans  refaire  la-  Règle  5  ee  qui  n'eft  t 

¥  T    ••• 

Hu>  : 


(é2) 
guère  poUible  dans  les  autres  méthodes  ;  puisque  dans  ce  cas  le 

nombre  à  divifcr  doit  être  traufporté  ailleurs ,  comme  on  fait  pour 
le  produit  d*unc  Multiplication  j  peine  que  cette  méthode-ci  épargne, 
6c  donne  en  outre  l'agrément  de  pouvoir  difcontinuer  &  laiilèr  la 
Règle  à  moitié ,  pour  vaquer  i  d'autres  affaires. 

Ces  raifons  lui  font  donner  la  préférence  fur  les  autres ,  par  bien 
des  gens  3  mais  une  des  principales  prenant  fà  fburce  dans  la  parefTe 
&  le  peu  de  curiofité ,  vous  devez  la  rejetten 

Je  dis  dans  le  peu  de  curiofité ,  parce  que  fi  ces  perfbnnes-là  (çavoîent 
les  autres  méthodes,elles  les  mettroient  beaucoup  plusfbuvent  en  u^ge» 
J'ajouterois  ,  fîj'ofois,  que  rignorance  a  quelque  part  à  cette  préfé- 
rence ,  parce  que  la  méthode  a  l'italienne  n'étant  point ,  à  proprement 
parler  ,  une  quatrième  Règle  5  mais  un  tillu  de  multiplications  Se 
de  (buftraclions  ,  qu'elles,  fça vent  avant  de  venir  à  la  divifion  ,  Se  par 
conféquent  la  Divifion  elle-même  ,  à  peu  de  chofe  près  y  elle  flatte 
le  génie  ignorant  qui  croit  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  que  ce  qull  (çait« 
Pourquoy  ,  difent  ces  mêmes  perfonnes  >*  s'aller  caller  la  tête  Se 
perdre  du  tdms  pour  aprendre  par  une  méthode  que  l'on  ne  fçait  pas , 
ce  que  l'on  fçait  déjà  par  d'autres  moyens  ? 

Ce  raiibnnement  paroit  bien  fenfë  aux  praticiens  à  lltaliennc ,  8c  à 
ceux  à  qui  l'Arithmétique  n'efl:  pas  une  de  leurs  principales  occu* 
parions  y  mais  les  (bulagemens  journaliers  qu'éprouvent  les  praticien» 
à  la  françoife  >  les  empêcheront  d'être  de  ce  ientiment-Ià  y  Se  de 
regréter  le  tems  qu'ils  ont  mis  pour  l'apprendre  r  en  effet ,  un  violent 
accès  de  fièvre  pendant  un  £:ul  jour  >  n'eft-il  pas  préférable  à  une 
fièvre  lente  d^une  année  h 

Je  finirai  cette  dlgrefifion  par  vous  dire  que  j'ai  vu  pratiquer  la 
méthode  à  la  françoife  dans  prefque  toute  l'Efpagne ,  le  Portugal  Sc 
l'Italie  5  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  en  efl  des  noms  donnés  à:  ces  trois 
méthodes>comme  de  la  cire  d'Efpagne  que  Ton  peut  dire  être  inconnue 
dans  les  trois  quarts  du  Royaume ,  dont  elle  porte  Te  nomt  Dira-t-on 
que  c'eft  parce  qu'elles  y  ont  été  inventées  >  cela  fè  peut  >  mais  quel 
çfl  l'Auteur  qui  en  donne  l'époque  > 

Remarque  fur  la  Dtvtfion. 

Quand  vous^  diviferez  par  un  nombre  qui  a  un  ou  pluCeurs 
zéros  à  la  fin,  vous  pofcrez  celui  ou  iceux,  s'il  y  en  a  plufieurs , 
fpus  les  derniers  carrières  du  nombre  à  divifcr  ,  8c  vous  ferez  la 
•divifion  par  les  autres  caradères  fignifieatifs  ,  jufqu-à  ce  que  vous 
ayez  joint  les  zéros*. 


Voici,  danscc  cas»  comme  il  faut  pofcr  U  opérer 


Comme  il  fsut  oféter^ 


Comme  ilft^ui  fofir. 

^75i4K  [à divifer par  500 
j     00 

su  y  avoît  des  zéros ,  tant  au  nombre  à  divifer  qu'au  Divîfcur , 
TOUS  fetrancixerez  autant  de  zéros  à  l'un  qu'à  l'autre  >  *6c  divisant 
enfiiite  le  même  Quotient,  il  viendra  ,  comme  fî^  vous  aviez  divifë 
par  le  tout  i  car  divifer  (^4000  L  par  400  ou  ^40  par  4 ,  il  vient 
également  1 6  au  Quotient*^ 
Je  fuis ,  8cc» 


A  Ljon^   ce  4.  Mars  174^. 

REGLE     DE    PARTAGE, 

0»  Divifim  far  livres,  fiU  &  «Unitrs, 

SUppofbns ,  KfON  CHER  Théophile,  que  vous  voulez  par- 
uger ,  fans  reAe  que  de  quelques  deniers ,  la  fbmme  de  ^754  liv» 
entre  3  jj  perfbnnes.^ 

D.  O    P    E   R    A    T    I    O 

T  . 

zxzt  c      r      r 

4^y;r#[iSHy.  iS  fols  4 deù.  cft  t«  fenîm 

ZX 
G 

1: 

X 


i§  ebitqu9  ftrfrnmy  il  ufiê 
If  o  dttt,qMi  nt  fimvintfr 


l^Jff^J^^jitCoU.    H ££££[4ieoiif fc 


ZJf, 


B   zx:r 


ly  IX%  Ht.  rcftées i la prcmiëic din^oiL 

X  O,  Mnlti f lient €ur% 


E  6560  fols> 

G    134  fois  reftés  à  la  fecondet 
Il  ,  MultiflicéètcuT^ 

134 


H  I  ^08  deniersè 


MMIMC* 


Ha^  Vttuve^  cjl  À  U  pa^c  fmvéntei^ 
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PREUVE. 

K.  Nombre  a  multiplier  357» 

L  M»lfiplieateur__jS^Uj2jols4^i7.dcmcts, 

3  57 
178.  .10.    pour    10.   fols   la  -f  <lu  haut. 

•^                                  8p.  5.  pour      y.   fols   la  -f  des  10. 

££ef_[Mjols  M                   3  5»  14-  ?out      1.    —    la  ^  du  haut. 

^^^                               J7.  17.  pour      I.    —    1*  -f  <^C5  *• 

5.  19.  pour     4*   d.      le  -^  du  fol. 

M    —  I  y.  pour  les  180  deniers  reftans. 

Produit  6754  livres.  A 

INSTRUCTIOU, 


JK 


k       • 


Divîfcz  d*abord  les  (A)  ^754  Irv#  par  les  (B)  y^'j  perîbnnes ,  îï 
viendra  au  Quotient  (C)  18  liv,  &  (D)  318  en  refte ,  fur  ou 
déhprs  la  Divifion  5  lesquelles  328  liv.  il  faut  multiplier  par  20, 
'  nombre  des  fois  de  la  livre ,  pour  avoir  un  produit  de  6  5  (îo  fols ,  lequel 
étant  divifé  par  les  mêmes  (B)  357,  il  vient  (V)  18  fols  auQtio- 
tient,  &  (G)  134  en  refte,  qu'il  faut  multiplier  par  11,  nombre 
des  deniers  du  fol ,  pQur  avoir  fJH)  160&  deniers  ,  qu'il  faut  enfin 
divîfcr  par  le  même  Divifeur ,  pour  avoir  au  Quotient  (I)  4  den# 
&  1 8  G  en  refte  ^  qui  ne  peuvent  fo  di vifor  5  ainfi  la  portion  divi- 
flble  de  chacune  de  ces  357  perfonnes  eft  de  18  liv.  18  fols  4  den« 

Vous  comprenez  par  les  deux  multiplications  que  je  vous  ai  fait 
faire  par  z  o  &  par  1  z  ,  que  c'eft  pour  pouvoir  diviifer  les  parties 
de  la  livre  6c  du  fol ,  &  que  fi  vous  vouliez  les  afièmbler  ,  ce  feroît 
par  le  moyen  de  la  Divifion  opérée  par  ces  deux  nombres  de  zo 
&  de  12.  Les  autres  parties  des  entiers ,  comme  des  marcs  ou  des 
aunes  ,  fuivent  la  même  règle  &  fo  divifent  chacunes  par  leur 
valeur  refpedive. 

Pour,  faire. la  preuve  de  cette  Règle  de  partage  ,  il  vous  faut 
fuppofor  que  357  perfonnes  doivent  payer  18  liv.  18  fols  8c4den« 
chacune,  &  en  outre  280  den.  enfomble. 

Cela  foppofé,  multipliez  (K)  357  ,  par  (L)  1 8  liv.  1 8  fo[s  &  4  den. 
en  prenant  les  parties  aliquotes ,  comm'il  eft  expliqué  5  puis  divifànt 
les  180  deniers  par  i  z  ,  il  vient  (M)  1 5  fols  ,  qui  fervent  pour  com- 
pléter, àTaddition,  le  produit  des  ^754  liv.  divifécs.  (A) 

BORDEREAU 
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J  ■       ■  '       *  '  ■•il  ,  ,L,  ^_. 

BORDEREAU 

DE   PAYEMENT. 

SUppofez  vouloir  payer  la  fomme  de  loooo  lîv.  &  qu*ayaût  ca 
Caîllè  les  elpèces  fuivantes ,  vous  voulez  fçavoîr  fi  elles  vous 
fufEront» 

OPÉRATION. 

^o  lotiis    de  24  lîv.     .     .     ..••..     A  1440  lîv. 

750  écus    de     6  lîv. B  4500  — 

600  écus    de     5    liv.  15  fols    .     •     .     ,     ,     .     C  3450  — 

ijo  écus    de     3    liv.  10  fols ,     D     455  — 

31  écus    de     3   liv.     .#•.....£       5^3  — 

40  pièces  de  —  —  25  fols    ....♦»      F       50  — 

10  pièces  de —  —   iz  fols    ......     G       iz  — 

fomme  Maie  1 0000  livres, 

« 

^00  écus 
de       îliy^  130  écus 

3  000  de     3  L  j  o  f. 
14  liv.                750  écus             300  350 

é^o louis      de        6  liv.  ijo  6^ 

^44o>  A  45QQ'  B  3450.  G  ^  4jî5.  D' 

40   pc«'  10  p^«5-  < 

de     1 1,  j,f.  de .      iiC 

3 1  écus  J^  7o 

de  3  lîv.  10  2 

P3^  E  5.0.  F  12,  G 

INSTRUCTION, 

Pour  faire  cxaftertient  ce  Bordereau  i  pofèz  par  autant  de  lignes 
les  nombre  ,  nom  &  valeur  de  vos  efpèces  }  &  mettez  une  ftiarque 
au  bout  de  CCS  lignes  ,  comme  fcroit.CA)  (B)  (C)  &c.  faites  enfuitc 
la  multiplication  de  tous  les  nombres  par  leur  valeur,  en  mettant 
a  chaque  produit  la  même  marque  qui  cft  au  bout  de  la  ligne  des 

I 
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efpèces  que  vous  venez  de  maitiplier ,  comme  des  ^o  loms  i44o(Â) 
750  écus  4500  (B)  &c. 

Puis  ayant  fait  toutes  vos  multiplications ,  placez-en  les  produits 
tous  enfemble  3  ou  à  mefure  que  vous  les  connoiflèz  (  dans  ce  cas 
les  marques  deviennent  inutiles, }  Additionnez  après  cela  le  tout 
pour  avoir  la  fomme  totale  ,  laquelle  efl:  dans  cet  exemple  -  ci  » 
lOQoo  livres* 


BORDEREAU      DE     RECETTE, 

Servant  de  frewve  au  f  recèdent^ 

SUppofez  vouloir  emprunter  les  fbmmes  ci-après  >  chez  des  per/ôn- 
nçs  que  vous  fçavcz  n*avoir  que  telles  &  telles  efpèces ,  &  que 
vous  voulez  fçavoir  combien  vous  en  demanderez  a  chacune  de 
ces  per^aes^ 

OPÉRATION- 


Pour 


144011  y.con^ien  faut41  de  louis  de  14 

4500  — .  -^.  — ^  .*-*  -«.  d'écus    de    6 
3450  -«*  —  — d*ccu&    de    5 

pavera     45  5"--- ^^^cus    de    y 

]       91" r^  —  -^  -^  d'ccus    de    > 

^o  ----—«  —^  --^  -—.  dcpiéc,,  de  —  -   25  t  —^    40%  F 
IX  --^  -^  ,,.^  -^  —  de picc.. de  --^ -  iz  fl  —    zo.  G 

looQO.  livres  ,  enfemble^ 


• ?  çt»    ^o^  A 

•  — 750.  B 

.  1 5  f«  —  <îoo*  C 
.  10  n  —  i30«  I> 
. 51.  E 


.*■  ■  I  ■ 


x#^0  [(ydottis  A     4>^oo  ^  dont  le  -y  eft  ^S.à.  B.      345^  $^ 

x^9(  4  4 

-^  13800  quarts    23  quarts. 

4  5  i  5  X  ^3  dont  le  fcft  3 1.  E 

^10  demis     7  demis 
^x^.  130.  D  50' 


le  Y  à  Cbuftraire    10 


F         1 2t  Uv;  valant  240.  fblsle  ||  ell  za  G 


AUTREMENT,- 
Four  les  Effeces  qui  ont  des  Parties  de  la  li^re. 

20   *  i(f^0^çA  [6oo.  C       20     2Ô        jyrg^ 
69000         *^^/iXJS  pioo     70        T7^  l^i^ô.  l> 


5.  15 
20 


20      x0^fz^L4Q'^   -   ^Q      X4f^  [26.  Q 
1000        ;r^;!r         340     ^"TzH  ' 

INSTRUCTION. 

'  DivHcz  les  fbmmcs  que  vous  devez  payer ,  l'une  après  l'autre , 
par  la  valeur  des  cfpèces  que  vous  voulez  emprunter ,  u  pofez  au 
bout  de  chaque  ligne  le  produit  du  Quotient ,  auquel  vous  écrivez  les 
noms  des  personnes  chez  qui  vous  devez  aller,  comme  chez  André* 
chez  Bernard,  &c» 

A  l'égard  des  valeurs  des  cfpèces  qui  ont  des  parties  de  k  livre 
comme  5  Jiv«  1  5  fols ,  qui  efl  la  même  que  5  -f ,  il  faut  réduire  ea* 
quarts  ,  tant  la  (bmme  à  dîvifer  $  que  la  valeur  de  Te/pèce  5  celle-ci 
fera  le  Divifeur ,  &  le  Quotient  le  nombre  des  efpèces  >  Se  aind 
des  autres. 

Autrement ,  il  n'y  a  qu'à  réduire  en  fols  la  fbmme  &  la  valeur 
de  Tefpèce,  en  les  multipliant  par  10  »  &  divifànt  les  produits  l'un 
par  l'autre ,  il  viendra  aux  Quotients  le  nombre  des  efpèces  que 
vous  devez  emprunter.         Je  fuis ,  Sccr 

m^ÊÊmm^amÊmmmmm^mÊÊmmmmÊÊÊmÊmmamÊtmmmÊmÊimaÊamÊÊmmmÊÊmmmmtmÊÊmmmimmHBBmmiÊmÊÊammmÊmmmÊÊÊÊÊmmmmwmimmmÊm' 

^  Ljon ,  ce  II.  Mars  174^. 

REGLE     DE     TROIS, 

SIMPLE     OU     DE    PROPORTION- 

LA  Règle  de  Trois  eft  apellée  aînfi ,  mon  cher  Théophile, 
parce  qu'au  moyen  de  trois  nombres  propofës ,  que  l'on  connoît , 
on  en  trouve  un  quatrième  inconnu  que  l'on  cherche^ 

La  Règle  de  Trois  eft  aufli  apellée  Règle  de  proportion  >  parce 
que  le  quatrième  nombre  efl  la  proportion  dU'  troifième  ,  prife  fiir 
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les  prémter  &  fécond'.  Cas  quatre-  nombres  font  ordînaîremcnt  nom- 
més Termes  3  aînfî  on  dit,  le  premier,  fécond  ,  ou  troifième  Terme*. 

Comme  vous  réfoudrez ,  par  le  moyen  de  cette  Règle ,  celles  de 
Compagnie ,  Teftatnentaire ,  d'Excompte  ,  d'Intérêt ,  de  Change,  &:c. 
vous  comprenez  que  poiîr  opérer  fblidement ,  il  vous  elVtrèsrixnpor- 
tant  de  bien  comprendre  toutes,  les  Règfes  de  Trois ,.  tant  en  nom- 
bres entiers  qu'en  nombres  ayant  des  fradlon^  >  félon  la  diveifîté 
des  propofitions  qui  pourront  vous  fur  venir.. 

La  dKpofition  de  cette  Règle  confîfte  à  placer  les  trois  nombres 
de  manière,  que  le  premier  &  le  troifiième  foicnt  de  même  efpèce  5 
c^eft- à-dire,  que  s'il  y  a  des  livres  au  premier  Terme  ,  il  faut  qu'il  y 
ait  des  livres  au  troifième ,  &  de  même  s'il  y  a  des  aunes  au  fécond  Ter- 
me ,  il  doit  venir  dc^  aune^  au  quatrième  Terme  que  l'on  cherche. 

Les  trois  Termes  ou  Nombres  étant  difpofés,  comrne  vous  allez 
voir ,  il  faut  multiplier  le  troifième  Terme  par  celui  dd  milieu^,  «oa 
celui-ci  par.  le  troifième  5  c'^ft-à-dire  ,  k  fupérieur  de  ces  deux-la i 
par  le  moindre  ,„  &  divifer  le  produit  de  la  multiplication  par.  le 
premier  Nombre  :  le  Qixptient  de  la.  dîvifioneft  le  qjiatrièflae  Nom- 
bre que  Ton  cherche*   Je  vais  vous  le  démontrer., 

O  P  É  R  A  T  1  O  N., 

Suppofcz  avoir  acheté  41  aunes  de  Tiflu-,  dont  Ta  fommc  totalej 
eft  de  &41  livres ,  &  que  vous  voulez  fçavoir ,  proportion  gardée  ,, 
combien  coûteront  63  aunes  5  pour  cela  dites.: 

Si  4z  aunes  coûtent  841  livres  >.  que  coûteront  C}  aunes  ?: 

i XX 

^^^^  ^^^^^/n^iil^  eft  làrépenfè  ,  &M. 

Nombre  À  divifir  53046  ^^xxx  fimme  <^He  coûteront, 

^^^  lefdites  63  aunes ^, 

Freu've  far  fon  contraire  i 

Si  63  aunes  coûtent  1263  livres,  combien  41  aunes  ^ 


4^ 


X 


i21i Xjy0^Jèl%^x\u.  RifonfêK 


E  X  P  L  i  C  A  T  î  0  N. 

J*aî  multiplié  le  troifîème  Terme  ^3  par  celui  du  milieu  842  , 
il  m'efl  venu  au  produit  de  la  Multiplication  5304^  ,  que  j'ai 
cnfuîte  divifë  par  le  premier  Terme  41  ,  &  j'ai  eu  pour  rcponfe  au 
Quotient  de  la  Dîvifion  1 1  ^3  liv.  lequel  Quotient  eft  le  quatrième 
Terme  ,,  &  le  rcfultat  de  la  Règle. 

J'ai ,  cnfuite ,  fait  la  Preuve  par  une  (ùppofition  contraire  5  c'cft- 
à-dire ,  que  j'ai  tranfpofë  le  dernier  Terme  à  la  place  du  premier  y 
&  mis  au  milieu  les  x  i  ^5  >  qui  me  font  venues  en  réponfe  au  qua- 
trième :  j'ai  fait  enfuite  la  Règle  ,  en  fuivant  le  même  ordre  j  d'où 
il  a  réfùité,  au  Quotient  de  la  Dividon,  les  mêmes  841  liv.  s'il 
étoit  venu  plus  ou  moins ,  la  Règle  ou  fa  preuve  ,  auroient  été 
mal  faites* 


REGLE   DE   TROIS,. 

SIMPLE,. 

ji^ec   des   refians, 

SUppofcz  qu'ayant  acheté  2  j  aunes  de  drap ,   pout  la  /ômme 
de  43  7  livres ,   vous  voulez  fçavoir  combien  vous  coûteront 

3<;  aunes» 

OPERATION. 

Si  X  y  aunes  coûtent  43  7  livres ,  combien  coûteront  3  p  aunes  ? 


3P 


-ar    » 


Nombre  à  divi/èr  1 7043^ ^;k 

j8 


♦  T^7r~  *jrér^J[i4]ols.  ^  t'o  [4  deniers;. 


360. 


il  X 

10 


110 

La  Preuve  efi  k  U  j^agt  fuivMte, 


L»*»* 
i»ii 


(70) 

PREUVE. 
Si  3^  aunes  coûtent  ^8 1  liv.  14  ibis  4  den«  If  »  combien  15  aunes  ? 

3405  x^iT 

II.  lo.-^pourioC     JLllAll^ ^ }^ rf^ 

8.  4«pour   4d. 
I.  S.reftant* 


Uombre  à  iivifir  1 7043  • 

EXPLICATION. 

Pour  faire  la  Règle  ci-defliis  ,  il  faut ,  après  avoir  multiplié  le 
nombre  du  milieu  437  par  le  troifîème  3^  >  divifèr  le  produit 
17043  par  le  premier  25  i  Se  pour  les  18  qui  reftent  au-deflus de  la 
divifion  ,  il  faut  faire ,  aind  que  pour  la  preuve  >  comme  je  vous  ai 
enfêigné  à  la  Règle  de  Partage. 


REGLE     DE     TROIS, 

SIMPLE, 

f  Avec  une  Fraâthn  au  premier  Terme, 

OPÉRATION. 

pi  4j  aunes  -f  coûtent  7^  Uv.  que  coûteront  60  aimes  ? 
3  180  _     3 


i}6  tiers,  Divifeur,  6080  180  tiers,  MMltiflieateur, 

Nombre  k  divifer  i368o^  80 

10 

I  a 
XJ^»  %  0  ÇlOO  IJT,  ££££JjiiJoI$. 

^^z^  xz 


t4 
XX4i^%\^Atxu 

i6oo 
104 

XJS» 

IX 

X 

io8 
104 
1248 

(71  ) 
PREUVE. 

Si  ^o  axx,  coûtent  i  oo  1. 1 1  f.  9  d.  nv  qae  coûteront  45  aunes  -f  î 
3  3 


180  tiers  )  Divijèur,  136  tiers. 

100 1.  nÙ^'-fi 


J#  68.   ^pï  lof. 

^^^gg  [7t  lit.  /„  mimtt  de  eJUt/Tus.  «.    i^p'    i  f. 

:rg00  3,       8pï     tfd. 

'*  I.    14P'    sd. 

—      1  reftant. 

Nombre  à  divifer . .  15680. 

INSTRUCTION. 

Il  faut  réduire  en  tiers  les  60  aunes  du  dernier  nombre ,  en  les 
multipliant  par  3  ,  le  produit  fera  180  tiers. 

RemMTifitez  que  je  vous  fais  6iire  cène  réduétion ,  parce  que  tous 
ne  pourriez  diviièr  par  le  premier  nombre  45  -7  iî  tous  ne  le  ré- 
duijicz  en  tiers ,  ce  qui  le  fait  en  multipliant ,  de  même ,  par  3  , 
h.  ajoutant  le  4-  ii  TÏCDt  136  tiers  ;  les  premier  fie  dernier  Termes 
étant  ainli  réduits  ,  faîtes  votre  Règle  de  Trois  comme  à  l'ordi- 
naire, &  vous  aurez  pour  répontê  &  quatrième  Terme  100  livres 
1 1  (ôls  p  ,T«  deniers ,  pour  le  montant  des  60  aunes. 

Quant  à  la  Preuve ,  c'eft  une  autre  Règle  de  Trois  contraire  à 
celle-là ,  &  qui  s'opère  par  les  mêmes  rcduâîons  en  tiers  des  pre- 
mier fie  dernier  Termes ,  en  prenant  >  comme  vous  içavez,  les 
parties  de  la  livre  pour  la  Multiplication  ,  ayant  ibin  d'ajouter  les 
aeniers  reftés  à  la  dernière  Divîlîoa ,  lefquels  dans  cet  exemple-ci 
iÔDt  14,  faifànt  X  fols»  &  divi£tnt  le  produit  de  la  Multiplication  par 
le  premier  Terme,  réduit  en  tiers,  il  vient  au  Quotient  les  mêmes 
7  6  liv.  ce  qui  cft  la  Preuve. 


(72') 


REGLE     DE     TROIS. 

SIMPLE, 

A^ec  des  Fractions ,  dont  les  Dénominateurs  font  égaux 

aux  premier  &  dernier  Termes. 

OPÉRATION. 

bl  3 1  au,  -f  coûtent  14 1.  i  o  f.  que  coûteront  1 3  au.  -f  ? 

8  ^  ^    8  ^ 


5  <>  huitièmes ,  Divifeur.  1 85^  huitièmes. 

14  L    10.  (. 


756 

**•  14  .  578 

^^^0  ri7  H^.      ,£££0[x7J!oI<*      jr7£j^_t6jctÈ.  94 —  ^Q- 

;ar>^^^  ^/f^^  ^/i9  4630  L      10.   r* 

r^  217  1. 10  fols. 

10 


4550  fols. 


^/i^/rtf     147  fols. 
Il  — 


15^4 

U7 


17^4  deniers. 
PREUVE. 

Si  1 8p  huitièmes  d'aunes  1 7  1. 1 7  f.  tf  d.  -^^  combien  15^  huitièmes? 

155^. 

1813, 

1  ^^"rfl^ri^Hv.  A-^jTiz^Ciof.    1  i^*  I  O.  —  pM  O  fois    kfciu  Multîplicat. 

/i^^9  ;(^ff9  ^4*1  y- — 'P^    5'        lardcsio. 

^^  ^^  31*    7.  ^*  p*^    1  f.  6  d.la-rdcs    j;      5)4.10 

^         ♦  17*  .^.  p^^  2 10  den.  ajoutést  10 

46301.10  fols* 


i  INSTRUCTION.    ' 


(  7i  ). 

INSTRUCTION. 

Après  avoir  réduit ,  en  huitièmes ,  les  premier  &  troinémc  Ter- 
mes,  multipliez  celui-ci  par  les  24  livres  10  (bis  du  milieu  (ou 
icelles  par  ledit  troisième  Terme ,  ce  qui  efl:  la  même  chofe  )  èc 
divifêz  par  le  premier ,  pour  avoir  1 7  livres  au  Quotient  de  la 
première  divifion  ,  &  en  refte ,  deilus  icelle  »  2 1 7  livres ,  qu'il  faut 
multiplier  par  2  o  $  joignant  les  i  o  fols  de  la  multiplication  du  (ècond 
Terme ,  le  refte  fe  faifant  comme  aux  autres ,  il  vient  pour  réponfe 
&  quatrième  Terme  17  livres  17  fols  (>  deniers -7^. 

La  preuve  de  cette  Règle  ne  diffère  en  rien  des  précédentes  $ 
mais»  pour  l'abréger,  je  n'ai  pas  mis>  à  la  tranipofition  du  dernier 
Terme  au  premier  >  leur  même  dénomination  en  fraction  3  j'ai  mis 
/bttlemem  la  rédudion  en  huitièmes  de  l'un  &  de  l'autre  >  afin  qu'en 
iemblable  occalion  >  vous  puiffiez  ainfi  abréger  votre  preuve*  Dans 
celle-ci  il  y  a4|f  i  ce  font  les  no  deniers  reftés  au- demis  de  la  der-- 
nière  divifion  de  la  Règle.  Vous  vous  refibuvenez ,  (ans  doute ,  que 
pour  pouvoir  les  ajouter ,  il  faut  en  faire  des  fols  >  en  les  divifant 
par  I X  j  pour  avoir  1 7  fols  6  deniers ,  à  ajouter» 


m 


REGLE     DE     TROIS, 

SIMPLE, 

ji'vec  des  FraBions  différentes  aux  Premier  &  troifieme 

Termes, 

OPÉRATION. 

01 1 2  au.  -^  coûtent  i  S  H  v.  que  coûteront  >  ^  aunes  -f-  ? 

4 ,  Déwsminittenr  cûdejfm,  3  ,  DénominAfear  ci-dejfus, 

yi   quaitSér  50  tiers. 

3  ,  D/namifMUmr  du  troifiéme  Terme,     4,  p^mÎMteiir  je  premier 

j  j  3. ,  Divifinr,  a  00  >  \Terme, 

'*'^,    ..         ^J ^r    ,,  .411»        î (îoo , Dividende, 

fJCSZ  fXX^S  pdwtépoBfe. 

fX  XX  ■ 

K 


(74) 

INSTRUCTIOI^. 

KédmCci  en  quaxts  le  premier  Tctmc  de  la  Règle ,  fl'  vien- 
dra T  )  qu'il  f^ut  multiplier  par  le  Dénominateur  de  la  fraftion  du 
troîfième  Terme ,  pour  avoir  i  5  3  pour  DivKèur. 

Puis  réduifèz  en  tiers  le  troifîème  Terme ,  il  viendra  y  y  quil 
faut  multiplier  par  le  Dénominateur  de  la  fraction  du  prémict 
Terme  ,  pour  avoir  100. 

AUTREMENT.. 

Pour  réduire  les  fractions  des  premier  &  troifîèmc  Termes  ^ea 
iine  égale,  ou  même  dénomination^  faites  unc-X  >  pofêz  au  haut 
de  Ta  bande  A,  la  fradion  de  -7  5  &  au  haut  de  ia  barre  B,  celle 
de  -f  :  tirez  au  bas  de  cette  X  ^QC  ligne  horifonmle  >.  &  mettez  fous 
cette  ligne  1 2,  c*ell  le  produit  de  la  multiplication  des  Dénomina- 
teurs ,  3  8c  4 ,  des  deux  fracl:ions ,  puis  multipliant  le  Dénomina«< 
teur  3  de  la  fraction  -7 ,  par  le  Numérateur  3  de  la  fradion  t  ,  il 
viendra  5) ,  qu'il  faut  pofcr  deflus  la  ligne  horifbntale  y  fous  la  barre 
de  rX  '  multipliez  enfiiite  le  Dénominateur  4  des  t  ,  par  le  Numé- 
rateur 1  des  -j  3  le  produit  (era  8  ,  que  vous  poforez  fous  la  bande  de 
1*X  >  ce  qui  défignei^a  que  x  ^  \'  ^^ût  ^  &  8.  douzièmes  y.  comme, 
il  fe  voit. 

A~    TB 

X 

5>— 8 


IX 

Enfortc  que  vous  auriez  pu  fai!?e  votre  Règle  de  Trois ,  en  dî/ant:: 
Si  j  z  aunes  ri  coûtent  1 8  L  que  coûteront  1 6  aunes  h  ?. 

IX  II 


33  40 

Il  16 


153  douzièmest^  200  douzièmes.. 


(75) 

Vrewve  de  la.  Règle  cl-contre. 

Si  2  oo  douzièmes  d'aune  coûtent  3  J^  1 .  1 1 H  ij}  de  deniers ,  combien  W  i 


5>i8 
7<f.    10.  pour   10  fols  la -r  du  bas. 

Quelle  autre  réduûîon  que  vous  vouliez  faire  de  deux  fradions  à 
une  même  dénomination  »  vous  pourrez  la  faire  par  la  Méthode 
ci-deflîis  :  comme  > 

^  JL      JL 

7        s 

X 

lo-ar 

Pour  preuve  que  ff  font  bien  égales  à  r  >  c*eft  qu'en  divî/ànt  les 
hombres  de  i  o  &  de  3  5  chacun  par  5 ,  il  vient  i  &  7  5  &  auffi  que  77 
font  égales  à  t>  c'eft  qu'en  divifant  3  5  &  1 1  par  7  ,  il  vient  3  &  5. 


loaHHBaaaHMirMHBanaflaHBiHn 


REGLE   DE   TROIS, 

SIMPLE, 

Avec  flufieurs  Fraéiions  en  queftion  y  &de  différentes 

dénominations. 

SUppofez  avoir  vendu  trois  coupons  d^étofFes  qui  mcfurent  i-f-, 
3  T  >  J"tf  aunes ,  qui  tous  enfemble  ont  produit  i^x  livres ,  &  que 
vous  voulez  fcavoir  la  valeur  proportionnelle  de  quatre  autres  cou- 
pons ,  qui  memrent  enfèmble  14  aunes  4- 

Comme  les  frayions  ci* deflus  fe  trouvent  régulières  j  c*e(l-à-dire, 
Qu'un  même  nombre  peut  être  divife  par  leurs  Dénominateurs  , 
/ans  aucun  refle,  comme  feroîent  1 1 ,  14 ,  48  ,  60  ^  &c«  vous  pour- 
riez vous  fervir  du  Bordercaud'Aunagequeje  vous  ai  donnée  pour 

Kij 


C7^) 

avoir  ce  que  tous  ces  coupons  mefurent  enfemble  i   vous  y  trou* 
vçriçz  eiFediTcmcnt  que  pour, 

2    au.    T    C'eft    1    IW.     13    fols    4    cîen.';)  L'Addition  de  ces  pâmes  <rc 

.3     •—      -^r-      5      —     je     .—     -r      —   ^  la  livre  &  du  fol  étant  faite>. 

5  ^  ,>  Q  vil  yicat  1  a,  livres  î  fols*. 

«juifootii   au»    ^i, 

Et  par  ce  moyen  la  difiîcuké  pour  rOpcratîon  cfe  votre  Règle  de 
Troî&  s'évanouit  >  mais  s'il  arrlvoit  que  vous  n'eutlîez  pas  votre  Bor- 
dereau ,  &  qu'il  VOU3  faillit  chercher  ce^  parties  >  cela  vous  méne- 
roit  loin  \  pour  y  obvier ,  je  vais  vous  enfeigner  une  route  plus 
brève  y  c'ed  de  réduire  ces  fractions  à  une  égale  dénomination ,  ea 
cherchant  dans  votre  idée  un  nombre  qui  puifle  être  divifé  par  touis 
les  Dénominateurs  l'un  après  l'autre ,  fans  aucun  réelle ,  comme  ji^ 
vous  ai  déjà  dit  :  1 1  étant  par  conféquent  le  nombre  qu'il  vous  faut 
dans  ce  cas-ci  >  car  le  t  de  ix  eft  4 ,  les.  ^  font  9  ^  ôc  le  r  eft  1  :. 
po&z  donc  vx>s  fractions,  &  (uiyez-moi  attentivement». 

Ct  >  dîtc^fe  -7  de  1 1  c/fe4,  il  y  a  t  c'eddonc  A  2  au.  ît' 
Addition  z^  -<-r ,  dites  le  7-  de  i  z  eft  5^  il  y  a  7-  c'cft  donc  B  3  au.  zi^  lorr 

C^  >.  dites  le  t  de  1  z  eft  z ,  if  y  a  -2*  c'eft  donc  C  5  au.  tI, 

Et  comme  y  ea  a4ditiDnnant  ces.  douzièmes,  vous  en  trouvez  27  c^l 
font  z  aunes  n,  ou  z  aunes ^,  puifque  y  eft  bien  le  t  dé  i  z  >  il  faut 
fes  joindre  aux  aunes  des  trois  coupons,  qui  étant  (A)  z,  (B)  3)&  (C)  5,, 
font  1  o  >,  &  avec- les  ii-f  des  fraâioM  font  i  z, aunes  t  i  &^  exprimante 
comme  fuit  >  vos  fraâions.^  vous  dites  apr^  \  ^ 

z   au»  n  pour  z   au.  t 
}  -~    ^  pour  3   -~   4.- 

I_z:.JiJ>our  5.  ~    ^  ^ 

♦  Sîiz.  au.   -7  valent  13  z  liv^combîén  Valent  z4t?: 
g  8 


51  i{  huitièmes^.  193  huitièmes^ 

XX^3±[ti9^f^9  fois  1  dên. &df  ,  579- 


*547^' 


•••^  -^ 


(77) 

Remarque  fur  les  Traitions  régulières. 

Vous  vous  appercevez  qu'au  lieu  de  mettre  i  o  n  à  la  dernière 
Addition  des  aunes  &:  des  douzièmes ,  j'ai  mis  1 2  aunes  \  5  cela  vient 
de  ce  que  je  Pai  faite  comme  fî  j'additionnois  des  deniers  pour  en 
faire  des  fols  y  ayant  dit ,  8  &  9  font  17,  où  efl:  1  fol  &  5  clenlers  ; 
j'ai  marqué  un  point  {•)  à  côté  du  p  5  &  j*ai  retenu  ce  5.  J*ai  pourfuivi 
di^im  :  5  &  I  o  font  15  ,  où  efl  i  fbl  &  3  deniers ,  ou  le  t  d'an 
{ç\  :  J'ai  marqué  un  autre  point  (.)  £c  j'ai  pofé  ce  -ff  puis  pour  achever 
mon  addition  >  j'ai  porté  aux  entiers  les  deux  points  marqués  »  &  il 
eft  venu  les  12-7  que  vous  voyez. 

Dans  rOpération  de  la  Règle  de  Trois ,  il  s'efl  fait  une  autre  ré- 
duction du  dénominateur  du  premier  Terme  12-^  qui  ne  vous  a 
pas  été  démontrée  5  c'cft  qu^étant  vifible  qu'un  quart  efl  \  pûifqiie 
X  fob  4  font  8  •  j'ai  fur  le  champ  multiplié  les  1 2  par  8 ,  &  ajouté 
les  -r  de  ce  T  dont  efl  venu  5^8  huitièmes  :  ainfi  la  réduâ:ion  du  dénq- 
minateur  des  fraclions  en  queflion  >  ou  demandées  ,  efl;  en  huitièmes; 
Je  ne  vous  dis  rien  de  la  preuve  de  cette  Règle  de  Trois  ,  parce 
qu'elle  fe  fait  comme  les  autres  s  mais  à  l'égard  de  la  preuve  de 
l'égalité  de  la  valeur  d'une  petite  fraélîon  avec  une  plus  grande , 
ou  d'une  grande  avec  une  petite  ,  elle  fe  fait  encore  en  dîvifant 
le)  deux  numérateurs  &  les  deux  dénominateurs  les  uns  par  les 
autres  :  le  même  nombre  venant  aux  Quotients ,  défîgne  l'égalité 
comme  en  n  pour  f  dont  les  numérateurs  font  8  &  2  :  en  8  efl 
bien  2  fois  4  ,  de  même  en  1 2  &  3  ,  qui  font  leurs  dénominateurs  y 
fc  trouve  pareillement  qu'en  1 2  eil  3  fois  4. 

Ainfl  fouvenez-vous  que  les  numérateurs  divifës  les  uns  par  les 
autres ,  produiront  un  nombre  ,  &  que  ce  même  nombre  doit  venir 
â  la  divifîon  dies  dénominateurs ,  auffi  les  uns  par  les  autres  3  comme 
4  qui  efl:  venu  aux  Quotients  des  diviflons  que  je  viens  de  faire 
iie  7T  ce  )  • 

Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  à  l'égard  des  fraflions  régulières 
aufquelles  il  efl  facile  de  trouver ,  comme  vous  voyez ,  un  commun 
dénominateur. 

La  Règle  que  je  vous  donnerai  bien-tôt ,  vous  fera  une  méthode 
pour  trouver  un  commun  dénominateur  aux  fradions  irrégulières  ,. 
dont  l'Opération  efl  une  des  plus  importantes  pour  le  maniement 
des  fradîonsj  parce  que  pliriîéurs  enfemble  ne  fe  peuvent  divifer  ni 
ibuflraire  i  fl  elles  ne  fent  d'une-même  dénominatiout    Je  fuis  y  &&. 


<78) 


■S 


"1  "Il  fk  ■...'    ,   ■  Ll. 


^   ^/w»    c^    18.  Mort  4745, 

RÈGLE     DE     TROIS, 

s  I  M  P  L  E, 

^^^^r  des   Fraéfions  régulières   <^    irrégulieres  ,  de 
différente  dénomination  aux  premier  & 

troifième  Termes. 

QUESTION. 

SUppofez  devoir  p^yer  14  liv.  des  fept  coupons  d*écofie  fuivan^ ,  ^ 
&  qu'ayant  le  choix  des  quatre  autres  coupons  auffi  fuivans  ,  i* 
vous  voulez  fçavoir  s'il  vous  convient  mieux  de  prendre  les  fèpt  >  ou 
les  4  Coupons» 


♦  z  aunes  4-1 
4  aunes  4-  i   FréiElions 
3  aunes  7-  ^réguUcrts. 

j  aunes  n  J 

^  aunes  4.^    ri-  n- 

X  aunes  — >-•    ^   #•»  -. 


•f  faunes 4 
I  o  aunes 


^f  FraSicffs  trregulieres. 


8  aunes  4-^ 

j_  >  Fr miens  réguneres. 


2  aunes 


1  aunes  x 


OPÉRATION* 


Nombre  fuffofé     •      «     •     * 
Hénomint^teur  de  UfraStion 


24  A 

7 


4 


DénominMeur  de  U  FraStion     •     • 

Dénominateur  commun  des  quatre  Coupons 
Dénominateur  de  lu  fruffion     .     .    • 

Démminuteur  commun  desfift  Çoufons. 


s 


168 

9_ 

1512  B 


5 


7j6o  C 


«i.*^ 


(79) 

KédséSthn  des  Dénominateurs  des  FraBions  des  quatre 
Coupons  pour  avoir  leur  JSlumérateur  particulier. 

f    6^,  ^  aunes  _84o  D  quinze  censdou"'*'^^^^^^   ^ 

pr  lo  f ,  lo  aunes  1080  E g^g      5       ^7^^ ,_ 

pf    8 -r,  SauneSiiii  F 840  D  ic8o 

pr    i-j»   1  aunes    122.  G ' -s'-*  ^^  ^ 


1512^  dividende  d'icellts. 


1134F 


Xl;^^ 


'Totalité  des  Dcrtûminatf/trs  i  redmre.  z^^z  C*  tth"  ^^  ^7  ^ 

Les  ztf  aunes  ffn  en  produifeni  18  f,^  ce  qui  fera  le  troifièmc 
Terme  de  la  Règle  de  Trois* 

'BJduBion  dçs  Dénominateurs  des  FraBions  des  fept 
Copmns  y  pour  avoir  leur  Numérateur  particulier. 


xjif 


6joa 


#— — ip 


pti-i,!  aunes  «3£îfeptmmecinqcemfoix«'.cM:5J—       -='^=^^ 
pt4^,4  aunes  2835 

pMt>^  aunes  .ajao 

pt  y  f,.,  5  aunes  5^7? ^^^ .  -  -  •-  ;-     :  ^  ?  _^/_..  Jgô 

p' ^i Aaunçs .J^ ^^^  ^ 

p»  X  4-,  1  attncy-453:^ 


O 
4- 


3240 


J!& 


284^?  I     Totalité  des  Numérateurs  desfroBions. 
2.5  aun.  — y^  ^  Dividende ,  w  Dénominateur  d'icelles. 


X    X 


J(/f^ 


Î7 


3i^4//f  ^'  des  DénominMeurs  a  réduire  -  -  xJi^^^ll^^A  o«  ifll 

Les  2 j  aunes H-tS  en  produisent  18  |fro,.ce<îul  fera  leprcmicir 
Terme  de  la  Règle  de.Trds». 


(8o) 

Reduéfion  des  Fraé^tions  des  premier  ^  troîfime  Termes 
de  la  Règle  de  Trois ,  en  égale  dénomination. 


7708  ^^X  75^0 

^7 1  *o8 ,  Nnm/râteHr.  ^    jj^  1 835^60 ,  Numérateur. 

P7i2q3  ■»  i8jp(?o 
I 270080 


1270080,  Dénominuieur. 


Si  18  aunes  ^       ^q-  valent  x4L  que  vaudront  18  aunes  — ' 

I 270000  '     *  1 27 


9pgo 


008a 
28  28 


•«MHMBte 


101^0^40  ioi<>o^40 

25401^0  25401^0 

3^53  3448  >  Divijiun  3  5 74^ i oo 

^4 
142984800 
71492400 


'  I^mtrt  À  divijir    #    •    .     85790880a 

X7tfj94p 

Xjfr^0^^00[tl  lir.  5>  f.  7  *en. & k rcftaat,  ^jf  U  rtponfi  ^  U  VdUur  des  4  Ce$fûm. 

Lu  faite  À  U  fsge  faivtmtu 


3988888^ 


<âï.) 


29^88888 


52152^10 


'  NmAre  des  fols  Âdivifer .  i^t^î^^  10 

235^88888 

4191111^   , 
23988888   ' 

Nombre  âe^  tenter  s  À  iivtfer  •  i%fi^666^6    ^ 

Trewoè  de  f  égalité  de  ta  dénomination  des  fra^iont 
des  premier  é^  troifième  Termes  de  la  Règle ,  Par 
U  méthode  fratiâttée  dans  la  fénultieme  Re^t^ 
de  Trois. 

Si  i8  aunes  rfrr   *4  livres 

2  J20 

i8 


combien  1 S  r^? 

504 

z8 


SumêrMtêwr 


1 


[Nfémirâteur 


4032 
1008 

73 


TT 


14185 
1510 


289948 

36553  448  ^  Divifeur^ 


*m 


à       I 


70925 

3. 5746; 2 00  -/T  tqulciipliésii 


par  24s  il  vîciKlra  Iç  même  nombre  à  diviicr  857908800,  leauet^ 
donnant  la  même  réponfe  ou  Quotient ,  il  réfultç  4e  là ,  que  puifqoe^ 
24  livres ,  prix  des  lepc  Coupons  >  font  fupérieures  à  2  3  liv.  9  ibis 

7  deniers  y  «p(ix  des  quatre  >  il  faut  prendre  les  fèpt  Coupons* 

% 

Infirtiâion  fut  la  Règle  &  fur.» fis  Fartiés»- 

»  -     »  _  ,  ♦  *  •  • 

C'eft  par  la  (blutîon  de  cette  Règle  ,  mon  cher.  Théophile^ 
que  vous  coon'oStre2  Ja' véritable  puiflance  des  nombres  en  Arith- 
inédque  ;  tout  qe  qu'^llç  a  ^0  plus  fort  ^  s*y  trouve  5   fuivez-moât 
pas*à*pas  &  attentivement;^,  je  vais  vous  entonner  une  doifhjne  ^vx@(> 
ta^oopeufe ,  mais  prouAptç^  certaine ,  Se ^nfaijl^le» .  Je  amvMvm^,..  : 

2tf 


Après  <|ae  vous  avez  rangé  tous  les  auoages  âcî  coupons  les  uns 
aptes  les  autres ,  tant  en  fradijons  régulières  qa'irrcguUcrcs  (  pour 
les  premier  £c  trolûcme  Termes  de  la  Règle  de  Trois  en  queftion  )- 
il  faufchërchèr  ùil  nombre  par  lequel  les  Dénominateurs  des  frac- 
tionf  régulières  (c  puiflènttous.dlvifèr  fëparément  fans  aucun  refle  > 
comme  font  ^  >  8  ,"3  ,  11,45  ce  nombre  eft  pour  ceux  -  ci  ,  celui 
de  14  que  j*ai  cotté  A*^ 

Ce  nombre  de  x4  étant  trouvé-,  multlpUez-le  par  les  Dénomi- 
nateurs 4eB  frtKtiôns.  irrégulièr:es  de  la  chofe ,  dont  vous,  iàvez  le 
prix  )  &  par  ceux  .de  çelui.que^vow  çkeccboz ,  c'eft-àrdire ,  ici.> 
des  fej»  8t  des  quatre  dôupons. 

Les  Dénonfûnattilirs  dtt  fradion)^  lerégulièces  des  quatre  Coupons 
font  7  9c  9  )  le  nUnbra  14  it^,<ii  «rimlt^îé  alcernativemeat  par  ei^x  y 
produit  1512  (B)  pour  dénominateur  commun  des  fraiftioas.  de  ces 
quatre  Coupons  ,  comme,  vous  le  voyez  à  l'Qpération*^ 

Les  Dénominateurs  particuliers  des  fractions,  irrégujières  des  fept 
Coupons,  font  7 ,9  5c  5  j  comme  les  deux  ptéoiierslbot  les  mêmes  des 
fradions  irrégulièrds^des  quatre  CouponsUl  fnlHt  de  multiplier  les  1512. 
par  5  ,  Dénominateur  reftant ,  pour  avoir  au  produit ,  8c  pour  Dénor^ 
minateur  commandes  iept  coupons,  75  ^'O  (C)}  comme,  vous  Je  voyez, 
encore  à  rOpération. 

Les  DénominMeurs^communs  des  quatre  8cdes  iepc  Coupens  étanr 
trouvés ,  il  faut  cbtrclïèr  leurs  Numérateurs. 

Vous  trouverez ,  par  exemple  »  ceux^de  ces  premiers-»  ea^ivifant 
leur  Dénominateur  commun  1.5 ix  ,  par  chacun  des  particuliers. 
.9  )  7  >  4  9  8  ,  de  en  multipliant  le  Quotient  de  chaque  JDlviilon  par 
les  Numérateurs  partîculiçri  des.fraait)ns  j  ,.  j ,  3  &  75  il  vient  au. 
prétniér  840  (D)  ,au  fecond  io8c(E) ,  au  troifîème  ii34(F),acau' 
quatrième  18^  (G)  1  qui  font  en  totalité  Hr^  /8c  par  coniequeat 
2  aunes  -rf^  ou  ,U  <H). 

Je  dis  ou  ,^4^  psu^e  qive  les  Numérateur  8c  Dénominateur  li.^. 
8c  1511,  (ont  chacun  divifés  par  5  ,  iâns  aucun  xefte  i  ce  qui  eiV 
fuivant  l'occurrence  T  comme  vous  avez  dû  le  remarquer  ailleurs  / 
la  méthodi^  de  réduire  ime  grsycidc  fraâioQ  en  une  petite. 

Ces  2  aunes  jointes  aux  16  y  forment  pour  troiÂème  Terme,  dé. 
la  Règle  de  Trois  28  àtines  f^ . 

11  faut  fuivre  la  tnéme  route  pour  avoir  la  réduclton  des  Numé- 
ratettrt  Ji^articuliett  de  chaque  è-ackion  des  fept  Coupons  s  «:*cft-à- 
dlre^divKer  ïear  Oénomitiaienr  commun  75^0  ,  par  les  Dénomi-^ 
natcttrsjpatficnUers^,S5  3,  11,7,5^,  5  i  «Se  omtôplier  le  Quotient 


de  chaque  DivilKMl  |>àr  les  Nuôsiéràtcu)^  j[)articuliers  ,  il  viendra , 
pour  autant  de  produits,  '6300  >  xSjj  ,  t^iOj  5^70,  5140,  33^0. 
&  4^  5  <^  i  lefquels  étant  additionnés  enfcmble ,  font  en  totalité  —ff^  Ôc 
par  confëquent  3  aunes  ^  ou  i???. 

Ces  3  aunes  ijiï  jointes  aux  1 5  ,  forment  z  S  aunes  if^  pour  premier 
Terme  de  la  Règle  de  Trois. 

Je  ne  vous  dirai  rien  fur  la  tédui^ion  des  Dénominateurs  de  cet 
premier  &;  troifîème  Termes  en  égale  dénomination  ,  vous  ayant 
fuffifaniment  expliqué  comme  elle  k  fait-,  à,  l'Opération  de  la  pé- 
nultième Règle  de  Trois  que  je  vous  ai  fait  faire^ 

Les  vrais  premier  &  troiiième  Termes  étant  ccximis  pour  être  IVn 
ig  aunes  11^^  &  Taulre  18  aunesrnr^  5  il  faut  faire  la  Règle  de 
Trois 'i  l'ordinaire ,  ayant  foin  d'ajouter  les  Niïmérateurs  après  les 
Multiplications  des  18  aun.  pour  avoir  au  troifième  Terme  3  574^100, 
&  après  la  Multiplication  dii  fécond  Terme  8575^08800,  qui  eft  le 
non;ilnv  i  divifcrpar  le  Divifeur  3,^^33448  »*il  iricQt  W  QfUS^t 
de  la  Dividôn  (  que  j'ai  faite  ièloq  la  méthode  à  Tefpagnole  pour  la 
rai(bn  expliquée  en  fbn  lieu  )  pour  quatrième  Terme ,  6c  répon(e  à 
la  Queftion ,  1 3  livf  9  fols  7  de»,  ppur  prix  des  quatre  Coupons. 

Et  pour  ne  vous  laiflcr  aucun  doute  fur  la  juftcflc  de  cette 
Règle ,  ^Iripficz  le  Divîfctir  3 tf y 3 3448  par  Ï3  liv.-5y  fois  «^7  (îeh. 
&  ajoucez-y  lés  3 x^rj ipo  réftdnni  àu-deâus  de  liai  Divi^fiàh étsdt^ 
nîers  i  -  qui  e»  à  donhé  7  au  <^H)f ienc  3  puis'  dmfànc  Itf'pFOduît ,  par 
3574^200)  il  viendra,  (àos  refle,  a\i  Quotient  14  liv.  pour  qua- 
trième Terme  j  ce 'qui  e(t  là  preuve  finale  du  jufte  aflèmblagc  de 
ce  grand ,  mais  indifpen^lç  àblaido  npixibr6sv.     k  /  > 

L'Opération  fuit. >r   .         .  ,  , 

i      .'il         ••  •       , 

^3-  li^-  9  fols  7  ^^^hy^  j^;t;.;.jr^^[.3iB>,ao 

109600344.  —  ^     -^^^  x^xxx^r 

^ijj^éi.  — .  pout  j  fols   le  T  du  haut.  , 

y}o66if.  1 1,  pour  4  fols    le  t  du  haut*  /  ^ 

5*i^^  4.  pour  6  dcn.  le  y  de  4  fols-  xifx  %4f  (  " 
ijiiii;  14.  pour  i  ded.  le  t  de  (>  dcn.  jr;!i^^jri^^«'t»4li^M. 
i^jSg'y.  10.  pour  k Numérateur  ci-dcfluSé  ^jg;r^^^/  ' 


^«    ■- • 


1 


r  'n 


RèrkarqUc  far  '  /ex  Fraàions  irrégulterer^ 

Afki  de  prévenir  toutes  les  quedionsque  vous  pourriez  me  faire  >. 
je  vais  joindre  à  la  déppnftrajcion  la  plus  cFalre  ,  l'explication  de  ce 
^qu*€«  entend  par  fracliôns  irréguRèrcs.  Ce  font  celles  dont  les  dé- 
nominateurs, ne  peuvent  ^trc  divifës /(ans  aucun  refte  ,  par  le  mê- 
me nombre  que  les  fradions  régulières  î  effeclivement  ,,on  ne  peut 
divîfer  14  fans  refte  ,  par  7  x^>.  Jr&c.  Ceci  foît  entendu  pour 
toujours.  ^ 

RÈGLE    DE    TROISi 

â  m 

S  I  M  P  L;  E, 

Avec  des  FrMâthrts.  tontes  hregulieres  aux  fremter  &- 
.V  .  .;2,i  troiphme  Termes^ 

Q.  U   E    S    T    î   o    n: 

•  •  '  •  ''    '       '       }  ■  •         • 

SUppofez  devoir  payer  i^^.  livres^  dcs^  trois(  coupons  fulvaps»    ft 
qu'ayant  le  choik  de  deux  autres.c0upons.>.  vous  voulez  f^voir: 
s'il  vous  coiiviQnt  mieux  de  prendre  le&  trois  »  ou.  iei  deux^ 


•      * 


r« 


OPÉRATION. 


I  aune--f  <mi  t<  aune  455 
Trois  collons  ^  -^  z  auocs-f  OU  1  auncsiJ^^ 


I  aune  fi  ou  i  aune  ^  S  *  *^  ^ 


4  auQ.  l^]£TtréUtt  déi  a^êmiténmt  iréJiirt, 

•-  A:  8iy  '        i:  : 


7 


<^3 


iSo  7    - 

A  8  j  5^>  Difhtmîfiàteur  commtm  Àet  trois  Cêufom. 

l^s  deux  mitres  Coupons  font  à  U  fsge  faivuntr. 


V    " 


C85) 

{t  aunesTOu  »  aunes  lL\ 
xauncsnoo  x  aunes  12  j:^ 

4  aunes  85  ToraUté  dei  NnmèrMiwi  i  réduire. 
15  75 

^  ^J(  [  I Ç  JT'^jf  [    c 

75  ,  Dénomrmteuf  commun  ai  s  ieux  CQUfotif.         'Yx  "TJm" 

7© 


</«  ieux  Têtulit/s. 

•  I 

£*£*iliî* -^i^  "•  TÎf  JT^  [  1  aune  I|  ou  ;£. 

Lcs4au.T.T  produifent5a«.îfî ?*#//«-«/«»'»«'<'»'  ^'i"  Tww*^  jei» 
Lc$4au»  f^  produifcnt 5  au.  ^  yellei  fftrmertnt  le  j*'  Tmw  i^^^ 

> 

S  «  aun.  Î-U  valent  z  î  L  aue  vaudront  «  aunes  n  ? 


117  LL 


« .  • 


) 


î8j  ^  77  .  .        • 

113  1 1  "jyDhmwuutmr  itt  frtmitr  Ttrmtf 

If,  I>iinmméUêiir  dm  trt^lAit  Ttrm*.  77 


349Q  77 

1^98  500P 

10470»  Divifiiêr^  x^ y  fetotUTemek, 

4504Î 
ï8oi8 

XXX XX  y  [  11  Une  lo^folr*.  deniers  fJ^,  #/f  Urépêrffi: 


*^^ 


^ÇfiASft 


E.5| 


(8^) 

PREUVE. 
Sif^iralcot^  Ut.  10  foli  x  dcoww  ^.  combien  i^» 

II  1.  lod  id. 

xxf(xxx\x%\vi.  itâHt  répmfi ,  &  Us  mima      1 047  O 
^  a  fi*  99  d»  UQi^itm  i^ipunt  U  10540 

*  ■'•^''''  ^fc  *•»»»*.  j  13  j,  —  pour  10  fols. 

r  .  .1  .   /tu  *%i*    y  pour    t  deniet3. 

174U le-yde 1 0470 pr a d.  ;^y j-^ r<t [<  *3i.  ly  pour iHh 

♦S7 1.  J  fols,  ^  j  j;r[,»l..,  *  TTJTTJTtfeJjgy. 

Pour  chercher  les  Dénomlnateiifs  communs  des  fr^iom  irr^gu- 
lières,  il  nefautpoiot,  comme  i  la  précédente  Règle»  (uppofcrdc 
pombre»  il  Hiffit  de  multiplier  tous  les  Dénominateurs  particuliers 
de  chaque  fraAion,  les  uns  par  les  autres  /  Se  le  dernier- produit 
cft  le  Pjènominatcur  commun  ,  comme  en  ce  cas  8 15^  Teft  des  frac* 
*  tibns  des  trois  coupons. 

A  l'égard  des  Numérateurs  particuliers ,  c*eft  par  la  Méthode  que 
je  vous  ai  enfèignée ,  que  vous  les  trouvecez  ;  je  Veux  dire  ^  en  divi- 
fant  le  commun  Dénominateur ,  par  chaque  Dénominateur  parti- 
culier de  la  fraâion  primitive ,  Se  en  multipliant  le  Quotient  de 
la  divifîoni  par  le  Numérateur  de  cette  même  ftaction  >  ainiiT 
valent  iH>  -f  îri,  &  r?  îfj  :  le  rcfte  s'opère  comme  à  la  précédente 
Règle  )  à  la  réferve  que  je  n'ai  pas  réduit  et>  égale  dénomination , 
les  fracHons  des  premier  &  ttoidème  Termes»  par  la  Méthode  de 
i*X  9  mais  par  la  précédente  Méthode  >  qui  ne  peut  donner  qu'une 
même  réponfè  &  quatrième  Terme  >  c'cft-à-dire,.  xi  liy.  1  a  fols 

iden.^?ifï3ar*.. 
Mais  comment,  me  direz -vous,,  avez -vous  p&  (ça  voir,  lorfquc 

vous ^ve^  fait  la  prcave  de  la  Règle,   l'égale  dénomination  de 

1.75  5 ,  pour  les  premier  Se  troifîème  Termes  i  je  réponds  \  c'eft  que 

ce  nombre   cA  celle  que  produit   la  réduékion  des  deux    frac-^ 

tione  %  Xi  5  <î«  1 17  y  multipliés  pv  1 5».  font  bien  1^755. 


Bemarque  Jur  le  met^  de  Réduction. 

Comme  par  le  mot  de  B/du£H0n ,  vous  pourriez  toujours  croire 
que  je  veux  faire  une  petite  choie  d'une  grande  >  je  me  vois  obliger 


(87) 

fMtt  y  remédier,  de  tous  ea  donner  la  iigoification  }  nonfulvant 

ks  Principes  de  la  Grammaire  ^  mais  fîiivanc  ceux  de  l'Art  dont 
•        •         • 
je  traite. 

Sçacbez  donc  que  ReduÛion  veut  i^Iement  dire ,  en  terme  de 

ce  même  Art ,  faire  un  grand  nombre  d'un  petit ,  comme  d'un  petit 

en  faire  un  grand  5  car  on  dit  »  réduire  une  telle  fomme  de  livres  en 

fi>Is  y  comme  l'on  dit  auili  >  réduire  en  livrés  une  telle  quantité  de- 

fbls«    Je  fuis  ^  &c* 


aea 


A  Lyàn,  €$2$^  Mars  irj^S* 

RÈGLE     DE     TjR.OIS> 

INDIRECTE, 

En   Uomhres   entiers^ 

CEtte  Règle»  mon  cheil  Théophile  >  efl  apeliée  iovericl 
par  bien  du  monde  3.  mais  comme  elle  cH  un  contraire  de  la 
Règle  de  Trois ,  direâe  ou  de  proportion ,  je  la  nomme  indîreâe  y 
parce  que  quand  le  premier  Terme  y  eil  plu»  grand  que  le  trpifîème , 
le  quatrième  que  Ton  cherche  doit  être  plus  grand  que  le  (econd  y 
&  Il  le  premier  eft  moindre  que  le  troifîème  ^  le  quatrième  fpra 
moindre  que  le  fécond.. 

U  faut  obferver ,  dans  la  déDomination  des  trois  Termes ,  que  les 
premier  ta  troifième  foient  de  même  efpèce,  ou  de  même  nom ,  com-- 
me  a  la  Règle  de  Trois  tiireâe ,  dont  elle  fuit  le  même  arrangement* 


PREMIER     EXEMPLE. 

CUppoiez  que  231  hommes  font  dans  une  Eortereâe^  oà  ils  «tt, 
^  des  vivres  pour  20  jours  5  mais  prévoyaot  qu'if  s'écoulera  pcèi^  dA 
double  de  tems  avant  qu'ils  puiflçnt  être  fecourus^  ils  ont  réfola, 
de  fe  réduire  à  105  hommes>  &  de  renvoyer  les  autres  ;  .fcque; 
cela  h]t  1:  ils  veulent  içavoir  combien  de  jpui^  duxeroot  Içuts  imç^ 


»        .  ^ 


.     (388') 

OPÉRATION. 

Si  131  hommes  ont  des  vivres  pour  to  jonn,  qoe  dureront  ces 
fluémes  vivres  à,  105  hommes i 


4^10  9  Nomhre  0  divijèr.  ^  0 

IlfSTRUCTlON. 

Vous  voyez  que  1 3 1  hommes  du  premier  Terme ,  font  en  plus 
grand  nombre  que  105  du  troifième  Terme ,  &  que  par  conféquent 
les  mêmes  vivres  doivent  durer  plus  long  tems  à  ceux-ci. 

Pour  avoir  donc  la  réponfè  à  cette  queftion,  il  faut  multiplier 
le  premier  Terme  13  1  par  le  fecond  10,  &  divifêr  le  produit  4^10» 
par  le  troifième  1 05  »  pour  avoir  au  Quotient  44  jours  pour  quatrième 
Terme  ou  réponfè  >  de  laquelle  il  réfulte  que  la  réduârion  de  1  j  i 
liommes  à  1  o  5  »  procurera  des  vivres  à  ces  derniers  pour  44  joun« 

PREUVE. 

Si  105  Hommes  ont  des  vivres  pour  44  jours  ,  pour  combien 
de  tems  en  auront-ils  s'ils  font  augmentés  jufqu'au  nomlnre  de 
13 1  Hommes  ? 

loy 
44  ,  MMltiflicMtwr.  _££££j£ojours ,  fém  Répfnfi. 

410  .  ^^ 


^t  iQ  ^  nombre  À  divifir. 

Vous  voyez  que  pour  faire  cette  Preuve  ,  il  n*y  a  qu'à  faire  Topofè 
dé  la  Règle ,  &  que  p^ar  l'opération  1 05  hommes ,  premier  Terme  / 
Aadt  moindre 'que  131,  troifième  Terme ,  les  vivres  dureront  moins 
à  X  3 1  hommes  qa*à  1055  d*où  il  ne  vous  doit  pas  être  difficile  de 
ctonjeâurer  qu'il  faut  que  le  fécond  Terme  foit  plus  grand  que  le  ' 
quatrième  #  c'efl  ce  qui  s'apelle  en  terme  de  fArt,  rétrograditioii  * 
au  inverfion^t 


SECOND 
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SECOND       EXEMPLE. 

SUppofez  être  en  Mer ,  fur  un  Vaîficau  dans  lequel  il  y  a  750  hom- 
mes qui  ay oient  i  f  onces  de  pain  à  manger  par  jour  ,  pour  un 
voyage  de  fix  mois  »  mais  qu'ayant  été  contraint  de  relâcher  ,  il  ne 
pourra  arriver  au  Port  que  dans  fcpt  mois ,  &  que  dans  cette  circons- 
tance vous  voulez  fçavoir  le  poids  auquel  il  faut  réduire  ces  i£ 
x)nces  de  pain» 

OPÉRATION. 


pour 


OPÉRATION. 

6  mois  >  1 5  onces  ;  combien  7  mois  ? 

6 

sfçs  [ig  T  onces ,  Quûtunu 

Xa  réponfe ,  c*efl:-à-dirc  ,  le  Quotient  fait  connoître  qu'on  ne 
doit  donner  ,  par  jour ,  à  chaque  homme  }  que  x  i  onces  t»  un  peu 
plus.,  depain# 


AUTRE     EXEMPLE 

IL  y  a  dans  4inc  Ville  afHéeée  des  vivres  pour  7  mois,  pour  750 
hommes  5  mais  comme  elle  ne  pourroit  loutenir  avec  ce  peu  de 
monde  ,  on  demande  combien  il  faut  quil  y  ait  d'hommes  ,  a  pro- 
portion des  vivres  ,    pour  tenir  pendant  6  mois  ?  dites  : 

Si  7  mois  de   vivres  nourriflcnt  750  hommes  ,  combien  en 
iiourriront  6  mois  \ 
750 

IjJà^Wi^*'^^  //,^  [875  IWmmes  ,  .jf  U  réfonfi. 


5150  j((j^M 


AUTRE     EXEMPLE. 

UN  conduâeur  de  travaux  n'a  que  14  ibis  à  donner  à  (es  Tra- 
vailleurs pendant  2  5  jours  >  mais  ne  devant  recevoir  de  l'argent 
que  dans  3  5  jours  »  à  combien  réduira-t-il ,  par  jour ,  ces  14  ibis  f 

L'Opcratmefi  a  Upégefuivéimt. 

M 
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OPÉRATION» 

Si  15  jours  .  .  •  i^fok,  combien  5  5:  jours  ? 
14 

*°^  -T^i —         • 

350 


_^__^.^^._^_^^^^^^^— ^^—^i— ■———■— ——^IWP 


AUTRES      EXEMPLE  S. 

L'Afnéc  de  vin  coûte  14  livres  :  jcfuppofe  que  pour  dix  fols  vou* 
en  ayez  deux  bouteilles}  fi  l'inée  vient  à  1 8  livres ,combieft 
aurcz-vous  de  bouteilles  ?. 

Si  14  dtonncnt  ..  ^  ^  *.>.  combien  18.^ 


L'Afiiéede  froment  coûte  x%  liwes,  ce  qui  fait  mettre  18 
au  pain  de  1.  fols.}  lorfque  l'âpce.fera  à  48  livres,  combi 
mcttra-fr;on  î 
Si  1 8^  liv.  donnent  l8  onces ,.  que  donneront  48  livres  ?: 


onces, 
combien  eni 


1»  x-t 


m^m^ 


504 

Le  fens  commun  fuffit  pour  vous  faire  comprendre  que  plus  tè; 
prix  du  bled  eft  bas,  plu«  vous  avez  d'onces  de.  pam  pour  x.  fols ,. 
&  que  plu»  ii  eftiiaut ,  vou»  en  avez  moins» 

♦ 

•VOus  fçavcz  que  ijo  Charpentiers,  ont  conftruit  un  VaiflTeau  en 
'50  jours ,  dites-moi  combien  en  demeureront  zjo  pour  en  cojaf- 
truire  un  fèmblable  i 
Si  i5arcftent  50  jours,  qucrefteront  ijo  ? 


(90 


•^mmténitmiémbiéa 


DERNIER     EXEMPLE. 

SUppofèz  avoir  dans  un  Tonneau  80  bouteilles  cl*un  vin  fort  , 
que  vous  vendez  à  6  fols  la  bouteille ,  &  que  vous  voulez  (Ra- 
voir combien  vous  eà  devez  mettre  d'un  moins  bon  ,  pour  ne  le 
vendre  enftiite  que  f  fols  la  bouteille  :  pour  opérer  il  faut  dire  : 

Siéfolsciï  le  prix  de  80  bouteilles  >  de  combien  le  fera  celui  de  j  > 

6 

480  [p^  bouteilles  étant  le  Quètient  9  cette  réponfe 

^Ji  f^  défigne  iju'il  faut  mettre  1 6  bouteilles  du  vim 

Z^  de  $  fols. 

£t  pour  preuve ,  c'eft  que  p  C  bouteilles  à  5  fols ,  font  la  même 
femme  que  80  à  tf  (bis  5  c'eft-à-dire  24  liv, 

Hot^.  Il  conviendroit  que  vous  fiffîez  ces  petites  divisons  i 
lltalienne. 


REGLE  DE  TROIS, 

INDIRECTE, 
En  Fraâtions. 

Souvenez* vous ,  mon  cher  THEOPtïïLE,  qiic  la  dénomina^ 
tion  des  Termes  de  la  Règle  de  Trois  indirede ,  en  fradions , 
doit  être  comme  à  la  Règle  de  Trois  direde ,  auflî  en  fradions ,  ôc 
qu'il  faut  multiplier  les  deux  premiers  Termes ,  fuivant  les  Prîncî- 

Ç^  de  cette  première  Règle ,  &c  divifer  le  produit  par  le  troidème 
erme  5  alors  le  Qiiot^ent  de  la  dividon  fera  le  quatrième  &  vrai 
Terme  cherchée 


E   X   E    M   P    L   Ë. 

CUppofçz  avoir  stcHeté  30T  aunes  de  Damas  ,  pouf  voqs  faire  un 
*^  meuble  5  &  que  comnie  fa  largeur  eft  de -f.  àurie^  vous  vou- 
lez  (çavoir  combien  il  vous  faudra  de  toile  de  t  d'aune  de  large  poui: 
doubler  ks  3  07-  aunes^ 

,  M  îj 
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OPÉRATION-. 

Si  T  aune  donne  3  ot  >  que  donneront  -f  d'aune  ? 

OU 

Sin 'JOtj ».  Dhifcur^ 

1 1 ,  Dénominateur  commun. 

6  ^  Multiplicateur^ 


1178  ^  Nombre  à  divifer.- 

^l'^fiT  [11  aunes  jy,  efiUréponfe. 

A  U  T   R  E   M   E^  N  T/ 

Si  3  or  aunes  ont  6  douzièmes  de  largos,  •  combien  faadra*t-il  I 
d'aunes  de  8  douzièmes  pour  les  doublera 

8130-^ 6 8- 


1 1 1  Divifeur  3  z  .      T^^[t>  t*  ^1?  t  ^j/?  Idrépônfi,^. 

6  ^^^ 


7i(>,  Nombre  À  divijeré 

P    R.  eu:  V    Ei- 

Si  2 1  aunes  îî  donnent  S-que  donneront  ^  ?  ^ 
16  16  ' 


II 


131  ^6  y  Divi/èur.'^ 

^jTi^  4  [>.o  ^  ou^  attncs  ^  tfi  U  rtponfe.  ^ . 

363  jr 

8 

15^04 ,,  Nombre  k  divifer. 

INSTRUCTION. 

RéduUez  les  deux  largeurs  en  égale  dénomination  ;  la  -r  aune  en 
6  douzièmes  »  &  les  7-  en  8  douzièmes ,  pour  former ,  des  deux  fêuls 
Numérateurs ,  les  /ècond  &  troifième  Termes  de  la  Règle  >  c'eft-à- 
dire,  6  &  8  ,  &  mettez  au  premier  Terme  le  nombre  d'aunes  30^  > 
]e<}uel  pour  être  diYiré>  doit  être  réduit  en  -?  >  il  en  vient  1 1 1  >  lefquels 
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feT fm^Itiplient  par  € ,  Terme  du  milieu  »  &  le  produit  71^ ,  fc  divi(e~ 
pr  le  troîfième  Terme  S  ou  3 1 ,  fà  rédudion  en  t  >  ^  il  vient  au 
Quotient  t  pour  quatrième  Tcrm  &  réponfè  à  la  fuppofîtion  i 
zi  aunes  fl  ou  77 ,  qu'il  faudra  de  toile  de  7-  de  large, 

La  preuve  fè  fait  par  une  propofition  contraire ,  en  obfervant  de 
réduire  >  de  même  >  en  égale  dénomination  les  premier  &  troifième 
Tcrmesj  c*eft'à-dire,  en  feizièmes,  &  il  vient  pour  quatrième  Terme 
&  réppnfe  >  les  307  aunes  de  la  Règle*  • 


■MMMMMN^ 


A  U  T  R  E     E  X  E  M  P  L  E. 

SUppofcfc  vouloir  acheter  au  poids ,  une  pièce  d^étoflfe  de  fbyè 
qui  pèfe  1 6  livres ,  à  3 1  liv.  1 5  fols  la  livre  i  &  comme  elle 
contient  24  aunes  -r  >  vous  voulez  Ravoir  ce  que  vaudra  l'aune* 

O  P  É  RATION.      .^ 

Si^  3 1  •5'  donnent  16  y  combien  24  -f  ?  ' 

4,  DémminMeur^  .  4,  D/nominateuré-^ 

13*  ^8.,  DivifeuTé    - 

— ~-^  -  *    . 

726 

— — ^ 7-  ...  .  -      .^éMI^I  H  ou  7  f-  5>-  ^'  fi  'fi  ^*  *^f'' 

1 05» 6 , tnmfrê  à dtVifir»  •  -.   ^ig  -     • 

P:R    E    U    V    E.. 

i&  liv.  de  poids*  •  14  aun.-r  ' 

à     31  — -  I  ç  ibis  >  à    2 1  '  liv.  7  fols  pden»  3^1 

31         -  24*      — •     . 

48  48/*     •>— •- 

12  (>•  — .  — •  pour  5  fl  le  -T 

^lA^ïiy.frâdMP.^  !•    «•  -—.pour  2  f.  le  75 

•  12.  — rpour^  d.  le  -r  de  2  C 
é    6.    2.  pour  3  d.  i7 
lOi  i3é  10»  pour  -f  au.  la 4-  du  prix» 


iSi  vous  avez  bien  ComprU  ta  précédente  Kigte  ,  vom  n'avez  pa> 
befoin  d'explication  pour  celle  -  ci  ,  puirque  pour  la  rifoudre  , 
il  ne  s'agit  que  de  réduire  en  égale  dénomination  ,  les  troifième 
'&  premier  Termes  ,  &  divilcr  l'un  par  l'autre  ,  après  la  Mul- 
tiplication de  celui-ci  par  le  fécond  Terme ,  pour  avoir  au  Quo- 
tient pour  réponfc  &  quatrième  Terme  ,  1 1  liv.  7  fols  5.  den>  ji  qui 
eil  le  prix  de  l'aune.  La  Preuve  s'anonce  d'elle  -  même. 

Je  fuis ,  &c. 
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TRAITE 

D  U 

COMMERCE 

DES 

MATIÈRES  D'ARGENT. 


A  Lyon  e^  ^  Anjril  i7^S* 

|VANT  de  paflêr,  m-on  cher  Théophi  le,  à  la: 
Règle  de  Trois  double,  je  juge  à  propos  de  vous  donner 
les  diiiercntes  Opérations  ,.  qui  le  font  par  le  moyca 
'  de  la, Règle. de  Trois  fimpfe ,  dircftc ,  ou  de  proportion , 
Se  qui  icrvent,  le  plus,  au  riche  £c  brillant  Commerce  de  Lyon: 
Je  vous  demande  ici  un  renouvellement  d'attention,  parce  que  je 
vetix  non-feulement  vous  enfeigner  l'Acichmétique  de  ces  Opéra- 
tions ,  mais  je  veux-  aufli  vous  enfeigner  ce  qui  &  pratique  dans  le 
Commerce ,  dont  elles  font  la  bâte ,  &  vous  donner  les  diffërens  Tarifs 
qui  uii  Ibnt  néceflàircs.i  quelques-uns  vous  épargneront  la  peine  d& 
fupputer  &  de  chercher  U.  proportion  des  prix  ,.  kiivant  les  variations, 
qui  furvienncnt  ordinairement  auiHltes  matières  ■■,  &  pour  que  vous, 
^ui/fîez- faire  de  plus  grands  progrès  dans  cette  Arithmétique ,  rcpaflèr: 
É}uvcnt  dans,  votre  mémoire  les  parties,  de  la.  Table,  fuîyanto^. 
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T   A   BLE 

Tour  Us  Parties  Alignantes  de  2^  Crains. 


On  prends 


'La -r  pour  12  Gr. 

le  Y  po^^  '  8  — 
le  Trpour  :3  — 
les -f  pour  18  — 
le  X  pour  .  4  — 
les  -f  pour  1 8  — ^- 
le  -f  pour  :  3  — 
Ja  -fpour  iz— 
le  -5;  pour  8  — 
les  f  pouM^  — 
le  4  pour    3  — 

les  4- pour 

les  7- pour  iG — 
la  Tç  pour    I  — 

les  -fpour 

la  -r  pour  1 1  — 
le  -rpour  .3  — 
le  7-  pour  8  — 
le  T  pour  6  — 
la  -rpour  ii  — 


le  4- 


la  n 

le  T 

le  Tpour 

la  Tpour 

le  T  pour 

le  -rpour 

le  -rpour 


pour    i 
pour    8 

3 
6 

4 
6 


pour 


le  Tpour 
le  -fpour 
la  7?  pour 


3 

3 

z 


'OU  pour  Z3  Gr. 


ou  pour  zz 
ou  pour  z  I 

ou  pour  ^o 

ou  pour  ip 

18 

ou  pour  17 
i^ 

ou  pour  15 
ou  pour  14 

ou  pour  13 
ou  pour  II 

ou  pour  ^10 

ou  pour  '9 

ou  pour  7 

ou  pour  f 


RÈGLE 
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REGLE     DE     TROIS, 

s  I  MJP  L-E, 

«  « 

Tour  la  connoijfance  du  'Nombre  des  Deniers  (tr  des 
Grains  de  fin  des  matières  ^^ Argent  par  leur  Titre. 

REmarquez ,  par  un  préalable  ,  "Vju'on  nomme  deniers  &  grains 
de  fin  les  parties  du  marc  fin  \  'parce  qu'ils  procèdent  du  Titre  y 
&  non  du  poids  de  Targènt  >  c'dft  auflî  pour  les  diitinguer  àt^  au--> 
très  deniers  qu'on  leur  a  donné  cette  dénomination  :  ils  ne  doivent 
pas  être  confîdércs  comme -étant**  partie  d*auçun  entier  cflfcdiif^ 
comme  par  exemple,  deux  de  «  poids  qurieibflt  de  l'once ,  puifquc 
leur  nombre  (pour  le  Titre  d'une  matière  lingotière ,  )  ne  va  jamais  à 
245  fon  plus  bauteftde  23  deniers  23  grains*  ... 

La  feule  partie  de  ces  deniers  font  des  grains  au  nombre  de  241 
cela  bien  entendu,  fuivez-moî» 

Suppofez  que  nous  ayions  porté  au  Buèeau  de  l'Affinage^,  qùr 
fc  tient  à  THôtel  de  la  Monnoye  i  deux  Tacs ,  contenant  les  cfpèçc» 
âont  je  vous  parlerai  >  lefquellcs  y  ayant  été  peféeS:,  vous  voulez  (ça- 
voir  le  nombre  des  deniers  &  des  grains  d'argent  de  fin  qu'elles 
contiennent. 

L'un  des  ûcs  en  queftion  contient  des  PbiGppines  dotit  le  Titre  eft 
cft  (  fuivant  l'évaluation  dudit  Bureau  )  de  5^.denicrs  10  gtain$ ,  '8C  if 
^pèfc  net  66  Inarcs  7  onces  2 1  deniers. 

L'autre  fâc  contient . des  Piafîrcs,  marquées  de  deux  Globes,  con- 
nues dans  ce  commerce  fous  le. nom  de  Mexiques  neuves ,  &  non 
dans  les  Hôtels ,  des  Monnoyes  de .  France  5  parce  que  Tépoquc  de 
leur  fabrication  cft  poflérieure  au  Tarif  de  172^, 

Le  poids  net  de  ce  fàc  cfl  de  24  marcs  7  onces  2 1  deniers ,  &  le 
titre  de  cette  efpèccrlà  tft  (  fùiyant  l'évaluation  de  ce  même  Bureau  ) 
de  I G  deniers  I  ^  grains. 

hcs  poids  &  les  Titres  des  matières  de  vos  deux  facs  ,  vous  étant 
connus  «  vous  connokrez  leur  nombre  de  demcrs.&  de  grains  d'ar- 
gent de  fin ,  par  le  raifbnnemcnt  de  la  Règle  de  Trois ,  en  difaof ,  par 
exemple ,  pour  le  premier  fàc.  \ 

Si  I  marc  contient  9  deniers  20 grains,  combien cnont^^ marcs 
7  cnces  2 1  deniers  ? 

■   ^        N  '         ■ 
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OPÉRATION. 

9^  deiir  1 Q  grains» 

55>4*  — • 
33* -^*  P' I  igr-iardes  marcs-j 
xz. — *pf    8 — Icfdlceux /jp^^ogrî, 

*        /•      4r  i2.|)^  401V.  Ia4dç.5^cl.  ia 

z«ii«p'^<  2  —  IaTcle4.d.  iiVb»  7Mitf. 
*^         .  -1.'    ç.  p^    I — lai-déid.  II 

'  -  14.  p»^  12  d.  laTde  I  d.    5 

•    7*  F   ^"^  ia-fdc  i4gr.  ^p'ndcn;*. 
'    ..  ^  3*P^    3 — làTdcTgrr 

'  V^ft^d  fac  J)ermet  pas  T^dW  trièctè  lès  fômpus  pour  en  fornierr 
des  entiers  :  fi  cela  étoît,j'âtite>îi  mis  poù^  ï  ôrice  i  den.  5  t  gr.  au  lieu  . 
dé  I  deniers  5  grains  {eiifement  5  aîttfî  l6  produit  de  ce  (ac.eftde: 
(Î58  deniers  14  grains ,  parce  que  Id -premier  Tetmc  de  la  Règle  de 
Trois ,  iiè  Tçaufoît  être  Divifeur  :  aum  ne  Tai-je  mi^  que  pour  vous  - 
fétîdre  l'Opération  de  cette  Règle' plus  fenfible,  d';ïutant  que  c'eft  à 
tant  par  cliaqué  rtiâf c  que  l'on  compte  le  titre  ,  &  non  à  tant  par 
once ,  .&c» 

JL$;  -{lïii  ies  Piadres  a  jpefé  lïét  14  m* 7  d.  11  gr..  commexious  ayons  dit  >  ^ 
^(l^titr^deçettematièâDecflïde  lodcn.  t^  grains». 

240. — <  • 
12. — ^^  p' î  2  g«,  lâ-rdcs  marcs 
i  -     .  (>é-^#p'   6 — !a4-desi2 — ^p't9grss 

:  i.—tp'    I  —  le-j-des    (>- 

y.   jp.p*^  4on.la-fdutitre 
2  *  i6^p^    1  —  Ja-fdc    4  on.S-p'  7  oaccsi 
I.   «.p^    ï  —  ia-rdc     2  — 
•.  i  ^.  p^  1 2  d,  la-tde     i  — 
•    8.p*^   ^— la-jdc  12  d.  V-p'iMcn. 
>   4>pr   3>--IaTde    6  — 

Lf  frdiuif  et  crfac  efl  âe  dei»»  2  (î  c^ .  1 3  grains  de  fin. 
Celui  Au  frécéàent  eji  de  den.  (î  j  8 .  1 4  grains. 

Les  dêax  enfèmUtfont  den.  c)  2  8 .  3  grains  j  c'eft-  a-dirc ,  neuf  ccn^ 
vbgt-huit  deniers ,  trois  grains  d'argent  de  fin  ,  que  ces  deux  facs 
contiennent  en  totalitét 
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1  N  s  T  R  U.C  "X  10  N. 

Par  la  pri(e  des  parties  des  deniers  de  fin  >  &  de  celles  du  marc 
de  ces  deux  Opérations ,  vou8.<:om{Mt^^zf^lementque  les  Parties 
Aliquantes  du  nombte  24  (bot  pctUr  Ji^s  \gr^s*^  2c  que  les  parties 
du  marc  iè  prennent:,  comme  je  vous  -si  |en(eigoé  à  la  Multiplication 
de  cette  eipèce.  Ainfî  quelle  auti;e -c-édijâion  qu'il-voii&  iurvienne , 
vous  la  ferez  en  multipliant  le.poi^sfar  Ip  t^res  jSc4e  pt:od4itiie  TAd- 
ditbn  y  fera  la  totali<té  du  iîn ,  coti^me^o}jLs  le  vpyez  par  l'Opération. 

Je  vais  vous  donneur  un  Tarif  des  cinq  principaux  titres  les  plus 
.  ufîtés  à  TAfEnage,  pour  abréger  lies  Opéptions« 


!95=P 


asss 


TA  R  IF 

Des  Parties  du  J\4arc  ^  d^s  ciî^q  principaux  Titres 
^Argent  refus  a  t  ^ffirtagç, ,  pour  abr/geriafuppu- 
tation  desÉjègles  que  il^ on  fait  pour  connoitre  le  nem^ 
bre  des  Deniers  ^  Aes  Grains  de  fin ,  des  différentes 
quantités  cpu*m  y  pçrte  ^  quçn  en  reçoit  ^  pour  en 
être  crédité  m  déB,itf^       ._. 


'<knîcrs     deniers 
onces,   .dc'paiitts.     de  fin. 


grains 
de  fin. 
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Suite  in  même  Tarif,  . 
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Suite  iu  même  Tarif. 
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*^  tI2  5-1 
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ïicre  Café  du  Titre  de  1 1  den.  1 8  gr.  peuc.auffi  fervir  pour  le*-  '. 
în.  ip  gr.  &  II  den.  18  4"  gr.  parce jque  l'ufage  (comme  je  l*aî 


*  Cette  dertïici 
Titres  de  1 1  den. 

déjà  dit-)  ne  permet  "pas  de  donner  des  fraftions  aux  grains,  par  rapport 
*  Pembarras  que  cela  donneroit  ;  puifqùe  3  den.  d'argent  du  Titre  de  li  den. 
ïS^-gr.  produiroient  4  ~- gr?i^  ^^  fi^  >  &  ainfi  dasefte,  . 


\ 
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MÉTHODE, 

Four  fe  fervir  du  f  recèdent  Tarif. 

Après  que  l'on  a  fait  la  fupputation  des  marcs  par  Te  titre  en  denîert 
de  fîn,comme>  par  exieni|^le>  de  6^  marcs  7  on.  2 1  d.  du  titre  de 
^  d.  20gr.il  eft  venu  pour  5^  d.  5.^4  d.  pour  11  gr.  33  d.  &:  pour 
8  grains ,  2  2  den.  On  va  chercher  au  Tarif  de  la  claffi:  de  ce  même 
titre ,  combien  elle  porte  pour  7  onces  (  première  partie  du  marc  de 
l^Exemple  ci-contre  ^  on  trouve. 8  den.  14  grains  que  l'on  ajoute ,  Sc 
^ur  2 1  den.  (  féconde  partie  du  marc  dud.  Exemple  )  on  trouve  au 
Tarif  i  denier  que  Ton  ajoute  encore. 

Cela  fait,  on  additionne  le  tout,  Se  on  trouve  que  la  fbmme 
totale  eft  de  ^58  den.  14  grains  d- argent  de  ifin,  dont  l'Affinage 
créditera  le  particulier ,  qui  lui  portera  une  partie  de  matière  d'ar- 
gent >  du  poids  de  66  marcs  7  onces  2 1  den.  du  titre  de  <>  den.  2  0:grs. 
&  ainfî  de  toutes  les  fopputations  des  autres  titres  de  ce  Tari£ 


e 


PRATIQUE 

Tour  la  ^ente  aux  Tireurs  d!Or ,  ou  a  d^ autres ,  des 
J\datieres  d'Argent  que  ton  a  forte  es  a  t  Affinage. 

SI  vous  portez  à  l'Affinage  une  partie  d'argent ,  fbît  en  lingot , 
ou  en  Philipines  (  petite  moimoye  d*£fpagne  )  du  titre  de  9  den. 
20  grains ,  qui  y  péièra  marcs  66^  7.  2 1.  les  Officiers  de  ce  Bureau 
vous  donneront  un  Bulletin ,  fans  fîgnature ,  portant  le  nombre  des 
deniers  &  des  grains  d'argent  de  fin ,  dont  ils  vous  auront  crédité  j 
c'eft-à-dire,  de  658  deniers  14  grains  5  &  pour  fçavoir  fî  le  calcul 
en  a  été  fait  jufte ,  vous  en  fçrez  la  vérification  de  cette  façon-ci , 
vous  fcrvant  du  Tarif  tri-contre. 


^•j^ 
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66  marcs  7  onces  11  deniers,  à  muttiflier  par  le  titre  de 
5  dcn.  xo  grains» 

<t^^  , .  >.        P^  cet  exempte  vous  voyez  y^r- 

33.  — . pour  IX  \  .      J  ^il^^^»f  de quelfécours  ce  Tarif  eji 

2  X.  '^.  pour    8  J  *^  grain».  ^  ^^^^  abréger ,  tant  Uprife  des  par- 

8.  14.  pour    7  onces.  Y  ties  du  marc.que  l'addition ê^ieelles-^ 

I .  -1-.  pour  1 1  deniers.        V  /  '^^^J  voulez,  mieux  conmohre  com- 

6y8d.i4^r.  J  ^^^^  ^^  ^^^'/ ^ftfi^^^g^^nt ,  pour 

la  prife  des  parties  dm  marc ,  &  la 

différence  qu'il  y  a  en  ne  s'enfirvantpasy  propofiz-yous  un  autre  exemple 
de  24  marcs  2  onces  5  deniers ^du  titre  de  ^  d.  xogr*  ou  de  lod.i  €^gr*  & 
vous  verrez  combien  il  faudra  faire  travailler  &  captiver  vutre  atten- 
tion Jans  Jon /ècourSé 

Je  reviens  à  la  pratique  en  queflîon. 

Etant'  de  retour  chez- vous ,  portez  ce  même  nombre  de  6^  8  den» 
14  gr.  au  débit  du  compte  des  Âffineurs  en  deniers  de  fin  »  fur  un 
livre  feparé,  uniquement  tenu  à  cet  uiàge ,  sll  efl:  poflîble  5  &  fî  ce 
font  des  matières  que  ces  Meflieurs  ont  fait  fondre,  vous  les  créditerez 
de  la  fotntnc  qu'ils  ont  mife  au  bas  du  Bulletin,  en  livres,  Coïs&c 
deniers  Tournois ,  dans  leur  compte  ^  fur  ce  même  livre  y  intitulé 
Affineurs ,  compte  en  argent  (  l'autre  eft  en  deniers  de  fin.) 

Vous  ferez  enfuite  la  vente  à  un  Tireur  d'Or  (par  le  miniftèrc 
d'un  Agent  de  Change ,  ou  comme  vous  jugerez  a  propos  )  des 
<fy8  den.  14  gr.  que  vous  doit  l'Affinage  ,  pour  payer  comptant  ou 
à  terme  5  fur  le  pié ,  par  exemple ,  de  45^  liv.  7  fols  6  den.  le  marc , 
du  titre  auquel  fe  font  à  Lyon  toutes  les  ventes  des  matières  d'ar- 
gent deftinées  pour  la  Fabrique  j  c'eft  à-dire,  de  i  o  deniers  x  o  grains, 
quoiqu'elle  ne  les  employé  que  des  titres  de  1 1  den,  1 8  gr.  pour  les 
filets  d'or  ,&  de  1 1  den.  2  0gr.  pour  ceux  d'argent. 

Voici  les  Opérations  que  vous  ferez  pour  confbmmer  cette  vente , 
dans  le  cas  où  T Affinage  (  dans  lequel  ièroit  entrée  cette  partie  d'argent) 
ne  fèroit  pas  chargé  >  c'eft-à-dire ,  que  lefclits  Officiers  n'en  auroient 
pas  fait  faire  la  fonce  ,  &  ne  l'auroit  pas  mis  en  lingots  affinés  des  deux 
derniers  titres  dont  je  viens  de  vous  parler. 

Primo^  Vous  ferez  une  affignation,  traite  ou  mandat  Cl'ufâge  fait 
nommer  cette  pièce  affignation  )  fur  ces  Meflieurs ,  d'une  partie ,  ou 
de  tout  ce  qu'ils  vous  doivent ,  6c  cette  affignation  fera  conçue  en  ces 
teunes,  c^ui  y  font  tous  efTentielsr- 


(io4) 
Formule  des  ajfignatians  fur  les  jiffineurs. 

JE  prie  Mcflîeurs  les  Afîîneurs ,  de  pafler  du  crédit  de  mon  compte  à  celui  de 
Monfieur  Julien  Rigod,  ou  à:fon  ordre  ^  la  quantité  des  fîx  cens  cinquanc&- 
^liic  deniers  ^  &  quatorze  grains  d'argent  de  fin  ,  qu'ils  me  doivent  à  l'Amnag^ 
No valeur  reçue  dudit  fieur ,  .dont  |e  les  quitte.    A  Lyon  ce -. 

Pour  6^"^  d.  14  grains  d'e  fin.  JEAN    L*** 

Stcunio^  Après  que  vous  aurez  crédité  le  compte  àt%  Affineurs  de 
cette  aflignation ,  vous  la  donnerez  à  votre  acheteur ,  u^c  la  facture 
dont  vous  chercherez  le  montant ,  comme  fuît* 

Réduifez  en  grains  le  nombre  des  deniers  que  porte  votre  afligna- 
tion ,  en  le  multipliant  par  24 ,  &  divifezle  produit  par  2^o,qui  cft  le 
nombre  à^%  grains  de  .fin,  du  titre  de  1  o  den.  iq  grains,  multiplié  de 
même  par  24.  O  P  É  R  A  T  I  O  N. 

(^58  deniers  14  gr.  quantité  de  voPre  Mjjtgnatioru 
14  grains  >  muUiplicaUur  commun. 
2632 

14  ajoutés. 


t  il  viendra  15806  grains  de  fin,  que  vous  diviferez  par  le  titre -de 
la  place  de  i  o  deniers  20  grains ,  multiplie  par  * 


24  grams> 


40 
xo 

20  ajoutés» 
1 60  grains ,  Vivifinr. 

t  X/( ^06  [tf o  inarcs  6  onces  g  d^n. 


8 


X£££l£joocfcs* 


io6 
8  onces 


1648 


88 
^4 


35^ 


21 12 


PREUVE. 

60  marcs  6  onces  8  deniers* 
à .  •  1  o  den*  20  grains* 


^00.  — • 
30.—. 

20.  • 

8.    3  •  pour  6  onces. 
.8.  pour  6  den. 
.    3  •  pour  2  den.  SC  les  reftans. 

^5  8  d  1 4  grains.  Explic. 
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EXPLICATION, 

Xcs  1 5 8o<f  grains ,  étant  dîvifés par  2(>o ,  ils  produîfent  60  marcs, 
&  io6  en  reflie  au-deflus  de  la  divifîon,  qu'il  faut  multiplier  par  8  , 
pour  avoir  des  onces,  &  divifant  par  le  même  Divifèur ,  il  en  vient  6^ 
&88  en  refte,  qu'il  faut  enfin  multiplier  par  ^4,  pour  avoir  des 
deniers ,  8c  divifant  de  même  ,  il  en  vient  8» 

Les  3 1 ,  qui  reftent  à  la  dernière  divifîon  ,  ne  fe  multiplient  pas , 
parce  qu'il  n'eft  pas  d'ulagc  de  compter  les  grains  fur  ces  matières  , 
tuais  bien  tous  les  deniers ,  lors  d'une  femblable  réducHon.  Je  dis 
cela ,  parce  qu'un  autre  ufage  veut  que  les  Affineurs  ne  pèfent  que 
par  3  ,  ^,  5> ,  1 1 1  &c*  de  3  en  3  deniers ,  juiques  à  1 1  :  ainfi  les  ^y 8 
den.  14  grs.  de  l'afïïgnation ,^ que  vous  avez  faite  fiir  l'Affinage,  , 
ne  vous  rendent  que  60  marcs  6  onces  8  den.  du  titre  de  10  den» 
10  grs.  lefquels  au  prix  fuppofë  de  45^  Ljf*6  d,  produifent  la  fomme  de 
3001  liv.  II  fols  8  den.  dont  vous  débiterez  votredit  Acheteur  fur 
votre  journal ,  conformément  à  la  facture  que  vous  lui  donnerez , 
&  jufqu'à  l'entier  payement  tout  fera  confommé^ 

Mais  fî  vous  n'aviez  voulu  vendre  que  3  o  marcs ,  il  auroit  fallu  les 
multiplier  par  10,  den*  10  grs,  titre  de  cette  Placejci ,  pour  fçavoir 
de  combien  vous  auriez  fait  votre  affignation  fur  les  Affineurs  :  ce 
qui  fe  fait  de  cette  forte. 

3  o  marcs  à  multiplier. 
Par   I  o  dcn^  io  grains. 

300 

I  y  pour  1 1  grains  h^\ 
lopour    8grainslei.jP' ^^S'^- 

Votre  affignation  auroît  donc  été  de  3  z  y  deniers ,  d'argent  de  fin ,  & 
ainfî  des  moindres ,  ou  plus  forteS  quantités. 

Si  l'Affinage ,'  dans  lequel  vous  auriez  mis  cette  partie  d'argent  » 
avoit  été  chargé ,  comme  il  a  été  dit ,  avant  que  vous  en  euffiez  fait 
la  vente ,  les  Opérations  foroient  toutçs  différentes ,  &  vous  ne  pour- 
riez plus  faire  d'affignation  lin:  ce  Numéro  de  l'Affinage  (à moins 
que ,  par  grâce ,  on  ne  voulût  bien  vous  le  permettre  )  il  faudroic 
la  faire  for  le  foîvant ,  ce  qui  ne  convient  pas  pour  l'ordinaire  5  il  fau- 
droit  donc  attendre  le  lingot  qui  vous  feroit  en v  oy é  par  Mefficurs 
ks  Affineurs  5  moyennant  20  fols  par  marc  pour  leur  droit  d'Affinage} 

O 
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lequel  droit  il  faut  payer  comptant  »  fi  vous  n*£tes  pas  en  compte  cou* 
rant  avec  eux ,  ou  fi  tous  ne  leur  portiez  quline  fois  Tannée  une 
pareille  quantité» 

Je  fuppofe  donc  que  le  Lazard  veuille  qulls  {oient  forcés  de  vous 
envoyer  un  lingot  affiné  du  Titre  de  r  i  deniers  20  grains ,  pefânt  5  5 
marcs  j  onces  6  den.  vous  vérifierez  fi  le  nombre  de  ^58  den«  13  grs« 
de  fin ,  dont  ils  diiènt  (  fur  le  papier  de  délivrance  qui  accompagne 
ce  lingot ,  qui  a  fbn  poids  infculpè  dcflus;  vous  avoir  débité ,  efl  juftcT 
cette  vérification  fe  fait  en  multipliant  les  marcs  par  le  Titre  i^ 
comme  fuit, 

5  5  m.^  5  on.  6  den.  poids  itêlingou 
II  d«iQ  grs.  titre. 


55* 

• 

55  • 

"•— • 

^7» 

11. 

jS. 

8. 

• 

7* 

• 

^.  pour  y  onc.  e^mme  m  Tarifa 
8«  pour  6  dcn.  idem. 

6^  SoTi  3  grs.  ce  qui  étant  juflc ,  vous  créditerez  le  compte  de» 
Affineurs  deid«  6^S  den.  1  y  grs.  montant  de  cette  délivrance. 

Si  vous  étiez  en  compte  courant  avec  eux,  ifs  vous  devroient  encore 
un  grain  d'argent  de  fin ,  &  vous  les  créditeriez  dans  leur  compte 
d'argent ,  pour  le  droit  d'aiEnage  de  ce  lingot  >  de  5  5  livres  1 3  fols  ^  : 
mais  fi  vous  ne  Tétiez  pas,  ils  vous  porteroient  Débiteur,  fur  le 
papier  de  délivrance  »  de  ^jSd.  14  grs»  &  au  lieu  dé  55  liv»  13  fols  > 
pour  droit  d'affinage  ,.vous  ne  leur  compteriez  que  5  5  liv.  8  fols. 

Ces  Opérations  étant  faites»  fîippofbns  encore  que  vous  voulez  faire 
la  vente  des  Lingots,  &c  qu'elle  efl  arrêtée  au  mêjne  prix  de  49  liv. 
7rols^den»  le  titre  de  10  dèn*  xo  gr.  Chercher  par  une  Règle  de 
Trois  quelle  efl  la  proportion  dix  prix  de  celui  de  1 1  den.  20  gn  en 
faifknt  l'Opération  conune  fiiit.     ^ 


^ 
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MÉTHODE 

Four  trouver  la  frofcrtion  du  prix  des  Lingots  affinés 
duTitre  de  1 1  den.  20  gr.Jur  celui  du  Titre  de  10  d^ 
20  gr.  valant ,  par  exemple ,  éfp  liv.  7  fols  y  6  den. 

Titre  1 1  den.  20  gr. 
Titre  10  den.  ^o  gr.  24,  midtiflicmm  amumm. 

24  ^  multtfllcàttwr  commun.  24 

240                                                                  24 
20 ^o 

Si  26b  grsf.  valent  4p  liv.  7  £  (?  d,  que  vaudront  284  grains? 

40  liv.  7  n  tf .  den. 

2  2555. 

;r  ^^x^\$%  1  j8  f.  7  d.  efiléVédiHrduTttnde  11  d.        i^j. 

xj^00  20  gr^ifefiir  eeuepropmipff,        gj,  —  lo.    

^4^  non comfrisU droit d\jiffndg€.\^ç^^^  iJy^  lo  f^        ^"~  . 

241 

20 


^ 


4850 


^"7^  .#jy;^o[i8fob>  ^040  [7  de». 


IZ 


340  i^^ 

I7D 


2040 

hfiruBion  fur  cette  dernière  Regle^ 

Multipliez  d-un  côté  par  24 ,  comme  je  vous  ai  en&igné ,  le 
Titre  de  10  den*  20  gr.  il  viendra  i6o  grains^  &  multipliant  de 
même  >  d*un  autre  côté  ,  celui  de  1 1  den.  ao  gr«  il  en  viendra  284» 
Faîtes  enfuite  la  Règle  de  Trois ,  en  difànt  :  fi  2  <^o  valent  45^  liv» 
7  ibis ,  6  den«   que  vaudront  1 84  ? 

Le  dernier  Terme  étant  multiplié  par  celui  du  milieu  >  le  produit 
eft  de  140 21  liv.  10  fols  5  lesquelles  étant  divifees  par  le  premier 
Terme  »  il  viendra  au  Quotient  y^  livt  fie  242  en  refte  au  -  dei£u 

Oij 
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de  la  Divilîpn  ,.  quil  faut  multiplier  par  i  o ,  en  ajoutant  les  i  o  ft^*, 
fie  puis  par  ii  ;  chaque  produit  étant  divifé  parle  même  Oivi/êur> 
il  vient  aux  Quotients  1 8  fols  ,  7  deniers. 

Pour  vous  éviter  ,  lorfquc  vous  ferez  dans  le  Commerce  ,  un  tel 
embarras ,  je  vais  vous  donner  un  Tarif  de  la  proportion-  (  par  dégra-  - 
dation  )  des  prix  dé  ces  Lingots  pour  former  vos  Factures ,  comme 
dans  la  QiicÛion  propofée. 


EXPLICATION   ET   USAGE 
P«  Tarif  fui'vant, 

SI  vousvoulez  içavoir ,  par  exemple  ,  le  prix  dd.  marc  d^argcnt 
dHm  Lingot  ftfHné  ,  du  Titre  de  1 1  den.  lo  gr.  fur  la  proportion- 
de  celui  de  1  o  den.  10  gr.  comme  qui  diroit  de  49  Uv,  7  fols  6  den. 
allez  chercher  ce  dernier  prix  à  la  colomnc  cottec  A  ,  &  luivant 
la  ligne  ,  vous  trouverez  fous  la  colomnc  B  ,  que  le  prix  que  vous , 
cherchez  cft  de  54  Uv.  1.8  fols ,  7  den.  y  compris  le  droit  d'Affinage 
de  ~io  fols  par  marc. 

Et  fi  vous  vouliez  fçavoîr  le  prix  du  Titre  de  1 1  den.  1 5  grains , 
fur  la  même  propor.îon  ,  en  fîiîvant  la  même  ligne  ,  vous  trouverez 
fous  la  Colomnc  C,  que  c'efl  54liv.  14  fols  10  den,  le  même  droit 
compris  :  ti.  ainfi  des  autres. 
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TARIF 

De  la  valeur  ,  en  dégradation  de  i  fol  $  deniers  Tournois  , 

du  marc  d£ Argent  en  lingots  affinés ^  desTitres  de  1 1  Den, 

2  0  grainsypour  les  filets  d'Jlrgentide^i  I  Den.  i^grainsy 

de  j  I  Den,  1 8^  grains ,  &^de  1 1  Den.iS  grainsypour  les 

filets  £OryCompris  les  20  fols  par  marc  du  droit  d^jîffnagey 

fur  la  proportion  Au  prix  du  Titre  de  10  Den,  2  0  grains. 


Prix  <)a  marc 

d'argent  da   titre 

de  10  den.  lo  grs. 


B 

Prix  propordonel 
du  marc  d'ar^enc 
affiné ,  du  titre  de 
II  den,  10  grains» 
far  celui  de  10  den. 
10  grains  non  a£ 


c 

Prix  proportionei 
du  marc  d'argent 
affiné ,  du  titre  die 
Il  den.  i^  grains  »  ' 
fux  celui  de  xo  den. 
xo  grains  nonaff. 


D 

Prît  proportionei 
du  mate  d'argent 
affine  >  du  titre  de 
Il  den.  iS  &demi 
grs.  fur  celui  de  i» 
den.  2«  grs.non  afF, 


Priu  proportionei 
du  marc  d'argent 
amné  ,  du  titre  de 
Il  den.  18  grains  » 
fur  celui  de  10  den. 
10  grains  non  afF. 


La  [mu  à  la  page  faivante. 


O  n'y. 


Ciio.) 


iT^"^^i»  I*  •  ■  ii'i 


■ 


Prix  .du  marc 
d'argent ,  du  titre 
de  10  den.  xo  grs. 


>^i^*" 


B 


•mm 


'±ml 


Prix  proportioncr 
do  marc  d'argent 
afiRné,  du  titre  de 
II  deD.io  grains , 
fur  celui  de  lo  den. 
2.0  grains  ûon  aff. 


ï 


c 

Prix  proportionel 
du  marc  d'arjgentj 
afliné,  dutittede 
Il  dco.  19  grains  , 
(iir  celai  de.  iQ  den. 
lo  griiins  non  zff. 


D 

Prix  proportionel 
du  marc  d'argent 
affiné ,  du  titre  de 
IX  den.  i8  &  demi 
grs.  fur  celui  de  iq 
den.iogrs.nonafK 


Prix  ptopordoncl 
du  marc  d'argent 
affiné,  du  titre  de 
II  den.  iS grains,^ 
fur  celui  de  lo  den. 
to  grains  non  afF.  ' 


Z^  fuite  efi  .k  la  féigi  fmivmti. 
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Prii  da  mtie 
d'irgcDi  du  titre 
deiodcB.  logts. 


B 

Prii  piopoitionel 
du  tnaïc  d'ugeiic 
iS\aé ,  du  citrc  dr 
irdCD.  10  giaios 
fut  celui  dc^ loden 
grains  min  aff 


G 

Piiz  pc&ponioDel 
du  marc  d'argent 
aflïn^  ,  du  litic  de 
II  dcn.  19  grains  , 
fur  celui  de  jodcn. 
grains  nMi  aff. 


D  1 

Prit  proponiontl  I 
du  n^acc  d'ajgrnt  I 
aifîné ,  du  tirrc  di  I 
II  den.  tg  &deiiLi| 
prs.  fiir  celui  de 


Prii  proportionei  I 
,îu   maïc  d'argent  | 
affiné,  du  titre  dr 
Il  dcn.   iSgmins  J 
Air  celui  de  10  dcn.  n 


lÎT. 

fcb 

fe 

liv. 

rou 

den 

liï. 

roi> 

dw. 

liï. 

roii 

len. 

1». 

foU 

den. 

iso 

■  ? 

9 

=«55 

16 

4 

e/155 

12 

6 

^"55 

10 

7 

eft55 

8 

8 

-50 

5 

— 

—  55 

'7 

9 

—  55 

■3 

10 

—55 

II 

I  I 

—  55 

10 

— 

-50 

6 

3 

-55 

19 

I 

—  55 

15 

3 

-55 

13 

3 

—  55 

II 

4 

-50 

7 

e 

-56 

— 

6 

—  55 

16 

7 

—55 

H 

8 

—  55 

12 

9 

-50 

8 

s 

-56 

1 

10 

—  55 

17 

II 

—  55 

16 

— 

—  55 

■4 

-50 

10 

— 

-56 

3 

2 

—  55 

>9 

4 

—  55 

17 

4 

—  55 

'5 

-50 

II 

3 

-5« 

4 

7 

-5« 

— 

8 

-55 

18 

9 

—  55 

16 

-5a 

u 

6 

-56 

5 

il 

-5<r 

1 

— 

-5« 

^ 

I 

—  55 

18 

-5» 

13 

9 

-5« 

'7 

3 

— 5« 

3 

5 

-5<i 

I 

5 

—  55 

■9 

-50 

15 

— 

-56 

8 

8 

-56 

4 

9 

-56 

2 

10 

-56 

-^ 

10 

-5a 

i« 

3 

-S6 

ro 

^ 

-5« 

6 

I 

-5« 

4 

2 

-5« 

.  2 

-50 

17 

6 

'-S* 

11 

■4 

-5< 

7 

« 

-5< 

S 

(S 

—  56 

3 

-50 

■8 

9 

-56 

II 

■9 

-■5« 

8 

10 

-5« 

« 

10 

—  56 

4 

II 

-Il 

~ 

-s« 

ià 

I 

-,6 

lO 

J 

-,< 

8 

J. 

-56 

_« 

J. 

Pour  avoir  les  dégradations  de  ce  Tarif  ou  d'autres  ce  fu»  ou  en  iôus  ,  ~ 
il  &ut  faire  autant  de  Règles  de  Trois  dans  le  goût  de  celfe  qui  le 
précède  ;  &  comme  &  dbrnière  colomné  eA  pour  te  Tïtrc  dé  1 1  den. 
18  gr.'  dés  lingots  affinés  pour  les  filets  d'or ,  il  n'y  a  pour  tout  chaa- 
gement,  qu'à  multiplier  par  14  lefHits  ti  den.  18'gr.  pour  former  le 
dernier  Terme  de  la  Règle  de  Trois  qm  fera  .18 1,  (K  laquelle  tout  le 
rcfic  fera  ab^lumcnt  de  même.  - 
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TARIF 

Des  Titres  aufquels  on  reçoit  à  1^ Affinage  les  Monnoyes 

ci  "  après. 


G 


Énouïnes ,  ou  Croifats  de  Gènes     •    # 

Philippes  de  Milan 

Ducats  de  Venife  Se  de  Florence     .    .    • 
Lîournines  6c  Piaftres  à   la  Roiè     ^     #     • 
Écus  de  Savoye     .......    ^     • 

Monnoyes  d'Angleterre  ••••••• 

Teftons  &   Ëcus  Romains  •     •     .     .    .    . 

Piaftres  Colomnes  vieilles  &  neuves  cornues 
Dites  Mexiques  vieilles  ,  rondes  &  cornues 
Dites  neuves  aux  deux  Globes     ^    .    .    • 
Philippines,  pu  Réaux   Patinos      •     •    •     • 

ECUS  de  Genève    ......    ^    •    • 

Pièces  de  4  ibis  de  Strafbourg     .    ^    .    . 
Lirétes  de  Venifè  •««••««#• 
Écus  de  Banque  de  Venifè    •    •    •    •    • 

Ëfpècés  d'Allemagne  •     •    •    •     •    •    •     • 

Ducatons  de  Venife    •....••• 

Tallary  d'Italie  fondus    ....... 

Écus  de  Modêne  ......    ^    .    . 


I  I 
I  I 
II 
lO 
10 
10 

..1:6' 

10 
10 

lO 

9 

10 

9 

9 

10 

9 

9 

8 

6 


gvs. 

9 

5 

i\ 
iz 

> 
XI 

20 
10 

^9 
10 

II 
21 
10 

12 

10 

^3 
21 


Je  finis  ce  petit  Traite  du  Commerce  des  Matières  d'Argent  â 
Lyon  ,  en  vous  donnant  le  Tarif  ci  -  deflus  5  afin  qu'en  achetant 
quelques  fortes  parties  des  efpèces  y  mentionnées ,  vous  puiflîez  ne  les- 
payer  que  fuivant  le  cours  de  la  Place  s  &  en  vous  envoyant  le  Tarif 
de  iji6  j  qui  fait  la  Règle  de  nos  Hôtels  dc^  Monnoyes. 
Je  fuis  >  6cc. 


ÉVALUATION 
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KMMMn 


EVALUATION  ET  TARIF 

Du  prix  cp*e  le  Roi  *veut  &  ôrdorme  être  faytaux  Hôtels 
des  Aîonmyes ,  &  par  les  Changeurs  des  Barres , 
Lingots ,  EJheces  anciennes  ^  décriées ,  Aiatieres 
^  Vaiffelles  d^Or  &  £  Argent  qui  y  feront  aportées , 
fuivant  i  Arrêt  du  CmfeildEtat  du  if  Juin  172e, 
Kégiftré  en  la  Cour  des  Monnayes  de  Lyon^  le  iâ 
dsédif  mois. 


mmr»^^ 


ESPÈCES     D'OR. 


LTS  D'OR. 


Dfteat9  de  tafhe^  fprtesy 
tf-  Stfffint  de  Fcnife. 


Ecu  vieil  y  fftmc  à  fied\ 

à  U  Rofi ,  jinfflot 

d'AngleSirre ,  Sa  lut 

d'Angleterre ,  Nehle 

£knri. 


\jE  marc  fera  payé. 

L'once    •     •     •  i 

|Le  gros  •     #     •  « 

Le  denier     •     •  « 

'Les  douze  grains  • 

Les  fix  grains     •  • 

Le  grain  •     •     •  • 


Le  marc  defHîtes  efpèces  fera  payé 
L*once    •     •     •     •     •     •     ^     • 

|Le  gros  .     .     .     .     .     m     .    ,. 

Le  denier     •#••••• 

Les  douze  grains     •     «     •     •     • 
Les  fix  grains    •     •     •     •     •     • 

Le  grain  •    ..'.,.     •     .     • 

Le  tnarc  dcfHites  efpèces  fer^  payé 
L'once     •••••#«• 

jLegros    ••#••••• 

Le  denier     ••••••. 

Les  douze  grains     •     •     •     •     • 

Les  iîx  grains     •••••• 

Le  grain  •     •     •  *  • .    •     •     •     • 


liv. 

1 


7*3 

,11 

3 


73  i 

i  I 

3 
i 


fols 

den. 

9. 

1. 

• 

5: 

7 

1 

II 

î  + 

3 

»7 

I. 

ig 

6 

3 

I 

1 

— 

7 

P' 

5 

ij 

15 

3 

n 

7 

18 

P 

3 

1 

»4 

P 

11 

10 

8 

II 

16 

3 

iS 

.  I 

ïP 

3 

1 

^ 


d'Or. 


Saint  Efitmc  de  Pcr- 
tugdly  Partmgaifes  ,^ 
jMcobus  vieil  d^  An- 
gleterfe^jAcobus  mu^ 
veau  d'Angleterre , 
Souverains  de  Flan- 
dres ,  Efcalins  au 
Lien. 


Louis  d* Or  anciens  é'i 
iégers  ,  Pifioles  d'Ef 
pagne,  Guinées  d'An- 
gleterre ,  Aiillerets^ 
de  Portugal iLéopqlds 
de  Lerraint. 


Pifiolesneuvtsdu  Pérou^ 
du  Titre  de  ^ngt-un^ 
KaratSi  vingt  trente* 
deuxièmes. 


Piftales  d'Italie ,  Ecus 
Philippe,Ecus  Riine, 
Ecus  de  Flandres  , 
uilbjtrtus  de  Flandres, 
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Le  marc  dciHitcs  cfpèccs  fera  payé 
L'once    •    •     •••••« 

jLegros  •••••••• 

Le  denier     ....... 

^Les  douze  grainsx    •     •.    • .    •     • 
Les  fîx  grains    ........ 

Le  grain ........ 

Le  marcdelHites  efpèces  fera  payé 
L'once    •     •     • 


h  !fv. 

I I 

87 

10 

3 
I 


fbis  den. 


gros  •     •      • 

Le  denier  •  • 
Les  douze  grains 
Les  fîx  grains  .. 
Le  grain  »    ..    • 


Le  marc  delHites  efpj&ces  fera  payé 
L'once  •  •  •• 
{Le  gros  .  ^  . 
Le  denier  •  • 
Les  douze  grains 
Les  (îx  grains  • 
Le  grain  •     •     ». 


(Î74 
84 
10 

y 
I 


Le  marc  deiciites  efpèces  fera  payé 
L'once    . 
Le  gros  » 
Le  denier     •     • 
Les  douze  graîna 
Les  fix  grains    » 
Le  grain  •    «    «. 


•-.    • 


67S 
84. 
10 

•  3 
I 


83 

10 

3 
I 


Le  marc  débites  efpèces^fèra  payé 

L'once    •  .     •     •     •.   •. 

|Le  gros, ..    ♦     •.  »    •     •     •     . 

Le  denier     •     .  ... 

Les  douze  grains  » 

Les  fîx  grains    •  • 

Le  grain  ..  #    •  # . 


•-,   • 


17 

IX 

i6 
18 

3 

17 

7 
10 

10 

ly, 

»7 

£ 

16 
II 

K> 

17 

z. 

3 

7 
S 

5> 

'4 
17 


3 

3 
I 


10 
10 

31 
I 

C 
II 


10 
I 
8 

4 
8 

II 

7 
1 1 

8 

4 

10 


83 
10 

3 
I 


5 
3 

7 

5> 

14 

*7 

z 


I 

10 

7 

3 

i<5 


(115) 


lir.   Ifols 


S^rmséê  HËin  »  Ecus 
de- Liège.  ^ 


Le  prix  des  Farretafis , 
Ode$s^  Pettdred'Or 
&  dmres  Matières  ^ 


.  vont  FEvéUuéuim  ci- 


\ 


Lei  douze  grains     » 
Legraitf  •    •    •     • 

Le  marcd'orà  iz  Kàrats  ôc  demi, 
L*oncc.  •  .  •  .  r 
Les  douze  deniers  •-  • 
Le  denier  •  •  •  •  . 
Les  douze  grains  •  • 
Le  grain   •'  •*  •     »    • 

Le  marc  dW  à  1 1  Karats 
L'once*    •     •     .     .  ^  « 
Les  douze  deniers>   «y  • 
Le  denier  •     •     ^    r 
Les  douze  grains^   • 
L^*  grain    ^    r    •-  • 


♦•^ 


9 
pat   II 


Le  marc  défHitcs  e/pèccs  fera  payé  555 
L'once     ,•      ........     6^a  8 

Le  gros    .     .     .     .     .  ^     -^ 

Le  denier      .     .     .     . 

Les  douze  grains  »  • 
Les  ûx  grains  »  .  . 
Le  grain  .    •     .     .     . 

^  Le  marc  dy  à  24  Karats 
L'once .  ^  •  .  .  ♦ 
Les  douze  deniers.  ^  « 
Le  denier. .  .  \.  » 
Les  douze  grains  »  • 
Le  grain   .   ,•    •     ^    • 

Le  marc  d'or  à  Z3  Karats  &  demi 
L'once.    .     ♦    /   ♦     • 

Les  douze  deniers  •  • 

Le  denier  »^    •    .  .  . 

Les  douze  grains  •  • 

Le  grain   .    .    .  .  . 

Le  marc  d'or  à  2  3  Karats 

JLtfOQCe-*     •-.    •      •  «    «-^     • 
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Z^  prix  des  Barétons  , 
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f  Le  maœ  d^'Or  à  %i  Karats  8e  demi 
Uotïcc  •••••«  •  «  • 
Les  douze  deniers  •  •  •  • 
Le  denier  •  «  •  «  •  «  ^ 
Les  douze  grains  ;  •  ,  • 
Le  grain    •••♦»#•• 

Le  marc  d*or  à  ii  Karats    ♦ 
L*once  .••••••« 

Les  douze  deniers     •     •     •     • 

Le  denier  »••••«• 

Les  douze  grains      m     •    •     • 
'Le  grain    ,    ^    •     .     •     •     ^ 

Le  marc  d'or  à  20  Karats  Se  demi 

L'once    •    .    • 

Les  douze  deniers     «     •    ^     « 
Le  denier  ••••••• 

Les  douze  grains  •  «  •  • 
Le  grain     «•••••• 

Le  marc  <i'or  i  xo  Karats    • 
L'once    ••••••-•• 

Les  douze  demers     •     •    •    • 

Le  denier  «•••«•• 
Les  douze  grains  •  *  •  • 
Lej^raln 

Lcmarcd'ori  15  Karats  &  demi 
L'once   •••••#•• 

Les  douze  deniers     .    ^    •     • 
Le  denier    ••••••• 

Les  douze  grains  •  «  •  » 
Le  grain     •    •    •     •    ^     •     • 

Le  marc  d*or  À  ip  Karats    • 

L'once •     •     • 

Les  douze  <leniers  •  •  •  • 
Le  denier  ••#•#•« 
Les  douze  grains  •  •  •  • 
Le  grain     #    r    •    •*    •    •    • 
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Le  marc  d'or  à  1 8  Karats  Bc  demi 
L'oûce  •••••... 
Les  douze  cbnîers  •  .  . 
Le  denier  ••••»« 
Les  douze  graim  »  •  • 
Le  grain     •••«•••. 

Le  marc  d'or  i  iS  Kârats 
L'once  •«.•••. 
Les  douze  deniers  •  •  . 
Le  denier  «•••.. 
Les  douze  grains  •  •  • 
Le  gjrain    -    •    •    •    •     . 

Le  marc  d'or -à  17  Katàts  &  demi 
L'once  •  .  •  •  ^  •  • 
Les  douze  deniers  «  •  • 
Le  denier  •  .  .  •  •  • 
Les  -douze  grains  «  •  • 
Le  grain     •••••. 
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Qdâtt,  -foudrtJeq^ 
&  nmtret  Matières  » 
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i€  ttwr  Tare,  fat-      Le  marc  d'or  i  17  Karats 
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'"'*'                    ^  Les  douze  deniers  •  •  • 

I^  denier  ..    ■•    ^  •  •  • 

Les  douze  grains  •  .  . 

Le  grain    ...»    «  «  ■•  • 

Le  inarc  d'or  à  x^  ;Karâts  &  demi 
L^nce  .•  ^  «  «  »  »  • 
Les  douze  deniers  •  «  . 
Le  denier  ^  ^  •  •  ^  . 
Les  douze  grains  «  •  • 
Le  gram    *,•,,,. 

Le  marc  d'or  à  16  Karats 
L'once    •    ,    .  .» 
I^s  douze  deniers 
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•  Les  douze  grains 
ry^Lc  grain     •  •,   ^ 
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'  Le  marc  d'or  à  1 5  Karats  &  dcmiUyS 
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L'once  .    • 

Les  douze  deniers  •  •  • 
Le  denier  .•.,••• 
Les  douze  grains  •  •  • 
Le  grain    •    •    •     •     •     • 

Le  marc  d*or  à  15  Karats 
L'once  .  .  •  •  •  •  • 
Les  douze  deniers  #.  »  • 
Le  denier  «  •  #  ^  •  • 
Les  douze  grains  «  •  • 
Le  grain    .. 
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Les  jdouze  grains 
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Le  grain     ••••••• 

Le  marc  d'or,  à  1 3  Karats  &  demi 

Léonce ^    *     * 

Les  douze  deniers  •  •  •  • 
Le  denier  ^  ...•••  • 
Les  douze  graim  #-.  •  •  > 
Le  grain    •    •    •     # .  • .  •     • 
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L'once  •••»##>•• 
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Le  marc  d'or  à  1 1  Karats  Se  detnî. 
L'once.  ....••.. 
Les  douze  deniers  ,  i  .  .  . 
Le  denier.    .     .     *     .     .     .     . 

Les  douze  grains 

Legrain    .    .    •    •    <  ^  •     r    • 

Le  marc  d'ôr  à  1 2  Karats .    .     . 

L'once • 

Les  douze  deniers  .  .  .  .  . 
Le  denier  ...•>•  ^  .  • 
Les  douze  grains  .  .  .  •  • 
Le  grain   .•••••.^* 
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£>!  Marc  £Or  des  Titres  fbis bas, ■& les FraBions 
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prtion,  fuivant  [Evaluation  ci-aprh. 
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EVALUATION 
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Karacs     iiTies       lois       deaiers    xj^^** 


EVALUATION 
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Zrs  D'ARGENT, 


ESPECES     D'ARGENT. 

Ll  liv.  I  (bis 
E  marc  dcfdif  es  cipèccs  fera  payé 
L'once  .  .  .  ^  •  •  .  ♦ 
|Lc  gros  .  .  .  .  •  .  •  . 
Le  dcnîçr  .  .  .  ^  .  .  •  .  . 
'Les  douze  grains  •  •  .  .  . 
Les  fix  grains  ••••.. 
Le  graîn .  . .    .     ^     ^     .     ,     ^ 

Le  hiarc  dtfHites  eipèccs  fera  payé]  4^    7 
L'onte    •     •     ^   ^     .     ,    ^    •  J   îIm 
|Lc  gVos  •••..... 

Le  denier     •     •     .     ^     ^     ^     ^ 
Lesdoaze  graîns     ♦     /    4     .     . 
Les  fix  grains    ...... 

Le  grain  •     •     •     •   . .     •     •     ^ 


CHZLINS. 


Tffims  de  Irance,    )r     j     •   ' 


.     JLe.marc  defditcs  eipèces  fera  payé 
/L'once     •  .  •     ♦     •     ^    .     /  ^ 
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Le  .marc  dcfHjtcs  eipèccs  fera  payé 
L'once  .  •  .  •  ^  ^  ^  ,  ,  . 
|Lc  gros  .  .  »  ^  .  .  \  , 
Le  denier  •  .  .  .  ^  .  , 
Les  douze  grains  •  •  •  •  , 
Les  fix  graîns  •••.., 
Le  grain •    •    ♦     •••"..    .     , 
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EJpeces  Etrangères  ^ 
Pièces  de  Brunjvviks, 


Le  marc  dcrdîtes  e/pèccs  fera  payé 
L'once     .•••••#♦ 
|Le  gros  .  *  .     .     .     .     •     .  .  ♦ 
Le  denier     ••••«•« 
ILcs  douze  grains     •     •     •     .     . 

Les  fix  grains « 

Le  graîn  •  * 
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Ducatansd*  Hollande  ^ 
de  Cologne ,  BaJ^ires 
de  Flandres ,  Croifats 
de  Gènes. 


Patagons  de  FJandfes  ^j 
Ecns  'd'Hollande 
Ecus  df  Cologne  ,. 
fiècès  de  tfuatre  li^ 
ifres  de  Flandres  f, 
tiècesdûBri^nf\fick} 


Ecus  ou  Dalles  de 
l'^Empi/e. 


ESC  Ailles. 


Pièces  de  Liège  ,  ,  les 
tons^  Florins  d'Alle- 
magne ,  U  Féiijfelle 
d'Allemagne  ,  à  8 
.ren.2l  Grains. 
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Le  marc  dcfHites  efpèces  fera  payé 
L'oDce    •     ..    •     •     •     •     •     • 

iLegros  ..••.•.. 

Le  denier     •     # 

'Les  douze  grains     •     •     •     •     • 
Les  fix  grains 

Le  grain .     •    •     •     .     .     •     • 

•      *>     - 

.Le  macc  defdites  efpèces  (êra  payé 
L'once    .•...•.. 
^Le  gros  ••••••»• 

Lé  dénier     ••••••« 

Les  douze  grains     •    .•     •     •     • 

Les  fîx  grains  '  *     •     •     .     .     • 
Le  grain.    ••<•••• 

LcT  marc  defHîtes  efpèçcs  fera  payé 
L'onte  ' .     •     •     .     •     .     •     . 
Le  gros  *     •  .  •     •     •     •     •     • 

Le  denier     •  .  •     •     •     »     •     » 
Les  douze  grains     .     .     .     .     • 

Les  (îx  grains    ••.•'••• 
Leg^ain  •.   •..:•.•     •     •     . 

Le  marc  defdites  e^ècjcs  fera  payé 

L'once    .     • 

Le  gros  ..•••••• 

Le  denier     •  •  •     •     .     .     •     • 

Les  douze  grains     •     •     .     •     .^ 

Les  fîx  grains 

Le  grain  •    •     ^     •     •     .     •     . 

•         t  %         s 

.Le.mvc  deiU.  efpèces  &  vaiflcUes 
d'argent  fera  payé  •     •     ». 
L'once     •»••»••• 
Le  gros    .     •     •     • 
Le  denfer     •     •     • 
Les  douze  grains;     • 
Les  (ix  grains     •     • 
Le  grain   «    •    »    • 


lîv.   foU  des. 


47 
5 


5 

r8 

H 

4 

1 

I 


43 
î 


lO 

8 

13 

4 

z 

i 


•>     • 


44 
51 


*7 
3 


I 

10 

«3 
4 

n 


14 

8 

2 
I 


I 
I 

9 
II 

î 

2-. 

I 

2. 

5 
9 

7 

3 
I 

2 

I 
1 

9 

7 

3 
I 

2 

-3 

3 

7 
10 

8 


37 
4 


H 
II 

3 


l 


5> 

7 

9 
1 1 


ilii 
1 1 


Ç 123  ) 


lîv.   foîs'dcn. 


JticiensEcHS  diFrance 
&  iP AhgUterre'  J 
Quarts ,  Dixièmes 
fîr  f^ngtitmes  »  Léo- 
fùlds  d'argent  de 
Lorrâiniy  Piafires  fîr  | 
ReAux  d' Ejfogne . 


Le  marc  defdites  cfpèccs  fera  payé 
L'once  •  •     •     w    .     •     .     .    ^ 


|Le  gros  •  •  • 
Le  denier  .  . 
'Les  douze  grains 
•  Les  fix  grains  • 
Le-graki**  •     • 


Le  marc  de/Hites  efpèces  fera  payé 
.L'once.    .•   •     •< 
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^ikes  dites  de  vingtyf  ^^.  ^     .     . 

fils  y  dix  fils,  e^< Le  denier     •     • 
^iMtrt-  fils.  JLes  douze  grains 

^  Les  fix  grains     • 
Le. grain  •    ••    r 


Jettâiis  de  Frâncf. 


Vé^ellè. flatte  du  Prin- 
çpn-de  Paris»    • 


Le  marc  defdits  JettoQs  fera  payé 
L'pncp    ...•.•.... 
iL^e  gros   ^-    •■  ■   9     •-    •     •     •     • 

Le  denier • 

iLes  douze  grains     •     •     •     •     » 

Les  fîx  grains     ...... 

Le.grain  •     »    •     •     •     •   v*     • 

•  •  • 

Le  marc  de  lad.  Vaiflclle  fera  payé 

L'once     .     •     .     .     .     .     • .   • 

iLégrbs    ......•-. 

Le  denier    •     •     •     «     •     •     • 

Lés  douze  grains     ^     .     .     .     . 

Les  fîx  grains     •     •     •     •     •     * 

Le  grain  •     •     •     •     •     •     •     # 

Le  marc  de  k'di  Vaîfïèlifc  fera  payé 
L'once    ••     •     .     • 
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KayfeUe  montée  dudit  l.     ^      .   * 

*.;*,>«•,  '     •    <  Le  demcr 


Les  douze  grains^ 
Los  fîx  graïnâ  * 
Lograin*.   u    » 
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Q.ÎJ 


Piéfire  neuve  du 


Vaijfelle  Flatte  &  mon^ 
tie  des  Provinces  de 
France. 


Les  Barres  »  Lingots  » 
Culots  ,  Faif elles  & 
éuttres  Matières  d'ar- 
gent ,  feront  fajées  à 
proportion  de  leur  Ti-^ 
tre^  fftivant  VEva-^ 
Ittâtion  ci^clofe. 
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Le  marc  derdites  e/pèces  fera  payé 
L'once  •  •  -• 
iLegros  •  •  « 
Le  denier  •  « 
Les  douze  grains 
Les  fix  grains  • 
Le^rain  •    «    • 

Le  marc  defdites  eipèces  fera  payé 
L'once .  •  « .  • 
|Le  gros  •  «  . 
Le  denier  •  • 
Les  xiouze  grains 
Les  iîx  grains  ., 
Le  grain  •    •    • 

Le  marc  d^argent  à  1 2  Deniers 
L*once  .  *«  •  • 
Les  douze  deniers 
Le  denier  .  •  » 
Les  douze  grains 
Le  grain   •     •    • 

Le  marc  d'argent  â  1 1  Deniers  2 1 

Grains    • 

L'once ......... 

Les  douze  deniers     .     .     .    .     . 

Ledepier  .......'. 

Les  douze  grains     •     •     •     •     • 

Le  grain  •••••••• 

Le  marc  d^argent  à  1 1  Deniers  20 

Grains  •  • 
L'once*  «  •  • 
Les  douze  deniers 
Le  denier*  .  .. 
Les  douze  grains 
Le  grain  •    #    # 
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^     Le  marc  d'argent  à  1 1  Deniers 
■^18  Grains    . 


Uoncc  ,•,..•.. 
Les  .douze  deniers 
Le  denier.  .  ,  .  • 
Les  douze  grains 
Le  grain  .  •     .    . 


Le  marc  d^rgent  à  i 
1 6  (3rains#  • 
Léonce  »  •  •  • 
Les  douze  deniers 
Le  denier  •  •  • 
Les  douze  grains 
Le  graiQ     •    #    • 


Le  marc  d*argent  à  i 
44  .Grains     • 


Les  Banrei ,  ZJngets  » 
émres  MaûèresdW-  \  Lonc.e     .     .     .     . 

gtnt ,  firont  fajw  à  -<  Les  douze  deniers 
froportiondc  leur  Ti'-  I  Le  denier    •     •    • 
tre ,  fiiivafte  l'Ev^  I  Lçg  douze  grains 
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p^  JT  &  arrêté  en  la  Cowr  des  Monnayes  de  Lyon 

le  z6  Juin  1726,  Signé  Mogniat. 


(no 

I  N  s  T  R  U  C  r  10  19, 

9 

Pour  trouver  le  prix  du  marc  d-une  Monnoye»  ou  d'an  Lingot 
d'argent,  (bivantce  Tarif  j  comme,  par  exemple,  ài^  Pièces  de 
Branfiirick  >  dont  le  prix  eft  payé  fur  le  Tkre  de  1 1  Den*  i  S  Grains  : 

.,  r   ^  r      r  I      f  1^  '  I  Den,  on  trouve  t4^1vi  8  C 

ilfàtttchcrchcrcccjucvalcntJj^^^Q^  .^    ^     ^  ^,,^. 

&  en  total ,  comme  il  eft  porté ,  non  compris  res^4den»'>       ■       a  ■     '. 
pour  livres,  donnés  fur  une  partie  de  lo  mille  livres* >     ■   *      *■ 

Pour  i'cMr  j  comme ,  par  exemple ,  les  Pifloles  neuves  d'or  du  Pérou ,; 
pour  (çavoir  fur  quel  Tître  elles  font  reçues* 

Vous  voyez  que  le  marc  en  cil  payé»    •    •     • 


'  6C^\•l.î.'^à. 


*  prenez  pour  2 1  Karats    •     «    .     ^^nX^inî.iièu^i 


I 


1^^    5"    7-  Tt^ 


plus 
vous  trouverez ,  comme  il  efl  porte,  S^-jX.   3  fi   8  d*  ih  ou  ^ 

Les  Piaftres  neuves  du  Mexique ,  marqt^  de  deux  Globes ,  ayant 
écé  £dmquées  depuis  ce  dernier  Tarif  »  le  prix  de  leur  Tître  n'a  pu  y 
eré  :  pour  y  fîippléer,  void  comme  les  Hôtels  des  Monnoyes  en 


payent  : 


•  n 


♦  Le  marc  •  r 
L'once  \  « 
Le  gros  •  . 
Le  denier  • 
Les  douze  grain 
Les  fix  grains 
Le  grain  •    « 
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A  Lym  »  ,r^  p  Ainil  1745. 

R  è  G  LE    D*  E  S  C  O  M  P  T  E. 

SA     DEFINITION.    - 

Escompter  >  bu  rabattre ,  mon  chbr  Theop  lii-L  e  ,  font  deux 
mots  finonymesf ,  r  figiiifiant  par  confëquent  une  même  chofo* 
L*£icomp'te  efl  précifëniept  la  diminution  que  l'on  eft  convenu.^ 
de  faire  à  un  Débiteur ,  à  tant  pour  cent,  s'il  paye  avant  déchéance/ 
ou  les  tems  ftipulés  dans  les  claufçs  de  la  vente  >  qui  lui  a  été  faite* . 

Q.  UE    S    T    I    O    N. 

Sùppofèz  avoir  acheté,  à  charge  d'Efcompte  de  -r  pour  cent  par 
mois ,  une  Balle  de  Sôye  payable  dans  1 5  mois ,  montant  à- 1  joo  liv«r 
&  que  trois  mois  après ,  vous  veuillioz  payer  par  e^ompte.,  &  f^voir 
la  lomme  que  vous  devez  donner*  !i       ;      . 

Confîdérez  que  dans  lefHites  2500  liv»  Tintérct  eft  compris  avec  le 
capital  3  Se  que  fi  par  ignorance  >  ou  par  malice  (ce  dont  il  faut  bien 
>K)us  garder ,  )  vous  vous  contentiez  de  les  multiplier  par  G  pour  les 
ji  mois  re{lans>>&  de  couper  les  deux. deri^ières  figurés :,  pour  avoir 
&  rabattre  150  liv.ce  fcroit  faire  tort  à  votre  Vendeur  }  car  vou^ 
rabattriez  l'intérêt  de  Tintérêt  >.quj  ef}:  compris  dans:  les  2500  liv. 

Pour  prévenir  donc  le  préjudice  que  vous  feriez  à  ce  Vendeur  de 
bonne  foi ,  qui  s'en  raporteroit  peut-^re  à  vous  >  faites  attention  que 
pour  106^  liv.  que  vous  lui  devez,  ,vous  ne  voulez  lui  en  payer  que 
100  5  parce  que  vous  voule2^diminuer  ces  6  liv.  qui  font  l'intérêt  de 
chaque  1 00  liv.  jointes  aa  capital. , 

Si  vous  alliez  multiplier  ces  10^  liv.  par  <>,  &  retrancher  les  deux 
dernières  figures ,  vous  trouveriez  que  vous  auriez  G  liv^  7  fols  2  dcn* 
que  vous  lui  rabattriez  à  chaque  1  o^  lîv.  ce  qui  ne  fcroit  ni  jufte 
ni  équitable  :  il  faut  ne  lui  rabattre  que  ce  qu'il  a  ajouté  au  capital 
primitif  (  celui  que  vous  auriez  payé ,  fi  la  vente  avoit  été  faite  pour 
3  mois  )  >  c'eft-a-dire»  (î 'pour  cent  >  ainfî,  dites  donc  par  Règle  de 
Trois  :  ♦ 

120 fér action  eftkU  fage  ftêivfuUc^ 


OPÉRATION. 

^Si  lo^  font  réduits  à  loo,  à  combien  le feroût  t^ooi 


100 


;r.r 


y^  1 5  0000 

Xj(^00fifL^$^t\iw.  Jt 0  4^0  {.9(0  X0ZZl9itÙ. 


X000 

to 


171 
1040  8tî 


1032 

La  fbinme  que  vous  devez  compter  ,  trois  mois  après  la  vente  » 
étant  de  •  «  •  .  »^  •  •  •  •  *  •  •  •  •  ^3  5  S  K  ^  (i  9  d. 
vous  diminuez >  par.conféquent,  pour  Teicompte  .     141  -  10-  3  - 

ppifque  lés.  deux  ibmme«  forment    •    -    #-    •    «  2  5  00 1.  — *  -  — •   ^ 

PREUVE. 

Sr- io(f  efeomptent^,  qu'efcoraptcront  2500? 

6 


^^  I cooo 

jf0j»jf(js: 
^00 


^^m^Êmmmmmr 


AU  TRE     QUESTION. 

SUppofèz  que  cette  même  vente  montant  à  1 5  00  liv.  vous  ait  été' 
faite  i  charge  d'efcompte ,  à  raifbn  de  ^\  pour  cent  pour  un  an  5 
&  qu'ayant . laide  écouler  3  mois/  vous  voulez  efcompter,  &  fçavoir 
la  £)mmc  que  vous  devez  >  diminution  faite  au  fronns  du  tem» 
écoulé  :  dites  par  Règle  de  Troîsr 

Sî-i  2  mois^  efcomptent'  5  j-y  qu'escompteront  ^  qui  reftent  ^ 

1  • 

*»U^    Réponft.  4^ 

3 

R^  iij 


La  réponfe  vous  indiquant  que  rfifcompte  des  neuf  mois  qui 
.Tcftent  à  courir,  cft  de  4  p^:  faites  une  autre  Règle  de  Trois, 
endifànt: 

Si  1 04  font  réduits  à  1 00 ,  à  combien  le  iêroot  i  )ooi 

lOO 

Gomme  cette  Règle  s'explique  afsès  d'elle  -  même  ^  je  ne  vcms 
en  donnerai  point  d'explication  >  je  me  contenterai  dç  'vx)us  dire 
qu'il  faut  vous  fouvenir  que  lor(qa'ir  s'eft  écoulé  quelques  mois  du 
Terme ,  &  que  ceux  qui  reftent  ne  vous  rendent  pas  tenfible  leur 
escompte ,  comme  par  exemple  ,  dans  la  première  quefUon  ,  vous 
devez  le  chercher  par  une  Règle  de  Trois  ^  ainfi  que  vous  voyez 
que  j'ai  fait ,  en  mettant  au  premier  Terme  le  nombre  des  mois 
de  la  cenventU»  ,  au  fécond  leur  eftompte ,  C(  au  iroifième  le  nom- 
bre des  mois  qui  reftent  à  écouler  \  &  le  Qtfotient  de  la  Divifion 
eft  leur  efcompte  >  6c  le  tant  pour  cent  que  vous  devez  rabattre 
ou  efcomprer  >  comme  4  dans  ce  dernier  exem[^e  >  ce  qui  (c  fait 
toujours  par  une  nouvelle  Règle  de  trois ,  laquelle  (c  peut  auifi 
faire  de  la  manière  que  voici ,  en  difânt  : 

Si  1 04  .perdent  4  »  combien  x  5  00  i 

X 


1 0000 

P    R    E    U    V    £• 


Ij$  Somme  À  comfier  Ûsnt  de  •«•••#  2403  liv.fj 
Et  mfcomfte  csmme  ii-iejfus  de  ^  é  m  •  •  9^'^^Ît 
CeU  forme  U  Preuve  &  le C/ifital  frofofé  de    .     «     ijoolivii 

Il  eft  une  autre  méthode  pour  avoir  l'efcompte  d'une  fbmme  i 
tant  pour  cent  :  c'efl  par  le  moyen  d'une  Table  que  je  vais  vous 
donner  :  cette  méthode  eft  plus  briéve  que  la  première  5  mais  pour 
en  faire  l'Opération  »  il  faut  avoir  la  Table  en  que(Uon  (bus  les  yeux , 
&  qu'il  n'y  ait  aucune  fradion  au  tant  pour  cent  >  comme  par  exem- 
ple 5  7-  la  rendroit  impraticable  :  c'efl  cet  inconvénient  qui  me  fait 


tous  conteiller  dé  voas  en  tenir  à  celle  que  je  viens  de  tous  eo(è!gner  y 
comme  n'ayant  befbin  que  d'un  petit  jeu  de  mémoire  y  pour  en  faire 
lX)pération  j  &  fi  je  vous  donne  ceife-ci  y  c'cft  pour  iàtisiatre  votre 
curiofité  dans  ce  genre  ^  que  je  vois ,  à  ma  grande  fatisfàâion ,  s'ac^ 
croître  de  jour  en  jour. 


/ 


TABLE    DES    ESCOMPTES, 
Pour  les  nombres  entiers  ,  dépuis  i  jufqu'à  12. 

JLiE  capital  de  i  oo  livres  étant  nmlti^ié  par  les  1 1  mois  de  Tannée  > 
&  divifè  par  i  y  5  »  4  mois  >  &:c»  donne  comme  fuit. 


pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
S.  pout 
^   pour 

10  pour 

11  pour 
vx.   pour 


3 
4 

5 
6 

7 


cent  y   donne  # 

cent  9  donnent 

cent 

cent 

cent 

cent 

cent 

cent 

cent 

cent 

cent 

cent 


\ 


I  1 00  

600  

■400  — 

300  — 
140  

200  

171-f 

lyo- 

133  T 
110  — 


Pour  avoir^  connoiilânce  dé  la  Table  ci  -  deÛus  1  il' faut  prendre  - 
le  nombre  à  tant  pour  cent  c^èfcompte  r  comme  par  exemple  à  6  * 
pour  cent,  avec  lequel  nombre  dlvlfez  les  iioo  liv>  qui  donnent 
au  Quotient  de  la  IÀvi(ibn  100  ,  qu'il  faut  addkioDno-  avec  les  mois  ^^ 
d'efcompte,  comme^  ix  qui  donnent^  pour  cent  d'eicomptc,  &lc^-^ 
tout  joint  cnfcmbleiera  Je  Divifeui' ,  comme  à  rexc^nplc  ci-après— 


s; 


/ 


OPÉRATION 

1500  livi.  dt$'cs  d4>n  w»  s». 
I  z  tmis  d'f/wfpte. 

5000  100  pour ^  PI  des  ri  mois. 

2  5  00  ^  11  >  à  ajouter. 


30000  ,  Uombre  À  dsvi/irfar  •  •     1 1 1^  ^  Divijcur. 
I 

^00çf0  [141  ff ,  qui  font    ; 141  u  lal.  jd* 

x;cxxx 
^^^  ajoutez  la  {bmme  pour  comptant  13.5  8  !•  ^Ç^  ^  d^ 


X 


» 


&  vous  aurez  ceUe  que  vous  ne  devez  payer  que  dans  x  2  mois^  2  j  00  l.  — •  — 

AÙTRE^EÎ^EMP  LE. 

SUppofèz  avoir  fait  le  prix  d'une  Mardiandife  »  à  2500  L  payable 
dans  12  mois,  à  7  pour  cent  d'efcompte  par  année  »  &  que 
voulant  payer  comptant,  vous  voulez  fçavoir  ce  que  vous  en  devez 
rabattre. 

OPÉRÂT  ION. 

2J0O 

*  «  • 

12 

jooo     *  7  171 T  pour  7  p-f  de  l'année 

■  Moo     •  .  jrîJ^s  lia  ajouter 

30000,  XJf0000U6%ii;,  ^83  T 

7       '  JCXZ4f0^  7 

2 1 0000  ièptièmes        x^  1 2  84  fèpti^es» 

Trewue  far  la  bonne  Méthode^ 

Si  107  donnent  7  ,  combien   2500  ? 

7 

XT;r00['^5 1^7  que  vous  devez  rabattre  des  a^oo  liv. 

AUTRE 


(137) 
AUTRE      QUESTION. 

Uppofez  que  lyoo  liv.  font  composes  du  principal  &  de  rintérêc 
>  au  denier  1 8  »  &  que  vous  voulez  fçavoir ,  ftparcment ,  quel  eft 

le  principal  &  l'intérêt. 
Pour  refoudre  cette  Queftion  ,    il  faut  confîdcrer  qu'à  chaque 

1 8  liv.  il  en  a  été  augmenté  une  5  ainfî  vous  devez  dire  : 

Si  I  ^  liv«  viennent  de  1 8  ,  d'où  viendront  1  j  00  > 

18 


s 


^^  20000 

^^000[^i6ST\  Principal.  ^^QQ 

X  ggJjTJf  45000 

XXX  "■""""-" 


Maintenant  pour  avoir  TÏntérêt  3  il  faut  dire  : 

Si  ip  liv.  donnent  1  liv.  d'intérêt ,  combien  2500? 


I 


^^  2J00 

X99ff 
XX 

I^.  R    E    U    V    E. 

Le  principal  trouvé  efl:  de     .    .     •     •     •     •     «     ^l^^h 
L'intérêt  de 131 77 


La  fomme  compofée  du  principal  &  de  l'intérêt»  eft  de  2500  liv. 

Vous  vous  apercevez  (ans  doute  que  les  fraâions  ci-dedus  tiennent 
lieu  des  fols  &:  des  deniers ,  &  que  c'eft  pour  abréger  que  je  les 
ai  mifes  :  (ans  quoi  j'aurois  fait  comme  à  la  Règle  de  partage  &c. 
en  multipliant  ce  qui  efl  refté  aux  Divifîons  (  ce  font  ici  les  numé- 
rateurs de  cç;^.  f radions  -^ ,  7?  )  par  20  &  puis  par  1 2  ,  &  les  produits 
étant  divifes  par  le  même  Divifeur  ,  il  viendroit  des  fols  &  des 
deniers* 


i'^ 


(138) 


i^MMHrti 


AUTRE     QUESTION. 
De  la  remife  en  dehors. 

SUppofea  que  xjoo  lîv.  font  compofëes  du  principal  6c  du  droit 
de  6  deniers  pour  Jivrc ,  que  doit  percevoir  un  receveur ,  &  que 
vous  voulez  iça voir,  feparéoaçnt ,  à  combien  fe  montent  le  principal 
&  le  droit. 

Pour  rdfoudre  cette  qaeftion ,  U  faut  encore  confîdércr  qu*i  chaque 
240  deniers  ,  contenus  dans  10  fols ,  il  en  a  été  augmenté  6  :  vous^ 
devez  donc  dire  : 


Si  1^6  deniers  viennent  de  140 ,  d'où  viendront  1500  ? 

ou  par  rUuSHm ,  tn  frenant  lejixième  des  Mttltiplicatcur  &  Divifeur  r 

Si  4 1  livres  viennent  de  40  ,.  d'oà  viendront  1  y  00  ? 

40 


xz 


^XXX;^        60  f^  Intérêt  ou  Droite  ^£££o[fo^?î  biUrh. 


^# 


J'ai  mis  aux  premier  Se  focood  Termes  ^  des  deniers  ,  parce  que: 
le  droit  à  percevoir  eft  de  6  deniers  :  s'il  avoit  été  d'un  fol ,  j'aurois^ 
mis  1 1  fols  au  premier  Terme ,  lo  au  focond  ,  âcles  xjôoliv.  au 
troifième  >  le  Quotient  de  la  divifion  aurort  été  de  même  le  Principal*. 

£t  pour  avoir  le  droit  y.  j'aurols  dit  : 

'  Si  21  fols  ea  donnent  i ,  combien;  1500  liv» 


DERNIÈRE       QUESTION. 

SUppofèz  chercher  une  fomme  de  laquelle  ôtant  1 8  deniers  pour 
livre  ,  le  rcfte  foit  1500  livrer. 

Confiderei  que  de  10  fols  vous  en  ôtez  i  fol  6  den* 
&  que  le  refte  eft    •    •     •    •     -^    •    •     1 8  fois  6  — 

zo  lois  — 


Il  faut  donc  dire  : 
Si  i8  -r  viennent  de  lo ,  d'oà  viendront  1500  ? 


37  ,  demis  fols.  5000 

10 


xçiçi000  [iTQ^'  }^  Sommi  cherchie.  1 00000  ,  demis  fils. 

PREUVE. 

Si  40  demis  ibis  font  réduits  â  3  7  ,  à  combien  le  feront  2701 7^  ? 

37 

^  18^14 

g 00000  [iJoQ  >  Scmmeenrefte.  2 106 

100060 


Je  fuis ,  &c« 


Am* 


A  Ljm  Ci  16  Avril  1745. 


REGLE, 

Pour  tirer  la  Tare  des  Marchanâifes  ^  qui'fe  vendent  • 

au  poids  ou  a  la  mefure. 

DÉFINITION. 

TArc  n*cfl  autre  chofe ,  mon  cher  Théophile,  que  le 
déchet  d'un  poids  total ,  compofe  de  quelque  Marchandife ,  & 
de  ce  qui  l^eiîiclôt  ou  Contient ,  que  Ton  apelle  Emballage ,  Caiilè  ou 
Tonneau  >  alnû  le  furplus  du  poids  net  de  la  Marchandifè  eft  apellé 
Tare  :  laquelle  eft  arbitraire,  fuivant  le  genre  de  Marehandik  qui 
en  fait  la  raifbn. 

Les  uns  rabattent  tant  pour  cent ,  par  le  moyen  de  la  feulé  Multi* 
plication ,  en  retranchant  les  deux  demiètts^  figitres  3  &  les  autres 
rabattent  tant  fur  cent ,  fuivant  le  précepte  de  Bar  Kègie  de  Trois» 


S  ij 


(  ^4^  y 

OPÉRATION- 

Suppofez  vouloir  vendre  deux  Tonneaux  d'huile ,  pefant  ort  ou- 
brut  (  deux  mots  fîoooymes  dans  le  flile  Mercantil  j  1400  liv.  6c  qne 
donnant  16  pour   100  pour  la  Tare,  vous  voulez  fçavoir  le  net,» 
dites  en  ce  cas.: 

Si  loo  liv»  font  réiuitei  à.  84>  à  combien  le  feront  2400  i- 

8  4, 


5>  6  o  G 

4:p-2  G  G 


2016  liv..efl:fe  net,  deux  figures  étant  retranchées  2  g  i  6[o  o 


Donner  la  Tare  de  tant  fur,  cent,  c!e(l  ce.  dont  on.efl  convenu: 
au-deflus  de  cent  livres  5  comme ,  par  exemple  y  16  liv.  fur  cent  :  de 
cette  fàçon-là ,  vous  ne  pourriez  compter  à  votre  Acheteur  que  lao  L 
pour  1 1 6  que  vous  lui  livreriez-^ 

EXE  M  F  LE.: 

Vous  vottlez  vendre  quatre  Tonneaux  de  Garance,  pefant  enfemblè 
4(540  ,  &  donner  i6  liv.  au-deflus  de  chaque  iog  liv.  pour  la 
Tare  j  dans  cette  fupppfition .  vous  -devez  vous  fèrvir  de.  la  Règle 
d'Efçompte,  &  dire  : 

Si  1 1  (î  iîv;  (ont  réduites,  à  1 00 ,  à  combien  le  feront  4^40  ? 

lOQ 

^£f^009i  UooQt  eft  lé  poids  ftef;'  4.64.000 

^^^  P-  R:   E    U^  V    E. 

Sî.  1 1  (j  livres  donnent  i  ^  ,  que  donneront ..    . ,  4^40  ? 

16 

^^  27840 

^^^  7424P» . 

^  40C0.IÎV.  netii garmnce: 

6^0 -^^.ic  Tare. 

4^40  f^iis  brut. 
Je  ne  vous  dirai  plus  tien  fur  cette  Règle  qui  $*cxpli(ïue  au  mieux  d'cUenaieme;.' 


(tai) 


REGLE    DE   COMPAGNIE. 

Propriété  de  cette  Règle. 

C'Eft  ordinairemeoc  entre  les  Ncgocians ,  les  Marchands ,  &  les 
Financiers,  que  fè  pratique  la  Règle  de  Compagnie  ,  pour 
chercher  la  part  proportionnelle  du  gain  ,  ou  de  la  perte  de  chaque 
AiTocié  ,  fuivant  fa  mi(e  d^ns  le  Capital  commun  de  la  Société  ,  tant 
pour  la  difFérence  de  fa  quantité  ,  que  pour  la  diverfité  des  tcms 
des  fcparatiMs  des  Aflbciés ,  qui  arrivent  fouvcnt  avant  la  fin  du 
Terme  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  deux  fortes  de  Règles  de  Compagnie, 

L'une  c{\.Ac  même  tems ,  &  l'autre  de  divers  tems. 

Celle  de  même  tems ,  eft  celle  dont  on  doit  fe  fervîr  ,  lorfque  les 
Aflbciés  ont  commencé  leur  Commerce  tous  enfemble  ,  &L  y  ont 
mis  en  même-tems  leurs  Effets,  composant  leur  part,  ou  mifc ,  du 
Capital  commun  :  ce  qui  vous  fait  fentir  que  puifque  le  tems  efl  égal 
à  Cous  les  Adbciés,  on  n'en  doit  point  faire  mention  dans^  TOpération' 
de  la  Règle  :  c'eft  ce  que  vous  allez  voir  j  me  réfèrvant  de  vous 
définir. après  la  Règle  de  Compagnie  de  divers  tems^ 

Q^  U    E    S-  T   I    O    N. 

• 

Suppofcz  que  vous  êtes  à  la  fin  d'une  Société,  dans  laquelle  îl  s'eflr 
gagné  1 2000  livres^  &  que  vous  voulez  (çavoir  la  part,  dé  ce  profit , 
de  vos  deux  Aflbciés ,  &  la  vôtre ,  au  prorata  de  vos  mifes ,  qui  onf 
compoie  le  Capital  commun  de  la^Societé.  Cela  fait,  écrivez  t 

4-çoo  lîv.  pour  la  mi(ê  de  Pierre  0  >r>j\.-^ -^    •  /•  ^ 

"       ..     ^  M    j     t  (  Additionnez;  ces  frotsfommes s  & 

3400  11 V,  pour  celle  de  Jean     .   >      ,.        ^      «n  /    j  t-    • 
^^      i.     '^        I       A,  C      dites ,  par  Règle  de  Tras  : 

77  00  liv.  pour  la  votre  •     •     .  -3  ^    .      ^ 


Si  1500b  liv.  ont  gagné  i  zoco  lîv.  qu'en  ont  gagné  4500  ? 

0»  p4r  sir/viation^  en  retranchant  trois  zéros  du  premier  terme ,  un^  dt^  ^ 
fetondy  et  deux  du  tfoijieme  y  pour  faire  le  nombre  de  trois ,  otésdu^  ' 
pintier^ 


La^fmt9efi.à  la  p4gi  ci^aprisv 


Sr^S) 


(  I4X  ) 

Si  15  liv.  12À0  liv*  combien  45  ? 

I  xoo 


y4f9^^^  [  )iCooIi^. 


«H* 


^4000 


Si  1 5  liv*  1 100  liv#  combien  34  ? 

1 100 

6800 
34 


^^fS00   [  1710  \\r. 


40800 


Si  1 5  liv.  1 2  00  liv.  combien  7 1  ? 

1200 


•    1^200 
71 


X 

X0 


8520Q 

3  tf  o  o  4v.  pour  la  part  de  Pierre , 
2720  liv#  pour  celle  de  Jean  , 
^680  liv»  pour  la  vôtre  > 

1 2000  liVf  de  pi  ofit  >  c*efi  Ufretêvt. 

INSTRUCTION. 

Vous  réfôudrez  cette  Règle  &  Ces  (êmblables  ,  en  difpo&nt  îes 
miiès  de  chaque  Ailbcié  Pune  fous  l'autre ,  comme  vous  voyez  que 
je  vous  ai  fait  faire  ,  en  confîdérant  que  le  produit  de  f  addition , 
1 5000  livres ,  eft  le  capital  commun  de  la  Société,  lequel  doit  être 
toujours  mis  au  premier  terme  d'autant  de  Règles  de  Trois  qu^il  y  a 
d^Aflbciés. 

Vous  mettrez  toujours  au  fécond  terme  le  profit  fait  ou  fkppofé  > 
aînfî  que  la  perte  s'il  y  en  avoit« 

£t  au  troifîème  terme  la  mifè  de  chaque  Âfibcié* 

Tout  cela  bien  entendu ,  vous  devez  dire>  par  exemple,  pour 
chercher  le  profit  de  Pierre  : 

Si  1 5  COQ  livres ,  capital  commun  de  la  Société ,  ont  gagné  1 2000 
livres  ,  que  gagneront  4500  livrcs^?  Faifant  la  Règle  de  Trois  ,  il 
vient  pour  rcponfc,  au  quotient  delà  divifipn  ,  3  <>  00  livres  pour 
la  part  de  Pierre ,  au  profit  de  1 2000  livres ,  au  prorata  de  fà  mifè , 
qui  efl  4500  livres  >  &  ainiî  des  autres* 


(i43> 


L'ahréviadon  que  je  voue  ai  fait  faire  ,  mérite  qae  ▼<»«  y  fafliez 
attcmion  >  (ans  elle  il  auroit  fallu  un  atnas  coniîdérable  de  caraâères 
qui  auroic  été  très^  inutile ,  puifque  les  mêmes  Quotîens  fèroiçnt  ve- 
nus également.  La  preuve  de  cela ,  c'eft  qu'eu  additioxmaut  ces  Quo- 
tiens  >  la  fbmme  totale  efl:  venue  égale  au  gain  total* 

Je  vous  avertis  que  fi  dans  les  miCcs  il  y  avoit  des  fols  Se  des  de- 
niers ,  de  fa^on  qu'à  l'addition  de  toutes  en(èmble,,  pour  former  lê 
capital  commun  «  il  y  en  eût  a^fli ,  il  faudroît ,  pour  xéloudre  la 
Règle  ,  le  réduire  en  deniers  ,  ainfi  que  la  mife  de  chaque  Aflb- 
cié  :  Mais  s'il  n'y  avoit  que  des  fols ,  vous  ne  ferez  la  réduction  qu'en 
fols.  Je  ne  vous  en  donne  pas  un  exemple,  le  croyant  ioutile»  d'autant 
que  Topératioa  fe  fait  abfolument  de  même  par  la  Règle  de  Trolç^ 


mm 


AUTRE     QUESTION 
Pi^tje  fur  Us  Principes  de  la  Règle  de  Compagnie. 

SUppofez  que  vous  êtes  Rcifkur  de  U  Charité ,  ôt  que  vous  n'avez 
à  diftribuer  aux  pauvres  familles  de  quatre  Quartiers  de  la  Ville , 
que  4400  pains  de  1 1  livres  chacun  ,  au  lieu  de  6100  que  vous  de-- 
vrlez  Leur  ea  di(Uibuer  >. 


&  qne  treavaat  ç^ù^ 
tivement  que  le  total- 
de  l'Addition  eft  de 


S  ç   A  V  o  I  R^ 

t6St  -^     paîns ,.    éw  frémicr  QMrtUr^ 
146%  Tî   '    '  au  fecend  ^ 

141 1  ?»        ■     « —  su  ttoifiemt  ^ 

'^47  ^ —   au  quufféèffff  , 

6100  pains  ,    vous  voulez  fça voir  ce  que  vous  devriez  en  diftrî^ 
buer  à  chacun  defdks  C^r tiers  ,-  au  f>rorata  de(dits  44.00  pains  > 
pour  les  réduire  en  moindres  poids  5  pour  ce  6ûre ,  dites  par  Règle 
de  Trois: 
Si  (zoo  pains  font  réduits  à' 4400  y  a  combien  le  doivent  être 

ou  par  abréviation  ^  en  retranchant  les  zéros  des  frémkr  ^ficond^ 
Ttruuê.: 

faite  k  la  pa^e  ci'Oprcs^ 


(  144) 

Si6x  font  réduits  à  44 ,  i  combien  le  (èront     ...     j  66 1  ri* 

44 

>^;r;g';zf  Ci!8o  pains  feront  pour  le  premier  Quartier  0045 

fixxxx  3^ 

^^^  •  731^0 


Si  (^1     •    •    •    à  44    .     •     .•     .    •  \*     à  combien  146817? 

44 


XXX 


jb0Mf^^  [io4t  pains  feront  pour  le  fécond  Quartier  ^    ^ 

m XX XX  9^7^ 


Si  ^i     •••    à  44  ••••...  à  combien  141 1  H? 

44 
J^xj^j^X  Çioo^  pains ,  pour  le  troifième  Qpartier  5'^^4 

34 


Si  62     •     •    •     à  44    •    •    •    «   «    •    t   à  combien  1647-n? 

44 
wx  (Îî88 

;rx^jX  [n^^  pains»  pour  le  quatrième  Quartier  o  j  o  o 

"Mfxxxx  ^  ^Q 


7.2478 


RÉCAPITULATION, 

Servant  de  Preuve. 


I  i  8  o     I>aîns     pour  le  premier  Quardcr 

1 042     — ^     pour  le  fécond 

1 005?     pour  le  troifième    

1 1 69     — ; —    pour  le  quatrième - 

4400  Tôt  élite  dès  f feins  À  dijîribucr .         1800  moins  ou  a  retfAmber. 

Mais 


48  2  Ti  moins 
42(î  rt  moins 
412  ii  moins 
47  8  À  moinjs 


t^^Kmm 


(145) 

Maïs  comme  vous  voulez  qu'à  la  première  cuîte  toutes  les  familles 
înfcrites  en  aycnt  >  &  que  vous  ne  vous  trouvez  pas  une  plus  grande 
quantité  de  farine  qu'à  la  précédente  5  il  faut  donc  chercher  de  quel 
poids  vous  devez  faire  faire  les  pains  lors  de  cette  première  cuite  > 
en  difant  par  Règle  de  Trois  : 

Si  i66i  h  font  réduits  à  1180  ,   à  combien  le  feront        11  liv. 
II  II  125)80 


i66i 


I 


%x9o\.  DivifcuTi 


1180 
iï8o 
11980  liv.  Dividende. 


12980 
12980 

141780  lîv* 


147T 


H75 
\6 


8850 

i47j_ 
13600 


16, 


1^51 

it 

6608 

3304 
39648 


PREUVE. 


4400  pains  à  muldplier 
par  1 1  liv. 


4400 
4400 

48400  liv. 


N. 


4400  pains  exîflans* 
1 800  a  retrancher. 

6100  pains* 


tf  100  pains  à  multiplier 
par   7  liv.  1 1  onces  x  i  den« 

43400.  — . 
3 1 00.  -— •  pour    8  onces. 
1 5  50.  — .  pour  4  onces. 
193.  II.  pour  1 1  deniers. 
96.  14*  pour    6  deniers. 
48.    7.  pour   3  deniers. 
\o.  15.  pour  les  rcftans» 

48400  liv. 


Paî  donné  tous  mes  foins,  mon  cheu  Théophile,  pour* 
que  rOpération  de  cette  dernière  Règle  fût  curieufe  &  utile  aux 
Pauvres  &  à  l'État  :  à  TÉtat ,  parce  que  fi  le  fort  venoit  à  vous 
appeller  à  la  fourniture  des  vivres  d'une  Armée  ,  tous  les  préceptes 
que  je  vous  v  ai  donnés ,  vous  feront  d'un  grand  fécours  &  très- 
elfenciels ,  jufques  dans  les  moindres  circonftances» 


y 


(146) 


/  :r. 


EXPLICATION. 

J'ai  <l*abord  placé  la  quantité  des  pains  qu'il  faudrait  diftribucr 
à  ciiaque  quartier  ,  les  uns  ibus  les  autres  »  en  comptant  les  3  &c 
8  onzièmes  (  qui  font  des  pains  d'une  livre  )  pour  un  entier ,  dont 
le  poids  eft  de  11  liv.  &  les  17  &  5  vingt- deuxièmes  f  qui  font  des 
pains  de  t  livre;  pour  un  autre  entier  ,  ce  qui  en  fait  i  ,  &  cn- 
femble  6100  pains  de  11  livres» 

Enfuite  je  vous  ai  fait  faire  la  Règle  de  Trois  par  abréviation , 
en  mettant  au  premier  Terme  ^200  ,  le  nombre  de  tous  les  pains 
que  vous  devriez  didribuer  :  au  fécond  »  4400  ,  ceux  que  vous  vous 
trouvez  5  &  au  troifièmc  y  le  nombre  des  pains  que  vous  devez 
diftribuer  ,  qui  eft  au  premier  quartier  1661  f,. 

Suivant  les  principes  que  je  vous  ai  précédemment  donnés  fïar  ' 
la  Règle  de  Trois  directe  ,  il  fcmbleroit  que  vous  auriez  dû  réduire . 
en  onzièmes  les  premier  &  troifîème  Termes  de  celles  que  vous 
avez  faites  avant  cette  dernière  $  on  n'eft  tenu  à  cela  qu'autant 
que  la  fraction  eft  au  premier  Terme  de  la  Règle  5  car  les  -n  de  44. 
faifant  31,  la  rr  partie  de  44  étant  4  ,  &  y  en  ayant  8  ,  c'cft  bien  32,. 
(en  multipliant  le  4  par  le  8.)  C'eft  aullî  ce  qui  vous  fait  trouver 
au  produit  de  la  multiplication  73  i  (>o  ,  &  au  Qiiotient  de  la  Divi- 
fioli  1 1 80  pains  ,  que  vous  n'avez  à  diftribuer  qu'à  un  même  nombre 
de  Familles ,  au  lieu  de  1661  n  que  vous  devriez  en  diftribuer  ,  ce 
qui  fait  une  ditFcrence  de  48 1 17  pour    ce  premier  quartier ,  qui 
font  autant  de  familles ,  que  dans  pareil  cas  votre  prudence  doit  juger 
les  moins  néceffireufes  pour  ne  leur  point  donner  du  pain  de'  cette 
cuite  5  ôc  de  même  des  autres  quartiers. 

Mais  comme  vous  ne  devez  point  leur  en  laiflcr  manquer  deux 
fois  >  il  eft  jufte  que  vous  faflîez  cottifor  les  autres  Quartiers  en 
diminuant  le  poids  du  pain  que  vous  leur  donnerez  à  l'avenir ,  puis- 
que vous  n'avez  qu'une  même  quantité  de  farine  pour  chaque  pro- 
chaine cuite* 

Le  moyen  de  trouver  le  poids  auquel  vous  devez  faire  faire  les 
paîns  fou  pour  faire  couper  par  égale  portion  ceux  que  vous  avez ,  au 
cas  que  toutes  ces  familles  fuflent  également  néceflitcufes /comme 
par  exemple  un  pareil  nombre  de  ^200  Soldats)  eft  dans  les  préceptes 
de  la  Règle  de  Trois  &  celle  de  Partage,  que  je  vous  ai  donnés,  c*eft- 
à-dire  en  multipliant  ce  qui  refte  des  divifions,  par  16  &c  par  24» 


]uî  font  les  parties  de  la  livre  &  de  Toncc  j  alors  il  vient  aux  Quo- 
icnts  7  liv*  12  on.  21  d.  que  doivent  pcfcr  les  pains  que  vous  devez 
"aire  faire  à  Tavenir  ,  au  nombre  de  ^200  5  &  un  fcul  des  10  liv. 
1 5  on#  qui  ne  peuvent  fe  divifcr. 

,  La  preuve  de  la  juftefle  de  ces  Règles ,  c'cft  qu'en  multipliant 
ic  nombre  des  4400  pains  que  vous  avez ,  par  leur  poids  de  1 1  liv# 
il  vient  au  produit  48400  liv.  &  autant  à  celui  des  6ioo  que  vous 
devez  diflribuer  ,  en  les  multipliant  par  le  nouveau  poids  de  7  liv* 
X  2  on»  2 1  den.  le  furoumeraire  de  i  o  liv.  1 5  on.  étant  ajouté. 

Les  ^^iâerens  nombres  des  pains  exiflans ,  Se  ceux  qu'il  faudroit 
[retrancher  à  chaque  Quartier  »  fans  cette  diminution  de  poids ,  for-^ 
-inent  bien  le  nombre  des  pains  à  diflribuer  aux  6100  Familles. 

J'aorols  pu  ne  vous  donner  dans  cette  Règle  &  dans  celles 
qui  l'ont  précédée  que  les  feuls  produits  des  multiplications  ,  zinii 
joc  les  feuls  Quotients  des  Diviiions  >  qui  font  les  réponfes  à  ce 
'qu'on  cherche  ,  en  fuppofknt  que  vous  fçavcz  multiplier  &  divifcr  : 
Mais  je  fçai  par  une  expérience  certaine  que  je  n'aurois  pas  égale- 
icnt  excité ,  à  beaucoup  près ,  votre  curiofîté  &  votre  défir  de 
>flèdcr  parfaitement  la  fcience  des  nornbres  ,  fi  je  ne  vous  avois 
Ls  donné  toutes  les  Opérations- chifFrécs.  Par  là  vous  voyez  leur 
[uftefle  5  elle  frappe  Tefprit ,  le  récrée  &  lui  facilite  l'étude  :  de  façon 
ju'en  vous  promenant ,  &  fans  avoir  la  plume  en  main  ,  vous  pou- 
vez ,  à  vue  d'œil ,  multiplier  &  divifer  par  la  facilité  que  vous  avez 
le  pourfuîvre  &  de  -trouver  lès  Antécédcpts  &  les  Confcquents  des 
règles  5  que  de  dégoûts  fans  cela  n'efluyeriez-vous  pas  • 
[^  Voyons  fi  je  dis  vrai  ,  &  fi  en  retranchant  le  détail  de  toutes 
es  Opérations ,  vous  recueilleriez  le  mênpie  flcuif.  Ça  commençons 
en  fuppofknt  que  vous  n'avez  vu  aucune  de  ces  Opérations.  ) 
Mettez  le  nombre  des  pains  qu'il  kndràit  diftribucr  les  uns  fous 
autres  ,  pour  en  faire  l'Addition  dçmt  le  produit  eft  ^200  : 
^tes  à  préfent  une  Règle  de  Trois ,  en  kiettant  au  premier  Terme 
CCS  ^200  5  au  fécond  >  4400  ,  nombre  des^p^nfr  que  vous  avez  5  & 
au  troifièm<,  j  66.2  rr  qui  cfl  cçliii  .^u'il  faudroit  fournir  au  premier 
Quartier  ,  en  difgnt  :  ' 

Si  ^200  foQt  réduits  à  440Q ,  à,ç(wbien  le  feront  16-61^^?  en 
faiiânt  la  Règle , -il  viendra  pour  répop/ç  ,i.i?0:5:&  ainfî  de  même 
pour  les  autres  Quartiers  ,  en  chai^g^â^  fciilerpênt  le  troifième: 
Terme  pour  y  mettre  le  nombre  des  pains  qu'il  faut  au  Quartier 
pour  lequel  vous  opérez. 

T  ij 
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Pour  (çavoir  ebfûite  le  poids  auquel  vous  devez  faire  faire  le^ 
pains  à  l'avenir  ^  ou  faire  couper  ceux  que  vous  vous  trouvez  3  dites, 
par  une  nouvelle  E.ègle  de  Trois  : 

Si  i66zrt  font  réduites  à  iiSo  >  à  combien  le  feront  i^i  liv* 
en  fai(ànt  la  R.ègle ,  il  viendra  pour  réponfe  7  llv*  1  r  on»  1 1  den». 
&  I  o  liv.  I  ^  on.  de  furnuméraires» 

La  Preuve  fè  fait  en  multipliant  le  nombre  de  4400  paîns  que 
vous  vous  trouvez  ,  par  leur  poids  3  il  viendra  au  produit  4840a  Uv^ 
&  autant  à  la  multiplication  des  6100  ,  faite  par  7  liv»  ii  on»  zi  d» 
lefdites  1  o  liv.  1 5  on.  ajoutées  ,  lesquels  4400  pains  exiftans ,  ^  1 800 
qu'il  faut  retrancher, forment  bien  le  nombre  de  6jioo  y  ce  qui  prouve 
la  jufteHè  de  la  Règle. 

Je  vous  demande  fî  avec  ce  raifbnnement  (euh,  quoique  bien 
iîûvi ,  ou  fi  vous  voulez ,  avec  celui  qui  a  précédé  les  Opérations , 
vous  feriez  fort  (âtisfait  fans  la.  vùë  de  ces  mêmes  Opérations  ?  comme 
j$  crois  le  contraire  >  je  continuerai  donc  de  vous  les.  donner  toutes». 


AUTRE     QUE  S  T  I  O  N 
Sur  les    mêmes   Principes  y. 

Pratiquée  par  les   Adjudicataires   dès  Fermes^i 

SUppofêz  Ç\%  Adjudicataires  d'une  Ferme  >.  dont   vous,  êtea 
du   nombre  &  le  fixième ,  laquelle  a  été  pouflee  à  ^ 

*  240000  livres ,  qui  ont  été  comptées  conune  fuit  i. 

40000  par  Antoine 

30000  par  Bernard 

24000  par  Claude    (    240000  livres  efllà  Somme  totale,  qur 

20000  par  Denis      C  feramife  au  premier  Terme  de  la  Règle 

^000  par  Etienne  \  j^  Trois  s  au  fécond  ,  20  fols  (parce  que 

120Q00  par  vous        J  vous  voulez  fçavoir  par  autant  de  Règles 

de  Trois  pour  quelle  partie  de  la  livre  chacun  des  Adjudicataires- 

fera  intérefle  )  6c  au  troifième  Terme-  y  la  finance  dlceux  s  cela. 

fe  fait  en  difantit* 
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•f  Sx  240000  livres  intéreilènt  pour  10  1 
îatérdieront  40000  Iiv«   ofê  par  ahrcviation  : 


fols  y   pour   combien 


Si  24 1»  intéreilènt  pour  20  (bis, pour  combien  intéref&ront  4  ? 

20 


g0  [)  lois  4  deniers  y  Intcrh  i^Antnne. 


80 


x# 


•    »   • 


Si  24 


lo    »    »    •    •    «      combien  5  ? 


XO: 


\% 


M  fi  [2  fols  É  deniers ,  Intith  J$  BrnimJL 


60 


Si.  240 


vo 


•    ♦"  «^  ♦•  •- 


24? 
10 


^ar^  [1  fols  ^  /irro-c^  i/e  CXM^e. 


• 


4&0 


«     • 


Si  24 


•  t 


0-  ^r.         0  •«  •«  * 


ro 


• 


»-    •-    •     r^ 


0     combien  2  ? 

20 


jS 


^0  [i  fol  8  deniers  ,  /;i/Av^  di  Vims. 


40 


Si   240 


0-    • 


0    »   »    XO    •    •    •    e    •>    combien  6i 

20- 


^#4k[^  demcfSj^  //f^iWlr  À'Efiiinm^ 


IXQ 
f  X 


240 
120 


144.0 


x4    r    .-    .v  .    •    •    20   if'^  0.0    ♦    i    combien  12  ? 

■■.-.•  -     .  ÎO 

^£££U[ojol$  ,  v*/r#  iJr^^r^ 


240 


.«>  » 


■***'"^<^ 


îîi-.' 
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PREUVE. 

Finance  d'Antoine»     46000  lîv.  întcreflè  pcnir    3  fl  4d.  ou  pour  4- 

Finance  de  Bernard  ,.  ^0000  —  întércfle  pour    2  -    6 —  ou  pour-r 

Finance  de  Oandé      24.000  — ^  îmcrede  pour    1 ou  pourn 

Finance  de  Denis  ,       20000- —  intéreile  pour    i  -    8 — oapourn 

Finance  d'Etienne  ,       6000  — ^  intéreile  pour 6  —  ou  pour  ^ 

la  votre ,  1 2000Q  —  intérefle  pour  lo ou  pour  4- 

240000  liv.  20  lois. 

•  •  w  •  •  " 

Um  an  après  votre  Ferme  ,  ayant  gagne  48000  livres  &  chaque 
Affbcîç^en  voulant  fa  part  >  pour  (çayoir  â  combien  elle  fe  monte  j 
les  fractions  mifès  a  côte  des  parties  de  la  livre  de/Hits  întércflcs , 
vous  l'indiqueront ,  en  difànt  : 


\htts 


•  1 


ni  Q 

0  _ 


._/îoG0.1iv •     .    a  Bernard  pour  fbn     t/2 

4Sooliv •    à  CI  aûde  pour  Ton      î^:v  ^ 

4000  liv. .à  Denis      pour  Ton     i 

1  ^00  livr»  .,• à  Etienne  pourfbn     4 

24000  ]iv>     vous  appartiennent  ....    pour  votre  1 
-  --48000  Itv.  four  preuve. 

EXPLICATION. 

« 

Si  au  premier  terme  des  Règles  de  Trois  ,  de  Tîntcrct  de  Claude 
&  d*Êtferinc,  je  vouS  aï  fait  fneftre  246  au  lîeu'^dé  24  qu'ont  les 
^Hîres  >  c'dk  que  les  troisièmes  Termes  de  ces  mêmes  Règles ,  n'ayant 
que  trols^éros^  il  n'en  faut  retranohei*  quie  fe  joiêipc  nochbre  aux  pre- 
miers *érmçi,  &  il  faut  mettre  par  confëquent  240  pour  fermer  vo- 
tre Dbu^feur  :  mais  comme  i  la  Règle  de  Trois  de  Tintérêt  d'Etien- 
ne le  produit  de  la  multiplication  Ce  trouve  moindre  ,  n'étant  que 
de  i2(^.j^  il. faut  le  multiplier  par  12  pour  avoir  1440  deniers, 
dclquçls  TffîraïKliant  le  dernier  zéro ,  vous  pouvez  ne  mettre  alors 
que  2^]au^Dîvîfcur  pour  avoir*  6  3emêrs  au  Quotient.' 
^-ia^'prêttwc  fe  fait  par  une  Addition  de  toute?  Je^  pactes  de  la  livre 
de  châ^c  Intérefle,  comme  vous  voyez  que  j'ai  fait  ,  pour  avoir 
au  produit  20  fols.  S'il  y  avoitplus  ,  ou  moins  ,  ce  fèroit  une  mar- 
que que  vous  vous  feùd  v^mpél  ..  •..       -  \  . 

Pour  avoir  les  fractions  refpedives  de  chacune  de  ces  parties  de 
U  livre ,  cctfi(|dérez  qu'elle  contient  240  deniers ,  &  que  3  fols  &: 


^ 
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4  dèaîcrs  en  contiennent  40  :  en  dîvîfant  ces  deux  nombres  l'un  par 
Tautrc  ,  il  vient  6 ,  c'eft-à-dîre  ^  >  ce  à  quoi  Antoine  cft  întércnc  , 
&aiQ(î  des  autres  pour  avoir  leur  part'-au  profit ,  ou  à  îa  psrte ,  s'il 
cnfurvenoit*  •    •     *     ^     •  i 

Vous  me  demanderez  peut  -  être  comment  il  faudroît  s'y  pren- 
dre dans  le  cas  oil  divers  Particuliers  fouhaitaflfent  d'être  intércflcs 
dans  votre  part  y  pour  (ça voii*  ce  qu'ils  .devroîcnÈ.vQC[sr€mli)ourfcr, 
parce  que  vous  fuppofez  l'ignorer.    Je  réponds  : 

40000  fera  la  fbmme  au'Antoine  payera  pour  le  -5-  qu'il  demanic  ^ 
parce  que  40  eu  le  (îxième  de  240. 

3P00O  fera  celle  que  Bernard  payera  pour  le  t  q^i'il  demande^ 
parce  que  3  o  eft  le  t  de  140 ,  &  ainft  des  autres ,  jufqu'à  l'en- 
tier rembourfcment  dés  140000  livres  >  y  compris  la  part  que 
vous  garderiez*  Il  cft  une  autre  rédudion  des.  Termes  de  la 
Règle  de  Trois ,  mais  je  dîflfcre  de  vous  la  donner. 
Je  fuis,  &c, 

mmmm^mmÊmmmmmmm  i  .!         .[..i.     1  I  il  U     I     J        i   U  Mil in^- 

ji  Lyon ,  ce  t}.  Avril  174^. 

RÈGLE  DE  COMPAGNIE, 

À  di'vers   Tems. 

LA  Mife  &  le  Tems  de  chaqucT^  Aflbcié ,  mon  cher  Théophile  , 
ibnt  confidérés  rqjae  &c  i^autre  dam  cette  R^èglç  ;  aini;  pour  n'en 
faire  qu'un  nombre >  ^  faut.n^ultipljcr  la  Mîfç^parUTçnïs,  &  ajou- 
ter enfuite  tous  les  produits  >  dès-lors  ils  opèrent  de  même  que  Ç\  c'é- 
toicnt  des  Mifes  en  Tems  égal^'  puisqu'on  met  au  préî'nîeV  Terme  la 
fbmme  totale  \  au  fécond  Terme,  le  profit ,  ou  la  perte  s'il  y  <en  a  )  & 
au  troifième ,  les  produits  particuliers  des  Terns  8f  des  Mi/cs,  d'autant 
de  Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d'Aflociés*  Cela  (çû-,  on  vient  vous  dire 
que  trois  Marchands  ont  fait  focicté  ^  dans  laqucUeils  ont  mîs^:  Içavoir, 

André  .    .   6000  liv.  pour  8  mois,  ")     &  qu'ayant  gagné  3(^00 
Bernard    .  •  1400  liv.  pour  5  mois,  S-     Xvjxc^ ,  ils  yous  prient  de 
Coaftancc     2000  liv.  pour  z  mors ,  ^   •  icur  lindiquicr .  à  .cHacun 
quellô.cft  leur  part  de  ce  proiît.   ïl  faut  les  Satisfaire.         .      ;        , 

L'Opératton  efi  k  là  fage  fuivantt. 


f 


OPÉRATION. 

60QO  Iiv«  multipliées  par  .8  mois ,  produUeût  48000 
2400  liv«  •  •'  •  .  par  5  •  «  •  t  •  12000 
1000  liv.     •     •     •    .  par  z      •     •     •     •     •       4000 

Ce  produit  total  tient  lieu  du  capital  commun     64000 

Âinfî  dites  par  Règle  de  Trois  3  comme  ci  devant  : 

Si  ^4000  gagnent  3  600  livres ,  que  gagneront  48000  ? 

0»  fsr  abréviation  ,  en  prenant  la  ~  d»  premier  Terme  qui  ejl  ^^  lei 
zéros  étant  retranchés  5  &  de  même  la  ~  da  troifieme  Terme  qui  ejl  3  : 
enfuit  e  il  faut  dire  : 

Si  4  gagnent  3  600  livres  ^  que  gagneront  3  ? 
3^ 

1 0800  ,  dont  le  -^  cft  2700  1.  four  le  profit  d'André. 

Si  ^40 00  gagnent  3  600  livres ,  que  gagneront  1 2000  ? 

âtt.par  abréviation  ,  en  mettant  16  qui  eJtle^deS^,  &  ^  qui  eji  celui 
de  11  y  vous  direz  donc  : 

Si  j  ^  gagnent  3  600  ,  que  gagneront  3  ? 

.     3  .  X;r^  ... 

Q^^  X0grgfgf  [^75  lîy.  prtffy  ^  Bernard. 

Si  6^4000  gagnent  3  600  ^  que  gagneront  4000  ? 

ou  par  abréviation  ,  en  prenant  de  même  le^de  S^. ,  é*  te^ 

lui  de  4  qui  eft  i  y. lequel  i  ne  multipliant  pas  y  il  fuffit  de 

.   .  ^^ 

diviÇer  a-J^^çs^xxs  \^r. profit  dt  Confiance. 

p^Y  *  *  *  j(  /oÂiH 

RÉCAPITULATION  DES   PROFITS, 

Four  fervir  de  Preuve  &  de  Réponfe  a  la  demande 

des  trois  Marchands^ 

Profit  d*André  •     •  \    •     •     •     »    «    «  2700  lir. 

Profit  de  Bernard  •     •     •     •     «     ^     •    ^     •  ^75  *"^ 

Profit  de  Confiance  •••••••••  225  — 

Somme  totale  dHceux  •••••«•«•  "  3  600  liv. 

N'oublieK 


,      .   (153) 

N*oublîc2  pas  les  abréviations  que  je  vous  fais  faire  j  elles  font  des 
plus  importantes  ,  puiique  vous  voyez  que  par  leur  moyen  un  Di- 
vifcu-r  de  ^4000  eft  réduit  à  4  ,  &  un  Multiplicateur  de  40Ô0  à 
rien  du  tout  »  puifquè  i  ne  multiplie  pas. 

La  preuve  ,  comme  vous  voyez ,  eft  abfolument  égale  à  celle  de  la 
Règle  dé  Compagnie  fîmple  5  ainfî  je  ne  vous  en  dirai  rien. 


AUTRE     EXEMPLE. 

LEs  mêmes  Amis  ont  fait  une  autre  Société  pour  neuf  années 
çonfécutives  ,  (bus  les  çlau(cs  de  faire  par  égale  portion  un  ca- 
pital commun  de  36000  iîv.  c*eft-à-dire  ,    iiooo  liv.  chacun. 

Aucun  d'eux  n'y  a  fatîsfait. 

André  n'a  mis  dans  la  Société  que  3000  Uv»  &  en  a  retiré  ^00 
liv.  au  bout  de  5:  ans. 

Bernard  y  a  mis  5  500  liv.  dont  il  a  retiré  1 100 1.  au  bout  de  4  ans. 

Conftance  a  mis  1500  liv.  au  bout  de  3  ans ,  &  1  années  après  il 
a  encore  mis  1000  liv. 

Comme  ils  n'ont  gagné  que  loooo  liv.  dans  le  courant  defHites  neuf 
années ,  on  vous  demande  la  part  proportionnelle  du  profit  de  cha- 
que Aflbcié  ,  eu  égard  à  (a  Mife  efïeâive  ,  &  à  fbn  Tems  ? 

OPÉRATION. 

3  000  liv»  d'André  ayant  profité  pendant 

5  ans  ,  Ufommefer0  muliipli/c  par  le  tems. 


lyooQ 


des    3  Goo  liv.  André  en  a  retiré 

900 ,  ces  àeux  fommes  feront  foufirmites  l'une  de  l'antre. 
1 1 00  liv.  reftées  pendant  les  4  autres  années. 

4  ans  que  cette  fomme  a  profité.  Second  Multiflicnteur. 


8400  liv. 
I  y  000  à  ajouter 

A        13  400  four  André. 


La  fuite  d$  l'Opération  eft  k  la  page  ci-après. 
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5  5  oo  liv«  de  Bernard  ayant  profité  pendant 

4ans ,  ies deux wmres feront miUtiflià Nnfé^r Nutre^ 


des    5  5  oo  liv.  Bernard  en  a  retiré 

1100  >  ces  ietêxfommes  feront  fiiêJlréUtes  fane  de  l^Mutr^ 

43  oo  redées  pendant  les 

5  autres  années  que  cette  fbmme  a  profité*- 

11500 

11000  à  ajouter 

3      43500/wr  Bernsrd^ 

2  5  00  de  Conftancc  ayant  profité  pendant . 

3  ans  y  ces  denx  nombres  feront  muiiifties  tnnfâ^  témtu^ 

7^00 
aux  1500  iiv#  Confiance  y  a  ajouter 
1 000  qui  y  feront  jointes. 

2  <  00  reftées  pendant 
__^ns  que  cette  fomme  a  profité: 

ziooo. 
7^00  à  ajouter  .,    À 

1 8  5  00  Po»r  Cmifiâmt, 

A        134.00  liv.  mife  d'André;- 
B        4J  joo  liv.  mifc  de  Bernard.» 
C        18500  liv.  mifê  de  Conftancc;. 

5Ç400 ,  fimme  tottAt  Aeu  mifest  raipmnétt ,  ttnunt  lie»-  d» 
sMPifsl  comm»»- 

Si  ^5400  ont^gné  1 0000  liv;  combien  2-3400? 

Nota  :  en  trMnJfortsnf  les  deux  zéros  du  prêter  Terme  ê»  dentier  y 
lAmttttiflietttionjtétr  ipoooy?  trouve  fmte. 
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££^r£££^_f»4y*  Ut.  xxt4(*  {M  fol».  jfi-jf;r3(r  [7  den.-^  I5840 


jLt  rtfie  de  POfkmon  à  U  ffgtfiàvMtK  ^9 1  ^ 
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^i  p  54  ont  gagné  1 0000  liv*  combien  43  j  i 


714 

jT  xo 

A-T-r  >»  *  14180 

B    #>r^^^<^«*t4»>"y-    X4cxg0  Ci4'o«-    _£££££j_n  den.lfj       ^14 


jy^  1 848 

5>i4 


11088 


Si  954  ont  gagné  loooo  liv*  combien  185  ? 


40* 
«j-j^o  8040 

££££££^_Çiji72iT.     y0#gf{sfoli.        *££fj[£den.^  408 

gXi(4Hfi(  9Xif  gX^  I» 


816 
408 
485,^ 

RÉCAPITULATION  DES  PROFITS, 

four  fer'vir  de  frewue  &  de  réponfe  à  la  demande 

des   trois   Marchands, 

A  Profit  d'André  145 1  liv.  1 6  fols  7  dcn.  ^f  c*tfrMmn 

B  Profit  de  Bernard  4559 —   14 —  n  —    ■^'•J-W**' «'«/*''- 

C  Profit  de  Confiance  2987—     8—  5  •—    tH-O  ""^^ 

Somm<  fotsle  d'icfttx  1 0000  livres. 

Multipliez  les  3000  livres  qu'André  a  mifes  ,  par  les  5  ans  qu'elles 
ont  profité  jen  entier  ,  &  laiflez  à  part  les  1 5000  oue  cela  produit. 

De(Hices  3000  livres  ôtez-eo  les  900  que  cet  Âubcié  a  retirées ,  il 
refte  x  1 00  livres,lefquelles  ayant  profité  pendant  4  ans,  ces  deux  nom- 
bres ie  multiplient  l'un  par  l'autre  ^  &  cela  produit  S400 ,  à  quoi  il 

Vii 


». 


faut  ajouter  les  15000  laiflccs  à  part,  pour  avoir  13 400  i.  qui  font 
confidérées  comme  fi  c'ctoît  la  mîfc  d'André, 

'  Multipliez  les  5500  livres  que  Bernard  a  mifes  ,  par  les  4  années 
qu'elles  ont  profité  en  entier  5  il  vient  1 1000  :  laîilcz-les  à  part. 

De  ces  mêmes  5500  livres  ôtez-en  lxoo  que  cet  Âfibcie  en  a  re- 
tire ,  refte  43  00  livres  >  le(quelles  ayant  profité  jufqu'à  la  fin  de  la  So- 
ciété ,  c'eft-à-dire  5  ans  y  îl  faut  multîpKcr  ces  deux  nombres  l'un  par 
l'autre,  pour  avoir  au  produit  21500,  à  quoi  s'ajoutent  lefditcs. 
a  10.00  5  ce  qui  fait  cnfemble  43500  ,  que  vous  devez  confidércr 
comme  fi  c'étoit  la  mife  de  Bernard. 

Multipliez  les  2  500  livres  que  Conftance  a  mî/es  ,  par  les  3  années^ 
qu'elles  ont  profité  5  CicU  produit  yjoo  qu'il  faut  auffi  laifièr  à  part. 
Et  comme  ce  dernier  Afiocié ,  au  lieu  de  rien  retirer ,.  a  rctnîs 
1000  livres,  vous  devez  les  ajouter  auxdites  2500  livres  ,  &  multi- 
plier le  produit  3  500  par  les  6  années  que  cette  dernière  fbmme  a. 
profité  pour  avoir  2 1  ooo,.à  quoi  vous  devez  joindre  lefHitcs  75  00  5  &  le^ 
produit  2 8  500  icpâ  confidéré  comme  d  c'étoit  la  mife  de  Confiance* 

Ayant  rafièmblé  les  fbmmes confidérées» comme  les  mifèsde  chaque 
Afiocié  ,  vous  trouvez  qu'elles  fc  montent  à  95400  :  ce  nombre  doit 
être  par  conféquent ,  mais  par  fuppofitîon  ,  le  capital  commun  de  la 
Société ,  6c  le  premier  Terme  des  Elégies  de  Trois  de  votre  Règle 
de  Compagnie. 

Au  fécond  Terme  eft  mis  le  profit  iôôoaliv*&  au  troifièmc:,  la 
ibmme  confidéré  comme  la  mife  de  chaque  AJÎbcic  5.,  fai(ant  les 
Règles ,  vous  trouvez  que 

X452  liv.   16  fols     7  dett;  -7^  eft  là  part  d'André  audit  profit, 
4555)  —    J4  —   .1 1  —      7>T —  celle  de  Bernard  , 
2987. — -     8  —      5  — >      4H  — celle  de  Coriûancci 

loaoo  livres  trouvées  pour  la.  totalité  des  parts  >.  vous  annoncent  que 

la  Règle  a  été  bien  faite^ 

Je  vous  ai  redonné  cette  récapitulation  afin  de  pouvofr  vous  dire  que 
quelquefois  il  manque  2  deniers  pour  faire  la  fomme  entière  dû  pro- 
fit 5  mais  ils  doivent  fe  trouver  en  additionnaftr  les  numérateurs  de. 
tputefi  les  fractions,  qui  fi^nt  les  reûants  des  dernières,  divifions.  des 
deniers  3  &  le  dénommateur  commun  eft  le  divifèur  commun  dès 
Règles  de  Trois ,  aiofi  que  vous  v©yez  que  j'aifait  :  car  234,  55^4, 
&  1 16  additionnés  enicmble  ,  font  bien  5^54  ,  qui  valent  le  denier 
^u'il  faut  pour  parfaire  IcfHites  1 0000. livres  :  /ans  quoi  on  pourroît 
préfiimer  qu'une  dès  Règles  feroltifaufiei  ce  que  le  hazard  pourroit 


/ 


(i57)  . 

-peut-être  faire  paroître  n'être  que  d'une  bagatelle  ,  même  de  3  de- 
niers ,  quoique  ce  fût  néanmoins  d'une  fomme  confidérablc. 

Il  n'y  a  par  confëquent  qu'une  femblable  juftefle  qui  (bit  exempte 
de  fufpicion.   Souvenez- vous- en. 

Et  fi  ,  enfin  ,  dans  l'explication  de  cette  RcHc  j'ai  fait  comme  une 
c/pècc  de  répétition  de  ce  que  j^aî  marqué  à  coté  des  Opérations  pour 
les  Tems,  c'eft  pour  que  vous  puiffiez  fuivre,  comme  à  Ja  piïïc, 
ces  mêmes  Opérations ,  &  vous  fervir  de  guide  lorfque  vous  aurez  à 
ré/budre  une  queftion  qut  y  aura  rapport  :  cette  attention  eft  la  prin- 
cipale dé  celles  que  je  me  fuis  propofë  d'avoir  lorfque  je  me  fuis  dé- 
terminé a  vous  donner  toutes  les  Opérations  entières  &c  didinâes  de 
chaque  Règle. La  Règle  Teftamentaire,qui  {uiyffL  celle-ci,ac^evera  de 
vous  donner  les  derniers  précepte^  dé  la*  Règle  de  Compagnie  y 
à  laquelle  vous  donnerez  y  fan»  douce  ,•  votre  application  ordinaire. 
Ce  qu'attendant  )  JeAiis^âcc  ■,,.-, 

s 

jf  Lyon  y   et  30  Avril   rj^f. 

RÈGLE   TESTAMENTAIRE, 

Tour  la  difiribtuion  des  Legs  capricieux  &  accidentels^ 

SUppofcz,  MON   GHïR  THÉOPHILE,  uu  homme  faifànt  fbn^ 
Teflament ,  £c  q^i  laide  une  ibmme  de  50000  livt  à  partager' 
fclon  l'ordre  fuivant.. 

.     •      S  ç  A,  V  o  r  R  *,    . 

Il  veut  que ,  proportion  gardée  ,  fbn  fîls  ait  les  -f 

Sa  fille     ...••..' ^^  t    •  .^ 

Sa  femme     •    ^    ♦    •    •     •    •    •     •    ^    •-  .•     le  t 

Laquelle  étant  enceinte  ,  &  venant  à  mettre  au 
monde   le  fruit   qu'elle  porte  ,    il   veut  ,    fi  c'efl 
Hn  fils,  qu'ilait,  même  proportion-girrdée  •     •     le  -f 
&  fi  c'efl  une  fille    •..  -....•••    le  -f 

On  demande  comment  il  faudra  s'y  prendre  pour  exécuter  ia" 
volonté  du  Tcflatcur,.  fi  fà  femme*  accouchbir  éiï  même- tems  - 
d'un  garçon  Ôt  d'une  fille. 

Vous -voyez  ,  pair  cette  cl^ufc  de  proportion  gardée  vqufe^  ce- 
TeAateur  n'entend  pas  que  ioti  fils  ait  xoooo  liv.  ^i  fbnt  les  f-  d«t 


« 


(158) 
30000  »  parce  que  les  parties  de  fbnTcftament  excèdent  l'entier  « 
mais  qu'il  veut  que  ce  fbit  d'un  certain  tout  dans  lequel  toutes  les 
parties  léguées  le  trouvent 

L'événement  inopiné  de  l'accouchement  des  deux  .enfans  ne  doit 
point  vous  embarrailèr  ;  vous  devez  agir  comme  fi  le  père  avoit 
eu  l'avenir  préfent  >  parce  que  les  parties  prononcées  font  les  por- 
tions des  enfans  à  naître* 

Le  nombre  30  étant  précifément  le  tout  dont  efl  queftion  j  fuivez* 
moi ,  &:  nous  aurons  bien-tôt  fait  le  partage* 

OPÉRATION. 

% 

Ces  mfféres  fint  Us  /m- 

fiémes  Termes  des  Régla 

<lC30— ^     '^  T       •     •     •     •      10     ^     de  Trois  y  qui  doivent  fi 

frirt  four  chaque  heri^ 
fier. 

5  ôTT  Divifiur ,  nombre  fuffofc. 

Ayant  fuppofé  votre  nombre  de  façon  qu'il  ne  refte  aucun  rompu  » 
irous  devez  (lire  : 

Si  5  adonnent  30000  liv*  que  donneront  &9? 
êu  f^r  abréviation ,  enfrenânt  le  t  despr/mier  &  troifième  Termes , 
Si  14    «    «    «    ••    «    30000,  combien    •    «    •     5^ 

150000 

£j;£0£0^io7i4jiT.  T  ioW%  dcB.  i  eJtUfortion  dm  fis  ni 

Si  5  ^  donnent  3  0000  y  que  donneront  1 5  ? 

30000 


les 

t 
l 

roflt 

la 

I 

eft 

le 

I 

• 

le 

t 

« 

le 

I 

• 

450000 

xBxY^  tgofs  U^'  M  Mt  I  dco.  1.  ij/l  U,  ffonion  de  Ufile  nie. 

Laipocdon  dcJa  merc  étant  un  tiers ,  c*eft4-dire ,  la  f  <lc  celle  du 
fils ,  c'eft  par  confequent  .5.3  57  liv«  2*  i%  10  den^y* 


X 


Ci59) 

Si  5^  donnent  30000,  combien  éi  om  fâr  étèr/vUtio»  y 

Si  z8    •     •    •    •    .,  .  combien  3  ? 

30000 


5>oooo 
xxja£t%x2±}if.  î  fflli  «. den;  ^ ^ Uprûtn dm  jUsà mûm. 

La  portion  de  la  fille  à  naître  étant  un  fixîème ,  c'efli-i-dire ,  là-? 
celle  de  la  mère  »  eft  par  confèquent  i^yR  liv.  1 1«  C  5.  den.  t* 

RÉCAPITULATION. 

110714.  liv*  5^,  fols  8  dr  -f  pour  la  portion  du  fils  né  ^ 
803  y*  —  14»  • —    3  -^-f  pour  ccÛc  de  la  fille  née , 
j3  57*  —    !•  — -  10  —  T-  pour  celle  de  la  femme  , 
32 14^  —    5.  —  8  —  -f  pour  celle  du  fils  à  naître  >. 
xS-jî.  —  II, —    5.  —  -f  pour  celle  de  là  fille  à  naître  ,i 

30000  livres-trouvées  juilement ,  eft  la  preuve. 

ÏN  S.  T  R  UCT  la  N. 

Ayant  vu  que  dan*  5^  fe  trouvent  toutes  les  partîes^noncées  par  1er 
Tcftateur ,  c'eft  ce  nombre  cjuî  doit  être  mis  au  premier  Terjnc  dép- 
iautes les  Règles  de  Trois*. 

J*ai  abrège  la  première  en  prenant  le -f  des  premier  &  demkr  Ter- 
mes ,  c'cft-à-dire ,  14  pour  j6  y  &i  ^  pour  10.  Je  me  fuis  contenté" 
de  cette  abréviation  ^  quoique  je  Peuflè  pu  faire  plus  grande  >  comme 
vous  verres  »  afin  de  vous  hiire  remarquer  en  combien  de  diâerffnjCes 
façcms  elles  peuvent  fe  faire  en^ceete  œeurreoce^ci*  J'àl  eu  au  QilQ-^ 
tient  107 14  liv;  5  fols  8  dfen.  n  ou  t-^ 

J'ai  abrégé  la  féconde  Règlede  Trois»  après  la  multipËca^on»  purcç' 
queles'prémier  U  iroifièmeTeniifane  peuvent  fediriierpar  un  i^me  • 
nombre  y  (nm  y  reâ»r  quelque  rompu  5  &  cette  abrévia^on  s'eft  fakc 
en prenam le Tdudirttear  5^ ,  qui  eft  7  ,  7  foisS  faifant bien  5^  >. 
Scdemême  lerdu  nombre  à  diviier  450000 ,  lequel  a  donné  5^x50r< 
ilm'eft  venu  au  C^otîent  803  5  liv;  14  ibis  3  den*-f  • 

Il  n*a  pas  été  néceffairc  défaire  la  troîfième  Règle  de  Trois,  parce* 
qu'elle  ft  trouve  faite  en  prenant  la -f  de  la  portion  du  fils  :  ce  qui 
produit  53  c 7  lîv.  2  fols  10  dcn.T-  ^ 

J'ai  abfegé  la  quatrième  Règle  de  Trois  par  deux  reprifes ,  en^ 


(i6o) 

réduifant  à  4  les  premier  &  troUIème  Termes ,  c*eft-à-dîrc  ,  5  tf  à  28 , 
&  ^  à  3  $  &  en  prenant  crifuite  le  t  du  divifcur  2  8  i  qui  cft  7  ,  &  du 
combre  à  diviier  5^0000,  ilefl:  venu  2250c  r  86  au  Quotient  3  2 1 4 
liv.  5  fols  8  den.  -f . 

Enfin  il  n'a  pas  été  néceflaire  de  faire  la  cinquième  Règle  de 
Trois ,  parce  qu'elle  fe  trouve  aulïi  faîte  en  prenant  la  t  de  la  portion 
de  la  mère  j'ce  qui  produit  2678  1. 11  fols  5  den.-V,  &  en  totalité  pré- 
cifémcnt  les  3ooooIiv*  lailTées  par  leTeftateur  :  ce  qui  fait  la  preuve 
dé  la  Règle  ,  laquelle  ,  comme  vous  voyez  ,  peut  auffi  faire  une 
queftion  de  commerce,  puîfquc  cinq  Aflbciés  peuvent  avoir  leur 
intérêt  dans  leur  Société  ,  comme  les  héritiers  ont  ici  leurs  lots. 


u 


AUTRE.    QUESTION. 

•  - 

N  autre  homme  efl  tombé  malade ,  il  a  fait  fon  Teftament  ^ 
&  a  laiile  à  (à  femme  ecfceinte ,  14000  liv.  pour  être  partagées  : 

S  ç  A  y  o  r  R  j 

Je  veux ,  dit-il  dans  fon  Tcftamcnt ,  que  fi  ma  femme  accouche 
d'un  fils,  il  ait  10000  liv.  &  la  mère  le  reflë  5  mais  iî  c'eft  d'une 
fille  ,  elle  n'aura  que  4000  liv.  &  la  mère  le  refte. 

.  On  demande  comment  il  faudra  s'y  prendre  pour  exécuter  la 
volonté  de  ce  Teftateur ,  cette  femme  ayant  accouché  de  deux 
garçons  &  d'une  fille  ? 

7  N  J  T  R  rr  c  r  /  ô  N. 

Il  faut  confidérer  que  s'il  n'étoit  né  qu'un  fils ,  il  auroit  eu  deux 
fois  8c  demi  la  même  fomme  que  la  mère  5  or  s'il  avoit  pris 
10  ,  la  mère  auroit  pris  8  5  &  comme  la  part  de  la  fille  eft  à  l'égard 
de  la  mère ,  ce  que  l'eft  celle  de  la  mère  à  l'égard  du  fils ,  il  faut 
qu'elle  ait  par  coniëquent  une  fomme  moindre  de  deux  fois  8c  demi 
que  celle  de  la  mère ,  laquelle  ayant  pris  8  >  la  fille  aura  donc  3  -|--    ^ 

Il  s'enfuît  de  là  que  les  deux  fils  qui  font  nés  auront  chacun  le 
nombre  de  10,  8c  les  autres  comme  il  eil  dit.  Raflembions-les. 

VOférêtion  efi  )k  U  foge  fuiv finie. 


OPÉRATION. 
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OPÉRATION. 

To  multipliés  par  5',  produifênc  50  pour  un  des  fils. 
1  o — idem  > —  — jo  pour  l'autre  fils. 

8 — idem  —  — —  —  40  pour  la  mère. 

3  -i-  idem  —  — i<g  pour  la  fille. 

1^6  y  Divifiur  y  nombre Jùppofé. 


Si  ijtf  ont  14000  liv,  qu'auront   yo  ?  0»  par  abréviation  , 
Si    3^  ,  le  quart  1 1  ^  le  quart 

H 


48 

'»7 


X99II9 

°  L»  mime  Opératim  font  l'Mttrt 

fit ,  frtdmt  mnt  pareille  fimme  de  [  4487  ^ 


175000 


85»74ll 


J5 


fart  des  deux  fils. 


Si  15^  ont  14000,  qu'auront 40  ? 

ou  39  le  quart  ou  lo  le  quart 


3î8p|| 


Si  15^ ont  14000 ,  qu'auront  1 6  ? 
ou  35)  le  quart  ou  4  le  quart 

H  , 


X^000 


fart  de  la  mère. 


145  5  ^ç  fart  de  U fille. 


^%^//    i4QQQiiv>    étMt  le  f rodait 


de  l^addition  ,  &  lafomm  Uijfée  fsr  le  Tefi^teur ,  ejl  la  Preuve. 


X 
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Autre  Preuve  des  farts  ^  de  lajufiejfe  du  raifonnemenP: 

que  je  vous  ai  fait  faire. 

Peux  parts  \  ^435  î? 
&    demiK  1435  B-     . 
de  la  fitte^    717  jz 

font  •  •   •  35?P  ll^    Deux  parts  & 


•  :>j'iy  î^y    LTeux  parts  ôc 
3  5^5^  Î5  î»-demi  de  îa  mère: 
j  75)4  ^  S  produifent  * 

*  85^74 1^  qui  font  celles  des.< 


.<icuxiîli«- 


E  X  P  L  l  C  A  T  I  O  n. 


Pour  fçavoir  le  moins  d'un  nombre  dont  vous  (çavcz  le  plus  ,^ 
comme  par  exemple  10  qui  eft  fupérieur  de  deux  fois  &  demi  de  8 , , 
puîfque  2  fois  8-  font  16  ÔC  4:font  1Q5  c'eft  par  une  Règle  de  Trois- 
qu'il  fe  trouve. 

Pour  fçavoîr  donc  le  nombre?  moindre  ,  ou  inférieur  ,  .de  2>  fois  > 
&:  demi  de  celui  de  8  j  vous  devez  dire  : 

Si  20  font  fupéricurs  de  deux  fois  &  demi  de  8  ,  de  quel  nombre  : 
le  font  8.  ?  faîfànt  la  Règle  vous  trouvez  ^  -f. 

Ayant  les  nombres  refpeclifs  de  chaque  liérîtîer .,  il  faut  les  réduire  : 
tous  en  égale  dénomination ,  c'eft-à-dîre  en  \  en  les  multipliant  par  5 , . 
&  aflemblant  tous  les  produits  ,  on  forme  celui  de  1  5  6  cinquièmes ,  . 
lequel  devient  le  Divifeur  ou  premier  Terme  des  Règles  de  Trois* 

J*ai  dit  à  la  première ,  qui.  eft.  pour  avoir  la  part  d'un  des  fils  :  . 

Si  15S  cinquièmes,  pu  le-T  qui  eft  3 5>, ont  14000  liv.  qu'auront  50?  : 
ou  le  T  qui  eft  i  2-5-  que  j'ai  multiplie  par  14.?  il  m'en:  Venu  175  ,  , 
à  quoi  j'ai  ajoute  les  3  zéros  de  14000 ,  ce  qui  m'a  fait  un  produit  . 
de  175960  ,  lequel  j'ai  divifé  par  39,  pour  avoir  au  Quotient  . 
4487  ^  pour  la  part  de  chacun  des  fils ,  &  pour  les  deux ,  ^$>74f5. 

La  féconde  Règle  de  Trois  a  été'  faite  de  même  ,  ,&  il  eft  venu  : 
aa  Quotient  de  la  Divifioa  ,  3  585^  ||  pour  la  portion  de  la  mero# 

La  troifîème  Règle  de  Trois  s'eft  aufli  faite  de  même,  ôc  il  eft  ; 
venu  au  Quotient  1435  H  P^^^  ^^  portion  de  la  fille  j  toutes  les- 
quelles dîtes  parts  ou  portions  ,  jointes  cnfemblc  ,  font  précifëmcnt  - 
les  14000  liv4  laiflees  par  le  Teftatcur  ,  ce  qui  eft  la  preuve  :   il 
s'en  préfente  une  double ,  je  dis  une  autre  preuve ,  elle  fe  fait  en 
joignant  par  Addition  deux  parts  àL  demi  de  la  fille  ,    il   vient 


précifément  celle  de  la  mère  j  &  de  même  deux  parts  &  demi  de  celle- 
ci  produiiènt  les  deux  portions  des  fils. 

Au  lieu  des  parties  de  la  livre  8c  du  fol ,  j'ai  mis ,  pour  abréger , 
des  fradioQs  prifes  des  reftans  des  divifîons  ,  ce  qui  produit  le  même 
effet ,  puifque  tout  y  eft  très-jufte. 


AUTRE     QUESTION. 

UNe  perfonne  a  fait  Ton  Teftament  ^  &  a  iaiile  3000  livres  à 
quatre  de  Ces  amis  y  (bus  condition 

que  A  ait  y  proportion  gardée  »  le  *f 

B   —  •—  —  —  • —  —    Ic-^r      On  demande  quelle 
p    _.^^_i     j.|Cftla  part  d'un  chacun. 

D Ic^ 

OPÉRATION. 

m 

Pour  réfoudre  cette  queflion  ,  il  faut  multiplier  fous  les  dénomi- 
nateurs des  fraâiops  les  uns  par  les  autres. 

I  y  ,  frodmt  de  3  fé^r  y 

7 


loy 

9 

P4jdoat  Jejrétant  3 1  5,ils  forment  le  3<^Terme  de  la  Règle  de  TrQÎsd'A* 

dont  lefétant  1 8^ celui —  —  de  B, 

dontlerétant  13  y  — celui  —  — de  C. 

dont  le -Tétant  loy — *  celui  • • de  D. 

cnfcmile  744  font  pour  le  premier  Terme  des  Règles  de  Trois. 


X  i j 
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Si  744  ont  3*000  ,  qu*auront  315  ? 

ou      ^3  la  huitième ,  ^u  35^  t  ?  la  huitième. 

3000,  Mnltiplicâteun^ 

117. 

7P--lpouri 


118115 


Jir 

X;rj8r;r^y  [1270  ^  cil  la  part  d*A. 


Si  744  ont  3000 1  qu'auront  185^? 

ou      5>3  la-F,  ou  23  T,  la  T? 

.    3000  ^  Multiflki^ttHr. 


375-— J- 

70875-  — 

X 

^TJff              ,     ^ 

r^'jTX  \n^^  n  «ft  »  pi"  de  B- 

/ 

jT^^^ 

jTjJ^ 

SÎ744 

ont  3  000  ,  qu'auront  1 3  j  ? 

oa     ^3 

ou    l^T? 

3  000 ,  MitlfipUiafetiri 

• 

48        .    . 

i.yoo 

• 

750      ' 

• 

375. 

^î                       50^*5 

^-'^J  r       .,    « 

^*;fi'^A'  [544  n  eft  la  part  de  C. 

;r^^^ 

^«r 

Comme  la  part  d'A  eft-r?  &  celle  de  D^jau  lieu  de  faire  une  Règle 
de  Trois ,  il  Tuffit  de  prendre  le -y  de  1 170^ ,  pour  avoir  413  j\  pour 
la  part  de  D  :  ce  qui  (e  vérifiera  par  la  Récapitulation. 


Freuve  par  la  Récapitulation. 

rtyo  liv.  ^  pour  la  part  d'A, 
7^z  —  n  pour  celle  de  B , 
J44  —  ji  pour  celle  de  C , 
4*3  —  H  pour  celle  de  D. 


R^ponfis  ,   00 
Quotients, 


3000  livres ,  laiffeesfar  le  Tefiateur» 

EXPLICATION^ 

Comme-  les  legs  de  ce  Teftament  font  en  fradions  irrégulières  qui 
ne  peuvent  fc  trouver  toutes  fans  aucun  refte  ,  dans  un  nombre  que 
l'idée  fourfiit ,  c'eft-à-dire  ,  qui  foit  fenfible  à  la  iiipputation  men- 
tale, pour  trouver  ce  nombre  ,  il  faut  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit , 
multiplier  tous  les  dénominateurs  des  frayions  f,f ,  -r  »  t»  les  uns  par 
les  autres  5  il  vient  au  produit  5^4  j  ,  doçt  on  tire  le  f ,  le  f,  &c.  pour 
avoir  les  troifièmes  Termes  des  Règles  de  Trois  5  le  premier  744  , 
produit  de  leur  addition ,  fe  réduit  à  93  fa  huitième  partie  j  &  le 
troifième  Terme  315.  à35>4-i&  faifant  1»  Règle  ,  il  cft  venu  pour 
la  part  d'A  i  xyo  livres  57,.  ou  |^,  &  ainfî  des  autres ,  comme  vous 
voyez  que  j'ai  fair.  ^ 

Il  cft  une  infinité  de  queAionsque je  pourrois  vous  donner  i  mais 
je  les  tiens  pour  inutiles  ^.  parce  que  ces  trois-ci  étant  bien  entendues, 
elles  rendent  les  autres  très-faciles.    Je  fuis ,  &c. 


/ 


^ 


A  Lyon  ,  ce  7.  May  174^. 

REGLE    D'A  L  L  I  A  G  E, 

DE     MÉLANGE. 

QUoîque  le  mot  d'Alliage  n'exprime  ordinaîrcrnait ,  m  on  cher 
^Théophile,  que  le  mélange  des  métaux  ;  on  entend  auflî , 
CD  termes  de  l'Art ,  tout  mêlangede  grains^  vins ,  &c.  c'cft  ce  que 
wus.  allez  voir^. 


*•■•  1  ♦ 
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Suppoiez  un  ^reoier  où  il  y  a  divers  grains  y  dont  la  vente  vous  eft 
commi(è ,  fçavoir  : 

Le  froment  à  ^o  (bis  ^ 

Le  feigle     à  j6  —    V-    le  Bîchct  ,    ce  qui  étant  (çû  d'un 

L*orgc         à  41  —    \    Particulier ,  il  vous  envoyé  par  (on 

domedique  iioécus  pour  que  vous  ayez  à  lui  donner  160  Bichets 

de  CCS  grains  ,  pour  en  faire  un  mélange  ,  (ans  fpécifier  la  quantité 

qu'il  veut  de  chaque  c(pècc  :  dans  ce  cas-là,  c'eft  à  vous  a  la  chercher. 

OPÉRATION. 
120  écus 
de     60  (bis  ,  leur  valeur. 

7Z00  (bis  à  diviier  par  le  nombre  des  Bichets  demandés» 

;fxa  [45  folSy  frix  du  Bicbit  mélangé. 


du  froment,  60 3 

du  feigle,       5^— • 3 


Prix  .  4j 


l'orge,      4»  —  JJ}i<? 


3  2  Bichets  mêlés. 

Dites  maintenant  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  mêler  3  2  Bichets  il  en  faut  3  de  froment ,  combien  en 
faudra-t'îl  pour  en  mêler  1 60  ? 

ou  furjîmple  ubreviution^  en  frenunt  le^iesfrémier  &  troifieme  Tkrmes. 
Si  8  donnent  3  ,  combien  40  ? 

•  xxfi\\S  Bichets  de  fromenc. 


120  BZ 

Faites  une  même  opération  pour  avoir  la  quantité  du  (êigle  ,  ou 
par  une  plus,  grande  abréviation  ,  en  prenant  le  y  des  premier  &  troi- 
(lème  Termes  8  &  40  (  qui  eft  comme  fi  vous  aviez  pris  le  ^i  de  3  2 
^  de  I  éo  )  il  vient  i  pour  8  ,  &  5  pour  40.  Alors  vous  dites  : 

Si  I  donne  3  ,  combien  y  ? 

3 
15  fiiciiets  de  feiglcé 
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Sii  I  donne  i^»  combien  5  ? 

y 

130  Bichcts  d*orgc* 

PREUVE 

rj  Bîchets  de  froment  à  60  Cols  font    •     • 

1 5    dits     de  (cîglc      à  5  (î  — —    •     .     . 

130   dits    d*orgc  à 41 


45  livres, 
42   -^ 

Z73  ^ 


3  60  livres, 


110  qui  vous  ont 


lie  Bicliers  mélangés    à  45  fols  font    «     • 

le/quelles  étant  réduites  en  écus  >  font  les 
été  envoyés. 

INSTRUCTION. 

Comme  il  vous  a  été  envoyé  1 10  écus  ,  il  faut  les  multiplier  par 
6b  pour  en  faire  des  fols  5  &  divifant  le  produit  par  i6o  ,  nombre 
desBichets  qui  vous  font  demandés  >  il  vient  45  fols  au  Quotient  > 
pour  prix  proportionnel  du  Bicliet  mêlé  des  trois  efpèces  de  grains 
en  queftion» 

Cela  exécuté,  rangez  vos  prix  comme  vous  voyez  que  j'ai  fait ,  6c 
drez  après  une  ligne  horifontale  5  fons  la  foconde  mettez  45  ,  prix 
du  mélange ,  &  dites  :  60  étant  fupérieur  de  45  de  i  j  ,  je  mets  i  y 
au  bout  de  la  ligne  du  moindre  prix* 

Puis ,  5  (>  étant  fupérieur  de  45  de  1 1  ,  je  mets  ces  1 1  enfuite  des 
1 5  5  après  cela  je  fais  rendre  par  41  ,  à  60  &  à  5  (î ,  ce  qu'ils  lui  ont 
prêté,  en  ôtant  de  45  le  même  42  ,  relie  3  qu'il  faut  écrire  au  bout 
des  lignes ,  tant  enfuite  de  60  qu'cnfiiite  de  5  (î ,  parce  que  les  60  & 
5^  ont  donné  15  &  1 1»  Après  cette  opération ,  il  faut  afiembler 
tous  les  reftes ,  en  difant  :  3  &  3  font  <> ,  &  i  j  2 1  ,  &  1 1  ifont  3  2  5 
en  forte  que  pour  faire  3  2  Bichets  de  mélange  ,  valant  45  fols  chacun» 
il  enfaudroit  3  de  froment  »  3  de  feigle  ,  &  26  d'orge  j  parce  que 
1 5  &  1 1  mis  enfuite  de  l'orge  ,  font  bien  2  6. 

Cela  {çu  ,  il  faut  chercher  combien  chaque  efpèce  en  fournira , 
pour  en  faire  1 60  Bichets  3  &c  ce  par  autant  de  Règles  de  Trois ,  en 
difant^  comme  vous  avez  fait  :  5i  pour  mêler  32  bichets  3  de 
froment  font  donnés  >  combien  s'en  donnera-t-il  pour  1  (>q  ?  Il  vient  ^^ 
15  pour  répond  ^  JSc  par  coniequent  11  vient  de  même  i  5  pour  le 
feigle. 

Enfuite  pour  l'orge  vous  devez  dire  : 

Si  3  2 %6 ,  combien  1  (>o  ?  11  vient  1 3 o  Bkhet&au  Quotient» 


Vous  avez  du  remarquer  que  pour  avoir  ces  i  jg ,  vousn'avez  point 
divîfc  ,  c'eft  que  i  ne  peut  être  divifcur.  Tellement  que  les  trois 
troifièmes  Termes  étant  réduits  à  j  ,  par  abréviation  »  &  les  trois 
premiers  Tétant  à  i  ,  il  s^cnfuit  que  vous  oc  devriez  avoir  que  trois 


multiplications  ,  fçavoir ,  deux  de  5  par  3  ,  &  une  de  i6  par  5 ,  pour 
avoir  le  nombre  des  Bîchets  de  chaque  efpèce.  Voyez  jufqu'où  va  la 
fciencc  de  l'abréviation  ! 


:haque  cfpèce  par  fon  prix 
trois  (bmmes  les  110  écus  qui  vous  ont  été  envoyés  ,  de  même 
qu'on  les  trouve  en  multipliant  1^0  Bichets  par  le  prix  de  45  fols, 

AUTRE      QUESTION. 

SUppofez  être  un  Marchand  de  vin  en  détail ,  que  vous  en  avez 
de  quatre  prix ,  fçavoir ,  de  5  ,  8  ,  ^  &  4  fols ,  &  qu'un  Parti- 
culier ayant  fçû  qu'étant  tous  mêlés  enfèmble  >  ils  font  très-bons  pour 
fon  ménage  ,  il  vient  vous  en  demander  4^0  Bouteilles ,  pourvu  que 
la  Bouteille  ne  lui  revienne  pas  à  plus  de  7  fols. 

Pour  fatisfaire  à  cette  demande ,  vous  devez  chercher  au  jufte  la 
quantité  qu'il  faudra  de  chaque  prix  >  afin  que  l'acheteur  ni  vous  ne 
foyez  pas  lézés. 

OPÉRATION. 

Premier  plus  —  9  — i  reçu  du  préipîer  moindre. 

Second  plus   —  8  • 3  reçus  du  fécond  moindre^ 

7 
Premier  moindre  6 %  reçus  du  premier  plus. 

Second  moindre   4  —        ■  i  reçu  du  tecond  plus. 

7  Bouteilles  mêlées* 

Si  pour  mêler  7  Bouteilles  il  en  faut  i  du  premier 
plus ,  combien  en  faudra-t-il  pour  490  ?  Le  t  de 
ce  nombre  fait  la  réponfo ,  c'eft-i-dire ,  70  Bouteilles. 

Si  four  7  il  en  faut  3  du  fecond  plus ,  combien  490  ?^ 

ou  I,  le-f ,  ou  7olc7-» 

3_ 

a  I  o  bouteUlfs* 

Si 
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Sî  pour  7  il  en  faut  i  du  premier  moindre,  combien  45^0  ?  Réfonfe  : 
140  Bouteilles  :  70  Bouteilles  de;|vjn  étant  le  nombre  de  celui  duquel 
il  n'en  faut  qu'une  ,  il  n'en  faut  de  même,  que  70  Bouteillçs  pour  le 
fécond  moindre*  . 

P  .R    E    U    V    E. 


70  Bouteilles  k  p  fols  valent 
2 10  dîtes   —   à  8  fols  — ^  — 
1 40  dîtes   —   k  6  fols  —  — 

70  dites  —   à  4  fols  -— -r— 


3  I  lîv.  I  o  Cols* 
84  liv. 
41  liv. 
i4liv* 


45^0  Bouteilles  à  7  fols  valent  *  iji  liv»  i  o  fols. 
7  fols. 


343  [o 


♦171  liv*  10  fols^ 


INSTRUCTION.^ 


Pouf  opérer  avec  régularité  dans  cette  Règle ,  une  des  plus  déli- 
cates de  l'Arithmétique  ,  vous  devez-  ranger  vos  prix  comme  j'àî 
fait ,  &  les  défigner  en  écrivant  à  la  ligne  leur  qualité. 

J*ai  qualifié  ^  de  premier  plus ,  parce  qu'effectivement  il  cft  le 


«.      _  -| ^ 'w —  —     r 

c'cft  avec  raifon  ,  comme  vous  voyez- 

Enfuite  vous  devez  confîdércr  que  9  ,  premier  plus ,  doit  prêter  fon 
plus,  ou  excédent ,  au  premier  moindre  6  j  Scie  fécond  plus  8  ,  le  fîcn 
au  fccond  moindre  4  ,  &  que  le  premier  moindre  6  doit  rendje  au 
premier  plus  p  ,  le  nombre  qui  le  fait  moindre  dd  7  j  &  de  m$me  le 
fécond  moindre  4 ,  au  focond  plus  4  ;  en  dlfànt  :  "^ 


5> ,  ont  1  plus  que  7 
8  ,  ont  I  plus  que  7 
6 ,  cfl  moindre  de  7 
4  )  eft  moindre  de  7 


•  -• 


de  I 
de  3 


ils  font  pour  6.^ 
il  eft    pour  4« 
il   eft    pour  5^. 


Il  faut  en  même 
tems  écrire  au  bout 
de  la  ligne  refpedî- 
ve  ces:  plus  &  ces 
moindres  j     &    les 


ils  font  pour  &« 

additionnant  enfuite  tous  ,  ils  font  un  produit  de  7  Bouteilles  du  prix 
requis  de  7  fols ,  qui  font  la  fomme  de  49  fols. . 

Pour  voir ,  avant  de  pafler  outre ,:  fî.c'efl:  bien  7  Bouteilles  mêlées 
qui  font  la  proportion  ,  vous  dites  :  p  fois  poiu:  1  Bouteille  ,  14  fo-s 

Y 
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pour  trois  de  S  fols ,  font  3  3  fols  y  6c  ii  pour  deux  de  d  /bis,  font  4^^,. 
&  une  de  4  (bis  font  bien  les  mêmes  45^  fbis. 

Cette  fupputation  mentale  étant  faite  ,  vous  devez  conftruire  vos. 
Règles  de  Trois  ,  en  dii&nt  à  la  première  : 

Si  pour  mêler  7  Bouteilles  il  en  faut  i  du  premier  plus  >  combien 
en  faudra- t-îl  pour  490  ? 

Et  comme  ï  nie  peut  multiplier  ,  îl.fufiît  de  prendra  le  t  du  troi- 
fîème  Terme,  pour  avoir  70  Bouteilles  du  premier  plus ,  pour  réfonfe.. 

Il  ne  fèroit  pas  ncceflaîre  de  faire  de  nouvelles  Règles  de  Trois 
pour  les  autres  prix  5  il  fuffiroit  de  multiplier  70  par  3  y  pour  avoir 
210,  la  quantité  du  fécond  plus  5  &  de  doubler  70 ,  pour  avoir  140 , 
la  quantité  du  premier  moindre. 

Quant  au  fécond  moindre,  c'eft  70  ,  comme  au  premier  plus  : 
La  preuve  fe  fait  comme  à  la  précédente  queftion*, 

JefMs  réflexion ,  MO n.  cjîeji  Théophile,  quefivBus  n^ examinez 
attentivement  la  conflruClion  de  cette  Règle  ,  &  que  vous  fajjiez,  fubito 
k  fon  explication  pour  la  comprendre ,  le  galimatias  dopt  elU  paroit 
tiffué  ,  fera  unfujet  capable  devousrehuier  'P^ar  éviter  xela  ,  il  vius- 
eji  donc  ejfentiel  de  renoavelUr  ici  voire,  émttlatton. , 


(QUESTION     D^AL  LIAGE,, 

oa  d^Alligation^. 

* 

SUppofcz  être  un  Orfévrç  ,  &  que  vous  ayez  quatre  lingots 
d'argent  ,  des  prix  ,  fçavoir  ,  de  jo ,  de  48  ,  de  47  &  de  43 
francs  le  marc  ,  &  que  vous  voulez  prendre  une  certaine  quan- 
tité de  chacun  de  ces  lingots  pour  en  faire  un,  peiànt  ^o  marcs, 
dont  le  prix  ne  revienne  qu'à  4.6  francs  le  marc« 

Dans  cette  fuppofîtion  >  il  faut  placer  vos  prix  comme  au  premier, 
exemple  du  Mélange* 

O  P  É  R  A  T  1  O  R 


Frix  des 
qaatre 
lingots. 


yo  — ' 

48  — 


T  — m^ 


47  - 


43 


4(j- 


4.    2«    Fi 


'    -, 


6.  miarcs  mêlés ,  dii  prix  de  4^  franc5« 
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Si  pour  faire  un  lingot  de  1 6  marcs  du  prix  de  46  francs ,  il  en  faut 
3  de  celui  de  5  o  francs ,  combien  en  faut-il  prendre  pour  faire  un 
lingot  de  60  marcs  ? 

c0  psr  shéviaihn  ,  €f$  prenant  le  -7  des  ffémier  &  troijîeme  Termes  : 

Si  4  veulent  3  >  que  voudront  15? 


45  dont  le  T  cft  1 1  T 
Autant  du  prix  de  48  livres    ••••••      ht 

Autant  de  celuitie  47  livres    ••••••      i  r  4 

Si  4  veulent  7  ,*  que  voudront  1 5  ? 

7 


10 j  dont  le-jcft  ^^t 

en  toiH  60  marcs* 

P    R    E    U    V    £• 

II  marcs   2  onces  à  50 livres,  font    y^i  livres,  lo  fols. 

ï  I  nirs~  X à  48 font    540 

I  r  mrs —  2  — —  à  47  — ' —  font    y  18 •  i  j  ■    ■    ■ 

x6  mrs:—  2 — —à 43 fontiiiS— — •  ij — ^ 

60  marcs  à  4^  livres  •  •  »  •  •  font  1760  livres» 

INSTRUCTION, 

* 

Vos  prix  étant  placés  les  uns  (bus  les  autres ,  &  celui  en  proportion 
entre  les  deux  plus  bas,  vous  devez  dire:  yo  étant  fupérieur  de  4^-* 
de  4 ,  je  dois  les  prêter  à  43  ,  le  fçul  moindre  prix, 

Puis  ,  48  étant  fupérieur  djc  46  de  1  ,  je  dois  encore  les  prêter 
au  même.  *       . 

Enfin  ,  47  étant  fupérieur  dé  46  de  r  >  je  dois  de  même  le  prêter 
au  (cul  moindre. 

Après  cela ,  vous  devez  faire  lendipcpar  43  à  50  ,  48  ôc  47 ,  ce 
qu'ils  lui  ont  prêté  ,  en  ôtant  de  4^  le  même  43  >  rede  3  qu'il  faut 
écrire  à  chacune  des  trois  lignes:  en  fus.    Cela  exécuté  ,   il  faut 
additionner  tous  ces  reftes  ,  qui  (è  montent  à  1 6  >  &  qui  font  autant  J 
de  marcs  mêlés ,  du  prix  requis  de  46  francs. 

En  forte  que  pour  ^ite  ces^  t6  tharcs: ,  il  eh  faiit  3  de  chacun  des 
trois  premiers  prix  fupérieurs  de  46  francs  >  &  7  du  ieul  moindre 
43  i  puifque  4  >  1  8c  i  font  bien  j. 

Yij 


\ 


Cette  proportion  fçûc  j  îl  n'cft  pas  difficile  de  trouver ,  par  autant 
de  Règles  de  Trois ,  la  quantité  des  marcs  qu'il  faut  de  chaque  prix, 
pour  compofèr  les  60  marcs ,  en  difant  : 

Si  pour  faire  1 6  marcs  de  46  francs  îl  en  faut  3  de  5  o  ,  combien 
en  faut-il  prendre  pour  60  marcs  ?  Il  vient  pour  répohfè  au  quatrième 
Terme  1 1  marcs  t>  &  autant  pour  les  deux  prix,  fiii van ts  5  &  pour 
le  dernier  ,  on  dit  par  abréviation  i  ainfî  qu'iaux  autres  :  Si  4  veulent 
7 ,  que  voudront  i.  5  ?  En  multipliant  le  quatrième  Terme  par  le 
fécond ,  il  vient  i  o|  ,  dcfquels  prenant  le  t  i  qui  e(l  comme  fi  on  le 
dîvifbit  par  4 ,  il  vient  16  ^  marcs ,  &i  Padditioa  de  tous  enfemble 
les  60  marcs  en  queftîon. 

Pour  preuve  que  chaque  quantité  cft  bîea  indiquée  r  c*èft  qu*ca 
tirant  la  fomme  de  chacune  par  fon  prix  ,  &  additionnant  ces  /bmmcs,, 
îl  vient  27^0  livres,  ainfi  qu'au  produit  de  ^q.  marcs  multipliés  par 
46^  livres.  . 

Mais  comme  cet  exemple  a  dans  ce  genre  querquechofe  de  trivial^ 
propre  feulement  pour  un  Ouvrier  fens  réflexion ,  qui  au  lieu  de: 
confidérer  là  valeur  de  la  matière  par /on  titre  >  ne  la  confidèrcquc- 
par  le  prix  qu'elle  lui  a  coûté  ,  &  non  pour  un  Arithméticien  de  un* 
habile  Monnoyeùr  ,  allons  à  quelque  choTe  de  plus  curieux,. 


AUTRE    QUESTION   lyALHAGE;, 

SUppofèz  que  vous  êtes  un  Dire<fteur  de  Monnoye ,  que  vous  aveai 
3,000  marcs  d'argent  i 


S  Ç  A  V   O   I-  It  : 


500  marcs  de  Philippines  du  Titre  de pdèn«  lograîn^é. 

I  oQO  marcs  de  Piadrês.Mp^iques, vieilles  de  1,0  deD..2o  grains». 
1500  marcs  de  Croifàts  de  Gènes  de 11  dcn.,  ^  grains.. 

&  quç  voulant  faire  une  Fonte  de  z.ooq  marcs  vdont  le  Titre  (bit  à  10. 
deniers  11  grains  (c'eft  celui  des  Ecus  de  France,)  vous  voulez 
fçavoir  la  quantité  de  marcs  que  vous  devez .  prendire  de  chaque, 
efpècef 


(173) 

OPÉRATION. 

5  dco,  20.  gr.  Titre  des  Philip,  qu'il  faut  multiplier  par 
14  pour  en  faire  des  grains. 

A      23g    grains, 

1  o  dcm  16.  gr.  Titre  des  Pîaftrcs  fufHités» 

24 

B       2  60  grains^ 

1  i\len.  $•  gr«.  Titre  des  Croifats  fuCdits. 

C      273  graînst 

joden.  2  2.  gr.  Titre  de  la  Fontes. 

D      262  grains» 

^  3  ^JÎ 1 1  marcs  de  Philippines^. 

Nmhr^  des  Grains  Jmrstre  y  ^- "  marcs  de  Piaftres. 

273J2 \  28  marcs  de  Croifats; 

pour  avoir  50  marcs  de  loden.  22  gr« 

Si  pour  avoir  50  marcs  de  10  den.  22  gr..il  en  faut  ii  de  Philip** 
pines ,  combien  pour  2000  marcs  i  " 

oMfMr  éihrévintioh  en  frcn^M  le  ^  des  frémier  &  troifi}me  Termes  y 

Si  5  veulent  1 1 ,  que  voudront    200  ? 

200 

2  200  dont  le  Y  efl:  440  marcs. 
Hem  3  pour  \c&  Piaftres   ••-••••••.•     440  marcs». 

Si  ^  veulent  2  8  ,  que  voudront  200  ?: 

200 

j6vw  dont  le  y-  efl;   •    •    •    ^    «^    ».  1 1 2  o  marcs»> 

2000  noarcst* 


PREUVE 

440  marcs,  multipliés  par  ^  âcn.  20  gr.  produifi^nt  4.^16 d.  i  S  gr« 

440  marcs , • —  par  10—    10— — •— -• —  ^j66à.  i^ gr« 

I  IIP  marcs , par  11  —      ^  —  -^  — . — 1  2740 d#  — 

1000  marcs,  à  multiplier. par  *  21833  d>    8  gr-, 

*     1  o  dent  22.  gr.  Turc  de  U  Fonte. 

20000 
1 000  dcn.  —  •  —  pour  1 2  dcnw  la  t  dics  marcs» 
500  dcn.  — .  —  pour    6  dcn.  Ic-V  ^  ^>;r#.nv 
250  dcn.  — •  —  pour    3  dcn.  le  r  J 
83  dcn.  8    gn  pour    i  dcn,  le  t  du  produit  de  3  dcn» 
21833  dcn.  8  grains  de  fin» 

j^titre   Preuve. 

21833  ^^  S*  g^«  ^  multipUer  par  * 

"^^     2A.  j^x^çiffçf  [aooo  marcs  trou^ 

^    ■  xfix^xx  v^  fans  ret 


87332  xXfiiS  te,  forment 

j^}666  •  ^^  cette  autre 

8  preuve. 


5  24000  à  diirifiar  pasr  1^  ^»  Tittwàe  U  Fonte^ 

INSTRUCTION. 

Multipliez  va  24  ^  tant  les.  Tkres  dâs^.  matières  ou  efpcces  que 
vous  voulez  fondre ,  que  celui  de  la  fonte,  que  vous  voulez  faire 
pour  les  réduire  en  grains» 

5>  deniers  20  grrins,  premier  moindre ,  produifent  23^  gr» 

I  o  deniers  2  o  grains  \  fécond  -moindTC  ^   ^  —  1  <5o  — • 

II  deniers    5  grains,  fèul  fupéricur ,       •   273  •— 

10  deniers  22  grains,  Titre  a  faire,        — ^ ~-  2^2  —  " 

Lefqueis  prodtdts  éemtTraAgés  les  mt$  fous  les  autres ,  à  la  referve 
de  celui  en  propofition  2^2  ,  lequel  doit  être  au-dcflus ,  &  en 
devant  du  fupérieur,  ou  plus  grand  nombre  »  vous  dites  alors  : 
2^2  ont  16  plus  que  iy6  ,  il  faut  les  dépolcr  eu  fupérieur. 

i6i  ont  pareillement  x  plus  que  260 ,  il  faut  les  dépofèr  au 
même* 


(i75) 

Enfuite  vous  dîtes:  273  font  fupérîcursdc  itfi  ,  de  ir  ,  il  faut 
Ibs  prêtée  tant  à  l*un  qu'à  l'autre  inférieur ,  pour  avoir  à  l'addition 
de  ces  prêts  &  de  ces  dépôts  ,  yo  marcs  de  10  den.  1 2  gr. 

Cela  fait  y  pour  avoir  chaque  quantité  pour  votre  fonte  de  2000 
marcs  ^  vous  devez  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  avoir  5  o  marcs  de  i  o  den.  2  2  (  le  Titre  ne  fait  rien  à  la 
BLègla  de  Trois  )  il  en  faut  1 1  de  Philippines  ,  combien  pour  2000  ? 
H  vient  pour  réponfè  Se  quatrième  Terme  440  marcs ,  Se  autant 
pour  les  Piaftrcs. 

Jt  vous  ai  dit  frécéûemment  que  four  avoir  le  ^  J^un  nombre  ou  le 
iivifer  far  10,  //  fuffifoif  de  retrancher  La  dernière  figure  \  c'efl  ce 
que  vous  voyez,  que  fat  fait  en  réduifant  jo  a  ^  &  a 000  à  zoo  j 
mais  je  ne  vous  ai  fas  dit  qtte  four  multiflier  far  abréviation  une 
f^mme  far  1 1  il  fuffifoit  de  la^  fofir  deux  fois  Pttne  fous  Vautre  ^  en 
avançant  feulement  d'Une  figure  ,  ér  l^s  additionner  tnfuitt  :  ainfî  200 
étant  multipliés  par  11  >  froduifeflt  2^00,  dont  le  y  (ou  le  Quo- 
tient de  la  diviiîoi^par  5:  )  eft  440  marcs  de  Philippinesj^  Se  autant  de 
Piaftres ,  comme  je  vous  ai  déjà  dit  ,  &  1120  marcs  de  Croîfats. 

Ces  trois  quantités  étantpefëes*,  ou  jointes  enfèfnble ,  lelles  font  les 
rooo  marcs  requis.- 

Pour  preuve  qu'elles  font  bien  indiquées ,  il  faut  multiplier  chaque 
quantité  par  lé  Titre  qu'êlies  oot^.  ^additionner  les  trois  produits  > 
pour  avoir  en^total  ixS.j^Jeniers  .8  .grains  .d*9rgent  de  fin. 

Le  même,  nombre  dc^  venir  aux  2000  marcs  multipliés  par  10 
deniers  2  2  grains  3  fans  quoi  la  Règle  (eroit  faufle* 

Multipliez  ces  21833  deniers  8  gr.  par  24^^  il  viendra  5  24000  gr.^- 
lesquels  étant divifés  par  2^2  grains,  ou  10  deniers  22  grains  ,  Titre 
de  la  Fonte  >  il  viendra  au-(^iotient  les  frC>ôo;  ûiarcs  3  ce  qui  efl:  une 
nouvelle  preuve*.  

Cette  Règle ^  mon  cher.  Th^opmtxi  ,  m  feut  être  que  très- 
aifée  afres  les  fréceftes  que  je  vous  ai  donnas  dêns  les  f  recèdent  s  exem^ 
fies  :  je  crains  ce  fendant  que  quoique  fwus  Llayez^  iien  comfrifè ,  vous  ne 
l^  fsffiez  mal  à  la  fremière  demande  qui  wùs  en 'fera  faite  y  fi  vous 
n^en  enri  chiffe  z  attentivement  votre  mémoire;^  ou  fi  vous  ne  la  fratiquez^ 
fans  ceffe^. 

Mais  (i  vous  vouliez  faire  uwfc  Fonte  djcfHîts  >ooo  marcs  ,  &  la 
mettre  au  Titre  de  10  èfxÂcti,,x\  grains >  voiis  n'auriez  rien  de  beaa^ 
à  fairej  cefcroit  toutauplusTwwagç  d'un  Ecolier  çn  fait  d'Atitfe- 
métique  ,   puifque  quatre  fîmples  .niùltîplications  jpn  font  liaâ[aire.>j 
comme  vous  l'allez  voir  à*la  p^ge  fuîvame*^ 


(17^) 

3000  marcs  à  irtulriplîcr  par  le  Titre  de  la  Fonte  à  faire* 
I  o  deniers  1 1  grains  efi  ce  Titre. 


30000 

1500 

750 

375 


31750  deniers  de  fin. 

11  faut  que  les  matières  que  Ton  fera  fondre  ,  contiennent  ïe  même 
nombre  de  deniers  de  fin  5  ce  qui  fc  trouve  en  multipliant 

1 000  marcs  de  Piaftres  par  leur  Titre 
de        lod»  10  gn 

1 500  marcs  de  Crdiats  de  Génies  du  Titre 
de       1 1  d.   <5  ffr. 

5&0  mrs  de  Philip.du  Tit 


lOOOÔ.' 


50  c.- 


8. 


10833  d>    8gr.       1500. 

375 


9J^ 


t50Qi 


187.^— Il, 
17062  d»  iign 


de        9d.togr< 


4500. é 

i  5  Q,-    ■•  * 
166. — itf, 

49i6d.  i6gr 


RÊCAPItULATION. 

10833  den.    8  grains  des  Piaftresé 

1 7062 12- des Croifâts*  . 

4916 16 des  Philippines^ 

328i2den.i2 

61 12  qu'il  y  a  de  trop ,  ou  de  bon. 

32750,  même  nombre  des  deniers  de  fin  ci^dejfus  ,  en  efi 
làfreuve. 

Vous  trouverez  la  quantité  de  cuivre  qu^ll  faudroit  mettre  pour  faire 
cette  Fonte,  au  Titre  de  i  o  ded.  2  2  gr«  en  divi(ant  ces  €x  -r  den.  par 
led.  Titre  j  te  Quotient  de  la  divinon  feroît  cette  quantité ,  c'eft-à- 
dire  >  ;  marcs  5  onces  1^  detié  5  grainsé 

Les 


\ 
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Les  Fontes  en  or  ie  font  fur  les  mêmes  principes,  comme  vous  l'allez 
Voir  par  lés  Bordereaux  ci*  après*  Mais  en  attendant  vous  devez  fça voir 

ComfWMfon  des  deux  produits  des 
deux  derniers  Border eé^uK. 


^Que  le  marc  d*or  fin  tient  24  Kacats , 
le Karat  ----.-..    8  deniers^ 
le  denier  ^  ou  -  -  -  24  grains. 
&  par  bccafion  ,  que  le  Karat  de  4 
deniers  fert  à  pefer  les  diamans. 

Le  Karat  de  fin  eft  la  ii  partie  du 
dejgré  de  bonté  de  quelque  portion 
<4'or  que  ce  foit  ^  &  le  Karat  de  prix 
eft  la  ^4  partie  de  la  valeur  d'un  marc 
d'or. 


■•«i 


BORDEREAU 
fênr  rEv4lM*tkn  dt  l'Alliage. 

SUppofez  avoir  Hx  lingots  d*or  des 
poids  &  Titres  ci-après  ,  &  que 
"votis  voulez  n'en  faire  qu*un  feul  du 
Titre  de  2 1  -^Karats. 

I^o,  I  -  I  inacc4  on.  or  de  Karats  21  || 


2-2 
9-1 

4-5 
5-1 

6'X 


4 
6 


4 
4 


20  — 
18 -f 
23-1- 

21 -f 


12  mrs  4  onces. 


»  "W 


BORDEREAU 
de  POr  haut. 


trênie-diMXsïmes, 


jsjro  j .  I  marc  4  on.  c'eft  de  bon  p.  5a 
4-5--«-  6 "^•^ idem  250.  32 
^-  I  ---  4^*  -  ^idem  »  72.  32 
.  Total  du  hnjitr  ces  )  art.  311.  ja";*». 


BORDEREAU 


trente-ietûaifues. 
V i 


K\  ^  -  ^  mrs  (î  on;  ftiatiquèm  1 10.  3^ 
^-  I  -  -  -  4»--f^w--^  12,  32 

Utaldeeiqtùmanqfêêkctsiurt.  266e  ^2 


met 


511  trente- deuxièmes  de  bon. 
a  5g  dites  ,  de  manque. 

45  trente-deuxièmes^  ou  K  i  j^  eft 
ce  qui  refte  à  la  fouftraâion  de  ce; 
deux  produits  Tun  par  l'autre  ,  pour 
lequel  refte  il  fiiut  mettre  1 2  deniers 
p  grains  de  cuivre;  &  alors  le  Lingot, 
ou  la  Fonte  que  vous  voulez  faire  , 
fera  du  Titre  de  K  2 1  -f . 

Cette  quantité  de  cuivre  fe  trouva 
en  difant  par  Règle  de  Trois  direâe. 

Si  ^9  valeur  des  K  2 1  -f ,  veulent 
ip2  deniers  contenus  dans  un  marc  , 
combien  j|  ? 

La  réponfefera  lefdits  1 2  deniers  p  gr. 


COmme  je  vous  ai  afsès  entretenu 
de  Putiie  y  je  pafle  pour  un  mo- 
ment  au  curieux  ,  en  vous  donnant 


LA    DIFFÉRENCE 

des  poids   entre  les   métaux   ^ 
autres   matières. 


les 


on. 


ion. 

pèfe  .  12 


•d*or  .  . 
de  vif  argent . 
de  plomb  .  .  . 
d'argent  .  .  . 
de  cuivre  .  ,  . 
de  fer  .  .^  ,  .  , 
d'étain  .*  ,  .  , 
de  marbre  blanc . 
de  pierre  de  taille 
d'eaq  de  Seine  & 
de  Saône  .    .    . 

devin 

de  cire 

d^huile  d'olive .  « 

2 


8 

7l 
6 

5 
S 

4 
I 


8' 

18 
to 
16 

4 
18 

18 
7 


4 
18 

6 

4 

t2 

17 


15 

14 


12 
S 

17 


I 
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A  Ljm  Ci  14  Msy  1745» 

•RÈGLE  D'INTÉRÊT. 


ON  nomme  intérêt ,  mon  cher.  Théophile,  uii  certain  bé- 
néfice que  fait  une  perfbnne  qui  prête  (on  argent  à  une  au( 
tant  pour  cent  à  l'année  »  fuivant  qu'elles  conviennent  entr'elks^ 


une  autre  »  a 


EXEMPLE, 

UN  Particulier  TOUS  a  prêté  5000  livres  pour  un*  an,  àraî/ba  de 
y  prpour  Hmérêt ,  que  vous  lui  payerez  avec  le  capital  $  & 
vous  voulez  içavoir  de  combien  vous  ferez  votre  promeflè  ou  obli- 
gation» Pour  y  parvenir  »  dites  par  Règle  de  Trois  ; 

Si  iQo  devront  105  >  que  devront  5000  ^ 


5i5o[oQ 


Vous  ferez  donc  votre  promeflè  de  5x50  livres  payables  dass  on 
an  'y  parce  qne  retrancher  deux  figures  du  produit  de  la  multipli- 
cation y  c'eft  y  comme  vous  i^avez  >  diviièr  par  100» 


AUTRE     EXEMPLE. 

VOus  avez ,  à  votre  tour  >  prêté  une  fbmme  de  ^000  livres  |Kxir 
trois  payemens  de  Lyon  (  ils  font  cIracuB  de  trois  mois  )  ^ 
raifôn  de  i  —pour  cent  par  payement  »  &  vous  voulez  ^voir  de  com^ 
tjen  on  vous  fera  proniidle.  II  faut  multiplier  i  -f  par  3  >  le  produit: 
!fèra  4-r  2  enfuite  vous  devez  faire  une  Règle  de  Trois  »  dUant  : 

Si  100  devront  Ï04T  >  que  devront  600Q  liv#  Faiiânt  la  Règle  > 
il  viendra  6xjq  liv»  dont  on  doit  vous  faire  promeflè» 


(179) 


mmmÊÊ 


AUTRE     EXEMPLE. 

Ou$  donnez  à  un  Banquier  une  fbmme  de  45  8p  liVâ  1 7  fols  6  d. 
pour  qu'il  vous  foumifle  une.  lettre  de  cbange  payable  dans 
quatre  mois  dix-huit  jours  préfîx  >  à  4*  pi  par  mois  de  votre  bénéfice , 
&  vous  voulez  i^avoir  de  combien  elle  fera. 

Prenez  la  -r  de  votre  {otnmç  1 1 5^  4  liv.  1 8  fols  5)  dèn. 
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froiitii 
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3  4]4  »  - 
1  o 
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97 
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Addition- 
nez & .  eour 
Sezles  deux 
ernières 
fignres  des* 
trois  pro- 
duits pour 
avoir  ^ 


*  34  liv# 


Produit  . 
Sfoli 


•  • 


î]7  7 

5  dcD.  de  bénéfice  pour  un  mois. 
4 ,  AStUtiflicafenr, 


137  liv.  13  fcJs    8  den.  frodtfitdej^.  motSi 


*7 
3 


4 
8 


1 
10 


pour  1 5  jours  »  la  -f  du  produit  d'un  mois, 
pour    3  joura ,  Ic-f-  du  produit  de  i  j  jours. 


If  8  liv.    6  fols    8,  T(i»>«/  <A»  béttéfiet. 
4^8^  —   ^7  —     ^>  Somme  donnée  a  ajouter. 
4748  nv»    4  (ois    T  den.  y?r/i  /ir  monunt  de  U  lettre  de  ehmrge. 


AUTRE    exemple; 

VOus  avez  lai(fê  entre  les  mains  d'un  Particulier  une  fomme 
de  345^  liv.  14  ibis  6  den.  à  condition  qu'il  vous  payeroic 
l'intérêt  fur  le  pié  de  ^  4  p^  par  an  ,  &  comme  vous  voulez  la  retirer 
au  bout  de  3  ans  7  mois  &  i  x  jours ,  vous  voulez  fçatoir  la  ^ 
totale  ^'il  doit  vous  compter. 


VOfîTéthne^  a  U  fap  cr-Ufrès. 


Z'îj 


(i8o) 

OPÉRATION. 

3  4$  6  Uv.  J4  fols  6  den.  à  multiplier  par  l'intérêt  de  * 


1  07  40—    7 
I  7  1  8  —    7 


•^ 


a  z  4jtf  8  —  14 
2  o  fols 


I  3]7  4 

I  z*  deniers 


ï  5  ' 

74 
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^14  lir*  13  (ots    ^  dtn.  cil  Tîntérct  d*un  î 

5 ,  MuUiplicMeur. 

(^74  fivi     I  fol  —  dcn*.  Intérêt  it^  3  /111X4 
XII—.     tf  -^  I o  —   ^/>  àe  6  mois. ' 
18  —  14  —     j  -^  J//  d'un  moh-  >  le  v  de  6 

6  —    4  —  10,  —  dit  four  10  jours ,  le  f  d'un  mois*. 

I  —     4—11--^  dit  de  x  j^urSy  lc-5-de  io«. 

811  liv.  Il  lois  - — -«  montant  de  L'intérêt., 
545^  —  14 —     6  dcti>.  Somme-  défofée. 

4i6c>Jiv..    6  fols    6  dem  S^^mme-  que  vous^ devez,  ucevoirr 


mmmammmmmmmmmmmmUÊmiÊm»mmÊÊmmm»t> 


AUTRE      QUESTION. 

VOus  avez*  donné  â  intérêt  Ta  fomme  dt  1800  Iiv«  laquelle  vou»; 
a  rendu  au  bout  de  3^  ans ,  tant  en. principal  qu'en  intérêt ,, 
2ix4liv..  Se  vous  voulez  (çavoir  combien  c'eft  pour  cent  par  an., 

OPÉRÂT  tO  N..  ^ 

X I  a4,liv..  de  Cnpitnl  &  Intérêt. 
1800  liv>  de  Cupitul  kfouftruire; 

3 14  liv.  pour  rintérêt  de  3  années  dont  lê-f  108  liv.  fait  rîn^- 

térêt  d'une:  année ,  &  pour  f^voir  le  tant.  p|.  par  aa  de  cet  intéi^  >, 
dites  par  Rè^  de  Trois  i^  * 


I 

(  i8r  ) 

*Sî  i  800^  donnent  io£  >  que  donneront  loo? 

108 ,  MMltiplicêUur. 
10800^  ûividcndfm 


;t0fgçfçf[6pom  100  >  tftU Réfutât ,  &  €ê  qu^  voui  cherchez^, 

/(»P0  --     ■  •  ... 


>■  !  g 


T  A   B   LE 

Poftr  avoir  l'Intérêt  det.jottrs- 

POur  1  Jour  ,  on  prend  le nT^ 

pour     1.  jours, —  le ï?   I      . 

pour      5  jours le h   |       Je  ne  contiçuë  pa», 

pour     4  jours ^,lcs ^.  I    ^"^^  3°  ,    parce" 

'^  •  r  il     qu  ayant  la  4  qui  eft. 

pour  j  jours fe  -  ~  ^  |    ?;  /n  ^^^  \^^  ^^ 

pour  6-.  joui^ te   -^-—J  W     d'ajoûfer    tet   autre 

pour  7  Joun  — ;  —  -7-  les.  t  &  r?  l .  nombre    dont  vousv 

pour  8-  jours  «^ —  —  —  les  v  6c  i^  ^  pourrez  avoir  befoin, 

pour  5>-  jours ►  —  Icsf&TS  f     comme  par  exemple 

pour    10  jours !«  :^  — f   I     po^ao»  vous  pre- 

*^  :  I       <    a.  ■  I     I     nez  les  -7-  parce  que 

pour  II  jours _    es  t  &  y  I    vous  vojfez^uc  cU 

pour  11  jours. les--  — t    I     -^pourro,  &  ainfi. 

pour  13  jours  /— —  —  le    f  &  i^   ï     des  autres. 

pour  14  jours :  —  le   t  &  rr  T 

pour  1.5;  jours  —  —  —  la  — -^-br 


RE   G   LE 

P(?»r  /<*  Confiitution  des  Rentes, 

Quoique  retirer,  la  rente  d'une  *  fomme  c'eft  en  retirer  llhtérêt: 
il  y  a  néanmoins  bien  de  là  dlôx^rence  pouf  l'opération  &  pour* 
ia  pratique  s  car  quand  on  donne  fbn  argent  au>  denier  1 6  ,  c^eft^ 
icdrer  une  livre  ou  lo  /bis  de  rente»  ^  au  l>out  d'un  an  ,  pour.* 
1^  livres  qu'on  a  données.  ■  .  ;  ^ 

o   j       A       fau  denier  18  ,  c'eft  de  1 8  livfes7 

&  <te  même  f     j^^_      '  c!eft  <lc.iali«osi«.'«™"'  "^. 


\ 


(  iSx) 

Vous  voyez  par  là  tjac  plus  le  denier  eft  haut ,  ihoias  il  rapporte 
de  profit  :  cek  eft  fenfîblc  puifque  vous  voyez  que  celui  qui  n'auroit 
que  i6  /M  i  8  KyTin  ictireroic  autant  de  rente  qufc  celui  qui  en 
auroit  20.  .  .     . 


i*«i*i 


<^UESTION. 

VOus  voulez  mettre  en  rcntc^  [a  fowme  de  3  tf 00  liv.  au  denier 
1 8  ,  &  vous  me  demandez  combien  vous  recevrez  d'intérêt 
par  an.  Pour  ùàft  la  réponfc  ^  je  dis  par  &%Ie  de  Trois  : 


Si  1 8  lî V.  en  donnent  i  j  qu'en  donneront  3  <f  00  ^    , 

PRE  ..u;  y  E, 

*     r  .  . 

Vouai  avez  une  rente  de  100  livres  |rar  an  au  denier  lï  >  & 
vous  vouliez  ^Toir  combief^  vous^  recevrez  ,  parée  qu'on  vort  vous 
la  rembburfere    •  ^ 

■  * 

'  _  *  -  * 

ig  ,  denier  de  U  rente.  yJL  (è  multipiiepar  le»  *    ■    ■ 
*         100  Kvres  de  rente  .  ..-,.- 


HP  1 1  mj  <i 


3  ô^qo.  livres ,  jfo$fr  téf^nfi.    • 


M 


r'e  marque. 


Comme  en  plufîeurs  Provinces  dé  France  ohdît,  donner  de  Pargeftt 
en  rente ,  à  tant  pour  cent  j  &  en  d'autres ,  au  denier  16,  1 8  &  10 , 
&c.qui  efl  ce  qu'on  appelle  cojiftitutîon  de  rente  :  pour  que  vous 
puiflîez  voir  le  rapport  qu'il  y  a  entre  donner  de  l'argent  à  intérêt  à 
tant  pour  cent ,  comme  à  tf  -f  pf">  ou  au  denier  i  tf ,  &  à  5  pr»  ou  au 
denier  10  5  je  yais' voua  faire  fuppp^r  que  vous  v^oulo^  fçayoir  combien 
fè  monte  l'intérêt  pour  cent  au  denier  16. 


.4 


nar  •  •  •      XJ^ 

Vous  voûtez  donner  i loô  Evrcs  4  intérêt ,  à  tf  ^p^,  &  Vora  voulez 
içavoir  ce  qu'ils  vous  proç()ûront  {  j'entcns  les  ^TpH  ditcs-par  Régie 
oeTro^i  -, 

Si  iôo  livres  dcmneat^^T»  <fic  donncroKK  iioa;  JT?/.  75  *f»r«. 


r**Trrî^T; 


'(i8î) 


Preuve  àe   la    Conformîïé, 

Vous  voulez  donner  i  loo  livres  en  xionditutioa  x!e  ^nte  ^  atr 
dcoier  i<>  »  &  vous  voulez  (bavoir  ce  que.  cela  vous  produira  par  an  r 
pour  y  parvenir ,  il  TufHt  de  divifer  la  fomme  par  le  denier.  Âinfî  pour 
avoir  la  rente  d'une  année  ,  d^une  (bmme  conftituée  \  en  divifànt 
cette  (bmme  par  le  denier  auquei  &  conftitutiôn  eft  faSte  %  teX^oilent 
eft  la  réponfe  ou  la  rente  d'Ui^e  année  <|ue  iV»  dierohè*  Sou^v^ez- 
vous-cn« 


jjir.ifiiar/pafffii  &  de  niême  CK>uf  les  aiitres  dehters  i  caria 

Règle  eft  générale»  Mais  pour'  (çàvoif  i 
quel  denier  votre  voifin  veut  vendre  fà 
m^n,  dont  il  demande  iiooo  livres,  parce  qu'il  en  retire  i^oo 
livres  de  loyer  oo  de  rente  par  aa  j  sa  lieu  de  ditUèr  la  ÙMooc  du 
capttstl  par  le  denier;,  <?e  doit  ôtre  par  la  rente» 


k  -^  ■  < 


\  \ 


âEî 


■m  *  •  '     tr 


T  A  B  L  •  E 

•  »  »    » 

*       <  •  •        •       ^ 

ies  nombres  les  flm  ujîtés  four  les  Confit  futms 

■  ■■  '  de  Tente.  •••.  •'        '•• . 


lo  donnent par  an 


lO 


Les  rentes 
aux  (ien. 


14 

'5 
\6 

ig 
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ftb.; 
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le  fins  i  '8ce» 


I  » 


(i84) 

RÈGLE  D'AVARIE, 

Contre  les  AJfmeurs  ,  au  fol  la  li^Vre. 

A  Varie ,  mon  chek  Thj^ophile  ,  eft  un  dommâj^e  qui 
ftirvient  à  une  marchandUè  charge  fur  ua  yaifleaù. 
Avarie  eft  auifî  la  perte  des  marchandi(ès  jettées  à  la  pier  pour 
alléger  le  vaifleau  dans  la  tempête  f  car  quoique  les  marchandifes 
reftçes  ibient  en  très-bon  état ,  on  ne  iaiilè.  pas  de  dire  s  ce  vaii£baa 
a  fait  une  avarie ,  *&c«  ^ 

■  « 

0    Û    E    s    T    t    O    N. 

i  >  Sttppoièï  :  voQs  6tre  faii;  aflurer  ^000  livres  fut  les  màrchandiâis 
que  vous  avez  chargées. fur  un  ^tel  yaifloau  ^  f:pi'une  quantité  de 
pareille  (bmme  a  été  eftîmée  avoir  (buflert  pour  1115  livres  do 
dommage ,  &  que  vous  voulez  (çavoir  Combien  c*eft  au  fol  la  livre , 
ta  ce  que  vous  rembourseront  les  Âflureurs  ,  parce  que  vous  êtes 
,  convenu  avec  eux  de  leur  rabattre  un  demi  ibl  par  livre  pour  ledit 
dommage  ou  avarie. 

OPÉRATION* 

1 1 1 5  livres  à  réduire  en  u)ls« 

'-     '10.'  .    '    '   •  .  '    "  .     ' 

m 

11  ^00  fols  à  divifêr  par  k  fono^iie  aflurée ,  ou  far  ^o  eh  fetrad^ 
4  ,        f  ..I    f    ^  chant  les  feért»* 

jç^^çCjjolfrf  pouf  hrre  ,   r/i  m  rtfwfi. 

,  P    R    EU    V    Eé 

él  G  0  o  livres  fftifant  d'avarie  *       — 
^        3  fols  cy  dealers  chacune^     - 

_     000        T  : 

3000  666  0  VLv. 

i  5  00      ■   >       .    •  à  6  deniers  >  ou  demiJoL 

iiYo[o  !    .    •  30 o[o  iols'>  [  ;  ' 

1  1 1  j  \hf.  tjf  l^àvÂrie  èfiimeeé        i  5  o  liv.  raBdisfur  PavsrUé 

9  7  5  livres  ,  eft  iom  Is/èmmc  ^0C  rcmtouffirofêt  tes  A^mrcurs^ 


(i85) 

S  ce  tfavoît  été  pour  vous  cnfcigncr  comment  il  faut  chercher  le 
tant  au  (bl  la  livre  ,  je  vous  aurois  fait  prendre  cette  autre  route 
plus  briève  : 

1 1 1  y  livres  ,  à't^vwie  efiimée.  tf  o  o  o  livres, 

*     I  f  o  ^  TnhMtre.  à  4-  fbl. 

575  ^^*  ^  T^^^'^^if  ^^s  Affûteurs ,  font     3  o  o[o  fbls^ 

la  T  ♦  I  50  livres. 

Mais  fî  ces  ^000  livres  avoient  été  aflurées  par  pluiîeurs  perfbnnes  > 

S  ç  A  v  o  I  R  i 

1 5  00  liv.  par  Antoine. 

1300  --par Bernard.  ^      Combien  dcvricz-vous  exiger  de 
I  loo  —  par  Claude.  C  chacun  pour  faire  Icfditesp7  5  livres  ? 

looo  — par  Denis.     J 


1300  liv. 
3  fols  3  d. 

3  5)oo 
3_M. 

4  O  (î  liv.  5  fols.  X  I  I  liv.  5  fols. 


1500  liv. 
à  3  fols  3  d. 

7500 
tfi5 


d'Antoine» 


de  Bernard. 


1100  liv. 
3^fols2^. 

3600 
300 

3  5  o[o 


15^5 


lîv. 


de.  Claude 


1000  liv. 

3  fols  3  d» 

3000 

1  y  O 

3  i  5[o 


I  ^  z  liv.  I  o  fols. 


de  Denis, 


RÉCAPITULATION. 


211 


40^  liv.    5  fols  d'Antoine. 

de  Bernard,  r    4    recevoir    de    chacun    en 
ic^j ^  —de Claude,    l    Particulier. 

i6z  —  10  —  de  Denis. 


5 


^7  y  liv.  à  recevoir  de  tous  cnfemble. 


Quoique  vous  n*ayc2  point  apperçû  dans  toutes  ces  Opérations  le 
raifonnement  ufîté  dans  la  Règle  de  Trois  5  c*eft  cependant  fur  ces 
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principes  qu'elles  Ce  font  toutes  faites ,  car  c'eft  conomc  fi  vous  aviez 
dit  :   (pour  avoir  la  fomme  qu'Antoine  doit  compter  ) 

Si  I  livre  doit  3  t  fols,  que  devront  1500  livres?  Il  feroît  venu 
également  pour  réponfc  406  livres  5  fols.  Ainfî  quand  vous  opérerez 
pour  vous ,  faites  comme  j*ai  fait  dans  cette  occafîon-ci ,  c*efl-à-dire , 
opérez  fans  mettre  le  raifbnnement  de  la  Règle  de  Trois  :  mais  dans 
ces  opérations  qui  ne  font  que  de  principe  ,  ne  le  perdez  jamais  de. 
vue  Cj'cntens  le  raifbnnement  de  la  Règle  de  Trois^  ;  je  vous  le 
recommande  exprelTcment ,  parce  que  c'efl  le  vrai  moyen  d'opérer 
^vec  juflefle. 

•■■  ■  ■  I  — — ^■— — — ■— ^i«^— ■^■— Il  ■        —^— — — — aMM.. 

AUTRE     QUESTION 

Contre  les  jÉjfureurs  au  cent, 

VOus  avez  fait  afïurer  plufîeurs  autres  foilimes  fur  ce  vaifleau  par 
les  fous-nommés  : 

2000  liv.  par  A,  ^  &  comme  il  y  a  eu  une  avarie  ,  il  a  été  jugé 
1500  -— ^par  Bi  Ç.  qu'il  vous  feroit  fait   ,    fur  la  totalité  du 
700  —  par  C.  j  contrat  d'aflurance  de  4100,  livres  ,  un  dé- 
dommagement de  (>  5 1  livres  :   là-deflus  vous  voulez  fçavoir  ce  que 
chacun  des  Affureurs  payera^ 

Pour  vous  apprendre  la  route  aifce  (  en  cas  que  vous  ayez  à  faire 
à  un  plus  grand  nombre  d'Aflureurs  )  qui  efl  de  ne* pas  opérer  fiiivant 
lés  principes  de  la  Règle  de  Compagnie  ,  trop  longue  dans  cette 
rencontre  5  puifque  vous  diriez  ,  pour  avoir  la  fbmme  que  doit 
compter  A  : 

Sî  4100  doivent  6^\  liv.  qu'en  devront  1000  ?  &  de  même  pour. 
autant  d'Affiireurs  qu'il  y  auroît  :  jugez  de  l'embarras.  Pour  pré  venir 
cela  ^  dites  : 

Sî  4ZOO  doivent  ^5 1 ,  que  devront  loa? 
9U  far  abréviation  ordinaire  : 

Si  42  •— tf  5  r ,  combien  i  ?^ 


^ 


-w*- 


•    (187) 

1000  iiv.  aflurées  par  A ,  à  multiplier  par  t 
t  Mf 


I  o  00  o 
1000 
1000 


■  j^       ;       *)     Séparez  les  deux  dernières  figures  du  produit  ;  les  autres 

3  I  o[QO         ^  indiquent  la  fomme  à  recevoir. 

Et  opérant  de  même  pour  tous  les  AfTurcurs ,  vous  verrez  que 

C  3 1  o.  — •    d'A, 
Vous  aurez  à  recevoir-^  2  3 1.  lo.  de  B« 

Cro8>  io.de  C. 

&  (>5 1  Iiv.  en  totalité. 

INSTRUCTION. 

Cette  Règle  eft  auffi  pratiquée  dans  les  faillîtes ,  pour  la  répartition 
des  e£Fets  laifles  par  un  homme  qui  (c  trouve  dans  ce  cas  5  car  £ ,  au- 
licu  d'aflurance ,  c'étoit  une  perce  de  6^  i  l.qullfît  (oufFrîr  ,  &  une 
créance  à  recevoir  de  la  part  des  autres ,  vous  pourriez  dire  de  même  > 
pour  voir  ce  à  quoi  fcroît  réduite  la  créance  d*A  : 

JSi  4100  livres  en  font  perdre  (Î51  ,  qu'en  perdront  100  ? 

La  réponfe  feroit  15-3-  pr,  que  tous  les  créanciers  perdroient. 

Mais  comme  dans  les  répartitions  de  faillite  ou  de  Banqueroute , 
ce  n'cft  pas  par  la  perte  que  l'on  opère  ,  &  que  c'eft  pour  donner  à  un 
chacun  ce  qui  lui  appartient ,  fuivant  le  plus  ,  ou  le  moins  ,  qu'eft: 
forte  (a  créance  }  il  faudroit  confidércr  que  ,  puifque  cet  homme  fait 
faillite  de  4100  livres ,  &  en  fait  perdre  ^5 1 ,  il  en  laîfle  par  confé- 
quent  en  effets,  ou  dettes  aélives,  pour  354^  :  ainfi  pour  opérer 
par  Règle  de  Trois ,  il  faudroit  dire  : 

Si  4200  ne  donnent  que  3  549  ,  que  donneront  100  ?  il  viendroit 
en  réponfe  84 -f  pour  100  5  cela  fait,vous  multiplieriez  là  créance  d'A 
de  2000  Iiv.  par  lefdites  844- pr*»  &  retranchant  les  deux  dernières 
figures,  il  viendroit  en  produit  1690,  qui  efl  la  fbmme  i  laquelle 
fcroit  réduite  fa  créance  de  2000  livres  y  Se  ainfî  des  autres. 

Mais  coauBe  cette  méthode  &  la  précédente ,  de  faire  une  répar- 
tition ,  peuvent  être  très-  difficiles  ^  Se  très-ernbarraflantes  dans  bien 
des  occafîons  ,  il  efl  une  autre  méthode  que  je  leur  préfère  ,  &  que 
je  vais  vous  doimer« 

Cette  méthode  confifte  dans  l'opération  juile  d'un  Tarif ,  pour 

Aa  îj 
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donner  à  chaque  créandcr  ce  qui  lui  appartient  des  clïcts  laîflcs  par 
le  failli ,  proportionnémcnt  à  (à  créance. 

Avant  d*entrer  en  matière ,  je  vais  vous  faire  voir  par  un  exemple , 
les  embarras  des  méthodes  ci  -  deflus  ,  afin  qu'en  pareil .  cas  vous 
les  évitiez* 

Ce  n'cft  pas  que  cette  autre  méthode  ,  c*cft-i-dire ,  l'opération 
du  Tarif  en  queftion  ,  n'ait  auffi  les  fiens  5  mais  je  préfume  qu'après 
les  préceptes  que  je  vous  ai  donnés  fîir  les  fractions ,  ces  embarras 
vous  paroîtront  moindres ,  &  par  conféqucnt  préférables.. 

Il  eft  bon  cependaat  de  vous  avertir  qu'il  ne  convient  point  de  faire 
un  Tarif ,  fi  le  nombre  des  créanciers  n'étoit  que  de  dix  à  douze  >  il 
convicndroit  au  contraire  de  fe  fcrvir  des  précédentes  méthodes  :  mais 
fi  le  nombre  allpit  à  treAtc.  ou  quarante  créanciers ,.  le  Tarif  doit 
être  préféré* 


■^r^ 


EXE    M    P    L    E     S 
^ar  les  méthodes  au  fol  la  livre  y  &  att  cène. 

S Uppofez  que  Bernard  ait  fait  faillite  de  2.1^000  livres  ,  que  fcs, 
effets  laîflcs  ne  njontent  qu*â  46^10  liv.  &  qu'étant  créancier  de 
1 5  ^8  livres  16  fols.  8  deniers ,  vous  voulez  fçavoîr  ce  qui  vous  revient 
de  votre  créance  :  dites  par  Règle  de  Trois  i 

Si  1 1 6000  livres  ne  donnent  que  45^10  livres  ,  que  donnera  i  lîv*. 
FaifanP  la  Régie ,  il  vient  four  réfonfe  ^fols  3  deniers  i^four  cksqne  liv^ 

OfératJon  au  fol  la  Uvre^ 

I  j  6  8  livtL  1 6  fols  8  den*. 

Multiplicateur 4  fois    3.den>  jr* 

6  1  j  z. • 

5  ^  2  • .  pour  les  5  dcniersé. 

2. —  lo.pourle  :n^dedem 
2  •  «—    I  •  peur  10  fols  la  t  des  4.Ù  5*  d^v 
!•  — '  — •  pour   5  fols  la  4- des  i o#  f  ^r  I 

. —    2>pour   ifolk-rdes   5%  •)  * 

♦  —    2.y>our   8  deniers  avec  les  rompus». 
6  6  7[o,  (ois  3*  den. 

i  i  ^  liv.  10  (ois  3  den*  eA  là  ibmme  à  laquelle  votre 
(dite  créance  (kn  réduite» 


opération  à  tant  pour,  cent. 

Dites  par  Règle  de  Trois  :  ♦ 

Si  z  I  ^ooo  ne  donnent  que  45^20  livt  qu'en  donneront  100 } 

F^ifrnt  U  Règle ,  il  vient  four  réfonfe  1 1  livres  ^fols  2  den.T^ 

1^6%  Vvf.  1 6  fols  8  den. 
MuliiflicéUeur  z  i  liv>    ^.Cols  x  den>-y# 

1568, 


3136 


10 

5 

i 


33351 


— .—-pour  5  folsle-T-de  15^8* 

i.  4  pour  1  deniers  le  f^  de  5  fols* 

14.   4  pour  -j  de  den.  la  -n  des  2  den« 

lu   j pour  1  o fols  la t dumultipKN 

5  pour  j  fois  le-r  Spour  16  fols» 

3  pour  ifol  lejj  J 

7  pour  tf  den*la -f  de  I  foL  7_       ©j 


10. 
3^ 


5;.  io»dca* 


DefqueUes  3  3  5  5^  i  livres  ^  ùà&  to  den.  coupant  les  deux  dernières 
figures  des  livres ,.  U  vient  les  mêmes  m  livres  i  a  Cols  3  deniers. 

Par  la  peine  que  vous  avez  pour  une  feule  créance  >  jugez  de  celle' 
que  vous  auriez  ,  s'il  vous  falloit  faire  une  cinquantaine  d'opérations 
<km  le  même  goût  j  8c  fi  le  Tarif  ci-après  >,  tout  difficile  qu'il  eft  k 
èxfSa ,,  a'eft  pas  préférable.. 


(ipo) 

■         I         !■■  I.        I         ■   I  -.-.■■        ■■  fc  II  >  .        ■    I        ■■ 

Ti\^R  I  F 

Four  la  répartition  de  4-S9^o  liv,  laijfées  far  un 
homme  qui  a  failli  de  216000  liv,  pour  *vou^ 
fervir  de  modèle  en  pareils  cas» 


.tnnciptU. 


Turtiis  prtptrttanmUtt. 


I 
,  3 

3 
4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 
I 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

I 

2 

5 
4 

5 

6l 


Denier  porte 


f' 


IV.  \ 


O 


den. 

o 


l. 


Sol 


Livre- 


I 
I 


l 


4 
8 

12 

ï7 
I 

5 


2 
2 
2 

5 

7 
10 

5 

8 

10 
I 

6 

9 

6 


287 

574 
861 

1148 

85 

37a 
659 

946 
123^ 

170 

457 

744 
138 

882 
276 

1020 
414 

1158 

55* 
1296 

690 

30 

60 

90 

120 

150 

180 


treize  cens  ctnqoanticmei. 


1350 


Vous  voyez  que  pour 
ivicêr  la  répétition  da 
commun  Dénomina- 
teur des  fradions  da 
denier ,  fai  enfermé 
les  numérateurs  [^r 
une  accolade,  &  qu'au 
milieu  d^icelle  en  dé- 
iiors  ,  j'ai  placé  ïovs 
une  ligne  ledit  Déno- 
minateur 1550-  Sou- 
venez-vous de  cette 
abréviation. 


Lé  fmte  efi  a  la  fâge  ci-aprèu 


/ 


(ipO 


Suite  du  même  Tarif. 


frmàpal. 

1 

tturûesproptrtitnntius. 

t 

4 

7 
8 

Livres  portent 

Uv. 

I 
I 

fols 

9 

14 

den. 

9 

treize  cens  cinquandêam. 
240  'j 

9 

—  —  —  — 

I 

18 

3 

270 

lO 

—  —  —  — • 

3 

2 

6 

300 

no 

_  _.  —  — 

4 

5 

. — 

600 

X. 

30 



6 

7 

6 

900  1 

40 

—  —  —  — 

8 

10 

— 

1200  1 

50 

—  —  —  — 

10 

12 

7 

150  1 

60 

• —  —  —  — 

12 

15 

I 

450  1 

70 

—^  *— •  —  — • 

H 

17 

7 

750  1 

80 

—  — — 

17 

— 

I 

1050  1 

90 

— -^  — ^  — .  _- 

i5t 

2 

8 

1 

100 

—  —  —  — •• 

21 

5 

2 

300  1 

200 

42 

10 

4 

6k)o  1 

3  00 

• 

^3 

15 

6 

900  1 

400 

—  _* 

85 

— 

8 

• 

1200 

500 
600 

——  _.  -^- 

106 
127 

•5 

II 

II 
I 

150 

450  ' 

M350' 

700 

148 

16 

3 

750 

800 
900 

—  -——''— 

170 
191 

* 

I 
6 

5 
8 

1050 

.  1000 

• —  —  —  — ^ 

212 

II 

10 

?00 

2000 

—  — 

425 

3 

8 

600     1 

3000 

—  —,  —  — 

637 

t5 

6 

900     1 

4000 

—  —  — •  — 

850 

7 

4 

1200     1 

5000 

—  —  —  — 

1062 

19 

3 

150  1 

6000 

1275 

II 

I 

450  1 

7000 

— •  — -  —  — 

1488 

2 

II 

750  1 

8000 

—  —  —  — 

1700 

14 

9 

1050   ■ 

9000 

—  —  —  — 

1913 

6 

8 

■" \. 

lOOOO 

—  — ^  —  — 

2125 

18 

6 

300    1 

'20000 

< 

. 

4251 

17 

— 

600    1 

^pooo 

^^^^■■^     ^^^^"^                          ^ 

1.63  77 

15 

6 

900  J 

I 


L€  rifi:^  a  la  pé^  Jkivmfu 


(192) 
Suite  d($  même  Tarif. 


Trincipal. 


Fsrtiespr^ortsmmlUs, 


Pour  faire 
la  preuve  de 
ce  Tarif ,     | 
j*aî  vu  que 
plus  . 
plus  < 
&  enfin  que 

Si 
Tarif ,  de 


40000 
50000 
60000 
70000 
80000 
90000 
1 00000 


Livres  portent 


8503 
10619 

IV55 
148  81 

17007 

19133 
21259 


fols 

14 

12 
II 

9 
8 

6 
5 


2 100  rtreizc  cens 

Lcinquancicmes» 


•  •  • 


•  •  • 


2000Û0 

lOOOO 

6000 


42518 
2125 

1275 


10 

18 

II 


1350 


Jiî2 

IJÎO 


2i6qoo  livres  portent  45920 
l'addition  des  parties  proportionnelles ,  prifes  dans  ce 
aooooo^avoit  été  plus  ou  moins  forte  de  45^10  ,  ce 
feroit  une  preuve  qu'il  ne  Tcroit  pas  jufte  :  c'cft 
ce  que  vous  avez  de  plus  important  à  remar- 
quer 5  en  forte  que  quelqu'autre  fomme ,  ou 
créance  qu'on  puiflè  demander  de  cette  faillite, 
on  la  trouve  d'abord  fans  Règle  de  Trois  ,  ni 
multiplications  la  feule  addition  fuffit. 


1 0000] 
6000 


EXEMPLE. 

VOus  fçavez  que  par  les  deux  précédentes  méthodes  il  doit  vou» 
revenir  333  livres  lofok  3  deniers  de  votre  créance  de  1568 
livres  i<f  fols  8  deniers  }  &  vous  voulez  fçayoïr  fi  parjce  Tarif 
vous  trouverez  la  même  fomme  :  pour  cela  allez  chercher  les  ^ 


Ut. 


^  parties  \  1000 
propor-  1  joo 
tionnellesf  60 
de <        8 


fols. 


10 
6 


den. 


ij68,i6.  8t   portent,  .333^^0.  5. ûio 


Vous 


Vous  trouvez  non  -  feulement  votre  même  fommc  >  mais  vous 
voyez  aufli  qu'elle  efl  augmentée  de  deux  dejiiers  que  donnent 
les  fractions ,  qui  ne  peuvent  (e  trouver  dans  les  autres  méthodes  j 
ce  qui  vous  dénote  encore  plus  que  celle-ci  mérite  la  préférence. 
Je  vais  vous  enfeigner  maintenant  comment  fè  fait  ce  Tarif» 

INSTRUCTION. 

Mettez  la  fbmmc  lailleepar  le  failli  en  caradère  de  numérateur, 
&  la  (bmme  dont  il  a  fait  faillite  en  caradère  de  Dénominateur. 

459ZO  ,  Numérateur.  ^  Cette  Fradion  eft  la  valeur 
216000,  Dénominateur. S  d'une  créance  d'un  denier  5  la- 
quelle réduite  dans  fa  plus  petite  dénomination  ,  produit  rirs  frac- 
tion égale  en  valeur  à  la  ci-deilus  5  ainfî  vous  devez  commencer 
par -là  votre  Tarif,  parce  qu'il  peut  fc  trouver  une  créance  com- 
pofée  de  livres ,  de  fols  &  d'un  denier ,  &  fi  vous  n'en  aviez  pas 
la  fradion  lorfque  vous  viendriez  à  l'addition  des  autres ,  îi  faudroit 
la  chercher  pour  faire  jufte  le  compte  à  un  chacun  5  de  façon  que 
tous  les  comptes  étant  joints  enfemble  ,  ils  ne  compofent  rien  au- 
dcflbus  de  la  fomme  laîllce  en  difcuflîon# 

Vis-à-vis  de  i  denier  pofez  donc  la  fradîon  HïQct  font  les  parties 
Vis-à-vis  de  1  deniers  mettezren  le  double  rrs^vproportionnelles 
Vis  à-vis  de  3  deniers  mettez  le  triple  •  •  .  •.  in^j^^  ^^^  deniers. 

Et  ainfî  en  augnientant  toujours  jufqu'à  i  fol ,  &  de  i  fol  jufqu'à 
10  fols  (11  fols  jufqu'à  ip  font  inutiles  )  de  i  liv.  jufqu'à  lo  livres  , 
(11  liv«  jufqu'à  19  font  auflî  inutiles  j  de  20  liv*  jufqu'à  loo  liv. 
par  périodes  de  10  en  10  liv«  en  augmentant  5  de  100  liv.  jufqu'à 
1 000  liv.  audi  par  périodes  de  1 00  en  1 00  liv.  de  1 000  liv.  jufqu'à 
loooo  liv.  &  de  1 0000  jufqu'à  1 00000  livres  &  pour  plus  s'il  en  étoic 
befoin  j  comme  vous  voyez  que  j'ai  fait. 

Mais  fi  à  la  fomme  de  la  faillite  il  y  avoit  des  fols  &  des  deniers 
de  même  qu'à  celle  laiffôe  5  comme  par  exemple  loooo  liv.  8  fols 
9  den.  en  faillite,  &  3  000  liv.  16  fols  8  den.  à  partager- en  parties, 
proportionnelles,  il  faudroit  multiplier  par  20.  &  par  12  les  deux 
femmes  pour  les  réduire  en  deniers  3  ainfî  i^ 

.       r  dernière  fomme  auroît    720200  pour  numérateur 
C  première  fomme  auroit  2400105  pour  dénominateur  , 

&  cette  fradîôn  feroît  la  valeur  d'un  denier. 

Si  dans  les  fommes.ci-deffus  il  n'y  a  voit  point  de  deniers,  il  ne 
faudroit  que  les  multiplier  par  20  j  ôc  fi  dans  aucune  des  créances 

Bb 


il  n'y  avoît  pareillement  poiot  de  deniers ,  il  lufEroit  de  commencer 
le  Tarif  par  i  (bl ,  6c  dans  ce  cas-là  la  première  fraéHon  feroit  la 
valeur  de  ce  foL 

Cette  méthode,  mon  chek  Théophile,  de  faire  le  partage 
d'une  fbmme  proportionnément  i  plufieurs  ,  par  le  moyen  d'un 
Tarif  ,  eft  utile  à  plus  qa*à  une  difcuflion  de  Banaueroutc  : 
Ceux  qui  font  charges  de  faire  les  dcpartemcns  des  Tailles  &  des 
Capitations  ,  doivent  s'en  fcrvîr  îndifpenfablement ,  s'ils  veulent  faire 
bien  jufte  l'impofîtion  fur  les  Généralités  ,  fur  les  Élecîlions  ,  les  Pa- 
roiflcs  ,  &  fur  les  contribuables.  Par  exemple ,  (i  le  Roy  ordonnoit 
une  augmentation  de  1 1  ^ooo  liv.  fur  les  Tailles  &  que  TÉleclion 
dans  laquelle  eft  la  Paroîfle  où  eft  votre  Domaine ,  fut  taxée  pour 
fà  part  à  4jc)io  liv.  fi  cette  Paroiflc  payoit  l'année  dernière  15^8  liv. 
1 6  fols  8  den.  fbn  augmentation  feroit  par  confequent  des  mêmes 
333  lîv.  îo  fols  5  den.  rVf  que  vous  avez  retiré  de  votre  créance, 
ou  moins  d'autant ,  fi  au  lieu  d'une  augmentadln  >  le  Roy  a  voit  or- 
donné une  diminution. 

Vous  comprenez  par-là  qu'au  lieu  des  créances  qui  feroient  por- 
tées dans  le  Bilan  de  ce  failli ,  par  ordre  d'addition  ,  ce  (èroit  l*im- 
pofition  qu'avoient  l'année  dernière  les  Généralités ,  Éledions ,  ou 
Paroiflps ,  Se  que  cette  ancienne  impofition  tiendroit  lieu  de  prin- 
cipal pour  chercher  fes  parties  proportionnelles,  comme  qui  diroit  les* 


*  anciennes  Taxes aaementent 


La  Paroifle  de .  •  •  f 
La  Paroiile 


On  continue  aînfi  de 
mettre  le  nom  de  cha- 
que  Paroifle  au-de- 
vant de  fon  ancienne  k 
Taxe    ....;..    2i6oOOi 


45P 


10» 


Il  en  eft  de  même  pour  les  départemens  des  décimes  >  avec  cette 
différence ,  qu'ils  Ce  font  par  Provinces ,  les  Provinces  par  les  Diocèfès, 
&  les  Diocèfes  fur  les  Bénéficiers  contribuables. 

Je  finis  ce  Traité  en  vous  rappellant  ce  que  je  vous  ai  dît  en  fon 
lieu  5  que  lorfque  le  Numérateur  d'une  fradion  eft  plus  grand  que 
le  Dénominateur,  c'eft  une  marque  que  l'entier  eft  plus  que  complet} 


(195) 

cffc<aîvcment  la  cî-dcflus  rf  B  contient  3  entiers  ,  qui  font  ici  autan? 
de  deniers,  lesquels  fe  trouvent  en  divisant  le  plus  fort  par  le  plu^foiblc, 
c*cft-à-dîrc  ,  le  Numérateur  par  le  Dénominateur*    Je  fiiis ,  &c. 


A  Ljm  ,  et  28  Maj  174^. 

RÈGLE  DU  NOMBRE  SUPJPOSÉ, 

four  trouver  le  véritable  y 
OU    DE   FAUSSE  POSITION. 

CEttc  Règle,  MON  CHER  Théophile  ,  fert,  comme  le  dit 
l'intitule  que  je  lui  donne  ,  pour  trouver  un  nombre  dont  on  a 
befbin ,  &  qu'on  ignore  5  ainfî  que  fa  pofition ,  par  un  autre  que 
lV>n  (uppofè  aufli ,  en  participant  aux  conclitions  du  nombre  que  Ton 
cherche  :  cette  pofition  eft  quelquefois  double  ,  &  d'autres  fois 
fimple ,  ou  compofëe* 

La  fimple  (e  réfbut  ordinairement  par  une  (èule  Règle  de  Trois  ; 
&  l'autre  ,  comme  je  vous  l'expliquerai  en  fon  lieu* 

EXEMPLE. 

ON  demande  quel  eft  le  nombre  dont  les  4- .  t  >  t  ,  t  faflcnt  308 
livres  ;  parce  qu'un  Teftateur  en  a  difpofe  ainfi  ? 
Pour  trouver  ce  nombre ,  il  faut  en  Tuppoier  un  >  duquel  vous 
puilEez  prendre  toutes  les  parties  ,  fans  qu'if  refte  rien  :  comme  60  > 
dont  30  eft  la -f  5  10  le  y,  15  leî-,  &  12  le-f>  lefquellcs  parties 
jointes  enfèmble  font  77 ,  &  c'cft  308  qu'on  demande  ,  ce  n'eft 
donc  pas  la  vérité  :  cependant  c'eft  par  ce  nombre  fuppofe ,  que  vous 
trouverez  le  véritable  ,  en  difant  par  Règle  de  Trois  : 

Si  77  vicûncnt  de  (îo ,  d'où  viendront  308  ? 

60 


■»«* 


18480 
xZjfi*    [  ^40  cft  ïc  nombre  que  l'on  demande  ,  puifque  ^ 

^7      ^   I  20  en  eft  la -r 

80 le-i- 

60- le^i- 

48  — -ief 
VrtHve       308  liv.  laiflSes.  ,  Û  b  ij 


CI96) 


AUTRE     EXEMPLE 

de  Pofition  fuppofée. 


en  ait 

fc  réfout  fur  les  mêmes  principes  de  la  précédente  ,  c'cft-à-dire  ,  eu 
cherchant  un  nombre  où  toutes  ces  parties  fe  trouvent  fans  rcfte  : 
comme  i  z  ,  dont  lesyfbnt  8  ,  la-r  (>  ,  le^  3  ,  &  le-f  z* 

Il  faut  additionner  ces  parties ,  qui  fe  montent  à  i^  5  &  c*cft  700 
qu'on  cherche  ,  ce  n'eft  donc  pas  la  véritable  :  cependant  elle  vous 
indiquera  un  autre  nombre ,  (cul  propre  à  faire  ledit  partage  >  eo, 
difant  par  Règle  de  Trois  : 

Si  1 5>  viennent  de  i  z  ,  d'où  viendront  700? 

1 1 


8400 
g  4:0  fi  [441  T9  nombre  qui  indique  que  * 

X  ^  3(c  ^  94  ^  ^^^^  P^^^  ^^  T  de  Pierre. 
2 1 1  T5  font  pour  la  4-  de  Jean. 
1 10  fp  font  pour  le  -^  de  Michel 
'73  tI  font  pour  le  4-  de  Jeanne.. 

Preuve      700  liv.  laifïees. 


AUTRE      EXEMPLE. 

Louis  ,  votre  ami ,  vous  envoyé  dire  qu'un  inconnu  a  laiflc  chez 
lui  une  bourfe  ,  dans  laquelle  il  y  a  ^00  liv.  avec  un  Billet 
qui  dit  que  les  f  de  cet  argent  font  pour  la  Charité  ,  les  -f  pour  le 
Couvent  de  ♦  *  *  &  les  t  pour  l'Hôpital  j  &  qu'il  vous  prie  de 
lui  indiquer  là  véritable  divifion  de  cette  fomme  ,  pour  donner  a  un 
chacun  ce  qui  lui  appartient. 

INSTRUCTION. 

Comme  il  vous  foroît  impoffible  de  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui 
vous  indiquât  les  trois  fommes  en  queflion  >  vous  venez  à  moi.  11  faut 
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donc  vous  attacher  auK  nombres  qui  dénotent  les  parties  qui  doivent 
être  données ,  c'cft-à-dire  j  à  5  ,  7 ,  5^ ,  &  que  ce  fbit  eux  qui  indiquent 
le  nombre  que  vous  cherchez  >  duquel  ils  puiflent  être  divifeur  fans 
aucun  refle. 

II  cft  fenfîbic ,  mon  cher  Théophile,  que  ce  nombre  ne 
peut  être  formé  que  par  la  multiplication  d'eux-mêmes  par  eux- 
mêities  5  puifque  la  multiplication  efl:  le  contraire  de  la  divifîon  : 
aîntî  y  >  7  >  5?  multipliés  continuëment ,  font  3  i  5  ,  ce  qui  n'eft  pas 
le  vrai  nombre  que  nous  cherchons  5  mais  il  ne  peut  manquer  de  nous 
Hndiqucr  ,  à  Taide  d'un  autre  procédant  de  lui,  &  qu'il  faut  trouver  : 
en  prenant  de  ces  315  le-f ,  il  vient  ^3  ,  lefquels  étant  multipliés 
par  4 ,  Numérateur  de  la  fraction f,  produifent  ly  1  j  enfuite  le  rdes 
mêmes  3  1  y  ,  donne  45:  ,  qui  multipliés  par  5  ,  Numérateur  de-f 
produifent  1 1  y  j  &  enfin  le  -5-  de  ces  315  donne  3  y  ,  qui  de  même 
multipliés  par  7,  Numérateur  de  lar  fracbionf-,  produifent  i4y  ,  Se 
cflfemble  7  x  1  >  comme  je  vais  vous  le  démontrer. 

OPÉRATION. 

le-feft  6}  y  Se  Y —  lyi 
de  3 1  y  ^  le r  eft  4y  >  &  t  —  ^^S 

IcTeft  31>  à^i—  ^4y 

711  ,  &  c'efl  ^Do  que 
nous  cherchons  j  ce  n*efl:  donc  pas  la  véritable  pofition  ,  mai»  vous 
la  trouverez  en  difant  par  Règle  de  Trois  : 

Si  7 1 1  viennent  de  3 1  y^ ,  d'où  viendront  ^00  ? 

ou    361  j  lai-  300  ou     3 00,  la T 

5)4yoQ  ,  nombre  k  divifer^ 

£££00[2.6i  livres  i5  fols  S  den.  -|vf  cft  le  nombre  qui  f^ic  la  vraie  pofition , 

z 

puifque  de  rlcT-eft  $i  I.7  f.  i  d.Y«V&"?'>  P*^^  ^^  '^  Gharité,aop  1.  8  f.4  d.T^r 
25i  Hv.  15^  lef  eft  37  I.7  f.i  i  d.Y/r&-|-,  parc  du  Couvent ,  \%6 1,  ip  {q  à.^^r 
fi>k  i  d.^;^  (je^eft  25>  1.1  f.   8  4.-|lf&f .  part.de  rHopitai ,  20 j  1.  1 2  f. — -^^^ 

frenve  600  liv. 

Cette  Règle,  mon   ghêr  Théophile,  eft  très-difficile  dans 
Qd  cas-ci ,.  ôc  je  doute  qu'il  y  ^\^  beaucoup  de  perfonnes  dans  le- 
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Royaume  ,  qui  fôient  en  état  d'en  donner  la  juAe  (blutîon  :  comme 
il  efl  toujours  beau  de  fc  diftinguer  du  vulgaire ,  &  qu'elle  peut  vous 
donner  de  grandes  lumières  pour  ce  qui  nous  refte  à  faire  }  appli- 
quez vous-y  attentivement. 


RÈGLE  DE  DEUX  NOMBRES  SUPPOSÉS, 

pour  trouver  le  véritable , 

OU    DE    DOUBLE    FAUSSE    POSITION. 

% 

INSTRUCTION. 

LE  titre  de  cette  Règle  ,  mon  cher  Théophile,  vous 
annonce  que  pour  trouver  un  nombre  qui  vous  /èra  propofë  ,.  il 
faudra  que  vous  en  fupnofîcz  deux  autres  indiiFércmmcnt ,  quels 
qu'ils  fbient ,  &  comme  ils  fe  préfcntcront  à  votre  idcc* 

Pour  en  faire  l'opération  ,  il  faut  donc  commencer  par  le  premier 
nombre  que  vous  jugerez  à  propos ,  &  pourfuivre  la  qucftion ,  comme 
fî  le  nombre  que  vous  avez  pris  ,  étoit  celui  que  vous  cherchez  ^ 
mais  vous  appcrcevant  que  vous  ne  l'avez  pas  trouve ,  &  qu'il  y  a 
une  différence  en  plus  ou  en  moins ,  il  faut  pofcr  cedit  premier 
nombre  { que  je  nommerai  première  pofitîon  )  avec  Ùl  difierencc , 
fbit  en  plus  ,  ou  en  moins  ,  du  nombre  en  diicuflion. 

Enfuîte  il  faut  fuppèiç r  le  fécond  nombre  ,  &  opérer  de  même , 
en  écrivant  ce  nombre  ,  &  (à  différence  du  plus  ou  du  moins ,  du 
nombrc.cn  difculfion ,  au-deflbus  du  premier  (je  nommerai  ce  fécond 
nombre  fuppofé  ,  féconde  pofitîon  )  ce  qui  forme  deux  pofîtions  ,  & 
deux  différences  de  plus  ou  de  moins ,  ou  de  moins  8c  plus. 

Dans  cette  fîtuation  ,  il  faut  multiplier  la  première  pofîtion  par  la 
diffërence  de  la  ifeconde  ,  &  la  féconde  pofition  par  la  différence  de 
la  première. 

C'eft  comme  fî  quatre  nombres  étoîcnt  pofcs  ,  fçavoîr ,  deux  aux 
deux  extrémités  de  la  bande  d'une  X  >  &  deux  autres  aux  deux 
extrémités  de  fa  barre. 

Les  deux  extrémités  de  la  bande  doivent  fè  multiplier  l*unc  par 
l'autre ,  &  conféqucmment  celles  de  la  barre  aufli  l'une  par  l'autre  5 
ce  qui  donne  deux  produits  qu'on  laifle  à  part. 

Cela  étant  fait ,  vous  devez  voir  fî  les  deux  diflKrcnccs  font  égales', 


OU  inégales  en  notation  ;  (i  elles  font  égales  >  c'efli- à-dire ,  toutes  deux 
notées  de  plus  ou  de  moins ,  vous  devez  les  (budraîre  ,  ainfi  que  les 
p-odults  des  multiplications ,  Se  les  nombres  qui  reftent  à  ces  deux 
fouftraélîons  ,  doivent  fe  diviièr  Tun  par  l'autre  :  le  Qiiotient  de  la 
diviHon  efl:  le  nombre  qui  réfbudra  la  queftion  qui  fera  propofée. 
,  Mais  ce  que  vous  aurez  de  la  peine  a.  comprendre  ,  fi  vous  ne  vous 
y  appliquez  ,  Se  filous  négligez  de  prendre  la  plume  en  main  pour 
opérer  en  même  tems  5  c'eft  que  fi  les  deux  dîfiercnces  font  inégales 
en  notation ,  Tune  de  plus  ,  Se  Tautre  de  moins,  ou  au  contraire  Tune 
de  moins  ,  &  l'autre  de  plus  du  nombre  en  difouffioni  dans  ce  cas,  dis- 
je ,  il  faut  ajouter  ,  c'e(l-à-dire  ,  les  additionner ,  &c  non  les  CouC 
traire  ,  &  de  même  les  deux  produits  }  6c  divifant  les  deux  fommes 
l'une  par  l'autre  ,  le  Quotient  de  la  divifion  fera  fomblablement  le 
nombre  qui  refondra  la  Qucftion  propofée.  Pour  foulager  en  ceci 
votre  mémoire  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  fçavoir  quand  il  faut  fouftraire  > 
ou  additionner  ,  apprenez  par  cœur  ces  deux  vers ,  que  l'on  peut 
nommer  à  jufte  titre  des  vers  à  perte  d'haleine  : 

Le  plus  de  fins  ,  é"  moins  de  moins  ,'  convient  Joujfraire  s 

M4is  sjonter  pour  plus  &  moins ,  0»  moins  ér  plus  ,  eft  nécejfaire. 

Pour  me  rendre  plus  intelligible  ^  je  vais  vous  donner  un  exemple 
fur  le  premier  de  ces  deux  vers. 


EXEMPLE 

fnr   deux  moins  ,   qui  fuirent  la   même   Règle 

que  deux  plus. 

EN  me  promenant  l'autre  jour ,  je  rencontrai  trois  de  mes  amis  5 
dans  la  converfation  André  me  dît  qu'il  étoit  comme  moi  , 
qu'il  ne  fçavoit  pas  quel  étoit  fon  âge  ,  mais  qu'il  fçavoit  pofitive- 
ment  qu'il  avoit  fix  ans  plus  que  moi. 

Bernard  nous  dit  là-deflus  qu'il  ne  fçavoit  pas  ainfi  que  nous  deux , 
quel  étoit  fon  âge  5  maïs  qu'il  fçavoit  qu'il  avoît  autant  d'années 
que  nous  deux. 

Denis  prit  la  parole ,  &  nous  dit  qu'il  fçavoit  que  nos  trois  ^gcs 
cnfemble  ,  faifoient  1^8  années,  mais  qu'il  ne  fçavoit  pas  autre 
choiêr 


(  zoo  ) 

Sur  cette  déclaration  ,  il  ne  me  fut  pas  difficile  de  (çavoîr 
quels  étoicnt  nos  véritables  âges  ,   &  voici   comment  je  m'y  pris, 

I  N  S  T  R  U  C  T  l  O  N. 

D'abord  je  me  fuppofài  avoir  3  o  ans  ,  j'en  donnai  donc  3  ^  à  André 
&  d(>  à  Bernard  :  j*additio/inai  ces  trois  âges ,  &  je  vis  que  j'avôis 
erré  de  3  (> ,  dont  je  fis  note  (  à  côte  de  mon  âge  fuppofé  )  du  mot 
moins. 

Voyant  que  j'avois  erré ,  j'augmentai  mon  âge  ,  en  me  donnant 
3 1  ans  >  3  8  à  André ,  &  70  à  Bernard  5  &  je  vis  ,  au  moyen  de 
l'addition,  que  j'avois  encore  erre  de  18  ,  dont  je  fis  auflî  noté  à 
côté  de  ma  féconde  fuppofition  :  alors  je  multipliai  30  ,  nombre  de 
ma  première  fuppofition  ,  par  1 8  ,  différence  de  la  féconde  ,  &  3 1 , 
nombre  de  ma  féconde  fuppofition  ,  par  36  ,  différence  de  la  pre- 
mière i  les  deux  produits  m'étant  connus  pour  être  l'un  840 ,  &  l'autre 
1 1  y  1  ,  je  plaçai  le  moindre  fous  l'autre  ,  &  de  même  les  deux  diffé- 
rences j  j'eus  en  refle  à  la  grande  fouftraclion  3  1 1  >  &  à  l'autre  8  5 
je  divifâi  ces  deux  nombres  l'un  par  l'autre  ,  &  mon  âge  vint  au 
Quotient  de  la  divifion ,  c'eft-à-dire  ,  35  ans  :  il  vînt  par  conféqucnt 
45  pour  André  ,  parce  qu'il  avoit  6  ans  plus  que  moi ,  2c  84  pour 
l'âge  de  Bernard  ,  le  double  de  celui  d'André  &  du  mien  5  ce  qui  fit 
bien  les  168  en  queftion  :  comme  mes  amis  doutoient  de  la  vérité , 
nous  fumes  voir  les  Rcgîflres ,  &  nous  y  vérifiâmes  qu'effectivement 
je  ne  m'étois  pas  trompé  ,  parce  qu'André  &  Bernard  avoient  accufé 
jufle  dans  leurs  plus ,  &  Denis  pour  la  totalité. 

OPÉRATION. 

première  fuppofîtion   30  Seconde  fuppondoh    3  x 

i6  38 

66  70 


131  140 

J'aî  erré  àç^   }6  J'ai  erré  de    18 

76Y  •    168 


Première  pofition  30,  moins  i^\j'jt» 
Seconde   pofition  31 ,  moins  18  j   W^^^^^^ 


La  fnite  a  la  page  ci-apris. 

Mdtiflicsthns. 


30 3^  840  28 

î^o^froimf.  71                rcfieyii^dividcMâe.        refit  8  ,  Aivifent. 
108  


fredmiiKi 


_L£1£.[35>  pour  mon  âge  •  •  O  o . 
^  ^    45  pour  celui  d'André J    "* 
84  pour  celui  de  Bernard* 
Preuve ,  1^8 


AUTRE      EXEMPLE, 
D^»/  lequel  il  y  a  flus  ^  moins  rn  différences. 


M 


Onfîcur  Vincent ,  que  vous  connoiilez ,  vînt  me  trouver  ces 
jours  paflcs  pour  me  dire  qu'ayant  voulu  exciter  l'émulation 
de  (es  trois  Hls  dans  rArithmétique  ,  il  leur  avoit  promis  1  do  liv« 
pourvu  qulls  içuflent  fè  les  partager  ,  comme  il  leur  diroit  : 

Sçavoir:, 

Qu'il  vo|g^oit  que  l'aîné  en  prît  une  partie  proportionnelle  à  Tes 
deux  frères  4  le  fécond  deux ,  fois  &  demi  autant ,  moins  7  »  que 
Ton  aîné  5  8c  le  troifième ,  ou  plus  jeune ,  trois  fois  6c  demi  autant 
moins  1 4 ,  que  le  premier. 

Je  trouvai  la  queflion  jolie ,  âc  pour  fçavoir  H  je  pourrois  la  réibu-^ 
dre ,  voici  comme  je  m'y  pris. 

INSTRUCTION. 


devoit 

bres       _ 

dont  je  fi^ote  à  câté  de  cette  première  pofition. 

Je  fis  enfuite  la  féconde  »  en  donnant  à  l'aîné  28  ,  6^  au  fécond 
Se  84  au  plus  jeune  ,  &  ayant  additionné  ces  trois  fommes  ,  je  vis  » 
par  une  nouvelle  fbuflraâion  de  la  fbmme ,  que  j^avois  erré  en  plus , 
de  1 5  ,  ce  que  je  notai  à  côté  de  cette  féconde  pofition. 
.   Cela  fait ,  je  multipliai  le  nombre  10  de  ma  première  pofîtion  » 

Ce 
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par  1 5  y  excédent  de  la  (econde ,  ce  qui  me  produire  3 oo  >  ic  xS  r 
nombre  de  ma  féconde  polîtion ,  par  4 1  >  moins  de  la  première  ^ 
ce  qui  fît  un  produit  de  1 148  »  &  les  deux  en(èmbie  1448  :  les 
deux  différences  de  41  &  de  15  ,  étant  auflî  additionnées,  produi- 
duifîrent  ^6. 

La  Règle  demandoit ,  pour  la  faire  au  long ,  que  je  divifafle  ^ 
1448  par  ^6  y  pour  avoir  au  Quotient  25^5  mais  pour  abréger  y 
je  pris  la  huitième  partie  du  dividende  &  du  diviieur  »  Tun  me 
donna  1 8 1  '  &  Tautre  7  j  &  ayant  diyifë  l'un  pr  l'autre  ,  je  trouvai 
au  Quotient  la  même  fbmme  ou  valeur  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  1 5  -f-  ou 
25  liv.  17  fols  I  den*T  pour  la  part  de  l^stkïé  ,  par  conféquent  le 
fécond  eut  57  llv.  1 1  fols  10  dcn,  -r ,  &  le  plus  jeune  j6'  liv,  10  fbls> 
Icfquelles  fbmmes  étant  jointes  en&mble  ,  fe  trouvèrent  faire  lefHites 
160  liv.  ôc  les  mêmes  qu'avoient  prifes  les  fils  de  mon  ami.  Si 
j'admirai  l'induflrie  de  ce  Père  pour  exciter  l'émulation  de  Ces  enfans, 
je  n'en  admirai  pas  moins  Téquité  ^  en  ce  quil  donne  la  plus  forte 
fbmme  au  plus  jeune  pour  le  recompenicr  d'avoir  fait  autant  de 
progrès  que  les  autres  y  &  au  fécond  plus  qu'à  l'aîné ,  qui  ne  pou* 
voit  s'en  prendre  qu'à  fbn  peu  d'application  de  la  concurrence  >  où 
il  fè  trou  voit.  Cette  correâion  faite  à  vos  amis  »  U  cet  Exemple 
d'Arithmétique  ,  fbnt  deux  chofes ,  mon  chebl  T h'é op  h  i l e., 
que  vous  ne  devez  pas  oublier». 

OPÉRATION. 

20  ,  pr/mière  po/slion^ 
.  43  ,  fbnt  deux  fois  &:  demi  10  ,  moins    j^ 
^6  y  font  trois  fois  &  demi  10  ,  moins  14» 


erré  de  4r  ,  en  moins  fiir  la  totalité» 
160 


V 


18  y  féconde  fojif  ion. 

63  ,  fbnt  deux  fois  &  demi  10  y  moins    7. 

84 ,  fbnt  trois  fois  &  demi  ;o  >  moins  14»^ 


J  7  5  j  à  fouflraire.. 
erré  de   1 5  >  en  plus  fur  la  totalité* 


La  fmu  eft  4  U  fM^t  ciaprch 
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première  pofition  lo, moins  41 


S6  f  dont  le  4"  eft  7,  Divifewr. 


féconde  pofition  1 8  >  plus    i 


3  z  8  3  00  ,  froiuit. 

8i         ^1148 
produif   1 148  4c       ^  448  y  produit  dés  deux ,  dont  t 


toaVHM 


tlcTeft£££_[A  tj  liv.  17  fols    I  dcn.  t  pour  l'aîné.     , 
^;f    B  57  —  I  ;,  —  10  —   V  pour  le  fécond. 

€7^  —  10 pour  le  plus  jeune. 

Preuve.  1 60  \vil 

AUTRE     PREUVE. 


7 


ly,    17.      l^  7- 
II.    i8.      6.  -f 

^4.  II.  10.  4" 


57.  îi.  10.  -r    B 

IC.    17.       i.   T 

83.       10.       

7 


t.-.- 


76.      10. 

NOUrELLE       INSTRVCTION. 

ÈRù  de  vous  f&ire  voir  qu'en  faifknt  deux  portions  cxcédeotes , 
les  mêmes  parts  viennent  ^  par  le  moyen  de  la  ùmtk^iùù  ^  comme 
le  prefcrit  la  Règle  dn  premier  vers  'que  je  ^ous  ai  dcmné  ;  eban- 
geosis  la  pfénrière  pofitiott  fie  donnons  à  l*i^é  17  «  le  fécond  aura 
par  conféquent  éo  t  fie  le  plus  jeune  80  -f  ce  qui  fera  un  excé- 
dent de  8  >  car  les  trois  fommes  fosit  1 6S  :  en  multipliant  cette 
nouvdie  pofkion  par  1 5  »  excédait  de  la  iôconde  ,  il  vient 
405  &  114  au  produit  de  la  fniiuldplicatian  de  18  ,  féconde  pofi- 
tion ,  par  8  excédents  de  la  nouvelle  ,  &  faiiànt  Ja  fbuÉradion 
d^elks  Se  des  excédents  ,  il  vient  â  i\me  1 8 1 ,  &  à  Tautre  7 ,  <i'où 
il  réâiiee  ^  i  la  divifion  >  les  mêmes  1 5  f  pour  ia  part  de  Mné ,  ^c« 

VOfération  eft  à  U  fuge  fuivsntc.  C  c  ij 
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OPÉRATION. 


1 7— fr^iire  fofitUn. 
8o4- 


X  8  ifeca»ie  pofi$ion< 
84 


16% 


>75 


2.7  plus   Z 


Exc/dentK 


%  8  plus  1 5 
froiuh  114      135 

^7_ 


SûêtftraHhm. 


^05 IJ 

114  ■-    8 


^oj  y.  Produite 


^* 


Dividende  i8i. 


7  ydivifenr. 


Je  (uis ,  &c»^ 


X^x  [ ^5  1^  pour  Pâmé. 
'77'     57 1^  pour  le  fécond. 

1^-h  P^"^  '^  P'^  jeune., 
1 60  iiv.  les  mêmes  trottvees  a  iM 
Ifrecédente  Preuve.. 


jt  Lyêfi,  ce  4j»in  174 J» 

RÈGLE  DE  TROIS  DOUBLE. 


mm^ 


«. 


AV  E  RT  1  SS  E  ME  NT, 

CEttc  Règle ,  M  O.N  c.H  EA  T H  ^  o  p.H  I L  E ,  eft  nommée.double , , 
parce  qu'elle  eft  toujours  compofèe  de  cinq  Termes  connus  «  par 
le  moyen  desquels  on  en  trouve  un  fixième  que  Ton  cherche  8c  ^*on. 
ignore  $  &  non  >  comme  le  difènt  de  bons. Praticiens  >  parce  qu'elle 
fenferme  en  foi  deux  Règles  de^  Trois  (impies.:  Je  crois  donc  que. 
ce  nom  lui  a  feulement  été  donné  pour  la  cUftinguer  de  la  Règle  de 
Trois  ^mple ,  qui  contient  trois  Termes  »  &  un  que  Ton  cherche , . 
fait  quatre  5  d'où  il.  s'enfuivroit  que*  la  Règle  de  Trois  double  dcvroit 
en  avoir  huit  >  8c  elle  n'en  a  que  fix  :  mais  comme  ceci  ne  fçauroit 
être  qu'une  pure:difpute  d'Ecole ,  d'aucune  utilité ,  laiflbns  le  friyole  > 
if.  allons  à  l'el&ntieL 

Souvenez- vous  que  pour  faire  cette  Règle  >  il  faut  que  le  nombre 
donné  en  principale  proportion  >  pour  avoir  le  (ixième  Terme ,  oa 
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h  repoûfe  à  la  qtteftion ,  (bit  toujours  mis  au  milieu  des  cinq  Termes  ^ 
ic  pour  que  vous  ne  puifGez  pas  vous  y  tromper ,  il  fufEt  de  vous 
£>aveDir  qu'il  faut  qu'il  foît  de  même  efpèce  que  le  fixième  en 
quefUon  :  Si  ce  font  des  écus  que  vous  cherchez  >  le  Terme  du 
milieu  doit  être  j^es  écus  5  fi  ce  u>nt  des  aunes ,  de  même  5  &  ainfî 
de  toute  chofè.. 

P^—   I        É        I  ■  I        ■!■   ■    ■  Il       II    ■      ■  ■       I  ■      ^1^^^^  ■  m  ■     i 

PREMIER      EXEMPLE, 
&  lnfiruQ:ion  four  le  réfoudre^ 

m 

VOus  (çavez  que  1 1  Ouvriers  vous  ont  fait  en  8  jours  101  aulnes 
<le  tafetas  y  6c  vous  voulez  fçavoir  combien  en  feront  14  Ou- 
vriers en  1 5  jours* 

Pour  avoir  ce  quc^ vous  cherchez  ,  c*eft  à-diro ,  le  fixième  Terme , 
vous  devez  former  la  Règle  >  en  di^nt  : 

Si  II  Ouvriers  en  8  jours  font  roi  a^ûnes  ,  combien  en  feront. 
14  en  1 5  jours  ?  &:  pour  opérer ,  il  faut  multiplier  le  cinquième^ 
Terme  par  le  quatrième ,  ou  ït  quatrième  par  le  cinquième  ,  cela  eflr 
indiâcrent  y  pui/qu'ils  produifènt  également  1 1  o  ,  lefquels  il  faut 
multiplier  par  loi  ,  Terme  du  milieu,  pour  avoir  21410  pour 
dividende  >,  ou  nombre  à  divifèr  ,  pat  p^  y  produit  de  la  multipli- 
cation des  premier  &  fécond  Termes  s  &  pour  que  la  dividon  fbit 
moins  grande  >  réduifez  au  quart  le  nombre  à  divifer  &  le  divifeur  » 
c'eft-à-dire  ,  Tun  à  53  55  ,  &  l'autreà  14,  &  vous  aurez  pour  réponfè 
au  Quotient  de  la  divifîon  2  ij.aûnes  ^ou-rqui  eft  le  nombre  d'aunes 
que  feront  les  1 4  Ouvriers  en  1 5  jours. 

O  P  É  R  A  TI  O  N- 

Si  1 2  Ouvriers  en  8'jours  font  i  o  2  aûn.combien  en  feront  1 4.en  i  j  jours?? 
8  210  .      15 

^6  y  produit».  loro.  70 

14. cft  Ict,  ^04  ï4 

Dividende  11410  iio,  prodttifi. 

Ic^eft.    5355 

jr^-irA-[^a3  aunes  ]^  ,  ou  J-  „  rj?  /4  r^fonft* 


Pour  faire  la  preuve  dé  cette  Règle  ,  fèîgner  d'ignorer  que  vous 
%vez^combien  II  Ouvriers  feront  de  cet  ouvrage  en- 8  jours,  8c. 


' 


1  I  <3f 


i33« 

2007 

II 

ll42fZ^ 
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chcrchcE-Ie  par  une  nouvelle  Règle  de  Trois  double  ,  oppofée  à  la 
prcmiètc  >  de  laquelle  il  faut  de  même  multiplier  les  deux  premiers 
Termes  l'un  par  l'autre ,  ainfi  que  les  deux  derniers  »  &  le  produit  de 
ceux-ci  par  le  Termt  du  milieu ,  pour  former  le  DiTÎdeade  1 1 410  » 
lequel  étant  divifé  parle  produit,  iio,  des  deux  premiers  Termes, 
donne  au  Qiioticnt  les  mêmes  101,  Terme  du  milieu  de  la  première 
Règle  5  ce  qui  en  eft  la  preuve  :  &  d'autant  que  cette  nouvelle  Règle 
de  Trois  eft  le  contraire  de  l'autre  ,  il  faut  en  faire  la  conftrudion , 
en  difànt  : 

Si  14  hommes  en  i  y  jours  font  113  aunes -f,  combien  12  en  feront-Us 

,6  f  en  8  jours  î 

AUTRE     preuve; 

formant  une  eocceftion. 

Cette  autre  preuve  ,  mon  chék  TMÉbp«f  le,  tfeftpasneccf 
faire  à  la  Règle  ,  &  il  éft  oepen<kttt  très^impoitatft  que  vous  la 
fçachiez  faire  ,  parce  qu^eUc  tenl^ï'me  tiiïe  ètoèption  {ur  !a  pratique 
que  je  vous  ai  enfeigôée  ,  je*  veux  dite  qije  ,  quoique  ce  foît  une 
autre  Règle  de  Trois  double  ,  l'opération  s^én  fait  ncànmoiti^  diflFc- 
remment  5  &  c'eft  ce  qui  la  fait  noiutnet  par  plufîeuts  \  Règle  de 
Trois  compofcc. 

Pour  comprendre  ceci  ,  iîippofez  que  vous  ne  (çavez  pas  combien 
il  faudra  d'Ouvriers  pendant  8  jours  pour  faire  lefdites  loi  aunes , 
itiàts  qut  vous  fçâvet  qull  en  faut  14  pour  faire  223  -faunes  en  1 5 
jours  ,  ^  qut  vous  voulez  le  fçavoin 

Pour  opérer ,  il  faut  conftruire  ainfî  la  Règle  ,  en  difànt  : 

Si  pour  fai<-e.ij3  aunes t en  1 5  jours  il  faut  14  Ouvriers,  combien 
eh  faildra-t-il  pour  faire  101  aunes  en  8  jours  ?  Ôbfervez  toujours 
que  l'efpèce  que  vous  cherchez  ,  laquelle  dans  ce  cas -.ci  eft  des 
hommes  ,  (bit  au  milieu  des  cinq  Termes. 

Si  vous  alliez  multiplier  contînucment  ,  comme  je  vous  l'ai  fait 
faire,  les  trois  derniers  Termes  Tun  par  l'autre  ,  ils  produiroient 
p  1 35)  i  3.  &  fi  vous  mukîpiiyez  de  même  les  deux  premiers  Termes , 
aùllî  run  par  l'autre ,  "'ii^  produiroient  2^77  j  pour  Divifeur ,  lequel 


(  2,07  ) 

K  donneroit  au  Quodent  que  3  ,  &  c'eft  juflemeot  1 1  cjull  dort 
venir  :  La  route  que  vous  tieodrîez  ,  né  ferait  donc  pas  la  bonne  : 
pour  vous  y  mettre,  vous  devez  commencer  par  réduire  en  huieièmes 
Us  aunes  de  l'un  Se  l'autre  Terme ,  pour  avoir  au  premier  1785,  Se 
au  quatrième  8 1  ^  >  Se  alors  ce  (croit  comme  fi  vous  diOez  : 

Si  pour  faire  1785  huitièmes  d'aunes  en  15  jours  il  faut  14  Ou- 
vriers, combien  en  faudra-t-il  pour  en  faire  8 1 6  huiV&mçs  en  8  jours  f 

Sur  cette  difpofition  ,  il  faut  multiplier  les  trois  Termç;  du  milieu 
condnuëment  l'un  par  l'autre  ,  pour  avoir  au  produit  171 3  ^p^  pour 
nombre  à  divifèr. 

Ëofuite  il  faut  multiplier  les  deux  extrémitjés  l'une  par  l'autre  y 
c'e(l-à-dire  »  le  premier  Terme  par  le  dernier  3  le  produit  fera  1418  52^ 
pour  divi/eur  ,  duquel ,  pour  abréger  la  dividon ,  il  faut  fupprimer 
le  zéro  Se  prendre  le  -f  du  refte  >  ainfî  qu'au  dividende  ,  pour  avoir 
à  Tun  3  57  ,  Se  à  l'autre  4184 ,  Se  au  Quotient  i  z  pour  le  fîxième 
Terme  que  vous  cherchez  ,  qui  e(l  le  nombre  d'Ouvriers  qu'il  faut 
pour  faire  1 01  aunes  en  8  jours#^ 

OPÉRATION. 

Si  pour  xij-^en  1 5  jours  il  faut  14,  combien  pour  i  ci  en  8  jours  ? 
8  8 

1785  huitièmes.  8 1 6  huitièmes% 

8  14 


♦  357  y  f^^^  Divifenr^  %i6 


1 1414 


57120 

'^^      r        i-%       •  /»»■//•  ï  Ï4^4 

^xM^lizOxxvn^Syifilârçùânfe.  ^  T     ^  ,       .  ,    ^ 


^X  ^    4184  ,  Div/W^»^^. 

Mais  fi  vous  vouliez  changer  la  qucftion ,  &  que  (cachant  que 
14  hommes  font  en  i  y  jours  1 78  5  pies  de  fofle ,  ou  4c  tranchée ,  au- 
lîeu  de  huitièmes  d'aunes ,  vous  voulez  fçavoir  combien  il  faudra  de 
jours  à  j  1  hommes  pour  en  faire  81^». 

INSTRUCTION.  • 

Pour  opérer,  il  n'y  a  point  de  différence  entre  ce  qui  vient  d^êtrc 
lait  &  ce  qu'U  faut  faire  povur  refoudre  cette  nouvelle  queftio» , 
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puifqull  faut  également  ob(èrver  de'  mettfe  au  milieu  des  cinq 
Termes  les  i  5  jours ,  parce  que  ce  font  des  jours  que  vous  cherchez  1 
ainfi  il  faut  dire  : 

Si  pour  faire  1785  pies  de  foSh  il  faut  14  hommes  pecdant  1 5  jours, 
pour  en  faire  8 1 6  pies ,  combien  1 1  hommes  demeureront-ils  ? 

OPÉRATION. 
Si  cour  1 78  j  avec  1 4  h.  il  faut  1 5  jours,  comb.  8 1 6  avec  1 1  hommes* 


IX 


3570  40S0 

1785  S16 


1 1^.10  ,  dont  U  \ep  ^  1 1  i^o 

a(     1071  )  Divifiur,  14 

485(^0 

ZxifX  [  8  jours ,  tfi  la  rr^onfi,  &  mm  1 1140 

XizJ^X                   txplieatton  ffigifante ^  ^         ,       .    ,    ^    . 

Ji  vous  Mit.  hitn  compris  Uprécédm$opéréi^  ^7'3^l^>  dûHtt^Têft  ^ 

tùm  >  larfyui  vous  svez.  chorché  des  hommeu  ^      8568  ^Diviiendeh 


i^te 


AUTREEXEMPLE.  . 

SUppo(ez  que  1800  livres  vous  ont  produit  pendant  4  mois  un 
intérêt  de  40  livres  6  fols  p  deniers  ,  &  que  vous  voulez  (çavoi^ 
ce  que  vous  produiront  1  loo  livres  >  en  les  donnant  fur  le  même  pié 
pour  ^  mois* 

Dans  ce  cas-là  vous  devez  dire  pour  former  votre  Règle  r 

Si  1 800  livres  en  4  mois  produifènt  40  livres  6  fois  ^  deniers ,  que 
produiront  1  lOo  livres  en  ^  mois?  Faîtes  pour  opérer  »  comme  je  vous 
ai  précédemment  enfêigné  ,  c'efl-à-dire  ,  multipliez  le  quatrième 
Terme  par  le  cinquième,  &  le  produit  10800  ,  par  40  livres  6  (bis 
^  deniers ,  Terme  du  milieu ,  pour  avoir  pour  Dividende  43  5^45» 

Enfuite  il  faut  multiplier  les  deux  premiers  Termes  Tun  par  Pautre , 
ce  qui  donne  7200  pour  Divifeur  »  8c  au  Quotient  de  la  divifion , 
60  livres  10  fols  i  deniçr^quiefl:  laréponfè  i  ce  que  vous  cherchez  > 
dans  votre  fuppoiîtion. 

J'ai  pris ,  pour  abréger^  la  quarante-cinquième  partie  .du  Divifeur 
Se  dit  Dividende  >  ce  qui  fe  fait  en  prenant  leT&  \c\y  ainfi  Tun  efl 
Induit  à  1  (îo  ,  &  l'autre  à  ^^8 1  »  ce  qui  produit  également  le  même 
Quotient  60  livres  1  o  fols  1  r  denien 

La 
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Xa  preuve  (ê  fait  par  une  autre  Règle  de  Trois  double  ordinaire  ; 
en  renverfant  la  queftlon  >  &:  en  opérant  de  même  >  ce  que  je  vais  vous 
démontrer  pour  toute  explication  ,  parce  que  je  fuppofe  que  vous  avez 
fuffi&mment  compris  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  ma  dernière  Inftrudion. 

OPÉRATION. 

S!  1 8  oo  I.  en  4  mois  donn^  40  L  ^  f.  ^  d.  que  donner^  1 1  col.  en  ^  mois  ? 

4  .  9 

7100  ^  ionjle^eft^  lofoo 

»  800,   dontle-^eft-^  4ol*  ^(.^à. 

.t  i^o,  Divifeur.  43x000. 

lyoo.p^  5  ù 
540. p'  I  f. 
•270.P»  —  ^d# 

U5*P"  —  jà. 
^eti[6o\i^.  10  fols  I  ^  den.  efi  U  r/ponfe.  ^^<  6^^,  dont  lei 

;tjfe  •  f/i    494.0^  y  dont  Uj- 

eft      ^6iiydtvidcmlfm 

PREUVE. 

Si  izool.enp  moisdonQ*.  ^ol.ior.i-fd.que(ionçrSiSool.en4mois» 

2_  •*  4. 

lo^ooi  dont  le  ^efi  §  7^oo 

§  iipo.  dont  le^eft %  ^ol.iof.i-fd. 

\     t^^  Divifeur.  43 1  ooo 

^ff%\  [40  liv.  6  fols  p  den.  futur  réponfe. 


3^00 


8,  >    43  5^45  '  àontle^ 

*  lO  "    r^ri  *fi      ^^^^\±àont  Ut 

TÎIT         ''^^^"^  ¥  "l^ulDividend. 


180 
iz 

T^Ô  ;r^jfr0  [y  den. 

1 80  ^^^ 


Z160 
Jç  fuis ,  &c* 


Di 


y 
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,     HJPLi.       III     M     hl    jj)    ;[||IHI    M|f    if<i    i.    .|    n  M ■■     Il      III        \ Il -> 

RÈGLE  DE  TROIS  DOUBLE 

EN     FRACTIONS. 

^«  I    ■       ■      I  ■  ■  I  ■  I  ■  , 11..    ■!■      ■  .         .  I        ■  I        I  ■  "W 

INSTRUCTION. 

CEttc  Rcglc^  MON  CHER  Th  é  o  p  H I  l  e  ,  fuît  Ic  mêmc  ordre 
<juc  la'R.èglc  de  Trois  double  en  entiers  5  arnfî  vous  devez  toûi- 
jours  mettre  au  inilieu  des  cinq  Termes  Pcfpèce  que  vous  cherchez* 

Voici  des  exemples  bien  familiers  5  cependant  peu  de  pcrfonnc^ 
en  (çavent  la  pratique  ,  par-  rapport  aux  divers  obftaclcs  qui  (c  ren- 
Gçntrent  pour  les  réfbudre  :  c*eft  pourquoi  je  vous  exhorte  de  vous 
rappeller  les  principaux  préceptes  que  je  vous  ai  donnés  fur  les  frac- 
tions ,  &c  fur-tout  de  vous  armer  d'une  ferme  coodance  »  pour  ne 
point  vous  rebuter  par  de  fcmblables  obftacles  ,  qui  pourroîent 
vous  caufer  de  la  répugnance  ,  &  même  mettre  à  bout  votre  pa- 
tience &  votre  émulation  :  pour  éviter  cela  y  rappellez-vous  auflî 
que  virfus  emni  obice  nmjor  s  que  je  ne  vous  ai  pas  conduit  (î  loîn^ 
pour  vous  laidêr  en  fî  beau  chemit%  &  qiill  vous  fèroit  honteux  de 
ne  pouvoir  pailer  outre.  Ça  »  commençons. 

Suppo(ez  avoir  achcté^  ^o  aunes  t  d'une  éH0c  ,  dont  la  largeur  eft 
de-r  d'àûnc}qu*çfles  vous  ont  coûté 403  livres  j  fols,  &:  que  vous  vou- 
lez fçavoîr  ce  que  vous  coûteront  1 60  aunes  -rd'une  fcmblable  étoffe , 
qui ,  quoique  de  tï  d?aûne  de  large,  n'a  pas  plus  de  fbye  &  d'ouvrage» 

Dans  ceg:e  fuppofîtion ,  vous  devez  former  la  Règle  de  Trois 
double  ,  en  difant  : 

Si  80  T  aunes  de  y  coûtent  403  7-  livres ,  que  coûteront  i  tf o  t  aûn^ 
de  n  i  Comme  pour  opérer  il  faut  que  les  entiers  foient  réduits  en  leurs 
fradions,  vous  devez  faire  une  (econde  difpofîtion,  &  dire  de  nouveau  : 

Si  H^ de Tcoûtent  '^y^'  de  livres  ,  que  coûteront  ^'  de^  ?  Cela.faît, 
îl  faut  envisager  que  vous  avez  cinq  Numérateurs  &  cinq  Dénomina- 
teurs ,  &  qu'il  faut  les  faire  tous  agir  fucceflivement  >  pour  avoir  le 
Divifêur  ^  &  le  nombre  à  divi/cr.    ' 

Pour  avoir  ce  dernier  ,  multipliez  les  deux  premiers  Dénomina^ 
leurs  4  &  8  l'un  par  l'autre  ,  &  vous  aurez  3 1  au  produit ,  lequel  il 
faut  auflî  multiplier  continuëment  par  les  trois  derniers  Numérateurs 
j.  ^  311  Se  i&ii  y  &il  viendra  81843.^80  pour  nombre  à  divifer. 

Eixfuîte ,.  pour  avoir  le  Divifeur  >  il  faut  multiplier  les  deux  prér 
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anîcrs Numérateurs  323  &  ç  l'un  par  l'autre  ,  pour  avoir  au  produit 
j^i5  ,  lequel  ît  faut  de  même  multiplier  coûtinuëment  par  les  trois 
derniers  Dénominateurs  4 ,  2  ,  1 2  ,  &  vous  aurez  au  dernier  pro« 
duît  1 5  5  040  pour  Divifcur. 

Avant  de  taire  la  divifîon  ,  &  pour  Tabréger  ,  ôtez  le  dernier 
zéro ,  tant  du  Dividende  que  du  Divifcur ,  ce  qui  eft  comme  fi  vous 
en  preniez  len  i  &  pour  plus  grande  abréviation ,  prenez  le  75  de  l'un 
&  de  l'autre,  ce  qui  fe  fait  en  prenant  le  t du-  &  leydu  dernier  pro- 
duit (  ces  trois  Dénominateurs  multipliés  continuëment  font  bien  48  ) 
&  il  viendra  pour  Dividende ,  le  plus  abrégé,  lyij^i  ,  &  pour 
Divifèur  3235  lefquels  donnent  au  Quotient  pour  fixicme  Terme , 
&  répon(è  à  la  queftion  5 34  livres  6  (bis  8  deniers  jrj 

La  preuve  fe  fait  en  renverfânt  la  queftion  ,  par  une  autre  Règle  de 
Trois  double  en  fractions ,  en  difànt  : 

Si  1 60  -F  de  n  coûtent  534  livres  \^ ,  combien  8  o  -f  de  f  ? 

Pour  laquelle  preuve  je  me  contenterai  d'opérer ,  fans  vous  en 
donner  l'explication ,  parce  que  ,  pour  peu  que  vous  veliilliez  me 
fuivre  pas-à-pas  ,  il  vous  (êra  aife  de  voir  que  c'eft  abfblument  fur  les 
mêmes  principes  qu'elle  s'opère. 

OPÉRATION     DE     LA     RÈGLE. 

Sa  fr ornière  iifpofition. 

Si  So^aûnes  dercoûtCnt  403Tliv*  que  coûteront  1 60  Taûnes  àt-h  ? 

4  4  1 

313  1613  311 

Sa  féconde  àiffojition. 

Si  4r  de-r^  coûtent  "^^ ,  combien  4^  dc^  ? 

>  Multiflication  des  deux  frémters  Dénominateurs. 

}i  produit.  3^   16^68  j  ^6  ^ 

i6iy £^^^  dernier  Numérateur. 

311e     -^  8 1 843  6  S  0    grand  Dividende. 

4^3  9^    I  Multivlicé^  ^07^09^  Ict 

51616       f    fiomdatroi"  517773    Ic-j-duT 

»  03 1 3  *         \  '*"'^'*^''  Dividende 

154848  I  le  fhs  ttbr/gé, 

16568736  ^  ^  . 
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^  *  ^  j  MultiflicMtion  des  àeux  frémicrs  ÎHiimémtcUYs. 

1^15,  ftoàuit. 
4 


2 


125)10 
II 


MultiflicMions  des  trois  derniers  Dénominateurs. . 


25840 
12920 
I  j  5  040     grand  Divifeur. 

387^  le-T^ 

323  Icrdurî 

*'i05> 

10 


t    ^4» 
12 


t    *4i 


«^■i 


Divifetêr  abrégé. 


*  I 


2180 


484 
242 

2^04 


xr:^X9f^  [534  liv.  (î  fols  8  den.  j^^  15^  /4 1^4/^1»^  des  i  (Jofaûnea. 


OPÉRATION     D  E     L  A     P  R  E  U  V  £. 

Vrémiere  dijfojîtion^ 

Si  i^oi-dciicoûtcnt  j34liv.iTj,  combien  80 -f de ^? 
*  3^3  4 


321 


/ 

I(J02 

10^8 
1602 
109 

171591 

3  M 


•  «. 


*  • 


Lâfeoonic  dijfojition  a  UfAgefiêiv4ntc\. 


o 
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'    Sceonie   iiffofitioH, 
%  *iràch^  coûtent  i^ ,  combien  %^  de  i  ? 

24 ,  produit, 

6503^4 

414x184 
323      . 

1241^551  .  Y Multipiieittions  des  tms derniers  IfiumérMeufS. 
8x84368  . 


'3375>*543i 
'66S^6iji6fâ    grwd  Dividende^ 

»ïv  5574^^93  ^g>-du  -f  >  /^«^  »(?/»^r^  À  divifer  le  plus  abrégé.  ^ 
^  ^  J  ^//////f4/w»  ^rj  deux  premiers  Namérateursi  • 

1605  ,  produis.  . 
3^i 


^JUnltiplications  des  Pr 9$ s- derniers  Dénomittateursi-^- 


I ôj^S^t^f^rand  Divifeur.  '\ 
I38x44.>  le  v4^T'>  oulan»  'Divifeur  le  plus  abrégé. 


345 


MM9  X 6  I 

jrrj7  #jfr *^ill4°2.  ^'^  "^  »  valeur  des  80  -|"  aûn.  tfi  Ia  réptnfe  &  l*  prtmte.    . 

T^ïT^nnnr      345^1-  .  x^gx^^çi. 

13  8>i^4.  ^  /^  Dividende  3  aitsfi  il  vitrât  li  quart  d*UHc 

[livre  ou  ^  fil ^^ 
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AUTRE     EXEMPLE. 

SUppofez  avoir  fabriqué  ^  y  aunes  d'une  étoffe  de  -faune  de  large 
qui  vous  reviennent  à  30  liv.  1  2  fols  6  dcn.  Se  que  vous  voulez 
{çavoîr  à  combien  vous  reviendront  8  aunes  de  la  n>eme  étoffe , 
étant  large  de  4-  d'aûne ,  n^ayaot  cependant  que  le  même  poids  : 
dans  ce  cas-là  vous  devez  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  d-f  aûn.  de  -f  aune  reviennent  à  30  liv.  1 1  (bis  6  den,  à  combien 
reviendront  8  aûn.  de  -7  de  large  ? 

Je  vous  ai  dit  que  pour  opérer ,  il  faJIoît  réduire  les  entiers  en 
leurs  fradions  :  cela  eft  efFe<3:ivement  néceflaire  >  msÀ$^  comme  il 
fe  préfente  dans  cet  Exemple  deux  entiers  qui  pourroient  vous 
intriguer  pour  les  réduire  en  fractions ,  me  voici  pour  vous  aider: 
Ces  deux  entiers  font ,  à  ce  que  je  vois  ,  les  3  o  liv.  1 1  fols  6  den. 
&  les  8  aunes. 

Allez  chercher  au  Bordereau  d'aûnagc  que  je  yous^  ai  donné  le 

1  5  Janvier  dernier  >  quelle  eft  la  fraction  qui  exprifuc  1 2  fois  ^  d« 
Se  vous  trouverez  que  c'ed  t  aiinfî  au  Iku  de  cette  partie  de  la  livre , 
mettez  30  livres  t 

11  reftc  Tautre  entier  ,  qiii  eft  8  aunes ,  à  vous  expliquer  :  pour 
le  réduire,  en  fradion ,  il  faut  le  divifer  par  le  plus  grand  nombre 
que  faire  fè  pourra ,  pour  quil  ne  refte  rien  5  fi  c'eft  par  4,  il  viendra 

2  au  Quotient ,  ee  qui  fera  1 6  demi  -  aunes  p#]  &  comme  il  faut 
réduire  la  fradion  dans  fa  plus  petite  dénomination  (  ce  qui  fe  fait 
en  prenant  la  moitié  du  numérateur  &  du  dénominateur  )  il  vient 
de  cette  iàçon^U  4-  ainfi  il  auroit  donc  mieux  valu  avoir  divîfô  tout 
d'un  coup  8  par  8  ,  &  il  feroit  venu  au  Quotient  le  même  déno- 
minateur I. 

Les  entiers  étant  ainfî  réduits  en  fradions ,  vous  devez  faire  votre 
féconde  difpofîtion  en  difant  toujours  par  Règle  de  Trois. 

F  C  DE 

Si  T  d*aûn«  de  -f  aune  de  large  reviennent  à^  de  Uv.  à  comb.Tde4  ^ 

A  B  G  H 

"Biédu&ivn  du  entiers  en  frsBiân, 


$  aûncs  T       30  liv.  -V 
3  8 


20  tiers»         24;  huitièmes 


OPÉRATION. 

g ^1  M»kiflieMtions  des  deux pémiersT>^nomn»tturi, 

6 ,  frodmt. 


1470 
D 8 


âdultiplùstioas  des  trois  derniers  NamérineMrs, 


117^0 

35180  ,  ^r4»i  Dividende. 
^  441 ,  Ict^u^  Dividende  le  plus  abrégé. 
F lo  ,  premier  Nnmératemr  fcul  mulfiplicsfifm 

1^0     ^Muliiplicarions  des  deux  derniers  DénomnMtears  fiuls  mul- 
H 4     3  [  tiplicatifs. 

640      ,  jT^ff^  Divifeur. 
8  ,  larde  la  î^  Divifeur  le  plus  abrégé. 

*  ^#  î  [55  Uy«  ^  fols  (îden.  ^y?  /4  t^^/riir  ^i  ^  aSmes  di-\-  de  large  ,  c^  /4  r^^^/r  41 
■"ÎZ  [laQue^en. 

PREUVE. 

Première     Dijfofifion. 

Sî  8  aûncs  de  -f  coûtent  5  5  liv.  t  q^c  coûteront  6  7  aûn.  de  t  ? 

Seconde  difpojition  où  les  entiers  font  rédmts  enfraâtion.. 

Si  4-  de  T  coûtent  ^  ç^t  coûteront  t  de  t  î  * 

4 ,  premier  Dénomin,  feid  multiplie. 


10 


441 


^      j    Muhiplicasions  des  1  dern. 
^      Numerat.feuls  multiplicatifs. 


\  Mult.  des  tprém.  numérx 


3  j  1 86,  grar^d  Jiiviiende^ 
8810  le-r 


5lii205  lerdurf  ou  le hnmhre à divi/^ 


8 

1^  y  produit. 
8 


Multiplicat.  des  trois 
derniers  Dénominàt. 


s  -* 


»;»-^<in[30^v-7iO"i  '7?''»  valenr  de  Ô'^M    u  <  i ,  >M»<i  Divifeur. 
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AVERTISSEMENT. 

GOnccvcz  quelle  cft  Timportance  de  cette  Règle  de  Trois  double 
en  fradions  :  en  vérité  ,  s'il  dépendoit  de  moi ,  j'cxîgerois  que 
toutes  les  perfonnes  qui  voudroient  prAendre  au  droit  de  faire  fabri- 
quer des  étoffes  ,  la  içudènt  par  un  préalable* 

Je  conviens  que  pour  la  beauté  du  travail  elle  n'efl  pas- néceflàire  $ 
mais*  fi  vous  étiez  Fabriquant  6c  que  vous  Tignoraffiez  ,  comment 
pourriez- vous  fçavoir  au  jufte  s'il  vous  convient  de  donner  une  autre 
largeur  à  un#  étofFe  ,  au  prix  qu'elle  vous  cft  démandée  ?  Quel  cft 
l'homme  de  Commerce  qui  fera  traité  de  raifonnable ,  s'il  néglige 
les  lumières  qui  peuvent  lui  faire  voir  clair  dans  le.fîen  ? 

Si  vous  les  négligez  pour  le  vôtre,  n'imputez  qu'à  vous  fcul  votre 
chute  dans  les  ténèbres ,  Je  veux  dire ,  dans  le  dérangement ,  ou 
faillite ,  je  ne  parle  pas  de  banqueroute  5  je  fuis  perfuadé  que  votre 
probité  ne  fè  démentira  jamais. 

Mais  ne  pourroit-il  pas,  arriver  qu'au  lieu  de  8  aunes  de  t  de  large , 
de  taflètas  jefuppofe.dont  vous  aVez  cherché  k  valeur  dans  l'exemple 
que  je  vous  ai  fait  opérer  ,  un  particulier  en  voulût  faire  fabriquer 
une  forte  quantité  de  la  même  largeur ,  à  condition  que  vous  ne  lui 
compterez  l'aûne  qu'à  tel  prix  :  où  en  feriez- vous  pour  l'entreprife , 
malgré  votre  préjugé  de  6  aunes  f  de  4- aune  de  large  ,  fi  vous  ne  fça- 
viez  le  mettre  à  profit  ?  Et  ne  courezvous  pas  rifque  de  perdre ,  ou 
de  tromper  ?  Vous  devez  éviter  l'un  pour  votre  intérêt ,  &:  l'autre 
pour  la  tranquillité  de  votre  confcience. 

Je  finis  cet  avis  de  Commerce ,  &  ce  petit  trait  de  Morale ,  en  vous 
donnant  un  confell  d'Arithméticien  expérimenté  3  il  eft  très-propre 
pour  prévenir'  la  répugnance  que  les  obftacles  à  l'opération  de  cette 
Règle  pourroient  faire  naître  :  je  vous  confeille  donc  de  faire  la 
preuve  de  toutes  les  grandes  multiplications  par  la  preuve  de  5^  >  des 
que  vous  les  avez  achevées. 

Je  vais  à  préfent  vous  donner  une  Table  fiir  laquelle  vous  pourrez 
compofer  toutes  les  fraftions  àts  parties  de  la  livre,  qui  ne  fè  trouvent 
pas  dans  le  Bordereau  d'aûnage  que  je  vous  ai  donné ,  comme  par 
exemple ,  celle  qui  devroit  exprimer  1 7  fols  3  deniers  ,  &  quelque 
autre  que  ce  puifte  être ,  qui  n'y  fera  pas  exprimée ,  ainfi  que  dans 
.ledit  Bordereau  d'aûnagCi» 

TABLE 
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T   A   B   L   E 

Pour  les  Parties  Aliquotes  des  2^0  deniers  de  la  livre  y 
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On  nomme  parties  aliquotes  un  certain  nombre  contenu  précifément  plufîeurs 
fois  dans  un  entier  ,  duquel  il  puifle  être  divifeur  fans  aucun  refte  :  par  exemple , 
1,2,4,5,  10,  font  les  feules  parties  aliquotes  de  l'entier  nombre  ao ,  &  non 
3>  ^f  7>  8,  p,  parce  qu'il  ne  fçauroit  être  divifé  par  ces  figures  fans  aucun  refte. 

^  f  ^9  3  »  4>^>8,i2,  font  de  même  les  parties  aliquotes  du  nombre  24  , 
parce  qu'il  peut  être  divifé  fans  refte  par  chacune  d'elles,  &  non  par  5, 7, 5^,  10, 
1 1,  &  ainfi  de  tous  les  autres  entiers  compofés  d'une  ,  de  deux ,  de  trois  ^  ou  de 
plus  de  figures  ,    qui  peuvent  être  divifés  fans  aucun  refte. 

Ces  parties  aliquotes  doivent  être  confidérées  comme  des  numérateurs  du 
nombre  duquel  elles  font  extraites  ,  defquels  il  eft  lui-même  toujours  le  déno- 
minateur ;  la  partie  aliquote  5  du  nombre  20  forme  de  cecte  façon-là  une  frac- 
tion de  ^  ,  laquelle  étant  réduite  dans  fa  plus  petite  dénomination ,  forme ^  9 
parce  que  S  eft  le  quart  de  20.    Cette  Règle  eft  générale* 

£e 
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Méthode  pour  fe  fervir  de  la  Table  et  ^  contre. 

Afin  que  vous  puîflîcz  former  des  fraâions  des  diffêrentiss  parties^ 
de  la  livre  ,  qui  pourroîent  fe  préfcntcr  aux  Règles  de  Trois  doubles  >. 
&  aux  autres ,  je  vais  vous  enfeigocr  ,  Tuiage  de  cette  Table , 
parce  qu^aucun  Maître  n'a  daigné  encore  le  faire. 

Je  uippofè  donc  que  vous  eufliez  eu  ,  au  dernier  exemple  de  la: 
Règle  de  Trois  double  que  je  vous  àî  fait  faire  ^  30  livres  17  (bla 
3  deniers ,  au-lieu  de  30  livres  1  z  fols  6  deniers» 

Comme  cette  première  partie  de  ta  tivre  ne  k  trouve  ni  dans  le 
Bordereau  d'aûnage ,  ni  dans  cette  Table- ci ,  &  que  vous  ne  pour^ 
riez  opérer  fi  elle  n'eft  réduite  en  fraAioû ,  it  faut  vous  mettre  fur 
les  voyes. 

Cherchez  la  fiadion  de  ip  fols c'eftla  -f  ^^u  1x06 

plus  celle  —  . —  —de    5  fols  —  — ^c'eftle  t ,  ou  i^oo| 

plus  celle  —  —  —  de    x  fols  — c'éft  le  1^  r  ou    ^40! 

plus  celle  —  —  — de  —  —  3  den.  c'eft  le  ^ ,  ou      80 


*a^out 


17  fols  3  den.  ♦  5  5*^ 

t^  fl ,  en  prenant  le  t  da  75  5  ainfî  la  fraâion  de  17  fols  3  deniers  eft  S 

Vous  ne  devriez  point  avoir  de  quedion  à  me  faire  pour  vous 
dire  comment  je  fçai  que  V^  eft  égal  à  la -f ,  &c*  (î  vous  vous  reflbu- 
venicz  des  préceptes  que  je  vous  ai  donnés  en  fon  lieu  fur  la  réducHon; 
èit>%  fractions  régulières  en  égale  dénomination ,  pour  pouvoir  de 
plu  fleurs  n'en  faire  qu'une. 

Afin  donc  de  vous  donner  de  pfus  grandes  lumières  fur  cette  ma- 
tière ,  multipliez  continuëment  tous  les  dénominateurs!,  4,  10  ^ 
80  ,  des  fraâions  prîfos  fur  la  Table  ,  &  vous  aurez  au  dernier  pro- 
duit ,  £c  pour  commun  dénominateur ,  (>4oo» 

Puis ,  pour  avoir  tous  les  numérateurs  particuliers ,  di vifoz  ce 
nombre  ^400  »  par  tous  ces  dénominateurs ,  &  le  Quotient  de  chaque 
divifîon  fora  le  numérateur  de  la  fradion  qui  lui  correfpond  ^  comme 
X  ,  dénominateur  de  4  >  donne  au  Quotient  3 100  pour  fon  numéra- 
teur ,  ficainfi  des  autres» 

Faites  enfuîte  l'addition  de  tous  ces  numérateurs  >  pour  n'en  faire 
qu'un ,  lequel  dans  ce  cas-ci  eft  5510}  &  vous  verrez  que  ces  quatre 
fjEaAions  étant  réduites  en  une  feule  ^  font  77II ,  ou  par  rédùdioirfl 


(2I9> 

JÎutre  Méthode  pour  fe  fervir  d'une  façon  flus  abrégée 

de  la  précédente  Table. 

Multipliez  \ts  17  fols  3  deniers  en  queflion  ,  par  12  ,  pour  avoir 
au  produit  207  deniers  5  divifez-les  par  3  ,  &  vous  aurez  au  Quo- 
tient 6^  pour  numérateur.  Enfuite  alJez  voir  à  ladite  Table  ,  quel 
eft  le  dénominateur  de  la  fradion  qui  exprime  3  deniers  ,  fie  vous 
trouverez  que  c'eft  80  ,  d*où  il  réfulte  que  17  fols  3  deniers  doivent 
bien  s'exprimer  »  en  plus  petite  fraclioh  >  par  |f  >  fie  ainfî  de  tout 
le  refte# 


^«■^■i— ■•^«■•^— •■ 


POUR     LES     ABRÉVIATIONS. 

COmme  il  m'ell  arrivé  d'abrégef  les  grands  nombres  à  divifer ,  8c 
les  divifèurs  >  fans  vous  avoir  donné  auparavant  la  connoiflànce 
des  nombres  inférieurs  qui  font  propres  pour  l'abréviation ,  je  vais  y 
ûiâsfaire  par  deux  Tables. 


TABLE 

.la.  moitié ,  c'eft  divUî^r  ,par  t 
le  tiers  —  —  r^  ■»—  par  3 

le  quart -^ pa*"  4 

Prendre<^  lccin(juièmc par  5 

leiixiemc-—  *^^  -^  par  6 
le  feptième  —  —  —  P^'  7 

le  huitième —  par  8 

\  neuvième  -.  ~  --^  par  ^ 


£e  y 
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mm 


Prendre 


TA  B   L   E 

Pour  divifer  par  abréviation. 


le  tiers  du  quart, 

le  feptième  de  la  moitié 

le  tiers  du  ciaquième 

le  quart  du  quart 

le  tiers  du  fixième 

la  moitié  du  dixième 

le  feptième  du  tiers 

le  quart  du  fixième 

le  cinquième  du  cinquième 

le  neuvième  du  tiers 

le  feptième  du  quart 

Ictiers  du  dixième 

ïe  quart  du  huitième 

le  (èptième  du  cinquième 

le  fixième  du  fixième 

le  quart  du  dixième 

I  le  (eptième  du  fixième 

leneuvièinéda  cinquièhic 

Ile  fixième  dû  huitième    * 

le  feptième  du  feptième 

le  cinquième  du  dixième 

le  neuvième  du  fixième    "  " 

le  feptième  du  huitième    " 

Ile  fixième  du  dixième    ' 

le  feptième  du  neuvième 

'  le  huitième  du  huitième 

le  feptième  du  dixième  ' 

le  neuvième  du  huitième 

le  huitième  du  dixième 

le  neuvième  du  neuvième 

le  neuvième  du  dixième. 

le  dixième  du  dixième 


c*eft  divifer  par 
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M 
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i8 
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21 
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^7 
28 

30 

3^ 
3T 

3^ 

40 

4^ 

45 
48 

4^ 

.50 

54 

5^ 
60 
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81 
100 


(221) 

Fradque  de  la  Table  ci  ^  contre. 

Sdppofez  avoir  acheté  48  aunes  de  Ta£Fetas  qui  vous  ont  coûté 
270  Ûv^  &  que  ne  vous  reilbuvenant  pas  du  prix  de  Paûne»  vous 
voulez  le  chercher. 

Pour  cela  voyez  à  ladite  Table ,  &  vous  trouverez  que  prendre 
Id-rdu-rc^eft  diviTer  par  48  ,  parce  qu'ils  font  faits  de  6  multipliés 
par  8  :  prenez  donc  le  4-  de  170  >  &  vous  aurez  45  liv»  &  enfuite  le  t 
de.ces.45  liv«  en  di(ant  lexde  45  efl:  5  ,  parce  que  5  fois  8  font  40  5 
ilrefte  y  liv.  <yii  valent  100  ibis,  dont  lerefl  r  i ,  parce  que  8  fois  1 1 
font  96  5  il  refte  4  fols  qui  valent  48  den.  dont  le  -f  cd  enfin  6  ,  8c 
par-li  vous  voyez  que  le  prix  de  l'aune  de  votre  Taiïètas  vous  a 
coûté  5  liv«  1 1  fols  6  den.  .^ 

01>É  RATIO  NT/ 

17a  livres ,  valeur  de  48.  ^ânes. 
le  T  .  -^  .  0ji 
le'T  •  •  •     5  liv.  1 1  fois  6  den.  vdem  de  l'aâne. 

FreHve  par ^  la  Multiplication  abrégée. 

48^  aunes  à  5  liv.  iz  ibis  6  den.  à  combien  femonteât-elles-? 

6  ,  MêêUiplicateur. 

3  3  Kv.^  1  j  lois 

8  ,  MùUiplicatcfir.  - 


R^onft..  .  .   i 70  livres. 


5  liv.  1 1  fols  6  den.  ' 

8  ,  Multiplicateur.  ''- 


AUTREMENT.^  45  liv. 

6 ,  Multiplieuteur. 


170  liv.    . 

Pcftir  faire  la  multiplication  ci-deflus ,  le  plus  en*  abrégé  ,  îl  faut 
multiplier  le  prix  de  l'afTne  par  8  ,  en  difant  :  fix  fois  8  font  48  ,  qui 
valent  4  (bis  5  puis  8  fois  1  z  font  «^tf  >  &  4  font  i  op. 

Enfuite  y  fois  8  font  40  &  5  des  100  fols  font  45  liv.  lefquelles 
étant  multipliées  par  le  ^  de  Tautre  Dénominateur  ou  compofe  ^ 
dlcs  font  les  a7oJîvres  pour  la  valeur  des  48  aûnest  Je  fuis  ;-&c.  - 
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A  tjtn ,  ce  •\%Jim  174J. 


REGLE  DE  TROIS  DOUBLE 

ï  N  D  I  R  E  C  T  E. 

Citte  Règle 9  mon  chea  Théophile»  fift  OMimée  iixfi^ 
reâc ,  ou  ioverfe  i  parA  qu'elle  ne  s^pére  pas  comme  la 
direâe  »  fie  elle  eft  nommée  double ,  parce  qu'elle  eft  compoféc 
de  cinq  Termes ,  fie  d'un  fixièmc  ^ue  Ton  cfacrchCi  "".  « 


E    X    E  M  P  L  E, 

C*Uppo(èz  que  dans  une  Place  afliégée  ft  y  ait  looo  hommes  qui 
^  ont  du  pain  pour  ï  t  mois  >  fur  le  pie  de  1 5  onces  par  jour  ^  8c 
qu'ayant  reçu  un  fëcours  de  1 800  cens  hommes ,  vous  voulez  (ça voir» 
â  préfent  qu'ils  font  5  800  hommes ,  de  quel  poids  (èra  la  ration 
journalière  pour  Soutenir  le  Si^e  pendant  5  mois  /eulemenu 

Pour  opérer  »  confirmiez  votre  Règle  de  Trois  dxnxble  indireâç  , 
en  difânt  : 

Si  looQ  hommes  étoient  taxés  pendant  8  t  tnois  à  15  onces  de 
pain  par  jour ,  à  combien  le  feront  3800  hommes  pour  5  mois  ? 

Cela  fait ,  multipliez  les  mois  par  30  pour  avoir  le  n(»nbre  de 
leurs  jours  :  les  8  4  mois  produifent  155  jours  pour  (econd  Terme  9 
fie  les  5  mois  150  jours  pour  le  cinquième  »  lequel  il  faut  multi- 
plier par  le  quatrième  fie  le  produit  ^^^^0^  fera  le  Divifèur^ 

Multipliez  enfuite  les  trois  premiers  Termes ,  contînuement  l'un 
par  l'autre  le  produit  7^  j  1^00^  fera  le  nombre  à  divifcr ,  Be  fiipprî- 
mant  tous  les  zéros ,  vous  aurez  au  Quotient  de  la  Divi/îon  1 3  Tances 
Hin  peu  plus  9  pour  le  poids  de  la  ration  de  pain  que  v(ms  devez 
donner  par  jour  à  vos  j  800  Soldats  pendant  5  noois  >  au  bout  duquel 
tems ,  il  reftera  5  0000  onces  de  ce  plus* 

Pour  Preuve  »  faites  une  autre  fuppdition  ,  fie  dites  i 

Si  3  800  hommes  avoient  du  pain  pour  5  mois  fur  le  pié  de  1 3  t  ^i^* 
par  jour  »  en  faifant  £>rtir  1 800  hommes  de  la  Place  pour  pouvoir 
en  Mtenir  le  Siéee  pendant  8  4- mois .  de  quel  Poid^  faudni-t-ii 


faire  là   ration  de  chaque  jour  ,    pour  les   2000   hommes  qui 
icftcront? 

La  Règle  étant  condruite  en  abrégé  »  il  faut  multiplier  de  même 
les  trois  premiers  Termes  i^un  par  l'autre  >  ajoutant  50000  onces 
furnuméraires  »  &  vous  aurez  j6yf(f^sifif  pour  nombre  à  divifér  &  les 
deux  derniers  Termes  étant  aufE^Qultiplié^  Tun  par  l'autre  >  ils  pro- 
duiient  ^i00fSfi  pour  OiviKèur  )  la  Divifîon  donnant  jufle  au  Quo- 
tient,  les  j  5  onces  de  la  première  queftionieft  la  Preuve  de  la  R.èglc« 

OPÉRATION- 

Si  xûço  hom*  pour  S^mois  1 5  onces»  comb*  3 £00  hom«  pour  j  mois? 

30  lyo  30 


2000 


l^fOOOO 
3800 


150 


JIOOOO 


yj  fi  fi  00  ,  Divifenr. 


1 j  5  OOOÛ 

5100QQ 


n  j6y000P  yNomire  À  divifir. 

£^[}Jt  onces  un  peajfklos  ,  éfi  U  poids  deU  ratUn^parjûttr^  de  chaqiêi  hommes 

P     R    E     U     V     E. 

i  3v8oo  hom«.pour  y  mol§  1 3  ^onc.  comb»  1000 hom.  pour  8-r nioîs  ? 


30  jours.. 


30 


3Soahommesi 


M5      ^ 

1000 


I  a  0000, 
450. 


Divijeur  ^10000 


570000  ^ 

1 3  T  onces  de  pain. . 


17 1 0000, 
j  70000 
1 5)oooo 
50000  ,  fiêrn»m/r aires. 

'j6^0000y  Nombre  À  divifir.\ 
^2££[î5^ccs , .  ^  /^  repm{t  ^  la  PrcHvc. . 


jiiitre  FreHve, 

Vous  fçavez  <|ue  1 5  onces  de  pain  par  jour  i  chaque  (ôldat  en  ont 
fait  vivre  1000  pendanc  8  -rmoîs  }  &■  vous- voulez  içavoir  ,  en  ne 
donnant  que  1 3  f?  onces ,  c'eft-à-dirc ,  un  peu  plus  -Au-j ,  jufqu'à  quel 
nombre  on  peut  augmenter  la  garnifoD  de  la  Place  où  ils  font ,  pour 
qu'elle  fouticnne  le  fiégc  pendant  5  mois  lèulement ,  parce  .qu'elle 
doit  être  fècouruë  après  ce  tems-U. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

Si  ijy  jours  1 5  onc^à  1000 -hommes, comb.  13  î^  pour  1  jo-? 


y7i  D^miuMteur. 


105 

7; 


»5S 

1  i  ;  jours ,  frMir  Term, 


57,  De'BomitMteMn 
9' 

i-4_,  NumfysttMr  ajtâté. 


4175 
4175 
1710 

.118015 

1000  hommes. 


7<S    . 
I  yo  jours ,  dernier  Terme* 

7l5 


ii475£^,  grani  Divi/ènr* 
1195  )  le-f 


43  60  ^000  fs^grami  Dividende. 
8711000,  le-f 


1  j.5 ,  leT<ittT 


gBifm  r  ?8oo  hommes,  tft  lari^mfi^  dr  i' nombri  tuiijHtl  la g*rnifm  ftttt 


De 
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f 


D   E      V  E    T   A   T 

DE      L' EXTRAORDINAIRE 
DES       GUERRES. 

CEtDuvragc,  mon  cher  Théophile,  n'cft  pas  fatigant, 
rien  n'y  cfl  difficile  i  auflî  ne  vous  le  donne  -  je  que  pour  vous 
récréer  i'efprit  :  cependant  il  ne  fera  pas  mauvais  que  je  vous  enfeigne 
exaâement  Tordre  qui  sV  obfèrve  ,  pour  vous  fervir  au  befbin. 
G)mme  c*eft  la  (eule  chofe  à  laquelle  je  vais  m'attacher ,  je  ne  mei 
piquerai  pas  d  une  grande  exactitude  fur  le  vrai  état  de  cliaque  paye  > 
ainfî  que  fur  le  nombre  &  les  noms  des  Officiers  >  parce  que  le  fça* 
chant  faire  pour  quatre  ,  vous  le  fçaurez  faire  pour  mille.  Con/îdérez 
ièulement  y  que  pour  faire  la  paye  d'un  Régiment  »  on  didingue 
TEtat-major  de  ce  qui  compofe  le  refle  du  Corps  ,  6c  qu'ainiî  il  faut 
opérer  comme  (uît. 


'^^m 


PAYE   DE   L'ÉTAT-MAJOR, 

far  montre ,  oh  pour  un  mois. 


^  ^  .        _  Le  Mcftrc  de  Camp  reçoit 
Officurs  ,  \lc  Major  —— 


Àont  je  ««w-^L'Aidc-Major 
fofe  l'Etat'    jL'Aumônicr 


nu^w. 


\\y. 


IJO 

lOO 

75 
30 

30 


Le  Chirurgien 

Somme  four  PEtat-major  .....  ^^^  livres. 

Latflèz  cette  (bmme  i  part ,  pour  la  joindre  enfuite  au  rcftc  >  &  A 
r£tat  ci-après» 


F/ 


y 
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PAYE   D'UNE   COMPAGNIE, 


Far  montre ,  m  pour  un  mois. 


touf  pur 
Comfé^ 


lirres. 


ifols. 


Le  Capitaine  reçoit —  —  —  ^-  —  — 
Le  Lieutenant         —  —  • —  —  —  — 

L'Enfeigne  — 

Les  deux  Sergens ,  cliaçuD  à  i  o  fols  par  jour 
Les  deux  Caporaux  ,  à  7  fois  ,  idem 
Les  deux  An/peflàdes  >  à  (S  -7  fols ,  idem 
Le  Tambour ,  à  8  fols  par  jour 
40  fîmples  Soldats ,  chacun  à  5  4^  fols ,  idem 

'  Montant  de  la  faje  d^une  Comfagnie\  ^64 
A  préfont  que  vousiçavez  qull  faut  564  livres  10  fols 
par  mois  »  ou  par  montre  ;  pour  (çavoir  le  fopds  qu'il 
faudra  pour  payer  3  2  Compagnies  ,  dont  je  veux  fuppo- 
fer  que  le  Régiment  dlnfanterie  eft  compofë ,  il  fuffit 
de  multiplier  lefdites  5^4  livres  10  fols,  la  paye  d'une 
Compagnie ,  par  les      ••»»••    »^    »    ••     • 


100 

21 

21 

^^ 
II 


10 


rIO 


3^ 


1128 
16 


Montant  de  Im paye  de  T^i^Çomp^nies  «. 
Paye  de  de  l'Etat-major    .    .    .    .     . 


_3l5 


Il  faudrait  donc  avoir  par  mois  pour  payer  tout  le)    . 
Régiment |'^449 

Et  en  fuppofànt  que  tous  avez  auflî  un  Régiment  de  Cavalerie 
a  payer ,  fçavoir ,  500  liv.  par  mois  >  eu  par  n[K>ntre  >  pour  fon  £cat* 
xnajor»  &  le  refte  comme  luit. 


i 
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^ammm 


ÉTAT   D»UNE    COMPAGNIE. 

livres. 


le  Capitaine 


•    • 


•    •     •    • 


Pour 


le  Lieutenant 


le  G)rnette 


3  o  Cavaliers  »  à  1 1  iiyres  chacun 
PA^je  itune  Corn  fiante     .     •    • 

Comme  je  (uppo(è  que  le  Régiment  eft  compoië 
de  zo  Compagnies,pour  fçavoir  le  fonds  qu'il  faudra 
pour  les  payer  toutes ,  il  fuffit  de  multiplier  de 
même  lefdites  855  livres  par     •    • 


150 

451 

30 
^3o| 


85Î 


2D 


Somme  four  les  zo  Comff^gnies     «     •     • 
Autre  pour  VEi ut-major      •     •    #     • 
Somme  totule  four  tout  le  R/giment  •    • 


RÉCAPITULATION. 

Paye  par  mon- C^"^^gî«^«^'  dlnfantcrie .    . 
trc,ou  par  mois^  (^ju  Régiment  deCavalerîe  •    . 

U  faudroit  chaque  mois  pour  les  deux  Régimens  3  ^049 

Le  Commerce  étoît  le  fcul  but  que  je  m'ctoîs  propofc  dafls  les  pré- 
ceptes d'Arithmétique  que  je  voulois  vous  donner;  cependant  comme 
il  y  eft  entré  plufieurs  questions  qui  ont  rapport  à  la  guerre ,  je  vous 
cnfêignerai  par  ma  première  Lettre  ,  à  extraire  la  Racine  quajhrée  p 
qui  y  eft  fort  utile. 
Je  fuis,  &a 


^  ^  ^  'V 

*   Hf   * 

1K  m 


Ff  ij 
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DE 


A  Lyon ,  c€  25.>w  1745. 

L'EXTRACTION 


DE   LA    RACINE    QUARRÉE. 


IN' s  r  RU cT  10  n: 

VOus  devez  regarder,  mon  chek  Théophile,  la  Racine: 
quarrée  comme  une  mcfure  égale  en  deux  dimcnfîons  ,   de; 
longueur  &  largeur.  . 

Quand  on  dit ,  quarrcr  un  nonabrc- ,  c'eft  le  multiplier  par  lui- 
même  ,  &  le  produit  eft  un  quarré  parfait  :  comme  4  muld- 
plies  par  4,  font  i<îj  &  ^  par  6  ,  font  }6  :  lefquels  deux  nombres 
4&  ^,  font  par  conféquent  les  Racines. quarrécs  de  1.6  &  de  36 }. 
&  ainfî  des  autres  ,  comme  vous  verrez  par  la  Table  fuivante  des. 
Racines  &  des  Quarrés ,  que  je  n'étends  que  jufqu'à  loo ,  parce  que. 
cela  fuffit. 


TABLE. 


Le  Quarré 
Le  Quarré 
Le  Quarré 
Le  Quarré 
Le  Quarré 
Le  Quarré 
Le  Quarré 
LeQuarré 
Le  Quarré 

Le  Quarré 


I 

4 

t6 
*5 

49 
81 


La  Racine  quarréè  de 
La  Racine  quarrée  de 
La  Racine  quarrée.de 
La  Racine  quarrée  de 
La.  Racine  quarrée  de 
La  Racine  quarrée  de 
La  Racine  quarrée  de 
La  Racine  quarrée  de 
La  Racine  quarrée  de 
La  Racine  quarrée  de 

^   CT   T  R   E   M   B   Z/  T. 

Racines, 

i,M,t.»»»3M»i4«»»«5«»M^»«"7""°*"*^"***®*' 

Q^u  A  K  R^  s» 


du  nombre 
—  — ,  de- 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 


left 
zcft 
j.eft 
4efl; 
j.cft- 
ôeH: 
yefl: 
8e(l 
^  eft 


de  10  eft  1 00 


I 

4 
5> 

M 

3^ 

45> 

H 
81 

100 


eft 

eft 
eft 
eft 


4 


eft  5 
eft  ^ 
eft  7 
eft  8 
eft  s 
eft  iQ' 
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Par  [c  moyen  de  Yiinc  de  ces  deux  Tables  ,  vous  pourrez  facile- 
ment extraire  la  Racine  quarrée  de  tous  les  nombres  qui  font  au- 
defibus  de  i  oo  ,.  parce  qu'ils  y  font  compris  :  comme  (î  vous  vouliez 
avoir  la  Racine  quarrée  de  8 1  ,  vous  trouveriez  que  c'eft  ^  ,  car 
^  fois  ^  font  8 1  y  nombre  quarré  3  &  il  vous  vouliez  avoir  le  quarré 
de  7  9  vous  trouveriez  aufli  que  c'eft  4^. 

Si  vous  clierchiez  la  Racine  quarrée  d'un  autre  nombre  qui  ne  fût 
pas  exaâement  quarré ,  ccnnme  70  ,  il  faudroit  prendre  le  prochain 
moindre  ,  c'eil  -  à  -  dire ,  (^4  ,  dont  la  Racine  eft  8  ,  pour  nombre 
entier  3  le  refle  qui  eft  6  y  (eroit  une  fraâion  de  laquelle  je  vous 
parlerai  en  (on  lieu* 

Ju(ques-là  rien  de  plus  facile  3  mais  fi  vous  vouliez  extraire  la 
Racine  quarrée  d  un  nombre  excédent  de  100  ,  comme  par  exem* 
pie,  81051  ,  îT faudroit  opérer  comme  fuit  : 

Comptez ,  avant  toute  chofe  ,  lés  figures  du  nombre  en  queflion  ; 
comme  il  y  en  a  cinq  ,  placez-les  en  ordre  de  diviflon  ,  de  deux  en 
deux ,  à  la  réferve  de  la  première  >  parce  que  le  nombre  5  étant- 
impair ,  lï  faut  qu'elfe  (bit  feule  3  ce  qui  ne  feroit  pas ,  s'il  y  avoit 
fîx  >  ou  huit  figures. 

Dites  ,  pour  commencer  :  la  Racine  quarrée  de  8  »  eft  1 3  écrivez"^ 
les  au  Quotient ,  &  fous  le  8  ,  &  rai-      f  4 
£)nnez  en  difànt  :  1  fois  z  font  4  ôtés 
de  ^  ,  refte  4  qu'il  faut  écrire  fur  le  8 
en  le  barrant  >  &  le  2  auf&  de  dèflbus  >  . 
comme  à  la.  divifont. 


Z.   10.  31  lx_ 


•c 


•a 


P4 


Pour  trouver  enfïiite  un  divifeur  ,  doublez  la  Racine  2  venue 
Quotient ,  il  viendra  4  qu*il  faut  mettre  fous 
le  1 3  puis  dites  :  en  41  combien  y  a-t-il  de 
fois  4  ?  Il  y  ena  8  3  écrivez-les  au  Quotient , 
8c  fous  le  zéro  3  ainfî  vous  avez  48  pour  divi- 
feur de  cette  féconde  période.  11  faut  dire 
enfui  te  :  8  fois  «.  font  ^4  ,  Icfquels  étant  ôtés 
de  jf^  y  il  refte  ^  à  écrire  fur  le  zéro ,  8c  7  à 
retenir  3  &  pourfuivant ,  dîtes  :  4  fois  8  font 
32  ,  &  7  retenus  font  3p.  ôtés  de  4.^ ,  il  refte  2.  à  mettre  fur  le 
&  barrer  le  /Tr. 


am 


r    #  *^ 

^.  Ji^0>  3^f^S 

o 

:S 

eu 

a 

u 
V.  * 


l'y» 


#  ^*    7  « 

x 


i 

•8. 

O 

kl 

-O 

e 

o 

Q 
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Le  divifcurdc  la  dernière  période  Xi  trouve  en  doublant  les  deux 
carrés  du  Quotient ,  difant  :  8  8c  8  font      ^ 
16,  pofez  le  C  fous  le  3  ,  fie  retenez  i  j 
puis ,  z  fois  2  font  4  »  &  i  retenu  ,  font 

5  qull  faut  écrire  (bus  le  zéro ,  vîs-à-vîs 
le  ^  ,  fie  dire  enfuite  :  en  2  (>  combien  de 
fois  5  ?  Il  ne  peut  y  aller  que  4  »  qull  faut 
enfin  écrire  au  Quotient ,  fie  (bus  le  2  ,  8c 
dire  :  4  fois  ^  font  1 5  ,  ôtés  de  2  ^  il  rcfte 

6  qui  s'écrivent  fiir  ce  2  ,  8c  on  retient  les 
deux  dixaines  s  8c  continuant ,  on  dit  : 
4  fois  Jis  font  24  ,  8c  2  retenus ,  font  2  G  ôtés  de  3  ^ ,  îl  reftc  7  qui  s'é- 
crivent fur  le  3  ,  fie  oh  retient  3  dixnîncs  j  8c  pour  terminer  ,  on  dit: 
4  fois  ji  font  20 ,  8c  3  retenu.  Tont  23  ôtés  de  zir,,  ilrefte  3  ,  qui 
s'écrivent  fur  le  (î ,  en  barrant  k  >. 

L'opération  étant  ainfi  achevée  ,  vous  voyez  que  la  Racine  de 
8 103  2  eft  ,  en  nombre  entier  ,  184  ,  8c  qu'il  refte  37^ ,  defquels  je 
vous  parlerai  enfuite. 

La  preuve  doit  vous  en  être  facile ,  puifque  je  vous  aï  dit  que  les 
nombres  Racines  (  ici  Quotîens  )  mul- 
tipliés par  eux-mêmes  ,  produifent  le 
quarré ,  comme  284  par  284  font  bien, 
ajoutant  les  376  de  refte  ,  le  nombre  en 
queilion  81032.  Vous  le  voyeS:.  jj^ 


t«4 


113^ 
1171 

37tf  ajcyutés  du  refte» 


^iio3a» 


Preuve  de  p  four  la  Kacine  quarrée. 

Faites  une  croix  comme  a  l'ordinaire  ,  fie  tirez  la  preuve  du  Que- 
tient  ,  il  vient  y  ,  qui  s'écrivent  au  haut  de  la 
croix  5  multîplicz-les  par  eux-mêmes,  il  vient  25  , 
dont  la  preuve  eft  7,  qui  s'écrivent  au  côté  droit 
de  la  croix. 

Tirez  encore  la  preuve  de  37^  reliés,  fie  vous 
aurez  7  à  mettre  au  côté  gauche  de  la  croix ,  ajou- 
tez les  nombres  des  deux  côtés ,  il  vient  14  ,  dont  la  preuve  eft  5  à 
mettre  au  bas  de  la  croix. 

Tirez  enfin  Ja  preuve  de  81032,  îl  ^îent  aùflî  5  égal  au  dernier  5 , 
qu*il  faut  mettre  à  côté  d'icelui  3  c'eft  leur  égalité  qui  fait  la  Preuve. 

S*il  n*y  avoit  rien  eu  de  reftc ,  îl  faudroit  mettre  un  zéro  au  côte 
gauche  de  la  croix ,  fie  pourfuivre  le  refte  comme  je  vous  ai  dit. 


5 

I 

O 

I 

S5 


X.    XX.    xk'  r^85  9  Racine. 
X 
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JVTaîs  fi  vous  voulez  quarrcr  ledit  nombre  de  8 1  o  3 1  '&  avoir 
pour  Racine  185  /ansrcfte,  au  lieu  de  184,  pour  trouver  le  nom- 
bre quePon  cherche ,  il  faut  doubler  la 
Racine  1 84 ,  &  ajoutant  i ,  il  vient  5  6cf 
defquels  ôtant  37^  ,  il  refte  15^3  qu'il 
faut  ajouter  à  81 03  2  pour  avoir  81115 
dont  la  Racine  quarrce  eft  185  fans  refte,  comme  vous  voyez. 

Et  fî  au  iieu"  d'augmenter  vous  vouliez  exprimer  en  fraélion  ce 
refte  de  Textrackion  37^ ,  vous  devez  le  compter  pour  numérateur  , 
8C  les  fufciits  y^p  ,  pris  comme  je  vous  ai  enfeigné,  pour  dénomi- 
nateur :  aînfi  la  fraftion  feroit  ^  comme  je  l'ai  exprimée. 

Tour  tirer  la  Racine  quarrée  des  entiers  &  des 

fractions.    . 

Suppofez  vouloir  tirer  la  Racine  quarrée  de  7700 1^  il  faut  réduire 
ce  nombre  en  feizièmes  pour  avoir  en  fraction  '—{^  duquel  numé- 
rateur tirant  la  Racine  quarrée  >  il  viendra  351  ,  8c  tirant  aufli  la 
Racine  quarrée  de  i  (> ,  il  viendra  4 ,  ce  feront  donc  ^r  qui  font , 
réduits  en  entiers,  87 -f 

Extraire  la  Racine  quarrée  des  fraBions  radicales. 

On  nomme  fradlîon  radicale  ,  lorfque  les  numérateur  &  déno- 
minateur font  compofès  de  deux  nombres  quarrés ,  comme  H  de 
laquelle  fradion  fî  vous  voulez  tirer  la  Racine  quarrée  ,  il  faut 
prendre  le  fîxième  de  3^  6c  le  huitième  de  64 ,  il  viendra  6  Se  8V 
ainfi  T  ou -r  feront  la  Racine  quarrée  de  % 

Tirer  la  Racine  quarrée  des  fractions  irradicales  ^ 

Les  fradions  îrradicales ,  font  celles  dont  les  numérateur  &  déno- 
minateur ,  ne  font  pas  des  nombres  quarrés ,  comme  h  de  laquelle 
fradion  voulant  tirer  la  Racine  quarrce  ,  il  faut  multiplier  1 1  par 
7,  il  vient  84,  &  au  lieu  de  84  il  faut  prendre  le  précédent  quarré  plus 
proche  ,  lequel  eft  8i  ,  dont  la  Racine  eft  5)  >  que  vous  pofcrez  pour 
numérateur,  &  11  pour  dénominateurs  ainfî  la  Racine  de ^ fera ^ 
la  Preuve  de  cela ,  c'eft  qu'en  multipliant  les  deux  numérateurs  8c 
dénominateursjil  viendra  t^- dont  la  Racine  quarrée  eftr?  un  peu  plusr 

Avant  de  vous  donner  les  applications  de  la  Racine  quarrée  > 
H  eft  bon  de  vous  prévenir  qu'elle  eft  non  -  feulement  utile  à  la 
Guerre  >  comme  je  vous  l'ai  déjà  infînué  >  .c'eft*  à^ dire  «  i  former- 
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un  Bataillon  d'une  quantité  de  Soldats ,  &  ce  que  Pon  appelle  un 
Bataillon  de  Terrein  pour  (es  différentes  évolutions  ,  Scc.  mais 
qu'elle  l'eft  aufE  beaucoup  à  la  Géométrie  ^  comme  il  vous  fera 
démontré,  ^ 

Le  Bataillon  quarré  de  Soldats  »  eft  celui  dont  toutes  les  faces  font 
égales  ,  &c  en  ont  le  même  nombre  l'une  que  l'autre. 

Le  Bataillon  de  Terrein  efl  celui  dont  les  Soldats  occupent  une 
place  de  terre  quarrée« 


PREMIÈRE    QUESTION    DE    GUERRE. 


Quarré. 


c'cft-à-dirc  45^  Soldats  à  chacune 
des  quatre  faces  ,  &  ^4  de  refte 
que  vous  pourriez  mettre  par  8  dans 


VOus  avez  un  Régiment ,  lequel  eft  com- 
pofe  de  24^5  Soldats  ,  &  vous  voulez  en 
faire  un  Bataillon  quarré ,  &  (çavoir  combien 
chaque  face  de  ce  Bataillon  aura  de  Soldats. 

Pour  y  parvenir  vous  devez  extraire  de  ce 
nombre  la  Racine  quarrée  ,  comme  je  vous 
ai  cnfeîgné  ,  &  vous  aurez  45^  pour  Racine , 


^     64 
^#-    ^J^  [4P  pQ^r  une  face, 

le  centre ,  ou  en  peloton  5  mais  fi    ^ 

vous  vouliez  qu'il  y  eut  50  Soldats  à  chaque  face  pour  (çavoir  le 

nombre  qu'il  faudroit  ajouter ,  doublez    f 

le  Quotient,  ainfî  que  je  vous  ai  déjà  ^^î  deux  faces 

fait  faire ,  &  ajoutez-y  i  ,  il  viendra  ^9 ,  4-9  >  • 

dont  (Î4  étant  fbuftrait ,  le  refte  3  5  eft 

le  nombre  de  Soldats  à  ajouter  ou  à  aug- 

menter  pour  faire  en  tout  1500^  dont 

la  Racine  quarrée  font  les  5  o  que  vous 

voudriez  avoir  à  chaque  face. 


45^ 
I 


64  ,  refte  à  /buftraîrc. 


3  y  ,  refte  à  ajouter. 


SECONDE      QUESTION. 

Votre  Régiment  eft  réduit  à  2 1 00  Soldats ,  defquels  vous  vou* 
lez  faire  un  Bataillon  quarré  de  Terrein ,  &  Ravoir  combien 
vous  en  mettrez  au  front  &  à  ta  fîle« 
Pour  cela  vous  devez  confidérer  que  les  Soldats  en  front  occupent 

3  pîé« 


3  pics  de  diftancc  des  uns  aux  autres ,  &  7  en  file ,  &  qu'ainfi  pour 
avoir  ceux  en  front ,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  A  veulent  j  t  combien   zroo  /* 

7     • 
^4700       ^ 


le  T  eft  .  ,  «  4900  ,    dont  la  Racine 

quarréc  eft  70  pour  le  nombre  des    f    #jy.    00  [7Q  Soldats  en  front; 
Soldats  en  front.  [      j 

Et  pour  ceux  de  la  file  y  il  faut  dire  au  contraire  : 

Si  7  veulent  3  >  combien  1100  ?, 

3 

^300 


le  T  eft  .  >  .  5>0Q  >    dont   la    Racine 

quarrée  eft  30  pour  le  nombre  des    f     g.    12^0  [30  Soldats  en  file. 
Soldats  de  la  file,  l     ^ 

La  prttt^t   fe  fait   en  multipliant    les  Soldats,    r         -^ 


de   front,  par  ceux  de  la   file ,  dont  le  produit 
étant   z  I  Qo  y   fait  connoitre    que   l'Opération  a 


été  bien  faite. 


30 


noo 


TROISIÈME      QUESTION. 

VOus  voulez  faire  un  Bataillon  en  forme 
rcdangulaire  »  en  proportion  triple ,  comme 
de  I  à  3  ,  ou  1  à  ^ ,  d*un  Régiment  compofé 
FORME\  de  13  51  Soldats ,  &  fçavoîr  le  nombre  du  front 

_„       \  &  celui  du  flanc. 

P         .       \         Pour  cela  cherchez  le  tiers  des  13  jz  Soldats, 
Rectangle.  \  ^  ^^^  trouverez  I784 ,  defqucls    *" 

.      .       1 li  >..._.i»_      -O .' 


prenant  la  Racine  quarréc ,  vous   aurez  i8   pour 
le  flanc. 

Enfuitc  pour  avoir  ceux  du  front ,  multipliez  1 8  par  3  ,  H  viendra 
84 ,   le  nombre  qui  y  eft  néceflairc  ,  &  ce      ^ 
qui    le  prouve  ,    c*eft   qu'en  multipliant.  84 
par  a  8  ,  vous  trouvez  vos  mêmes  1351  Soldats» 


«4 

&8 


67% 
158 


*3  y  *  >  preuv«^ 

Gg 


t\ 


f        X      là 


Et  fi  vous  vouliez  former  votre  Bataillon  reâaoguiaire  ,  de  13  51 
Soldats  en  proportion  doable  ,  comme  de  1  à  4  ^  &  içavoir  combica 
il  y  aura  d'hommes  tant  en  longueur 
<]u*en  largeur  :  divi{e2  par  2  les  1352  ^ 
par- rapport  à  la  proportion  double  ,  il 
viendra  i  ij6  y  dont  la  Racine  34  efl 
le  nombre  pour  le  flanc  avec  20  de  reflcj 

{mis  doublant  34 ,  il  viendra  68  pour 
e  front.  Pour  preuve  multipliez  6  8  par 
34  ,  &  ajoutez  deux  fois  20  refiés  tant 
du  flanc  que  du  front  ,  U  le  produit 
fera  les  mêmes   2352   Soldats. 


i 


68  . 
_  34 

104 

40 ,  ajoût«> 
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QUATRIÈME      QUESTION. 

VOus  voulez  faire  un  Bataillon  en  forme  rcdangulaîrc  par  le 
moyen  de  648  Soldats  ,  pour  c^u*il  n'y  ait  au  premier  Rang 
qu'un  Soldat ,  2  au  (êcond  ,  3  au  troifièmc,  toujours  en  augmen- 
tant d'un  feul  5  fit  vous  voulez  (çavx)ir  le  nombre  de  rangs  qu'il  y 
aura  y  fie  de  combien  de  Soldats  te  dernier  fera  compofë» 
Multipliez   par  2  les  648  ,   il  viendra 


11^6  5  tirez-en  la  Racine  quarrée  fie  voua 
verrez  qu'il  faudra  36  Rangs  y  8c  par  con- 
féquent  3  6  Soldats  au  dernier  rang. 

Pour  preuve  ,  multipliez  te  dernier  rang  par 
ik  moitié  18  >  fie  k  produit  fera  648» 


z    J^Jff 


9»  [  jtf  Rangs; 


18 


288 
5^ 


648 ,  Premvt^ 


CINQUIÈME     QUESTION. 

VOus  voulez  former  un  Bataillort  par  le  moyen  des  mêmes  ^48^ 
Soldats  ^  en  proportion  »  comme  de  i  à  4  -r  fie  vous  voulez 
fçavoir  combien  il  y  aura  d'hommes  en  fvont  fie  en  flanc» 

Réduifcz  4  -r  en  demies  >  il  inendra  5^  j  fie  comme  votre  Queftion» 
eft  par  demi  :  doublez  ^^48  >  le  produit  fera  1 2^^  à  divifer  par  p^ 
pour  avoir  au  Quotient  144,  dont  la  Racine  quarrée  ir^  eil  le 
nombre  des  Soldats  de  froat. 


I 


847 
847 


i  9 
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^^ 


Multipliez  II  par  4-r  ,  îl  viendra  54 pour  le  nombre  des^Soldata 
de  flanc  5  &  la  preuve  de  cela  ,  c'cft  qu'en  multipliant  54.par  1 1  ,  le 
produit,  cft  64.S. 

Maïs  comme  s'il  y  avoît  eu  des  reftes  à  h  divifîon  &  à  l'extrac- 
tion de  là  Racine ,  la  preuve  ne  (croît  pas  fi  facile  >  fuppofons  un* 
autre  nombre  de  Soldats  ,  comme  r 
par  exemple  de  847  dont  le  dou-  1 
ble  eft  I  (>^4  ,  à  divifer  par  51  pour 
avoir  au  Quotient  1 8  S  ,  &  2  de  refte, 
derqueis  1 8  8  la  Racine  quarrée  eft  1 3 
&  ip  de  refle  :  ainfi  dans  cet  exem- 
ple wots  auriez  1 3  Soldats  en  front  $ 
&  muhtpiknt  13  par  47»  il  vient 
587  pour  le  nombre  du  flanc* 

Cstce  demi  ne  iert  que  pour  la 
Preuve  ,  laquelle  (è  fait  en  multi- 
pliant .^8  4*  par  13  ,  le  produit  eft 
7^0  7  j  puis  multipliant  encore  1 9- 
reftés  de  Textraâdon  ,  par  le  divi- 
fèar  9  ,  il  vient  1 7^  >  auxquels  il 
faut  ajouter  les  t  reftés  à  la  divi- 
fion ,  le  tout  fait  173  ,  dont  la-f, 
86"7CtaQt  ajpÀtée  aux  7^9  t  font 
prccifément  les  847  de  notre  (uppofition  :    ce  qui  eft  la  Preuve. 

Mais  fi  vous  vouliez  former  votr^  Bataillon  de  648  Soldats  en 
proporrloa  de  z  à  5  >  il  faudroit  multiplier  ces  deux  nombres  l'un 
par  l'autre  ,  îl  viendroit  co  pourdivifeur  de  (^48  ,  &:  au  Quotient 
de  la  .dîvifion  ^4  &  8  de  refte  5  puis  tirant  la  Racine  quarrée  de 
^4,  vous  auriez  8  ,  lefquels  étant  multipliés  fëparémcnt  par  1  6c 
par  5  ,  il  vkndroit  i^  &  40  qui  (ont  eo  proportion  comme  <ie  % 
à  5  9  d'autant  qu'cQ  prenant  le  huitième  de  1  ^.  Se  de  40  >  Tuo 
donne  2  ,  &  l'aultre  c^ 

P^Wt'  fféuve  I  mulçiplkar  I«si<ieux  cotés  i^  SC40  l'un  par  rautre, 
jo&te2  les  8  ;  refiés  1  Ja  divifîon ,  votre  nombre  de  6a.S  fera  le 


i9 

t 
'75 


13 
4t 

174 
760  i- 

847 


&ajo 

produit,  âc  les  mêmes  Soldats  de  la  QueAioo. 


« 


^     T^     -Pr     -W 

«e  4f  4f 


G^iJ 


(23^) 


/ 


Équilatéral. 


SIXIÈME     QUESTION. 

Quelqu'un  veut  s'inftruirc  avec  vous ,  mon  cher.. 
Théophile,  ÔC  vous  fait  pouflèx  plus  loin  la 
curioîlité  :  cela  me  fait  plaiilr. 

Vous  voulez  former  de  iio^^  Soldats  ,.un  Batail- 
Jon  en  forme  Lozange  (cjue  d^autres  nomment  Rhom- 
boïde du  mot  latin  Rhombui)  &  fçayoir  combien  il  y^ 
aura  d'hommes  à  chacun  des  cotes  du  Bataillon. 

Pour  faire  ce  que  (vous  dérriandezjformez  deux 
Bataillons  en  forme  triangulaire  ou  c<y»ilatéralc,  &. 
joignez-les  enfemble  pour  former  la  Lozange ,  ob- 
fêrvant  d'y  mettre  un  rang  à  FCm-plus  qu'à  l'aaire. 
Mais  au  lieu  de-  doublc^  votre  .nombre  de- 
Soldats  (  avec  la  plume  )■  conlme  -itleft  de  cou- 
tume pour  former  un  Bataillon  }' tirez  la  racine  quaVréc  de  1296: 
il  viendra  x6  pour  la  plus  graodfe  moitié,  de  la  Lozange  qui  fera- 
par  conféquent  équilatéralë  ainfi  que  l'autre  moitié .  laquelle  n:atira. 
que  3  5  Soldats ,  lefquels  étant  joints  enfemble  »  form^nÉ  une  véri- 
table Lozange  de  1196  Soldats.        ■  ,  :    ^■ 

Pour  faire  la  freiive  dur   grand  triàngufcitre  ,    portafit   36 
tous    côtés  ,    ajoutez   le  premier  rang   qui  n'cft     f 
que  I  ,  avec  le  dernier  de  }6  ,  fera  37  ,  qu'il 
faut  multiplier  par  la  moitié  de   36  ,  pour  avoir' 
G66  pour  le  nombre  d'hommes  compbfant  le  grand' 
triangulaire. 

Ajoutez  enlîiite  Xc  premier  rang  1  à  3 5  pour  f^ire  ^6  ,  lefquels 
étant  multipliés  ^ar  174- ,  moitié  de '3  5 ,  ils 
forment  un  produit  de  630  pour  le  nombre  àa 
'hommes  compoÉmr  le  moindre  triàngiilaire  , 
aufqueli  joignant  les  66 & ,  le  total  fait  les  ix^é , 
qui  compofent  le  Bataillon  en  forme  lozange  : 
c'eft  la  freuve» 


d<r 


37 


x^6 
3*7 


666 


55. 
I 

174 


J 


36. 

18 


630 
666 


i%^6ftrctÊVf^ 
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MA   SE-PtlÈME   ET  DERNIÊRIe' 


QUESTION       DE       GUE  KJ^  E, 


Xrapéze: 


U 


VOus- voulez,  enfin ,  mon  cHJ£&.*Î^éo- 
PHI  le!,  former  un  Baeaillon  de  5.3^% 
«>l/_$<)ldats  en  fotîTic  Trapèze ,  pour  que  lcj)rémîcr 
,  rang  en  ait  3  a,  le  fécond  yy  ,  le  troifième  3,<^)&ç» 
eh^àugmcntatit  toujours  (|e  trois  5  &;  vous  yoj^jb?! 
aulE'fçavoir  combien  il  y  aura  de  çangs.,  de  giitl 
'  nombre-  fera  com_pofé  le:  dernier  ,  &j  compipti 
il  y  aura  deSoldats  ^  Iprfque  ledit  Bataillon  fera  ïprniè  conune  vous 
le  louhaitez.  \   .  ,    ..  .,,  ,  ,,  .       j,^?, 

Pour  coQiiolitrc 
Topération  ,  vous  devez  ironfidérei 
talllon  eft  30  ,  il  Faut  ca  jprendre  le  tiers  y  qui  ell  iq  i  ajw(f  par  .cette 
abrévration^ce.  ne  ferpit       f         ',\  ^    .     .  )  '  1 

que  9  TcrmèVaagmenwj     I   .^  ^  «.  j^.  i^,  T}?.  it.  24.:i7Vp.*.   . 
tants  de  3^çp  3  >  c^nt  leo 
dernier  ne  petit  all^rx^'à  t 
27,  4é  prémîè;r,  étaht  3:. 
•  .  PQur.f^*ayoirJaj(ooiroç  '  . 

ncufTermies/f 
qu'autrç  ncitnb 
mes  que  ce  puifle  être  , 
augmentés  d'un  nombre  ^ 
égal  )  il  fuffit  de  joinÏÏre*^ 


l 


j  i    'vi  0: .;  J 


I 


C:>tî 


■*/.  '     '  r  ri  t         •  .  '.  -    f      «    ' 


■  i  I  lin    .  .v^»     pr-T    '^  *•  k  *"  ••  •      1 


I  r  ;  *  :> 
1 


4     •  ' 


Êiudroit  muliipticr  par  ç-r)  pour.avo^r  1 3^  ilc%els  il 'faûç  ajouter  - 
aj^^x ,  &  la  fommc  fera  54^7^      '.      ^  ..., .,  ..^^^^^^:.;_  ;.,';^;,ov.r.b 


'  ff^  *    *  «  9  r         *  7  ^ 


.i  'ji  ^Wvî.  •i.)  ..'■.'^\\;o  »  i  t. 


■•':: 
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Cela  fait ,  d'autant  que  vous  avez  pris  le  tiers  de  30  ,  divifez  par 


5  Icf  5477  j  il  viendra  au  Quo- 
tient 1 83 1 ,  &  I  de  refte  :  dou- 
blcz  ces  1831  i  pour  avoir 
3  66/^, ,  dont  prenant  la  Racine 
quarrée^,  il  viendra  60  y  6c  6^ 
en  reftç ,  lequel  refte  doit  être 
toujours  excédent  de  la  Racine 
(  fi  celuî-cî  ne  Pavoît  pas  été , 
je  rfauroîs  donné  à  cette  Racine 
que  5^  ,  &  il  auroitrefté  183)' 
^fniî  6^  excédant  de  4  îa  Ra-. 
iflnc  poféc ,  les  1 83 1  ayâht'été  *  • 
doublés ,  il  fawtréduîrç  à  moi- 


(  ' 


W  Sù ,  Racine^ 

51,  nombre  des  rangs* 


f  o  À^mutiififier 
par    t 

{^         1 8a  Soldats  >  ^i  iermèr  rang^ 


tîé  cet  excédent  ,*  f  cft-à-dîre  à  1 ,  &  parce  que  la  progrçffion  eft  en 


i  -  ^> 


ÎmuUipticafio»i 
.      •-  I  •  .  ^     .^   ..      (     ^      . 


Îr.fté}^^'''^ 


z^;»; 


?rr 


raifpn.  triple  ,  ou  par  augn^enta 
tïptï  dé  3  èh^3  î^^^il'faut'multï^ficr 
ce  l'par  3  ,* il' viendra  .^  r  auquel 
ajoutant  i  refte  â  la  dividon  »  fût 
7 ,  qui  eft  le  nombre  des  Soldats 
furnuniérairt»>  ^  '  •  '     •    '  -^ 

Pour  %vx4^^,  çqrpbjcMi  y  a  de 

rangs ,  j*aî  otc^?  Termes  de  la  Ra-        _, 

cîne  60  ,  parceqâiknY  ^ont  pas  [  7  Soldats , ^nMww^w^fc 
compris ,  &  que  l'on -fie  commence  à  compfét  que  par'  le  fécond 
Terme ,  le  refte ,  j  i ,  çHTc  nombre  dc|  rati«  i'fetriplant'k  JMcîne 
^o  ,  il  vient  1 80  pour  nombre  des  Soldats  du  dfefniei:  rang.    "  '    \ 

Pour  faire  hpreuve,  ajoutez  FSoavec  3  b,  dupréniicr  "fermé,  ît*  Vien- 
dra z  10 ,  le{quels  ,  fuivam   .  ^ 
le  précepte  de  m^  prémiè*  ^     -    ^     \sddî^ion. 
re.parenthèfe.ilfautnwkl'--^4^      3^-;:  ..    -  ' 
4)]icrparij.T,quieftlaînoî.    .1  .    ^^o  ^mifti'i/iiér  '■' 
Tîé  arTr,  Çc  ypu^  aurez  au  '  \  tll^J^^  f^ikU^àh  nmin ier^^^. 
i>riziduît5iîi  powlcfaom-     [     10^0  "/  : .    .       ;-     : 

410'  •-  '■'.*' 

5355  Soldats  aie  Bataillon  trafèziC^ 
j  ■'■■.  v.r^  furnuméraires. 


re  de  Soldats  que^cohtieh- 
dra  votre  Bataillon  en  forme 
trapèze  ^  aufquels  joignant 
les  7  furnuméraires  >  vous 
aurez  les  5  3  ^  2 ,  dont  tout  le 
corps  eft  compofë  j  ce  qui  eft 


f 


5361,'  comfofé  de  tèut  le  èorfSk 


la  freuve  &  la  (blution  de  toutes  vos  demandes  touchant  l'Art  militaire. 


(ÏÎP) 


9S5 


aUESTIONS  DE  GEOMETRIE» 

JE  vous  ai  dît,  mon  cher  Théophile,  que  je  vous  dé- 
montrerois  que  Textraclion  de  la  Racine  quarrée  étoic  aufli  fort 
utile  à  la  Géométrie  ;  j*ai  eu  raifon ,  comme  vous  allez  voir ,  par 
la  (blution  des  diiFcrcntes  Qiieftions  que  vous  me  faites  :  foycz-Y 
attentif  j  travaillez  &  étudiez  fans  relâche  j  non  par  un  pâncîpc 
de  curioflté  >  rarement  fruclueux  >  mois  dans  des  vues  fincères 
d'orner  votre  ciprit  &  d^cnrîchîr  votre  mémoire  pour ,  dans  Tocca- 
iîon  5  parer  les  coups  de  taveugle  fortune» 

La  Géométrie  efl:  la  (cicnce  qui  enfeigne  à  mefurer  toute  forte 
de  longueurs ,  de  diftanccs ,  de  corps  (blides  y  &;c«  voû$  voyez  par 
cette  légère  définition  qu'il  n'efl  point  d*homme  qui  ne  puifTe  dire 
qu'elle  peut  lui  être  un  jour  d'une  grande  utilité.  Ne  négligez  donc 
rien  y  Se  faites  voir  >  par  un  digne  n'uit  >  que  vous  chérifTezi  autant 
mes  confèils  que  toutes  les  perfônnes  de  goût  eflimcnt  les  boiïs 
Géomètres  :  Je  n'ai  pas  le  bonheur  d'être  de  ce  nombre  y  je  di^ 
bon  Géomètre  y  cependant  je  ferois  extrêmement  fâché  de  me  trou-* 
ver  entrepris  IcKfqu'il  s'agira  de  réfbudre  quelque  Théorème ,  ou  Quef^ 
tion  de  Géométrie ,  qui  puifïe  m'être  propofcs  pour  vous  en  couvain- 
cre  y  prenons  la  plume  ,  &  voyons  fî  je  pourrai  vous  fàtisfaire  fur 
ce  que  vous  me  demandez. 


I  II   Éfc 


THEOREME    PREMIER. 

LA  différence  de  deux  nombres  ,  dîtes- vous ,  efl  5  4  j  &  le  pro- 
duit de  la  multiplication  de  Tun  par  l'autre  y  efk  dt  <^8i  t  >  8c 
vous  voulez  fçavoir  quels  font  ces  nombres» 

APPLICATION. 

Je  vois  que  vous  voulez  élever  contre  un  mur  une  pyramide  rec- 
tangulaire ,  contenant  en  fa  fuperficie  6i  1  -rtoifcs  ,  pour  que  k  difr 
férence  de  la  mefure  du  haut  au  large  (bit  de  j  4- toifes  ,  &  que 
vous  voulez. auflî  fçavoir  quel  f«a  le  nombre  de  toifcs  qu'auront  le 
bas  &  le  haut  y  c'eft  fans  douté  'poâr  pofer  fur  l'angle  majeur  ua  degcéw 


IN  s  T  R  UCT  10  S» 
Quarrez  la  difStrcncc  5  -f  ,^cc  gui  fç  fait^  dans  cccasTcLj.co^uilti- 


X 


^  >  ynultipHcntioni 
•II    J 


i). 


3  o  \difftreme  (jarret, 


Cf%  I  T 


i  rnuttiflicathru 


.4-'  • 


»  1 1 


pilaDt  cette  diflfëren- 
ce  par  z  ,  &  en  pre- 
nant le  î-cle  "/on  pro- 
duit ,111  ayant  été 
multiplié  par  1 1  ,  il 
Vient  367-5  ajoûtez- 
ies  au  <]uaàruple  dé 
1a  fuperficîc  68  it, 
îl  viendra  17  j  tf -^  ou . 
étant  réduit  en  frac- 
tion ,  -^^^-dûqùét  tiii- 
mcrateur  îà  Racine' 
^narrée  cft  105  ,  ou 
ji  T,  aufqueJlcs  joi- 
gnant la  fîmpie  dîffc- 
4-chcr  y  T  j  la Toinme 
xft  y  S  ,  dont  la  lûoî- 
"tîé ,  z'9  ,  eft  le  nom- 
bre des  toifes  que  dé- 
Vra  avoît  le  fol  /  ou 
Ic'bas  de  votre  {pyra- 
mide. 

jQtezdefHitesyi^-r 
la  même  dififërence 
j-r,  il  reftcra  47  , 
jdpnt  la  jnçif ié  z  >  x 

«ft  le  qomb^fc  des  toi- 
fes que  devra  avoir  ,  

en  hauteur  la  pyra-    ]  PrfÊfve  y.  ^  Preuve  6  8 1  t 

mide.  *     <-        ~  "-    -    - 

,^^l^oxtr  pretiw  de  cela ,  c'eft  ^e  la  xiifïcreDce  de  25  a  13  -f  cft  hica 
j  f  >  &  que  19  multipliés  par  13  -r ,  proàûifcnt  les  6i  1  x  toifes  de 
la  fuperficîc,  \^  , 


11015  qa^rfs. 

>;  ;r0.  ;rA  I  loi  K^^^jOU  KZ't 


I^éi  Urgfur4»  hAsfert^  de  x^  toifeu 

•       .  .  '         :y^^4■ 


Irf»  bsuteurfcTA  de  i^  -rtoijl 

4<       - 
■4^ 


«  %  »  • 


k   .1 


^      /i 


THÉORÈME 
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6^ 
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THEOREME      SECOND. 

VOus  dites  enfin  que  la  différence  de  deux  nombres  eft  ^ -f  ,  & 
le  produit  de  la  multiplication  de  l'un  par  l'autre  >  de  58^  '^  ^ 
&  que  vous  voulez  fçavoir  quels  font  ces  nombres; 

APPLICATION. 

Pour  vous  faciliter  la  folution  de  ce  Théorème  ,  donnons-lui  une 
application  ;  c'cfl-à-dire ,  foppofons  qu'une  pièce  de  terre  en  forme 
rectangulaire ,  contient  en  fa  fuperficie  5  85)  H  arpens  ,  &  que  la 
différence  de  la  longueur  &  de  la  largeur  étant  de  ^  -f  arpens  1  vous 
voulez  fçavoir  Tétenduë  de  l'une  £c  de  l'autre. 

.INSTRUCTION. 

Quarrez  la  différence  ^-r  j  il  vient  42  t  j  ajoutez- les  au  quadruple 
du  rcébngle  ,  ou  de  la  f 
fupcrlîcie  5  8^  75  ,  il 
viendra  2358  ^  5  auf^ 
quels  ajoutant  le  quarré 
de  la  différence  41  t  » 
vous  aurez  1401 ,  dont 
tirant  la  Racine  il  vient 
49  ,  à  quoi  il  faut  join- 
dre la  dîffërence  6  4-  > 
&  prendre  la  moitié  du 
produit  ,  il  viendra 
27  T  pour  le  plus  grand 
de  ces  nombres,  c'eft- 
à-dire^  pour  la  lon- 
gueur de  cette  terre* 

Et  pour  avoir  la  lar- 
geur ,  il  faut  fouftraire 
la  différence  6-Tdc  ces 
^9,  6c  du  refte  42  î- , 
prendre  la  moitié  ,  il 
viendra  11-^  pour  la- 
dite largeur ,  qui  dif- 
fère bien  de  la  lon- 
gueur de  6^ 


^  ^  i  multiflic^tion. 


39 

»3 


i^P 


4»t 


j  89  I;  i  multiplier 
par  4   pour  quadrupler. 


*35 


2-f  »   OUtI 


1358  T,   OU  77 

41 V.  on^ 


2401 


49 
_£± 

iji.  longueur. 


z 


9  R4cin«. 


45> 
64- 


4i-r 

1 1  -f  largeur. 


Hh 


(242)       . 

Pour  faire  la  preuve,  multipliez  la  longueur  274p^^I^l^i'gcar 
a  I T  >  le  produit  fera      ^ 

zj  \ ,  longueur  1^  ^ 

iiTï  largeur   ii^om^  fols. 

^7 


^%9.  13  fols  ^  de- 
niers >  ou  7?  )  que 
vous  avez  propofë. 


Je  fuis ,  ôcc» 


5 


54 

tf.  I  j.  — • 

io«  II*  6  . 

y    ^'   3  - 
58^*  ij»  ^ ,  ou îi IVr/»av^ 


ui  Lj9n ,  ce  ^^,  Juillet  i^ù^S* 

SUR    L'EXTRACTION 

DE      LA     RACINE     CUBIQUE. 

SA      DEFINITION. 

EN  vérité  ,MON  CHER  Théophile,  vous  ctcs^înfatîablic  > 
vous  voulez  tout  fçavoir  3  quoi  TextraAion  de  la  Racine  cubique 
fait  aufli  Pobjct  de  votre  curioAté  ?  J*aîmc  à  vau«  voir  cette  avidité  y 
j'en  augure  bien  :  de  Télévation  de  refprit  on  pafle  oirdinairement  à 
celle  d'une  fortune  qui  n'étant  point  Teâfèt  du  hazard ,  eft  peu  fujette 
à  fon  caprice.  Je  vais  donc  vous  fatisfaire  >  &  pour  que  ce  foit  avec 
quelqa*ordre  ,  il  faut  vous  définir  ce  que  vous  demandez* 

Ropréfentez-vous  un  dé  à  joiîer  3  c'ed  un  vrai  cube  géométrique  ^ 
compofé  de  trois  dimensions  j  fçavoir  ,  hauteur  ,  largeur  &c  pro- 
fondeur y  ayant  par  confëquent  (ix  fuperficies  égales  &  quarrées. 

Mais  le  nombre  cube  eft  celui  qui  eft  multiplié  deux  fois  par  lui* 
même  :  comme  6  pies  multipliés  par  6  ,  font  36  ,  &  ces  3(1  par  le 
même  6 ,  font  1 1 6  pies  y  qui  compofont  la  toife  cube  5  ainiî  le  nom« 
bre  cube  eft  un  quarré  multiplié  par  fa  Racine ,  laquelle  eft  appellée  y 
dans  ce  cas  >  Racine  cubique»  Rien  n'eft  donc  plus  facile  que  de 
trouver  le  nombre  cube  ,  ayant  iâ  Racine  ,  puîfqu'il  n*eft  qucftion 
que  de  deux  fimples  multiplications  3  mais  il  n*en  eft  pas  de  même 
pour  trouver  la  Racine  du  nombre  cube  }  il  faut  de  la  mémoire  » 
de  Tanention ,  de  la  prévoyance  Se  de  Texaâitade  i  &  aidé  de  la 


Table  faivante  ,  je  me  perfuadc  que  vous  n'y  trouverez  pas  les  obfta- 
cles  que  vous  vous  imaginez» 

Je  n*cxigc  pas  que  vous  appreniez  par  cœur  cette  Table ,  ce  qui 
fcroit  cependant  très-avantageux  à  notre  fujet  5  mais  j'exige ,  aâ 
moms ,  que  vous  y  faflîez  une  mûre  attention  ,  afin  que  dans  l'oc- 
cafion  vous  puifliez  de  vous-même  en  produire  les  nombres  qui  vous 
feront  néceflaires* 


- 

TABLE. 

Le  Cube  du  nombre    i  efl        r  | 

I  !  La  Racine  cubique  de 

icft 

« 

I 

Le  Cube  — 

»  .— 

-  de   1  efl:       8 

1 

La  Racine  cubique  de 

8e(l 

z 

Le  Cube  — 

9 

-de    3  efl:      27 

1 

La  Racine  cubique  de 

27  efl: 

3 

Le  Cube  — 

-  — 

-de  4 efl:      64 

1 

La  Racine  cubique  de 

64  efl: 

4 

Le  Cube  — 

-,  — 

-dp   5  efl:    iij 

1 

La  Racine  cu];>ique  de 

115 efl: 

y 

Le  Cube  - 

-  _ 

-de    6  efl:    xi6 

1 

La  Racine  cuBique  de 

n6c9i 

6 

Le  Cube  - 



-de   7  efl:    343 

1 

La  Racine  cubique  de 

343 efl: 

7 

Le  Cube  - 

—  — 

-de   8  efl:    ç  1 1 

1  La  Racine  cubique  de 

jiiefl: 

S 

Le  Cube  - 

-  — 

-  de  p  eft   729 

1 

La  Racine  cubique  de 

7i5)cfl: 

P 

Le  Cube  - 



-  deioeft  1000 

1 

La  Racine  cubique  de 

loooeft 

10 
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Racines. 

\. 

2*     3*      4*       5*       o«    .  7*  -    8»      5^* 

lO» 

QUARRBS. 

!• 

4«     <)•     iS.     25.     3^.     45>«     (>4«     8i« 

>      JOO. 

CUB£S« 

I* 

8«     27*     ^4«     13 

tî 

.    2i(>.  x±\.  <ix.  71c 

\.    lOOO» 

Si  vous  vouliez  extraire  la  Racine  cubique  du  nombre  343  ,  la  ligne 
vous  indiqueroit  qu'elle  efl:  7  5  mais  fî  vous  vouliez  extraire  la  Racine 
d'an  autre  nombre  aufli  au-deflbus  de  1 000  >  &  qui  ne  fût  pas  dans 
cette  Table ,  comme  par  exenaple ,  tf  54  :_je  vois ,  devez- vous  dire 
en  vous-même ,  que  ce  nombre  eft  entre  511  &  7^9  J  aîn(î  il  faut 
prendre  le  moindre  »  dont  la  Racine  cubique  eft  8  ,  &  la  même 
pour  ^54  ,  en  donnant  pour  refl:e  142  ,  à  la  fbuftraâion  l'un  de 
l'autre.  Ce  refl:c  efl:  une  fradion  dont  j'aurai  foin  de  vous  parler 
en  {on  lieu# 

Tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire ,  efl: ,  comme  vous  voyez  >  l'étude 
d'un  infl:ant.  Paflbns  à  autre  cho{b  >  &  fuppofbns  que  vous  voulez 
extraire  la  Racine  cubique  de  5^48 i%%i6.  Pour  ce  faire  ,  comptez 
\ci  ligures  de  ce  nombre ,  Se  placez-les  par  ordre  de  diviiion ,  en  lei 

Hh  ij 


(244) 

fëparant  de  trois  en  trois  ,  commençant  par  celles  qui  regardent 
votre  droite  >  U  comme  il  y  a  huit  figures  dans  ce  nombre  ,  il  n'y 
en  aura  que  deux  enièmble  à  votre  gauche  5  s'il  y  en  avoit  neuf , 
elles  feroîçnt  toutes  de  trois  en  trois  5  &  s'il  n*y  en  avoit  que  7  ,  it 
n'y  auroit  qu'une  figure  à  la  dernière  féparafion ,  pourtant  la  pre- 
mière période. 

Pour  extraire  la  Racine  cubique  de  ce  nombre  ^/\,SiSSi6  y  &  en 
ayant  feparé  les  figures  ,   comme  vous 
voyez ,  il  faut  prendre  la  Racine  cubi- 
que de  la  première  fëparation  ,  regardant 
votre  gauche ,  laquelle  efl  5)4  ,  vous  trou- 
verez par  le  moyen  de  la  Table ,  &c  ce 
que  je  vous  ai  dit ,  qu'elle  eil  4  ,  lequel  4  étant  écrit  pour  Racine  au* 
Quotient ,  il  faut  le  cuber  :  fbn  cube  ^4  doit  fc  fouftraire  de  5^4,  & 
le  rcfte  >  3  o  ,  s'écrire  fur  54  ,  en  les  barrant ,  comme  à  la  divifîon. 

Pour  trouver  un  divifèur  à  la  féconde  période  ,  il  faut  tripler  Ic^ 
quarré    de    la  Racine  4 , 

j^0     tf^3 


30 

sf^^  81 8>  8f^>  [4 


fjf^.   «xz.  8itf  [4f 
^^ ,  premier  àivifeur^ 


48  ,  àivtfeur. 
j  )  Racine. 

140 ,  produite 


Produits. 


2-5 

3 


quarre^ 


déjà    pofee  ,    en  difànt  : 

4  fois  4  font  16  ,  èc  }  fois 
16  font  48  :  (  c'efl  ce  que 
vous  obfcrvcrez  toujours 
pour  trouver  les  divifcurs  ) 
ces  48  font  donc  le  divi- 
fèur ,  qui  s'écrit  fous  le 
zéro  de  3  o. 

Cela  fait,  dites:  en  30 
combien  de  fois  4?  Au- lieu 
de  7  ,  qui  fe  préfentent 
d'abord  à  l'idée ,  ne  mettez 
que  y  pour  Racine  au  Quo- 
tient 5  car  il  ne  pourroit  y 
en  aller  davantage. 

Miiltipliez  le  divifèur 
48  ,  en  le  barrant ,  par  ce 

5  ,  il  vient  240  en  produit , 
qu'il  faut  écrire  à  part.  Tri- 
plez enfuite  le  quarré  de  la 
Racine  5  ,  il  vient  7  5  j  car 
le  quarré  de  5  efl  z  5  ,  &  le 
triple  de  15  efl  75c  >  qui  fe  multiplient  par  la  première  Racine  4  7 


7  5  ,  triple. 
4 ,  Racine. 


1712X 


300  ,  produit. 


5 
5. 


5 
1 2  y ,  Cute  de  5, 


\ 
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&  le  produit  r  300 ,  s'écrit  (bus  140  ,  un  degré  moins  vers  la  droite* 

Cubez  à  préfcnt  la  Racine  5  >  &  écrivez  fon  cube  115  ,  (bus  300  , 
de  même  un  degré  moins  vers  la  droite. 

Ces  trois  nombres  étant  additionnés  1  montent  à  271  zj  >  qu'il 
faut  fouftrairc  de  30818  ,  &  le  refte  ,  }6c^j  ,  s'écrit  deffiis  ,  comme 
vous  voyez  que  j'ai  fait» 

Si  lafomme  de  ces  trois  produits  avoît  excédé  308 1 8  ,  vous  feriez 
aflilré  que  la  féconde  Racine  pofée  >  (èroit  trop  forte  5  mais  étant 
moindre  >  ou  égale  ,  c'eft  (igne  que  la  Racine  eft  bien  trouvée. 

Cette  prévoyance  efl  néceflaire  dans  toutes  les  périodes  ,  foit 
féconde ,  troiiième  ^  quatrième  »  &c«  - 

Il  faut  enfin  trouver  un  divifeur  pour  la  troifième  période  :  pour 
cela,  il  faut  cher-      ^ 
cher   le   triple  du 
quarrédes  deux  Ra* 
oines  déjà  pofëes  ,    . 
lequel  étant  45  ,  ils 
produifènt    ^075  >  • 
car  45  fois  45  font 
2015  ,    &   3    fois 
201  y  fontle{(l.^o7  y 
qu'il  faut  pofer  pour 
divifeur ,  fous  3  ^5^3 
refiés,  en  avançant 
d*un  degré. 
Et  pour  avoir  la  Ra- 
cine de  cette  troifîè- 
me  période  ,  dites , 
comme  à  ladivifîon: 
en  3^  combien  de 
fois  6  }   Se  comme 
vous    voyez    qu'il 
peut  y  aller  6  fois  , 
écrivez-les  pour  Ra- 
cine au  Quotient. 

Pour  vérifier  fî 
vous  pouvez  bien 
y  mettre  6  ,  multi^ 
pliez  le  divifeur 
^075  par  cette  me- 


g^.  Zjtz.  jyy^g'  [  45^  Racine; 
^ir ,  premier  divififtr. 
^^7Ji  f  ficond  divifittr. 

45 

4y 


"5 

180 


1  o  2  y  ,  ({uànéies  deux  frémihes  Râtitkti 
3 


6Qy  y  À  multiplier 
par     6 ,  troijieme  Racinei 


36450  ,  produit. 
4860»  autre. 
ii6 ,  Cube  de  6. 


3 65^ 3 %i6Ly  total afoujtrairex 


La  fuit  €  a  la  page  ci-aprcst 


6 

6 

3_ 

io8 

—il. 
540 

4860 


3<î 
6 

xi6 


me  Racine  6 ,  &  Uiflèz  à  part  le  proi-     | 
doit  3<î4îo  ,  comme  vous  avez  déjà 

fait. 

Prenez  enfuitc  le  triple  du  quatre  de 
la  Racine  6,11  vient  1 08  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  45 ,  les  deux  premières  Ra- 
cines ,  &  mettre  le  produft  4860  fous 
3  é4jo,  un  degré  avancé  vers  la  droite» 
Cubez  après  cela  la  dernière  Racine  6 , 
&écrivez  fon  cube,  2 1  (f  ,fous  4860,  un 
degré  avancé  de  même  ,  &  faifant  ad- 
dition de  ces  trois  fomme»  ,  vous  trouvez  en  total  i^^i^iC  ^  qu'il 
faut  écrire  fous  les  nombres  non  barrés ,  pour  en  faire  la  fouftra^ion , 
en  les  barrant ,  de  laquelle  ne  refiant  rien ,  je  conclus  que  948 1881^ 
que  nous  avons  mis  en  question ,  eft  un  nombre  parfaitement  cube  « 
dont  la  Racine  cubique  eft  45  ^  ,  comme  vous  le  démontre  l'Opéra- 
tion entière  de  la  Règle  ci  -  contre. 

Trewve  de  hxtraê^ion  de  la  Racine  Cubique, 

Vous  avez  dû  remarquer  que  je  vous  ai  dit  qu'un  nombre  cube 
cft  im  quarré  multiplié  par  fa  Racine» 

Aînfi  ,  fi  vous  multipliés  la  Racine  45^  par  elle-même ,  elle  pro- 
duira un  quarré  de  ioypj^  ,  lequel  étant  aulfi  multiplié  par  fa  Ra- 
cine 45^  >  le  produit  ^48 1 88 1 ^  eft  un  nombre  cube ,  &  celui  dont 
nous  avons  fait  l'extraâion. 

S'il  étoit  reflé  quelque  chofè ,  il  aurcnt  fallu  l'ajouter  à  la  dernière 
multiplication ,  pour  avoir  le  nombre  duquel  on  a  extrait  la  Racine 
cubique  i  en  voici  un  exemple  de  175758  nombre  non  cube. 


(247) 


#■ 


EXEMPLE    AVEC    RESTE. 


VOus  voyez  qu'il  efl:  venu  à  Textradion  5^  pour  racine  cubi- 
que 4  &  en  refte  141  j  fai- 
tes les  deux  multiplications  comme 
^  vous  ai  enfèigné,  &  joignez- y 
ledit  refte  141  »  le  produit  fera  le  ■ 
nombre  requis  175758  »  ce  qui  eft 
la  fteuvc^ 


yf^X'   7J{X\.S^y  Racine. 
^?^X 

X^ 


fSfCM 


141. 
175758 


5^ 

33<5 
180 


18816 
15686 


ip^ 


«         •  I4X 

2 


i75(>i(> 

u^«>r^  Freuvey  par  celle  de  ^. 

ÎFaîtcs  une  croix ,  comme  à  Pordinaîrc  5  mettez  au  haut  la  preuve 
de  la  Racine  %6 ,  c'cft-à-dîrey      --.-  _#        _,.^  o 

1    car  .  &  i  font  11     &  la      ^^^^^^^'V^''    •    •    -     ^7575» 
1 ,  car  î  K  6  tont  II  ,  ôc  la        Refit  de  L'cxtrmaUn^ 

preuve  de  1 1  eit  t  >  comme  -^ 

vous  /çavez. 

Cubez  ce  2  ,  &:  mettez  (bn^ 
Cube ,  8  ,  au  côté  gauche  de  la 
croix  i  prenez  après  cela  la  preu- 
ve du  rcfte ,  14  x ,  it  vient  7  qu*il 
faut  écrire  au  côté  droit  de  la     \^ 
croix. 

Pub  additionnez  le  7  &  le  8  f  ^  deux  côtés  ;  &  mettez  C  ^  qui 
cft  la  preuve  de  1 5  ,  au  bas  de  la  croix. 

Tirez  enfùite  la  preuve  des  175758  ,  il  viendra  encorie  6 y  au  bas> 
de  la  croix>  faœquoi  k  Règle  feroic  fàufle»* 


8 


I 

? 

66 


JH...*^ 


(  hB  ) 


«H* 


lte«Mi« 


AUTRE    EXEMPLE    SANS    RESTE. 


C 


Ommc  vous  venez  d'extraire  la -Racine  cubique.de  1 7575  8  ,  qui 
eft  un  nombre  non 

Sii^"^  quarr/. 

3    ' 


5^408 ,  tripla. 
1^8  ,  autre  de  la  Ra€ine  ^6. 
1  ,  fluu 


^\^\]Mra£tion. 


543  S  j  ^^ft^  ^  ajouter  au  nombre  J 
j  8  5 15>  3  ,  nombre  cuhe^ 


cubç  ,  pour  (çavoîr  ce 
qu'il  faudfoir  ajouter 
pour  le  rendre  parfaite- 
ment cube  y  8c  pouvoir 
par.  xonféqucnt  mettre 
au  Quotient  5  7  pour  Ra- 
cine ,  tripler  le  quarrc 
3136  de  la  Racine. 5.^ ^ 
il  viendra  5^408  5  ajou- 
tez-y le  triple  de, cette 
même  Racine  5  6 y  qui  cft 
1 6i  ,  &  plus  I  5  &  ad- 
-ditionncz  le-tout,  il  vien- 
drà  55  77',  dont  ôtant  le 
refté  de  l'extradion  j  41 ., 
il  refte  5^43  5  ,  qu'il  faut 
ajouter  ,  &  auxquels  joignant  lefdits.,175758  ,  vous  aurez  18515)5 
pour  nombre  parfaitement  cube  ,  doiit  la  Racine  eft  57  ,  au-liéu  de 
5^ ,  cofnm/e  Iç  démontre  j'*0.pératiôn  cî-contre ,  lahs  refte. ," 

Je  VQUS  .ai. dit  que  j'Auroîs  foin:  de  vous  parler  de  ce  refte  141 , 
parce  qu'il  .pouvait  ctre^ris  pour  Je  numérateur  d'uùe  fradion  :  j'ai  eu 
raîfon  5  car  il  l'cft  en  cfFct  de  la  Règle  çi-cpntrc^  avec  refte ,  dont 
le  nombre  9î 77  eft  le      ^  ' 

5!^  3 

33^ 
280, 


dénominateur ,  lequel 
(comme  ci-contre  )  fo 
forme  en  triplant  le. 
Quarré  de  la  Racine, 
&  la  Racine  elle-même  ; 
&'  additionnant  ces 
deux  triples ,  6c  plus  1 , 
le  ptôdmt  donne  le  dé- 
nominateur ,  en  forte 
que  la  Racine  cubique 
175758  fera  5  6  entiers, 
&  ^  pour  la  fradion 


ykJo^Quarré  de  la  Racine. 

3 , 


■ 


'  ^'tS I }  *^f^'^^  '^*  'ÔJ^rr^&  de  U  Racittf. 

i  ,  plus. 
9577  *  dénominateur. 

du  rede* 


(M9) 

<lu  rcftc*  Cette  Règle  de  former  ces  dénominateurs  ,  quoique  géné- 
rale ,  fouffre  une  exception  j  car  fî  au- lieu  de  141  ,  il  n'étoit  rcfté 
que  I  ,  cette  unité  feroit  (  en  toute  occafion  )  le  numérateur  ,  com- 
me de  raîfon  ,  étant  nombre  quairé  &  cube  5  &  à  la  place  du  déno- 
minateur 9577  ,  il  faudroît  mettre  le  triple  de  la  Racine  5^  ,  c'eft-à- 
dire,  1^8,5  ainfî  dans  cette  fuppofîtion  ,  au-lieu  de  la  fradion  ci- 
deflîis  ,  vous  auriez  cette  autre ,  m 


EXEMPLE    AVEC  FRACTION. 


4^-7 
8 


POur  extraire  la   Racine  cubique  des  entiers  &  des  fradions  > 
comme  de    41  t  ,  il  faut  les  réduire  en 
^'^  dont  la  Racine  cubique  eft  7  ,  &  prenant 
auffi  la  Racine  de  8 ,  il  vient  1 ,  ce  qui  fera  -f  ,  l  •  •  v 

ou  3  JL  pour  la  Racine  cubique  de  42  i  l^    343^uitiemes^ 

Pour  en  faire  la  preuve ,  il  faut  cuber  4- ,  ce  qui  Ce  fait  en  multi- 
pliant par  7  le  quarré  de  7  ,  il  vient  343  ,  &  par  i  le  quarré  de  z  > 
il  vient  8  ,  dont  il  réfulte  la  même  fraction  de  i-*i ,  &  par  réduction, 
41  f  >  comme  veut  la  queflion« 

EXEMPLE   DE   FRACTION    RADICALE. 

POur  extraire  la  Racine  cubique  d'une  fradion  radicale ,  comme 
dcT7  j  il  faut  tirer  les  Racines  cubiques  des  numérateur  &  déno- 
minateur ,  8  donnera  2  ,  &  2  7  donnera  3  j  ainfî  t  ièront  la  Racine 
cubique  de  ^ 

AUTRE   DE    FRACTION    IRRADICALE. 

POur  extraire  le  Racine  cubique  d'une  fraction  irradicale  ,  comme 
de  -f  ,  vous  devez  quarrcr  le  5  ,  &  multiplier  le  quarré  2  5  par  le  3  , 
il  viendra  75  dont  la  Racine  cubique  efl  4  ,  &  11  de  rcfte  pour 
numérateur. 

Enfuite  pour  avoir  le  dénominateur  ,  il  faut  tripler  le  quarré  de 
la  Racine  4  »  il  vient  48  ,  8c  la  même  Racine  étant  aufli  triplée  » 
il  vient  1 1  ,  &  ajoutant  i  au  produit  >  il  vient  6 1  ;  ainfî  ce  feront 
4  ^7  qu'il  faut  réduire  en  fbixante  -  unième  3  il  viendra  255  pour 
dernier  numérateur  5 -fit  multipliant  lefîJits  61  ,  par  le  quarré  25  ^ 
le  produit  fera  1525 ,  dont  le  cinquième  305  >efl:  le  dernier  déno^ 
minateur  ^  en  forte  que  la  Racine  cubique  de  -f  fera  m 

lî 


/ 


-^ 
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343 


xr4'*o^'^^  [8000 ,  Quotients 
zz 


PREMIÈRE       QUESTION. 

VOus  (çavcz  qu'un  parapet  (  corps  folidc  )  en  forme  rectangu- 
laire >  contient  1744000  pies  cubes  5  que  fa  longueur  eft 
7  fois  la  hauteur ,  ôc  la  hauteur  7  fois  l'cpaiflcur  5  &  vous  vouiez 
fçavoir  le  nombre  des  pies  de  ces  trois  dimenfions. 

Pour  y  parvenir,  faites  une  faufle  pofîtiori,  en  fuppofant  que 

répaideur  n'ait  qu'un  pié  :      r     r^.      j  l* 

r^       \    D  V  1    j     u  ^^  Si  I  donne  7  >  combien  40  ? 

fuivant  la  Règle  des  Rec-  ^*  *  /  ^  ^^ 

tangles  >  la  hauteur  fera 
de  7  pies ,  &  la  longueur 
de  49  5  aind  difant  par 
Règle  de. Trois  :  Si  1  don- 
ne 7  ,  combien  49  ?  La 
réponfe  fera  343  ,  &  nous 
cherchons  2744000. 

Si  nous  avons  erré,  nous 
avons  trouvé  un  nombre 
qui  nous  indiquera  ceux 
que  nous  cherchons }  car     ( 

en  divifant  1744000  par      ^  a  •' 

343  ^  le  Q«iotient  fera  8000 ,  dont  la  Racine  cubique  eft  10  pies, 
pour  Pépailfeur  de  votre  parapet ,  lefquels  étant  multipliés  par  7 , 
produifent  140  pies  ,  pour  la  hauteur  \  cette  hauteur  étant  aufli  mul- 
tipliée par  7 ,  donne  p8o  pies ,  pour  la  longueur»  ^ 

Pour   preuve,  multipliez  la  longueur p8o,  par  l'cpaiflcur    105 
le  produitfera  .5,^00  ,  lequel  étant      r  *  ^     ^^  ^ 

multiplie  par  la  hauteur  140  .il  J  ^o.ém^(f€HU 

Vient  1744000,  nombre  des  pies  ^  -  ^    •'^ 

du  parapet  eu  queftioD ,  ce  qui  eft  ^9^^^      ^^^^^^^^ 

la  preuve.  .._ jl— ^ 

784000 

19600 


Z         P         -^ 

140,  hauteur^ 

7_ 

c^HoylongMun 


1744000  ,  pies^ 


*  *  ^  m 
*  *  * 
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SECONDE      QUESTION. 

VOus  me  dîtes  qu'un  Fort ,  de  votre  connoiflance  ,  contient  57^ 
toifes  cubes  }  que  fa  largeur  eft  les  t  de  (a  longueur  ,  &  l'épaif- 
feur  le^dc  (a  largeur  5  &  que  vous  voudriez  (ça voir  le  nombre  des 
toifes  de  ces  trois  dimendons. 
Pour  y  parvenir  ,•  faites  encore  une  fauflè  pofîtîon  ,  en  (uppofant 

ue  la  longueur    ^  1  -  /•>         î  «    • 

'^  ^  I  ,  Racine  ,  multifltée  par  4-  Racine  y 

fait  ^  quatre  ^  lefquels  muUifUés 

far  -h  font  i\  cubes  égaux  k  ^ 


?' 

le 


oit  I  toife ,  Ra- 
cine ,  la  largeur 
fera  donc  i-  Ra- 
cine ,  &  Tépaît 
fcur  ri  5  cela  fup- 
pofé,  multipliez 
les  numérateurs 
3 ,  Tun  par  Vau- 
tre ,  ainfi  que 
les  dénomina- 
teurs 4  Se  i^s 
cela  fera  ^  cu- 
bes égaux  à  %  j6 
toifes  cubes  : 
d'où  il  rcfùltc 
qu"il  faut  mul- 
tiplier les  57^ 
toifes  par  le  dé- 


^  \  multiplication. 


p  ,  numérateur  n       i  C 


57^ 
^4 


1304 

345^ 
36864 


>  multiplication^ 
64  ,  dénominateur. 

Racine 

zfi^f^4f\,'^  0^^\  1 6  ,  longueur^ 
^«99  X  ^         1  z  ,  largeur. 

18 

■705)6 


nominateur  64  ,  &  dîvîfer  le  produit  3^^864,  par  le  numérateur  ^  , 
le  Quotient  fera  4096,  dont  la  Racine  cubique  eft  16,  pour  le 
nombre  des  toi/ès  de  la  longueur  du  Fort  en  queflion ,  (a  largeur  fera 
par  conféquent  de  i  x  toifes  ,  puifqu*elle  doit  avoir  les  -f  de  la  lon- 
gueur y  &c  répaifleur  fera  de  neceflité  3  toifes ,  puifque  (a  dimenfîon 
doit  être  le  t  de  la  largeur  :  c'eft  ce  qui  vous  çft  viiîblement 


démontré* 


^^^ 
♦ 


iiii 
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TROISIÈME      QUESTION. 


ou 

BOND 


VOus  voulez  toifêr  la  maflonncric  de  la  Ci- 
terne du  Fort  dont  je  vous  ai  parlé  ('lequel  eft  en 
forme  ronde  )  pour  en  fçavoir  le  Iblide  ,  fà  profon- 
deur étant  de  8  toifes  5  pics; 


Suppofez  que  le  grand  diamètre  de  la  maflbnnerîc 
{bit  18  ,  &  le  petit  ii.    Pour  avoic^  leurs  circonfé-^ 


renées  ,  il  faut 
que  vous  (cachiez 
que  la  proportion 
du  cercle  fc  com- 
pte pour   iz   de 

circonfcrcnccK 
quand  le  diamè- 
tre eft  7  y  aînfi 
vous  devez  dire 
par  Règle  de 
Trois ,.  pour  avoir 
la  grande  circon- 
férence i 

Si  7  donnent 
21,  combien  28  ? 
il  vient  88  en  rè^ 
ponfe  ,  pour  le 
grand  diamètre. 

Enfuite  ,  pour 
avoir  la  circonfé- 
rence du  petit, 
il  faut  faire  une 
autre  Règle  de 
Trois ,  &  dire  : 

Si  7  donnent 
2 1  y  combien  1 1  ? 
îl  vient  44  en  rè- 


Si  7 


iz. 


Si  7 


11 
1  I 


8  8  ,   P^^   ^^  circonférence  diê  : 

[  grand  diamètre^ 


Il  ?: 


11 

44 


4(3 1 


le  "t*  t    •• 


.  44  y  four  la  einonférente  dufetit-^ 
88__ 

'  3  *  c  multifUention». 


Ict.  »-  iii  À  multiplier 

f,ar     ^}  y.  nombre  des  fiés  de  t  toi/es  j  p/s,\ 


i 


11 143      ^^4,7  ^ 


ponfe  :  Hquels  deux  nombres ' «S.»  44.  J'^VjÎ'^T 
fe«  ■  3  . ,  qu'il  &"•  •«"'"P"'^  r  ^a-  '"*"'S  T^'^^b,^  L^^ 
de  Tr^fa ,  if  vient  9^^>  ^of  1<=  Te»  '3 . .  &  '  KTt  LT-°" 

indiquera  ce  que  vous  cherchez  j  cm  en  le  mulof  liant  par  »  ""'- 


P\.:r^^  P**"  S3  piés  qu'elles  contiennetit ,  le  produit  iiia.x  doit 
le  divijcr  par  1 1  ^ ,  nombre  des  pies  de  la  toife  cube ,  &  le  Quotient 
aVJ  '"A.  '  ^  '^7  Piés  cubes ,  pour  la  folidîté  de  la  maffouneric 
de  ladite  Citerne ,.  &  la  folution  de  ce  que  vous  cherchez. 


QU  AT  RIÉME      QUESTION 


V 


r 


J I  multiplication; 


Si  14 
ou    7 


'5 


Ous  voulez  fuppofer  à  préfent  que  ladite  Ci- 
terne eft  en  forme  d'ovale  ,   ayant  la  même 
profondeur  de  8  toifes  5  pies  cubes  ,  &  fçavoir ,  dans- 
cette  fuppofition  ,  le  fblide  de  fa  maflTonnerie. 

Pour  ce  faire  ,   fuppofez  que  le  grand  diamètre 
de  l'ovale  ,  je /lis  de  fa  maflonnerie  ,  contienne  de 
dehors  en  dehors ,  2  toifes  j^piés  ,  ou  i  j  pies  5  &  fon: 
petit    diamètre  ,  ^  j  r 

auffi  de  dehors  en 
dehors,  fbit  de  14 
pies. 

Celafuppofe^il 
faut  chercher  la 
fupcrficie  de  To- 
vale;  elle  iè  trou- 
ve en  multipliant 
\!^  deux  diamè- 
tres ,  ly  &  14, 
Pun  par  l'autre , 
cnmcttant  le  pro- 
duit X I G  au  troî- 
fième  Terme  d'u- 
ne Règle  de  Trois 
fimple  a    dont  le 
premier  doit  être 
14)  &  celui  du 
milieu  »   115   le 
quatrième  Terme 
1^5 ,  résultant  de 
l'opération  ,    cft 
cette  fuperficiet 
Cela,  fdit  ,    je 


II }  comb.  210? 
ou    105 

"55 


^cy  .     .    ^.    .    \       1^5  ,  Jhferficie  éntihe 


j  »»W/i^// 


icatton. 


3« 

12 


Si  14 

ou    7 


II, comb.  i-s^  ? 

OU    78 

^78 


Icf 


858 

l^^■r  ,  fufeffiçie. 


\xx^  \  fi^P*^*"»* 


4»  T  >  //^'jf  <^  hfrftr^it  dtU  mMffonntm*- 


i.  f  ^nlfiflicttthn. 


iq6 


fuppofe  que  le  grand  diamètre  de  l'ceuvrc ,  }c  veux  dire  de  dedans  en 
dedans  ,  contienne  1 5  piés,  &  le  petit  i  z  i  je  fais  alors  comme  deflîu, 
c'eft-à-dire,  je  multiplie  les  deux  diaméiras  l'un  par  l'autre ,  &  je  mets 
le  produit  1 7  r  ô  au  quatrième  Terme  d'une  autre  Règle  de  Trois , 
dont  les  deux  autres  Termes  feront  ceux  de  la  précédents  :  le  qua- 
trième Terme  1 1 1  -7  cherché  »  elt  la  fuperficie  de  l'œuvre. 

Et  faifant  la  (ôudradion ,  de  ces  deux  quatrièmes  Termes  ,  il 
refte  41  f  piés ,  pour  la  fuperficie  de  la  maflônncric. 

Pour  avoir  maintenant  ion  iblîde>  il  faut  multiplier  les  414*  piés 
par  les  53  de  la  profondeur, 
il  vient  1 148  -7-  piés  cubes , 
lefquels  étant  divifés  par 
lié  ,  valeur  de  la  toifè 
cube ,  donnent  au  Quotient 
10  toifes  »  ôc  il  refte  88 
piés,  ou-vdc  toife  ,  6c  ^# 
4-  piés  cubes  ,  qu'auroit  la 
Citerne  ,  fi  fes  diamètres 
étoient  ceux  que  j'ai  fup- 
pofés. 

Pour  avoir  donc  au  jufte 
le  folîde  de  fa  mafi!bnnerie ,  meiurez  les  vrais  diamètres  qu'elle  a ,  6c 
fûivcz  la  même  route  que  j'ai  tenues  vous  trouverez  les  mêmes 
y 64  toifes ,  &  55>  piés  ,  en  fuppofant  que  les  circonférences  de  la 
forme  fuppofée  ronde  ,  ont  été  les  véritables. 

J'ai  enfin  terminé,  mon  cher.  Théophile,  toutes  les 
queftions  que  vous  m'avez  faites  ,  &  celles  que  j'ai  crû  nécef- 
/aires  à  votre  éducation,  qui  n'ont  point  de  rapport  au  commerce  j 
îl  cft  tems  que  je  revienne  à  cet  objet  de  vos  vues  &  des  mien- 
nes i  c'eft  aufli  ce  que  je  ferai  par  la  première  lettre  que  je  vous 
écrirai.     Je  fuis  ,   Sec. 


rpoi 


lur  les? 
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jiLjon^  et  \(>  Juillet  ly^j. 

RÈGLE  DE  TROIS  CONJOINTE, 

OU   DE   COMPOSITION  DES  RAPPORTS. 

USAGE    DE    CETTE     REGLE. 

LA  Solution,  MON  cher  Théophile,  de  tous  les  Arbi- 
trages fimplcs.  de  change  y  où  il  n'y  a  rapport  que  d'une  Place 
à  une  aucre  ,  fe  trouve  ordinairement  par  une  fëulc  Règle  de  Trois 
fimple  i  mais  ceux  dans  Ie(quels  il  y  a  plufieurs  rapports ,  &  qui 
ne  pourroient  fe  rcfbudre  que  par  plufieurs  Règles  de  Trois ,  il 
convient  pour  la  brièveté ,  de  fe  fervir  de  la  Règle  de  Trois  con- 
jointe ,  ou  de  compofitîon  des  rapports. 

Les  Banquiers ,  les  Ncgocians  &  les  Marchands ,  fè  fervent  de 
cette  Règle  dans  le  négoce  de  change  &  des  remifès ,  pour  dé- 
couvrir promptement  la  Place  où  il  y  a  plus  -de  profit ,  &  moins  de 
perte ,  à  remettre  ,  ou  à  tirer  leurs  lettres  de  change  ,  que  dans  une 
autre  :  elle  (ert  auflî  pour  découvrir  le  rapport  des  aûnages ,  dcs^ 
poids  &  des  mefiires  des  difFérentes  Places  de  l'Europe  >  les  unes, 
avec  les  autres*. 

Définition   de   cette    Règle. 

Cette  Règle  eli  appellée  conjointe  ,  parce  qu'elle  fupplée ,  lors 
que 'le  cas  le  requiert  ,  au  défaut  de  trois  ,  quatre  ,  cinq  ou  fîx: 
Règles  de  Trois ,  &  quelquefois  davantage  ,  pour  la  fblution  de 
plufieurs  queftions  que  l'on  peut  fe  propofer  fur  différentes  natures 
d'affaires  5  ainfî  l'ufage  de  cette  Reele  conjointe ,  vous  fait  voir 
fcnfiblement  qu'elle  n'ell  autre,  chofe  qu'un  abrégé  de  plufieurs. 
Règles  de  Trois  fous-entenduës. 

Lorfque  vous  vous  propoferez  de  réduire  ou  de  convertir  une  quan- . 
tité,  (bit  de  monnoyes ,  ou  de  poids,  ou  de  mefures ,  des  corps  étendus, 
ou  liquides ,  d'un  païs  >  en  la  monnoye ,  poids  &  mefure  des  corps 
étendus  ou  liquides  d'un  autre  pais  ,  vous  ferez  obligé  ,  pour 
parvenir  à  cette,  rédudion ,  de  vous  (crvir  de  plufieurs  Règles  de: 
Trois  fîmples  ,  en  fuppofant  que  la  propofition  renfermera  plufieurs 
rapports;  &  fi  vous  réunilTez  toas  ces  rapports  peur  n'en  compofèr. 


(25Ô) 
qu'une  feule  Régie  de  Trois ,  n'cft-il  pas  naturel  de  rappcîler  alors 
Règle  de  Trois  conjointe ,  ou  de  compofitîon  de  rapports  ?  Ceci 
étant  bien  entendu  ,  il  ne  me  refte  qu'à  vous  expliquer  la  métliode 
pour  opérer,  &  enfuite  l'Opération  elle-même.  Attention,  je  vous  prie. 


M  É  T   H  O  D   E> 

pour  la  confiruBion  de  la  Bjtgle  conjointe. 

VOus  ne  (çauriez  déterminer  dans  cette  Règle  les  produits  que 
vous  cherciieZ)  iî  vous  ne  connoiflèz  les  nombres  qui  les  doiveiït 
produire  par  la  multiplication  ,  &  ceux  qui  les  doivent  réduire  par 
la  divîfîon,  &  fi  vous  ne  connoiilèz  auffi  l'arrangement  qu'il  leur 
faut  donner ,  après  que  la  valeur  de  toutes  les  efpèces  qui  doivent 
entrer  dans  l'opératioa  que  vous  vous  propofez  de  faire ,  vous  efl; 
parfaitement  préfente  à  l'idée  :  il  faut  encore  avoir  feigneufemeot 
^gard  à  la  difpofition  des  termes  5  &  comme  ce  font  ces  nombres 
qui  forment  les  rapports ,  &  que  c'eil  l'arrangement  qui  fait  opérer 
avec  jufteflè  ,  il  faut  vous  établir  des  principes  fixes  pour  les  coa- 
noître  &  pour  les  arranger. 

Primo.  Quelque  queftion  que  vous  vous  proposez  ,  foît  touchant 
les  poids  >  les  mefures ,  les  changes  ,  les  monnoyès  ,  &c>  vous  ne  la 
réfbudrez  jamais  qu'en  confidérant  &  en  connoidànt  k  quantité  &: 
Tefpèce  que  vous  voulez  réduire,  &  celle  à  laquelle  vous  voulez  la  ré* 
iiuire  5  comme  dans  le  prérrlier  exemple  familier  que  je  vous  donnerai, 
ou  il  efl  queflion  de  réduire  1 1520  deniers  enloiiîs  d'or  de  24liv» 
par  le  rapport  d^autres  efpèces ,  dont  vous  connoiflcz  auflî  la  valeur  : 
fans  cette  connoiflance  ,  &  celle  de  la  valeur  du  denier  &  du  loliis 
d'or ,  pourriez  vous  parvenir  à  cette  rédudion  ?  non  afîurémcDt  j 
car  fi  par  ignorance  ,  ou  faute  de  cette  connoillànce ,  vous  donniez 
à  un  denier  la  valeur  d'un  fol ,  au  fol  la  valeur  de  la  livre ,  &  à 
la  livre  la  valeur  de  l'écu  ,  &c.  feroit-ce  là  le  moyen  de  trouver 
ce  que  vous  chercheriez  ?  je  vous  le  demande* 

Secundo.  Vous  devez  connoître ,  comme  je  viens  de  vous  l'infi- 
îiuer  ,  les  rapports  qui  doivent  fervir  à  la  rédudion  que^vous  voulez 
faire  j  fi  ce  font  des  mefures  ,  vous  devez  fàvoir  leur  pair  avec  une 
autre  quantité  >  de  différente  efpèce  ,  ou  dénomination  5  mais  tou- 
jours mefure  :  fi  ce  font  des  monnoyès  étrangères ,  il  en  doit  être 
de  même ,  &:  par  conféquent  aulE  pour  les  nôtres  5  c'efl-à-dire , 
que  6  deniers  font  pairs  ou  d'égale  valeur  à  %  liards  >  &  ainfi  du 

refte  : 


rtfftc  :  je  me  (ers  ici  du  mot  de  pair ,  parce  que  c'cft  le  terme 
ufîté  dans  le  commerce  en  femblable  occafiout 

Tertio.  Le  premier  Terme  du  premier  rapport  ,  doit  exprimer 
par  (on  nom  Tefpèce  en  certaine  quantité  ,  de  la  quantité  de  cette 
même  efpèce  ,  que  vous  vous  propofez  de  réduire  5  car  vous  verrez 
que  je  mettrai  6  deniers  au  premier  Terme  de  mon  premier  exem- 
ple )  parce  que  ce  font  des  deniers  au  nombre  de  1 1 520  ,  que  je 
veux  réduire  en  loiiis  d'or» 

Quarto.  Le  premier  Terme  du  fécond  rapport ,  doit  être  du  même 
nom  que  le  fccond  Terme  du  premier  rapport ,  &  le  premier  Terme 
du  troifîème  rapport  ,  doit  être  auffi  du  même  nom  que  le  (ccond 
Terme  du  fécond  rapport ,  &  ainfi  confécutivement  jufqu'à  ce  que 
vous  n'ayez  plus  de  rapport  à  exprimer  5  en  forte  qu'il  faut  que 
le  fécond  Terme  ,  appelle  conféquent ,  ait  la  même  dénomination 
que  le  troifième  5  que  celui  -  ci  foit  confideré  comme  antécédent 
du  quatrième  (  comme  le  premier  l'eft  du  fécond^  avec  lequel  il 
conviendra  aufli  en  dénomination ,  &  le  quatrième  femblable  au 
cinquième  »  6c  ainfi  de  fuite  :  mais  à  la  fin  de  tous  ces  rapports 
rangés  ainfi  par  ordre  ,  il  s'en  trouve  un  qui  réduit  la  quantité  de 
l'e(pèce  propofee  ,  à  la  quantité  de  l'efpèce  à  laquelle  on  veut  qu'elle 
foit  réduite  ,  8c  on  connoit  qu'on  eft  parvenu  à  ce  rapport  par  ce 
que  je  vais  vous  dire  dans  l'article  (uivant. 

Qtiinto.  Le  fécond  Terme  du  dernier  rapport  doit  être  de  même 
nom  que  l'efpèce  ou  quantité  que  l'on  cherche  j  c'eft  à-dire ,  qu'il 
faut  que  le  pénultième  nombre  ,  ou  à  vulgairement  parler ,  que 
l'avant -dernier  nombre  ait ,  &  foit  de  même  nom  &  de  même 
efpèce  que  celui  qui  fait  la  queftion  ,  Se  que  l'on  cherche  :  ainfi 
c'eft  par  cette  égalité  de  nom  entre  ledit  pénultième  nombre  ôc 
celui  de  la  quantité  que  l'on  cherche  ,  qu'on  connoit  qu'on  eft 
parvenu  ^u  but  de  pouvoir  opérer  ,  comme  vous  le  verrez  dans 
mondit  premier  Exemple ,  où  le  pénultième  nombre  eft  en  déno- 
mination loiiis  d'or  ,  parce  que  ce  font  des  lotiis  que  je  chertlie. 

Sexfo,  Souvenez- vous  ,  enfin ,  que  dans  toutes  les  Règles  de  Trois 
conjointes ,  la  quantité  à  réduire  (  comme  dans  ce  premier  Exem- 
ple )  doit  former  elle  feule  le  troifîème  Terme  de  la  Règle ,  auquel 
je  ne  mettrai  en  effet  que  11520  deniers ,  c'eft- jl-dire  >  la  valeur 
du  nombre  de  loiiis  que  doit  produire  la  réfonfc  ,  ou  quatrième 
Terme  >  au  Quotient  de  la  divifion. 
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PREMIER      EXEMPLE. 

SUppofcz  qull  vous  étoît  dû  11510  deniers',  &  que  pour  vous 
les  payer  ,  on  vous  ait  donné  deux  loiiis  d'or  de  14  livres  >  mais 
que  ne  fçachant  pas  le  nombre  des  deniers  que  contiennent  ces 
deux  loiiis ,  vous  voulez  (çavoir  il  moyennant  la  ibmme  de  48  liv.. 
à  laquelle  ils  fe  montent ,  vous  avez  reçu  tout  ce  qui  vous  étoit  dû  ^ 
&  que  pour  y  parvenir  vous  ne  (çavez  d'autre  route  qu'en  diiànt  :  jj^ 


nombres  antécédents. 


nombres  confëquents. 


2  liards  y 

1  pièces  de  deux  fols  > 


^  Si    ^  deniers  valent  •  • 
&  1 6  liards   •••••• 

&  I G  pièces  de  2  (bis  •  •  20  fols  , 
Se  60  u>ls  •••#•##•  I  ècu  , 
&    8  ècus  ..••••••    i  loUisde  24liv«  combien  11 520  den*. 

O    P    É    R    A    T    1    O     N. 


6 
16 


11520 

80  t 
5  2 1 600  y  dividende. 


10 


^60 
60 


mulHplicstions  des  cinq 
éêntécédentSm 


imultifticatiêns  des 
— —  N  trois  conjequents 
4      I  multiflicatifs. 
20   y 


t  80 


57600 

8 


jg^;rxi^^0  [g loiiis pcftr réponfe^ 


Si  460800  den.  valent  80  loiiis  >  qu'en  valent  11 5  zq  ? 

La  même  Opération  un  peu  en  abrégé.. 


antécédents. 

3     Âf  deut— 

8  ^-^  liards— 

X  ^^  pièc. — 

60  (bis 


conféquents. 

X  liards  x 
X  pièc 


X 

2 


8  ècus- 


3 

8 


14    i    mukiplhdtions  des 
60  f  7*^^^^  antécédents 
L  muUipticatifs^ 


x0  fols 
^  ècu 
^  loiiis  de  24  Lcomb^  1 1 5  2  o  den». 

lyjeul  con/^ft. 

1 3  04^  ,  divid^nde^ 

;r^^  ^  [  2  louis  four  réfonfi^ 


1440 
8  J 


X;r^x 


ii^ip  ,  Divifeutm 
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RÉCAPITULATION 

de  la  méthode  c  i- contre ,  fervant  a  expliquer  t  Opérât  ion 
de  la  Règle  dans  ce  premier  Exemple. 

Primo.  Vous  connoîflez  que  chaque  denier  des  11510  efl:  Ja  troî- 
fiètne  partie  d'un  liard  ,  &  qu'ainfî  il  en  faut  6  pour  faire  2  liards  5 
6  doit  donc  être  le  premier  antécédent ,  &  2  le  premier  confë- 
qucnt ,  &c. 

Vous  connoîflfcz ,  en  outre  ,  que  i  écu  de  trois  liv.  eft  la  hui- 
tième partie  du  loliis  de  24  liv.  8  écus  doivent  donc  être  le  der- 
nier antécédent. 

Secimdo.  La  valeur  des  antécédents  &  des  confëquents  de  chaque 
ligne ,  doit  être  égale  ,  comme  dans  cet  Exemple  »  où  6  deniers 
font  égaux  à  2  liards ,  1 6  liards  le  font  à  2  pièces  de  deux  fols , 
10  pièces  de  deux  fols  à  20  fois,  60  fols  à  i  écu  de  trois  liv. 
&  8  écus  de  trois  lîy#  i  i  louis  de  24  livres. 

Tertio.  Le  nom  de  l'efpèce  du  premier  Terme  du  premier  rapport 
cotté  antécédent ,  doit  être  de  la  même  efpèce  que  vous  vous  pro- 
pofez  de  réduire  5  cela  efl  indifpen(able  :  auffi  ai-je  mis  des  deniers 
à  ce  premier  Terme  au  nombre  de  6  ,  parce  que  c*étoit  dés  deniers 
que  je  voulois  réduire. 

Quart 0.  Le  nom  de  i'efpècfe  du  premier  Terme  du  fécond  rapport , 
doit  être  le  même  de  Pefpèce  du  fécond  Terme  du  premier  rap- 
port :  Vous  le  voyez  ,  puifquc  j'y  ai  mis  1 6  liards  ,  parce  qu'il  y  avoît 
des  liards  à  ce  confequent ,  ou  fécond  Terme  du  premier  rapport , 
&  ainfi  en  continuant  $  car  j'ai  mis  au  premier  Terme  du  troifièmc 
rapport  i  o  pièces  de  deux  fols  ,  parce  que  le  fécond  confequent  efl 
des  pièces  de  deux  fols ,  au  nombre  de  2  :  j'ai  pareillement  mis 
au  quatrième  rapport  60  fols  ,  parce  qu'au  troîfîème  confequent  il 
y  avoit  des  fols  au  nombre  de  20  :  j'ai  enfin  mis  8  écus  au  cin- 
quième rapport ,  parce  que  c'étoit  écu  au  nombre  de  i  ,  qu'avoît 
le  quatrième  confequent.  S'il  y  avbit  eu  davantage  de  rapports, 
j'aurois  continué  toujours  de  même  ,  jufqu'à  ce  que  j'eufïc  trouvé 
le  nom  de  l'efpèce  dont  je  cherchois  la  quantité. 

Qjêinto.  Vous  vous  appercevez  que  vous  n'avez  plus  d'antécédent 
à  mettre  ,  &  que  vous  êtes  parvenu  au  but  de  pouvoir  opérer  j 
parce  que  la  valeur  du  dernier  antécédent  8  écus  ,  efl  celle  de  i  loUis 
de  24  îiv.  qui  efl  le  nom  de  l'efpèce,  dont  vous  cherchez  la  quantité > 
c'efl-à-dire  >  des  louis  de  24  livres* 

Kkij 
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Sexfo.  On  ne  doit  mettre  au  troîfîèmc  Terme  de  la  Règle  que 
la  feule  efpèce  à  réduire  ,  comme  j'ai  fait  5  c'eft-à-dîre  ,  11510  den^ 
Je  nommç  ce  Terme  le  troifîèrae ,  parce  que  tous  les  antécédents , 
y  en  eût- il  vingt ,  font  fcnfés  n'être  que  le  premier  Terme  de  la 
Règle  ,  ôc  tous  les  conféquents  le  fécond.  En  effet  pour  ne  faire 
qu'un  terme  des  antécédents  ,  je  les  ai  tous  multipliés  les  uns  par 
les  autres  3  fçavoîr,  6  par  16  ont  produit  ^6  ,  puis  ^6  par  10  ont 
produit  ^60  y  6c  ^60  par  60  ont  produit  57^00  ,.  lefqucis  étant  enfin, 
multipliés  par  8  ,  produi(ent  4(^0800  pour  divifèur  &  premier  Terme, 
de  la  Règle» 

Et  pour  ne  faire  aufïi  qu'un  Terme  des  conféquents  ,.  je  les  ai 
de  même  tous  multipliés  les  uns  par  les  autres  5  fçavoir ,  2  par  z 
a  fait  4  ,  &  4  par  lo  a  fait  8q  ,  pour  fécond  Terme  de  la  Règle  y 
dont  1 1  J20  eft  le  troiflème  j  d'où  il  réfulte  que  ce  n'eft  plus  qu'une 
Règle  de  Trois  fîmple  qu'il  refle  à  faire  >  pour  la  conflruclion  de, 
laquelle  il  ne  faut  que  dire  : 

Si  4(10800  den.  valent  Soloiiîs  ,  qu^en  vaudront  iljio  ?  Faifant 
la  Règle  en  multipliant  le  dernier  Terme  par  celui  du  milieu  >. 
&  divifant  le  produit  5^11^00 ,  par  Te  premier  Terme  4^0800 ,  le- 
Quotient  1  efl  la  réponfc  8c  le  nombre  des  ioiiis  de   14  liv«  qu'il: 
faut  pour  former  la  valeur  des  115x0  den.  eaqueflion. 

Pour  prctêvcy  ccÇ\.  qu'en  multipliant  48  liv.  valeur  des  deux  loliis». 
par  10  fols  &  par  11  den.  vous  trouvez  -^  «  »  r^^mr 
VOS  mêmes  11510  den.  dou.  vous  devez 
conclure  que  tout  l'artifice  de  cette  Règle 
ne  confxfle  que  dans  fà  jufle  couffarudion.» 
£c  dans  la  pariété  des  antécédents  &  des 
conféquents  de  chaque  ligne. 

Mais,  me  direz-  vous,  puifqu'il  étoit  fî  facile 
de  vérifier  fî  en  me  donnant  r  loiîis  de  vingtr 
quatre  liv.  on  avoit  fati&fait  aux  1 15 10  den. 
qui  m'étoient  dûs ,  pourquoi  fc  donner  tant 
d'embarras,  ?    Je  l'ai  crû  néceflàire  ,  m  o  n 


48  livres 
zo  fols 

1 1  deniers., 
i^io 

1 1510  deniers. 


CHER  THiOPHlLE) 

parce  que  la  Règle  Conjointe  étant  d'une. importance  extrême  pour 
le  Commerce ,  il  falloit  vous  la  rendre  auflî  évidente  que  fonfiole  > 
Se  ne  pas.  craindre  de  tomber  dans  une  prolixité  qui  ne  vous  peut 
être  qu'utile  :  c'eft  auflî  par- rapport  à  cela  que  j'ai  commencé  par 
un  Exemple  dans  lequel  toutes  les  parties  vous  font  familières,  dans 
la  vue  de  ne  vous  point  éfaroucher  &  de  ne  point  frapper  votre: 

imaginatioa  d'une  apparence  de  difficulté  pénible*.^ 
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Jb  défapprouve  fort  la  conduite  des  Maîtres  qui  commencent  à 
cn/eigner  la  Règle  conjointe ,  en  mettant  dans  leur  premier  exemple 
des  monnoyes  étrangères  ,  inconnues  à  l'Ecolier  :  Pour  moi ,  que 
Pamitié  fait  uniquement  agir  ici  ,  voulant  faire  de  vous  un  bon 
nageur  ,  je  n'ai  garde  de  vous  jetter  dans  une  vafte  mer ,  propre  à 
vous  épouvanter  dès  la-  première  fois  que  vous  verrez  l'eau  ,  au-lieu 
de  commencer  par  une  petite  rivière  ,  pour  vous  familiarifer  avec 
cet  élément.  Cette  métaphore  n'efl:  pas  déplacée. 

11  me  refte  maintenant  à  vous  expliquer  comment  s'efl  faite  la 
même  opération  en  abrégé  :  Ça  été  en  réduiiant  à  moitié  les  deux 
premiers  antécédents  S^èc  i6y  l'un  à  3  ,  &  l'autre  à  8  3  &  les  deux 
premiers  confëquents  zSC2,ài6ci«^ 

Enfuite,  j'ai  pris  le  ~  de  l'antécédent  10  ,il  efl:  venu  i^  j  &  du  con- 
iéquent  10 ,  il  eft  venu  z  5  lequel  i  ainfî  que  les  nouveaux  confë- 
quents  6c  antécédents  v  J'^i  placé  à  côté  des  vieux  que  j'ai  barrés 
pour  marque  qu'ils  ne  mbiîitent  plus  ^  6c  barrant  auflî  toutes  les 
unités  ,  c'êft  •  à  -  dire ,  les  i  ^  parce  qu'ils  ne 'multiplient  pas)  j'ai 
multiplié  les  nouveaux  antécédents  3  ,  8 ,  ^o  6c  8  ,  les  uns  par  les 
autres.,  ce  qui  a  produit  11  5103  alors  j'ai  opéré  comme  fî  j'avois  dit 
par  Règle  de  Trois  fimple  :- 

Si  11510  valent  1 ,  que  vaudront  11 510?  dont  efl;  réfulté  pouf 
r^onfi  les  deux  mêmes  loiiis.^ 

Il  fc  pouvoit  faire  encore  une  autre  abréviation ,  fur  les  premier  6c 
dernier  Termes  de  la  Règle  de  Ttok  fîmple  j  mais  je  difrere  pour  le 
préiènt  de  vous  en  parler.- 

SECOND     EXEMPLE. 

SUppofez  ,  que  vous  voulez  (çavoir  combien  ipo  aunes  de  Pa- 
ris en  font  à  Troyes  en  Champagne  ,  6c  que  pour  y  parvenir 
vous  ne  fçavez  d'autre  route  qur'en  rallèmblant  les  pariétés  qui  font  dc^ 
votre  connoiilance  >  en  diiànt  :  ^c    . 

Nombres  antécédents.  Nombres  conféquenty. 

3(c  Si    7  aunes  dePàrîs  •  . .  .^^  •  font    ^  verges  de  Londres, 
6c  3  ^  verges  de  Londres ...  —  49  aunes  de  Hollande , 
6c    7  aûner  de  Hollande  •  •  —     5)  brafles  de  Milan  , 
8c     3  brafles  de  Mîlan  ..• .   —     1  vares  d'Aragon , 
6c    5  varçs  d'Aragon  . ..  ^.  —    r  canes  de  Montpellier , 
6c    ^  canes  de  Montpellier  •—   10  canes  de  Touloufe  , , 

ôt   4  canes  de  Tooloufç  •  o  --:    jaunes  de  Troyes  j  combien^ 

[  1 00  aôflçs  de  Paiifi^  t 


OPÉRATION. 


3^ 

7 

7 

17^4 
3 

- 

52^2 

26460 
9 

238140 
4 

Si 

€}^x^6çt  ai 

4P 
9 


MtUtiplicatiom 
des  Je  fi  antC' 
cèdent  s. 


441 
9 


2 


75>38 

1 


Muliiptitatiûm 
desfept  confé- 
queuts. 


158760 
9 


Divifeur  75^3  8  ,  le  A  du  rs 


1 4 1 8  840 ,  comb.  1 00  aûces  ? 

100 


14188400^ 


Dividende  1 1^0700  ,  le  ^  du  ^ 
xxsjf^r^^  [ijoaûncs  de  Troycs  ,  efi  la reponfe. 
^^^^  R   E  M  A   R    O    U  E. 

La  façon  d'opérer  dans  cet  exemple  ,  n'a  pu  différer  en  rien  du 
précédent  j  parce  que  c'eft  une  méthode  fixe  &  générale  pour  toutes 
les  Règles  conjointes  ,  de  multiplier  tous  les  antécédents  &  les  con- 
féquents  les  uns  par  les  autres  ,  pour  faire  des  derniers  produits  >  les 
deux  premiers  Termes  d'une  Règle  de  Trois  fîmple  ,  de  laquelle  le 
rpmbre  à  réduire  eft  le  troîfième  ,  &  le  Quotient  de  la  divifion  [le 
quatrième,  pour  reponfe  à  la  queftîonj  comme  dans  cet  exemple, 
où  vous  voyez  que  le  Quotient  de  la  divifion  annonce  que  i  50  aunes 
de  Troyes  ne  valent  que  j  00  aunes  de  Paris  5  c'eft-à-dire  qu'une  pièce 
d'étoffe  de  r  00  aunes  ,  achetée  à  Paris  ,  &  une  autre  de  1 5  o  aunes , 
achetée  à  Troyes ,  (croient  aufli  longues  l'une  que  l'autre  :  voilà  ce 
que  c'cfl  que  le  rapport  dont  je  vous  entretiens. 

Vous  remarquerez  que  ,  quoiqu'il  ne  paroifle  à  cette  dernière 
opération  que  cinq  multiplications  des  confequents  ,  il  y  en  a  néan- 
moins (ix  ;  parce  que  pour  multiplier  par  le  confëquent  1  o  canes  de 
Touloiifc ,  il  n'a  fallu  qu'ajouter  le  zéro  j  ce  que  j'aurois  pu  faire 
9  l'égard  du  troifîème  Terme  de  la  Règle  de  Trois  fimple  i  en  ajoû' 
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tant  les  deux  zéros  ;  mais  la  démonftration  n'auroît  pas  été  fi  claire. 
Quant  à  la  réduâion  que  j'ai  faite  du  divifeur  &  du  dividende , 
comme  je  vous  ai  amplement  expliqué  dans  les  Règles  de  Trois 
(impies ,  comment  elle  Ce  fait ,  je  ne  vous  en  parlerai  plus. 


TRIOSIÉME     EXEMPLE. 

SUppofez  que  vous  voulez  (ça voir  combien  1 06  livres  du  poids  de 
C^diz  en  font  à  Lyon  ,  poids  de  Ville ,  &  que  pour  y  parvenir 
vous  ne  fçavcz  encore  d'autre  route  qu'en  raflèmbiant  les  pariétés 
ci-après  »  en  difant  :  ^^ 

Nombres  antécédents.  Nombres  conffquents. 

3(1  Si  iq6  liv.  de  Cadiz  péfcnt  ^9^0  liv.  à  Paris, 

&  I  oi  —  de  Paris jrfSçf  —  à  la  Rochelle  , 

te  Xfi0  —  de  la  Rochelle 103  -r-  à  Hambourg, 

&  X00  —  de  Hambourg 147   —  a  Gènes , 

&  loo  —  de  Gènes  —  —     77  t-  à  Lyon  5    combien 

[100 de  Cadiz? 
OPÉRATION. 


to6     j  Mf^ltiptications  44 1 

10 1     f  des  trois  f^nté^  147^ 

7^?~r  céients  multi^  57     [  Multipli€Atit>ns-des  trois 

1060       \flic0tifs.  15178     )    conféquents    pmltiplp^ 

utifsé 


io(îr4(î 
5Q59 


r  11737(^500 

^x  1 1 

jt  )t:rz7ff^  r  1  Qp  T  liV'  du  poids  de  Ville  de  Lyon>,  tji  la  ré^nfe. 

X0;r0^^^ 
X0;r00 

Vous  devez  vous  appcrcevoir  que  j'ai  fupprimé  deux  centaines  >» 
tant  des  antécédents  que  des  conféqucnts  5  parce  que  ,  comme  j^ 
TOUS  l'ai  déi^dit  .  les  unités  ne  nmltiolient  nas  i  &  Qu'v  avant  autant 
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de  zéros  d'un  côté  que  d'autres ,  les  faire  évanouir  devant ,  ou  après 
la  dernière  multiplication  ,  c'eft  la  même  chofe  pour  la  produdion  : 
il  eil  même  mieux  >  pour  abréger  les  figures ,  que  ce  (bit  avant  1 
comme  j'ai  fait. 


QUATRIÈME       EXEMPLE. 

SUppofez  que  vous  devez  à  Lyon  1 00  ânées  de  froment  >  &  que 
vous  voulez  (çavoir  combien  vous  en  ferez  acheter  à  Mâcon  pour 
les  remplacer ,  &  que  vous  ne  f^avez  faire  ce  rapport  qu'en  diiànt:  * 

*  Si     3  ânées  de  Lyon  .     .    •  font    4  fëtiers  de  Paris , 
&      ;t  fétîer  de  Paris  .     •     •    —     1  boiileaux  de  Bordeaux , 
&    38  boifleaUx  de  Bordeaux  —  27  muddes  d' Amfterdam  , 
&    27  muddes  d'Amfterdam  —  4^  fanégues  de  Cadiz , 
.&130  fanégues  de  Cadiz  .    .  —   f7  ânées  de  Mâcon  3  combien 

[loodcLyon^ 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

38  17 

3  8 


114  216 

17  46 


798  11^6 

218  8^4 


3078  99}^ 

~»30  ^     .  Î7 


P1340  65,551 

Si  707^40  valent .    *    •    •     »   y^^jfii  combren  loo? 
oîTIj  1 10 ,  le  ^  de  la-r        ou     1 0488  ,  le  ^  de  la-f 

XfS^XXfi  [80  ânées,  devnnt  être  acbttéet  à  Aûetnfottt  en  remfiaccr  1 00  «  Lyon. 

L*  Preuve  efi  i  U  page  fiùvMte^ 


Vrewvt 


■ 
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Treuve  ,  en  fuf frimant  flufieurs  rapports. 

îî  3  ânées  de  Lyon  font  4  fëtîcrs  de  Paris ^ 

&  y  (ètiers  de  Paris    —  3  ànécs  de  Mâcon  j  combt  1 00  de  Lyon  ? 

1 5  ,  àiviftur.  1200,  dividende. 

xx^^  [80  inées ,  Ctfwmr diffus. 

Je  vous  ai  fait  faire  l'opération  tout  au  long  de  plufîeurs  de  ces 
exemples  ,  afin  qu'elle  frappât  vôtre  efprit  avec  plus  de  fuccès  qu'elle 
ne  Tauroît  fait  par  l'abréviation  s  jugez-en  s  voici  çffelle  de  ce  qua- 
trième exemple  en  abrégé  : 

^^      ^  ânées fétîers  #  x.  x. 

X  fétier boiflcaux     2 

%ff.    j!fZ  boifleaux muddcs    xj    - 

x:r  muddcs    — •  —  fanégues  4^ 
^^y*  ^*  fanégues  —  —  ânées        x:r  xg.  combien  100  > 

4^  gx0^  [80  ânées  ^efiU  repcnfe^ 

■  XX 

InftruBion  fur  cette  façon  Jt abréger. 

J'ai  vu  qu'il  y  avoit  un  antécédent  8c  un  conféquent  égaux  ,  c^eft- 
à-dire  >  chacun  de  x  7  5  je  les  ai  fupprimés  par  le  moyen  d'une  barre 
que  i'ai  paflèe  deflus. 

J'ai  vu  que  l'antécédent  3  8  pou  voit  être  réduit  à  i^  fa  moitié  ,  8c 
de  même  le  conféquent  4  »  â  z  (à  moitié  >  j'ai  fubfUtué  1  ^  à  3  8  ,  8c 
2  à  4  >  en  barrant  ce  3  8  &  ce  4. 

J*ai  vu  que  l'antécédent  230  pouvoit  aufll  être  réduit  à  fk  moitié» 
parce  que  le  nouveau  conféquent  2  pouvoit  l'être  \  j'ai  donc  fubftitué 
115a  ^o  ,  &;  I  à  2  ,  en  les  barrant  comme  deflus» 

J'ai  vu  que  l'antécédent  3  pouvoit  être  réduit  au  tiers  ,  ainfî  que 
le  conféquent  57  5  j'ai  encore  fubflitué  i  à  3  >  &  15?  à  57  ,  en  les 
barrant  cie  même. 

J'ai  vu  enfin  qu'il  y  avoit  un  nouvel  antécédent  égal  à  un  nou- 
veau conféquent ,  c'eft4-dire  ^  étant  chacun  de  15» ,  je  les  ai  fiippri* 
mk^  j  ainfi  que  les  unités* 

Cela  fait ,  il.n'efi:  rêfté  que  le  feul  antécédent  1 1 5  >  8c  deux  con^' 

Ll 


\ 
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fëquents  itc^^-,  ceax-cî  étant  multipliés  l'un  par  l'autre ,  produisent 
^i ,  aufquels  ajoutant  les  deux  zéros  du  troiuème  Terme  (  qui  eft 
comme  u  vous  le  multipliyez  par  i  oo  ]  la  fomme  efl  ^  zoo  j  laquelle 
étant  divifëe  par  lefHtts  1 1 5  ,  le  Quotient  de  la  divitton  donne  les 
mêmes  So  ânees  >  comme  ci-contre. 

Pour  la  même  raifon  >  de  frapper  votre  efpric  avec  fùccès  touchant 
cette  façon  d'abréger  ,  ainfî  que  pour  vous  rendre  familière  l'opéra- 
tion'de  cette  Règle  »  je  vous  en  donnerai  un  cinquième  exemple  au 
long  5c  en  abrégés  après  lequel  je  vous  avoiie  qu'il  me  fâchcroit  beau- 
coup de  voir  que  vous  eufficz  bcfoin  d'une  plus  ample  leçon. 

La  Table  des  rapports  des  mefures  des  grains ,  qui  commencera  ma 
première  Lettre ,  ne  manquera  pas  d'excîtcr  votre  curiofité,  pour  cher- 
cher d'autres  rapports  propres  à  vous  fortifier  dans  la  Règle  Con- 
jointe i  Règle  qui  fera ,  je  fuis  perTuadé ,  tout  votre  amour  ,  Se  qui 
fera  votre  empreflèment  ,  pour  m'épargner  la  mortification  dont  je: 
viens  de  vous  parler.    Je  fuis ,  âcc> 
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A  Lyon  ^  ce  i}  Juillet  i74/« 

TABLE 

des    rapports    de  diverfes   Aîefures   à    celles  de  Paris  , 

^/'Amftcrdam  &  de  Bordeaux. 


Noms  des  Villes 
&  des  Païs, 


Différentes 
Mefures. 


Mefures 
de    Paris. 


Mefures 
d*Amfterdam. 


Mefures 
de  Bordeaux. 


ABbcvillc 
Agcn 
Aibi 

Alcmaer 
Amboi(è 
Amersfoort 
Aniierô 
Âmflerdam 
Angleterre 
Anvers 
Aubeterre 
Audîerne 
fJAuray 
Avignon 

BAiix^fieux 

Bayonne 

Beaucaire 

Beaumont 

;  Beau  vais 

Bergerac 

Berg-op-zom 

Boîs-Ie-duc 

Bloys 

Bologne 

Bommel 


^ietîers 

I  oo  facs 

I  oo  fëtiers 
léfàcs 
i4boîfleaux 
^4fchepels 

4  fétiers 
ilaft 

140  quart. 
3 1  -f  véertelsj 

5  boîfleaux 
] tonneau 

100  boîfleaux 
5  boiflcaux 

5  boîfleaux 

3 \ conques 
1 8  fétiers 
1 00  facs 

I  tonneau 

I  pîpe 
34véertels 
lo-rmouv. 
1  o  boiflcaux 

8  fëtiers 
18  fâcs 


5  fëtiers 

y^-f  fétiers 
7  y  fëtiers 

1  p  fëtiers 

I  fëtier 
I  c)  fëtiers 

I  fëtier 
I  ^  fëtiers 
47  y  fëtiers 
1 5)  fëtiers 

i  fëtier 
I  o  fëtiers 
1  y  fëtiers 

3  fétiers 

I  fétîcr 
I  féticr 
y  fëtiers 

y  o  fëtiers 
.  1 1  -T  fëtiers 
3  -r  fétiers 

1  ^  fëtiers 

15;  fëtiers 
1  fëtier 
y  fëtiers 

1 5>  fëtiers 


I 


7  muddes 

3  lafts 
4lafts 
ilafl: 

I  T  mudde 
ilaft 

•f  mudde 
,  muddes 
1  y  lafts 

ilaft 

I  T  mudde 

.  4  muddes 

h  y  muddes 

4  -T  muddes 

j  T  mudde 
I  -f  mudde 

7  muddes 
1  lafts  1 7  m. 

8  muddes 
y  muddes 

17  muddes 
X  laft  y  mud. 
i-f  mudde 
7  muddes 
Il  17  muddes 


1  o  boifleaux 

113  boifll 

I  y  o  boifl^ 

3  8  boifl: 

iboifl^ 

3  8  boifl: 

z  boifl: 

3  8  boifl: 

J'y  o  boifl: 

3  8  boifl: 

2  boifll 

10  boifl: 

yoboili: 

6  boifl: 

2  boîfl: 

zboifll 

1  o  boifl: 

100  boifl: 

1  y  boifl^ 

7  boifl: 
3  8  boifl: 
3  8  boifl: 

2  boifll  ' 
10  boifl: 
3  8  boifl: 


X'^i  fuit€  efi  4  /4  ^4^«  ei-aprti. 


Llij 
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Noms  des  Villes 
&  des  Pais. 


Différentes 
Mefures 


Mefures 
de   Paris. 


Mefures 
d'AmfierdamJ 


Mefures 
de  Bordeaux. 


Bordeaux 

Bourrct 

Bréau 

Bréda 

Brème 

Breft 

Bruge 

Bruxelles 

ÇAdillac 

Cadiz 

Cahors 

Calais 

Campen 

Canville 

Caftel-Jaloux 

Caftel-Maur. 

Cafteln.  de  m. 

Caftel-Saraf, 

Cadres  en  L. 

Caude-Cofte 

Clairac 

Concarneau 

Condom 

Conîfberg 

Copenhague 

Creon 

D^nzick 

Deift 

Oerenter 

Dieppe 

Dixmude 


' 


3  8  boifn 
1 00  facs 
1 00  carrières 

Il  TTvéert. 

40  fchepels 
I  tonneau 

177-  hoedts 

1 5  facs 

1 00  facs 
4^  fanegas 

1 00  cartes 
1 1  fëtiers 
15  muddes 

1 00  /àcs 

100  facs 
I  pipe 

1 00  Quartiers 

1 00  facs 

i  00  fétiers 

1 00  facs 

100  facs 
I  tonneau 

1 00  facs 

42  tonnes 
1 00  facs 

ilafl 
ic^fàcs 
jé^muddes 
1 8  mines 
jo-frazièr. 


j  p  fëtiers 
6  <î  4- fétiers 
6(>"f  fëtiers 
1  ^  fctîers 
I  p  fëtiers 
1  o  fctîers 
15?  fëtiers 
I  ^  fëtiers 

5  7  fétiers 
I  ^  fétiers 
I  ^  fëtiers 
j  3  fëtiers 
1 5  fëtiers 
5  7  fétiers 
5  4  fëtiers 

3  4  fëtiers 
(^4  fëtiers 
67  fëtiers 
75  fëtiers 
5  8  T  fétiers 
5  6  fëtiers 
^  fëtiers 
48  fëtiers 
1 3  3  fétiers 
1  p  fëtiers 
61  -r  fëtiers 

1 G  fétiers 
I  cafetiers 
ip  fétiers 
ip  fétiers 
1 5  fëtieri 


s  . 


2  7  muddes 

3  ^lafls 

3  4lafts 

1 7  muddes 

L  7  muddes 

!i  4  muddes 

1^7  muddes 

17  muddes 

3lafls 
^7,  muddes 
ilafl 

1 8  muddes 

1  lafl. 
3lafls 

2  lafls23m. 
5  muddes 

3  lafts  rom. 

3  ^lafls 

4  lads 
3  lafts 

2  lafts  24m. 
1 3  muddes 
2lafls  12  m. 
7kfts 
ilaft 
3-1- lafts 

r4-f  muddes 
ilaft 
ilaft     . 
I  mudde 
ilaft 


3  8  boifT. 

i33boifn 

133  boifT, 
3  8  boifT. 
3  8  boiii: 
2oboiin 
3  8  boifn 
3  8  boifn 

1x4  boifn 

38  boifn 
3  8  boifn 

2  G  boiff. 

3  8  boifn 
114  boifn 
108  boifn 

7boî£ 
1 2  8  boifn 

134  boifn 
ijoboifll 
I J  7  boifn 
X 1 2  hoiS. 

1 8  boifn 
€>^  boifn 

2  66  boîfll 
3  8  boîflT. 

125  boifn 

2  o  boifn 
38  boifn 

3  8  boifn 
38boîfr. 
3  8  boifn 
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Noms  des  Villes 
&  des  Vais. 


Différentes 
Mefures. 


Mefures 
de    Paris. 


Mefures 
d'Amilerdam. 


Mefures 
de  Bordeaux. 


Doefbourg 
Dordrccht 
Dunkcrque 
Ouncs 

Ecoiïc 

Édatn 

ÉguilloQ 

£mbden 

Enchuyfen 

Erpcrfacq 

Eftaffort 

pLcflinguc 

Fronfac 
Fronton 

GAillac 

Gand 

Gcnfac 

Gîmond 

Goës 

Goudcs 

Gravclinca 

Grenade 

Grifolcs 

Groningue 

HAërlcm 
Hambourg 
Hardcrwick 
HarlÎDgcn 
Havre  de  Gr. 


I   2 1  mouvers 
24(àcs 

loprazîèrcs 
looiàcs 

3.8  boifleaux 

lymuddcs 
1 00  {^cs 

ly  -f  tonnes 

44  facs 
1 00  iacs 
1 00  boiûeaux 

4o(acs 
i  00  facs 

lOO^CS 

100  fëtîcrs 
5  6  halfters 

I  00  f3LC$ 

1 00  /acs 

4P  facs 

iRfàcs 

iiTrazièrcs 
1 00  (àcs 
1 00  fàcs 

3  3  muddes 

3  ^ÙiCS 

5>ofchepcls 

Il  miKLdes 

3  3  muddjès 

5  -^  boiflr. 


1  ^  fétiers 

I  c)  fetiers 

I  o  2  fétiers 

jyfétîcrs 

ip  fëtiers 
I  p  fétiers 
48  fétiers 
j  ^  fëtiers 
15^  fétiers 
y  o  fétiers 
y  6  fétiers 

i^fétîers 
^(xT  fétiers 

67  fétiers 

8  (î  4- fétiers 
1 5^  fétiers 

68  4"  fétiers 
€^^  fétiers 

I  p  fétiers 
ic>  fétiers 
I  c>  fetiers 
64  fëtiers 
64  fëtiers 
je;  fétiers 

15^  fëtiers 
I  y  fëtiers 

7  fétiers 
15)  fétiers 

1  fétier 


iJaft 
ilaft 
8lafb 
3lafts 

ilaft 

ilaft 

X  lafts 

ilaft 

ilaft 

xjafts 

i  lafts 


II  m. 


Il  tr* 


17  m, 
24  m, 


ilaft 
3 -f  lafts 

3  lafts  14  m. 

4  lafts  1 5  m. 
ilaft 

X  lafts  14111. 

5  lafts  6  m.  . 
ilaft 

ilaft 
.  1  laft 

3  lafts  10  m. 
3  lafts  I  o  m. 
ilaft 

ilaft 
1  laft 
10  muddes 

ikft    .: 

•i4-inudde 


3  8  boUT. 

3  8  boiiT. 
to4boi{n 
ii4boifn 

3  8  boifT. 

3  8  boiiT. 

c)^boi(n 

3  8  boiflr. 

3  8  boiflr. 
1 00  boifll^ 
1 1  z  boifll^ 

3  8  boiflr. 
133  boiflr. 
i34boiflQ 

173  boifll^ 

38boifl[: 

137  boiflf^ 

1 5>  8  boiflr. 

3  8  boiflr. 

3  8  boift: 

3  8  boîflf: 

i28boifl^ 

iiShoiff, 

38boiflC 

38boiC- 
3  8  boifl: 
j4boifl[I 
38boiflr^. 
2  boiC 


Ls  fmu  4  U  faie  fi 


spra^ 


/ 


(270) 


■■ 


Noms  des  Villes 
&  des  Pais, 


Différentes 
Mefures 


Mefures 
de    Paris. 


Mefures 
d'Amfterdam.l 


Mefures 
de  Bordeaux. 


Hennebon 
Hoorn 

Irlande 

La  Brille 
I  La  Gruëre 

La  Magidère 

Lanion 

La  Réolle 

LaRoch.dcR. 

La  Rochelle 

Lavaur 

Layrac 

Lemas  d*  Ag. 

Lemas  de  V# 

Les  Adrieux 

Lefpare 

Leuw^aerden 

Leyden 

Lcytoure 

Liboarne 

Liège 

Lille  en  Flan. 

Limeul 

Lyon 

Lîfbonnc 

Lifle  d'Alb. 

Lille-Dreu 

Livourne 

Londres 
I  Loùvaia 
iLubcck 


I  tonneau 
44(àcs 

3  8  boiflT. 

40  f^cs 
'  00  ^^<^^ 
100  facs 

I  tonneau 
loofacs 
r  tonneau 

41  boiflT. 
1 00  ùlcs 
1 00  fi^cs 
1 00  fsics 
1 00  facs    , 

I  tonneau 
1 00  facs 
^^  muddes 
44{àcs 
100  fecs 
100  ^cs 
c^6  fëtîers 
41  razîères 
j  pipe 
3  ânces 
;4oalquîères 
1 00  fétîers 

1  tonneau 

2  facs 

I  o  T  qwart. 
1 7  muddes 
c)5'fchepels  | 


z 


1 1  -T  fétiers 
1 9  fëtiers 

I  ^  fetiers 

I  p  fètîer? 
5  4  fétîers 
5  (î  fétiers 
j  0  fétiers 
ôi-r  fétiers 

p  fétîers 
1 5>  fétiers 
j6  fétiers 
60  fëtîers 
J  2  4  fétîers 
67  fétîers 

€)  fétîers 
^7  fétiers 
1 5)  fëtîers 
1 5>  fëtîers 
J  7  fëtîers 
J  ^  fetiers 
1 5)  fëtîers 
1  ^  fétiers 

3  -^  fétîers 

3  4  fétiers 
ip  fétîers 
130  fëtîers 
I  o  fëtîers 

1  fëtier 
1 9  fétîers 
1 5)  fétîers 
i  c>  fétiers 


18  muddes 
ilaa 

1  laft     ■ 

ilaft 
ilaftsi3m. 

2  lads  24m. 
(  4  muddes 

3ilafts 
13  muddes 
ilaft 

4  lafts 

3  lan:s4m. 

2  lafts  20 m, 

3  lafts  14m. 

13  muddes 

3  lafts  14  m. 
ilaft 
3  ^  facs 
3  lafts 
2  lafts  24m. 
ilaft 
ilaft 

5  muddes 
5  muddes 
I  laft 

7  lafts  5  m. 

1 4  T  muddes 
1 4-  raudde 
ilaft 

1  laft 
liaft 


25  «i-boifll 
3  8  boîff: 

3  8  boiff. 

3  8  boîfT. 
iq8  boiill 
1 12  boifK 

2oboiin 
125  boïSi 

1 8  boiflC 

3  8  boifl: 
I J  2  boifH 
i2oboîflfI 

1  o  J  boîfH 
i34boî(n 

1 8  boili: 

i34boi(r. 

3  8  boifl: 

3  8  boifl: 

1 14  boifl: 

1 1 2  boifl: 

3  8  boifl: 

3  8  boifl: 

7  4  boifl: 

7  î^  boifl: 
3  8  boifl: 

2  (>o  boifl: 
2oboîfl: 

2  boifl: 

38  boifl: 

3  8  boîfl: 
3  8  boiir, 


I 


Bl^ 


« 
«' 


(271) 


Noms  des  Villes 
&  des  Païs. 


Différentes 

Mefures. 


Mefures 
de    Paris. 


1 


Mefures 
d'Amfterdam. 


Mefures 
de  Bordeaux. 


Âcon 


I 


M 

Malines 

Marans 

Marfèillc 

Mas  d'ÂgcD. 

Mas  de  Verd. 

Middelbourg 

Mirambau 

Mîrandous 

Moiflac 

Moncaffîn 

Montauban 

Montandre 

Montfoort 

Montpellier 

iMorlaîs 

Munikendam 

Muyden 

]S^Acrdcn 
Nantes 
Narbonne 
Nbirmotîerif 


Negrepelifïe 

i 

Neyrac 

Nimcguc 

O^^l^ans 

PAÎnd'Avoî. 


3  anecs 
1 8  vécrt. 
4zboifn 

I  charge 
îoofacs 
i  00  facs 
4iT-iacs 
looboîfK 
1 00  boifn 
1 00  fàcs 
'  1 00  fsics 
ri  00  fëtiers 
(^100  facs 
1 00  boifn 

jSmudd. 
1 00  fëtîers 
I  tonn. 
17  mudd# 
44fâc8 


44{àcs 

I  tonn* 
1 00  fàcs 

I  tonn« 
looféiicrs 
1 00  fàcs 
1 06  fàcs' 
2  X  mouv* 


{ 


I  muid 


I  tonn. 


y  fctîers 
ic>  fëtiers 
15^  fëtiers 

I  fctier 

5  2  T  fëtiers 

6  y  fëtiers 
1 9  fëtiers 
5  7  fëtiers 
y7fétîers 
61  -f  fëtiers 
y4fétiers 

1 40  fëtiers 
70  fëtiers 
^2  fëtiers 
15^  fëtiers 
5  y  fëtiers 
5>  fëtiers 
15^  fëtiers 
i^  fëtiers 

1 5)  fëtiers 

p  fctîers 

c^  5  fëtiers 

5)  T  fctîers 
I  y  8  fëtiers  ' 

* 
I 

7P  fëtiers 
y  7  fëtiers 

15)  fëtiers 

'jietiers 


7  muddcs 
ilafl 
ilafl 
'  I  Trtiuddê 
2làf  2on>. 

3  Iaf]i4m. 
3^  fàcs 
3  iafls 
3  Iafls 
3 -f  Iafls 

2  laf  1 3  m. 
7  laf  I  o  m. 

3  1.  iSi-m. 
,3  Iafls  y  "m. 
I  lafl      . 
I  laf  22  m. 

1 3  muddes 

27muddes 

1-27  muddes 


27  muddes 
1 3  -T  mudd. 

y  Iafls 
1 3  -f  mudd; 

gflaûs 

'44îafls 
3  lafb 

ilafl 


»  >  « 


13  muddes 


1 0  boîfl^ 

3  8  boifT. 

jSboîlï: 

2  hoilT. 

loy  boifn 

1 3  4  boîin 

3  8  hoifi: 

1 14  bojin 

114  boifT. 

I2y  boifn 

108  boifT. 

280  boîfH 

140  boifT 

1 14  boilT 

3  È  boifT. 

70  boîfT 

1 8  boifT 

38  boifT 

38  boifT 

«      > 

1 8  boiiT. 
15^0  boifn 

ip  boifl^ 
3 1 6  boiflT. 

158  boifT» 
1 14  boifn 

38  boîC 

■   ■   f  .        ■  ■ 

iisbôtfn 


JJt-fime  à  U  fui*  ci'itfriu 


(ly^') 


mm 


Noms  des  Villes 
&  des  Vais. 


Différentes 
Mefures. 


as 


««« 


mm 


MefuresM, 
de   Paris. 


Mefiires 
d'Amfte^dam. 


Mefures 
de  Bordeaux. 


I 


Paris 

Pcrîgucux 

Pont-i'Ablé 

Port-Louis 

Purmerent 

Puymîrol 

Quibcron 

Quimpcrcor. 

Qiiimpcrlay 

J^Abaftcns 
Réalmont 

Réalvillc 

Redon 

Rennes 

Ribeyrac 

Riga 

Roanne 

Roterdam 

Rouen 

Royan 
Ruremonde 

^AÎnt  Bricu 
Saint  Cadou 
Saint  Gilles 
Saint  Malo 
S  aint  Orner 
Saint  Valcri 


{ 


{ 


{ 


r  muid 
loofëtiers 

jboifH 

I  tonn. 

I tonn. 
ijtnxxdd. 
I  oo  facs 

I tonn. 
1  tonn* 
I  (;onn« 

I  oo  fetîers 
I  oo  fttiers 
I  oo  fétîc  rs 
I  oo  fâcs 
I  tonn, 
I  tonn. 
I  pipe 
4^  lopen 
8boifl: 
1^  facs 
I X  fëtiers 
4  muid 
I  oo  Quart. 
6  S  fchep. 

I  tonn. 

I  tonn. 
40  charg. 

I  tonn. 
11  -fraz. 
I  ^  fëtierî 


Fi  iëtîers 
looiëtiers 
i  fétier 
P  T  fétîers 
^-rfëtiers 
1 9  fètiers 
j  7  fétiers 

5  f  fëtîcra 

^  T  fëtiers 

Il  î-fëticrs 

^6  V  fétiers 
83  fétiers 
1 5  8  fëtiers 
7^  fétiers 
I  o  -T  fétiers 
^  T  fëtiers 
3  -f  fëtiers 
I  ^  fëtiers 

I  fëtier     * 
Yp  fétiers 
1 4  fétiers 
57  fëtiers 
67  -r  fëtiers 
I  ^  fétîers 

1  o  fëtiers 

9  -f  fëtiers 

I  ^  fëtiers 

5^  fëïiers 

15^  fétiers 

I    i5>  fëtiers 


I7muddes 
yilafts 
2  -T  mudd. 

134  mudd. 

13  -fmudd. 

17  muddes 
iiafts 

1 3  -f  mudd. 
13-5-  mudd. 

1 8  muddes 

y  lafls  1  m. 
4laf  lom, 
8]af  lom* 
4lafls 
14-rmudd. 

1 3  muddes  . 
5  muddes 
ilaft 

I T  mudd. . 
ilaft 
2  o  muddes 
3lafts 
3laf  12  m. 
ilaft 

14  muddes 
1 3  4  mudd% 

ilafl 
1 3  muddes 

ilaft 
'  ikft 


boifl: 

boiif. 

boifT. 


5^ 


Léfmte  k  U  féigt  ci^êtfri^. 
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(^73) 


Mki 


Noms  des  Villes 
&  des  Pais. 


Différentes 
Mefures 


Mefures 
de    Paris. 


Mefures 
d'Amfterdam. 


]\îelures 
de  Bordeaux. 


Stc.  Lieurade 

Saumur 

Schiedam 

ScYiIIc 

Stockolm 

Tarafcon 
'Tertolcn 


Thicl 

Toulouffc 

Tongrcs 

Tomieins 

Toulon 

Totirçoa 
Tours 

Vannes  en  Qr» 

Venife 

Verdun  : 

Vknc 

Villemur 

Villcn.  d*Ag* 

UliiHngue 

Utrccht 

Wécfop 

Ysclfteîn 

• 

iZ'rîck-Zéc 
iZirol 


, 


I  GO  fàcs 
1 5?  fëtiers 
i€>(acs 
46  fanegas 
13  tonnes 

loofàcs 

3  émines 
P3  fchepels 
pB  fchcpcl$ 
iSfacs 
loofèdcrs^ 
I  I  j  muddes 
1 00  (acs 
3  émines 

JOçfàÇS  y    .  , 

i4boifC 

r 

lOO&CS 

I  tonneau 
^  1  ftaros 

1.00  (âcs 
1 8  mudde$ 

loo/ats    "*  ' 

iQobpifC  - 
40  lacs 

jijmùcjdcs 

44  lacs 

•     ♦     -     t 

1 8  muâdes 


I 


5  3  iëtters 
I  ^  fetiers 
1 9  fetiers 
I  ^  fétiers 
1 5^  fetiers 


60  fetiers 
2  fetiers 
ip  fetiers 
i^iëtiers 
1 5  rétiers 
j'piëtîcrs 
ip  fetiers 
4P  fetiers 
1  fetiers 

I  4«^Fïîcr^:; 
I  fééier 

€i  ^  lîhiert 
ipfëtiers 

I  fëticî:    • 
6j  féûcrs 
ip  fétîers  ■ 
i54fetiére' 
^^  fëtîérs   ' 
i^fétîéft'  ; 
i^fëti'ers' ., 
raÙiûcts'. 


1  lafls  1 8  m. 
ilaft 
i[aa 
ilafl; 
I  laft 


3  lads  4  m. 
3  muddes 
ilafl; 
ilai^ 
ilafi 

3  I^fts  3  m. 
ila(\    . 
ilafts  ipm 
3  mudde  .. 
x  lausicm. 
1  T  mudde 


• 


• 
I  4q&ic^ 


I        k'I. 


•  1 


'^ 


rs 


f  •  .• 


ifftèâetSyi 


^J-rlafts 
1 4  muddes 
I  T  mùdde 
3laftsi4ài. 

I  I?ft     ; 

3  lafts  p  m, 
xià/ls2im. 

i lail    ' 
jlaft 


I  o^  boiC 
3  8  boiC 

3  8  boifT. 
38boi{r. 
38  boiO: 

iioboifl! 

4boUn^ 
38boifl: 

3  8  boifT. 
3  8  boifK 
1 1 8  boifn 
3  8  boifT. 
p8boîfl; 

4  boiin 
^  ^  boiiH 

2  boiiH 


"    1  > 


•  \ 


ilaft 
liad 


115  boîfll 
20  boifn 

'    iboifll 

'134  boiiK 

38boifn 

i  z  8  bp'ifn 

io<^boifl^ 
3.8boifl: 

I  38  boifK 
3  8  boiiT. 

38bQUr. 

1 

.38  boiflC . 


piTmuddes  f  [  1 5  boifH 


^«fiiSivMPPiii 


Fin  d$  citu  TdU. 


t/Lm 


(274) 

.     Je  voùrav^rth  que  pur  /vif er  les  fractions  y- auUnt  qu'il  n  iftt'fûJfthUy 
/  il  ^Jl^  fVi  ^W  quelques  endroits  de  cette  Tsile  quelque  chofe  de  flus  ,  ou  de 

moins  ;  ^^nt  ÀTegard  des^^^tiérs ,  Id^s  oit  lefis  ,  &  muddes  ,  que  dés  boijfsanx 

des  trots  colomnès  que  regarde  'Votrè  droitei     . 


■pai^ 


ilîl  q 


\% 


}  des-  avèrent &\mefuir^i  de  grains  du  Royatune, 

..£  ^uid  dje'blc  &  d'drge  <le  Paris  contient  i  {^  {éxiçf%  ,  fie  péfç  ordinal- 
u,    remeniti .     •     •     •     J     •     •     .     •     ^     •     •     •     •  '  »     1880  livres. 
Le  plier  fé  d  i  vifë  ëh  ^  eux  miDcs  ^ou  •     •      1 1  -s  :  r       : 

La  W/«r  ,  en  deux  rtîihots ,  ou   •     .     i    .       6  i  lx>îffeaux. 
I  Le>;^W,;fen  .    .     .    •  ,  •     .     ;  •.     •     .^    j^..  . 
î  Le  i'èij]^auKc'dWi{c  eri^quâtre  quarts  {'6\i  »     i^  litrons» >   .  :    . 

j:  Le  Ufron  Contient  3  ^  poi^ctes  cubcsr;  '-^  v  i     r         i 
'  Le  ^f/Vr  d'âvoirfe^  ïe- 'diviid  en' r4?^UiÛè^x  i* i^U0i<fU6  le  mxddivic  con- 
ii      tlcbnè  cfue  iifetîors..  ^  -     z^- -  -    '" 

Le  >^/^/^  d^  blé'dle  Roîieh  pefant  33^6*4ivi:es  contenues  ^en  1 1  Métiers ,  cft 

ègaPi  t4  féfciers  de  Paris.        ^'-  '■/  -;  -  ^.-^'i  J«-     •.       ,  i- 

;Le  :;?>/>>  cPAititfer^^  fc  itvifc  efrijiiàtit  jnquets  ,  il  feiit  quierê  de  ces 

fétîbrs  pour  !eh  faWë  un'  de  Parîsi  - '  ^  •!  i'-'-'*  !  t    ;  ^^ 

V/mine  ^d'Auxonnc  eontiejic  1  f.  boifleaus^  »  qui  font  9  r  bôifleaux  de  Paris, 
roo  de  ces  cmiqes  rpqt  j^i  1  auees  de  Lyon.  n    . 

'  Venj^ne  de  Maniïlyjçomîent!  2  j.lJGiffcàux  ,  &  pcïlbry^  quidtàu    j  elle  rend 


rend  à 


Le  ÂiV/?f/  de  3eaune  ftl^!<(c  Ji^  mei^rçsr,  qi^  fom  un  (lâcr  1 

éc  6  boiÔeaùx  de  Paris  ,  èc  il  pefc^  l    ^    }.     .     .     /  *  .     •     •  3  5  ^  ^i^^^* 
-  Le  Atchétif^c  Verdun  feiJWife  eq  î^boiflcaujc  ^^^nî  font, un 
:  •   fetier  &  3  boiflèaux  de  Plairis ,  &  il  péfc  .     .     .     .     .     •     .300  livres. 
..  Lc:éi^^f  ;dc  jChalonMi*  Sfond'côiïéîéfit  8  mcTurii^riiui     : 
V     itnderitunïëtic'r'&'^i  Itoi  .    ,     ,  z 88 livres» 

"Lt  quartahdc  Breflc*  cft -de  4«manc- capacité  dtt:bichct 
dudit  Chal^n» 


i9 


Le  pâfMl  de  Franche-  G)mté  rend  un 

boidèau  de  Paris ,  &  pcfe     .     •   .  ^    •    57  Uvrc5 
La  charge  ,    mcforc  de  Provence^  !:.:,  1  i  j,  ^ 

péfe  à  Marfçille    .     .     •     .     .     .     .  143  Iiyrc$^  |)oîds  de  marc  j 

clic  eft  compoféc  de  4  éminès ,  qui       '  '  "^  ^' 

péfcnt  chacune  environ  .     •;   .    *  ;  .  '60  i^vre»,  t     <-  - 

&  (e  divifênt  par  8  fîvadières ,  du 

poids  d'environ     ....•••    •  7  livres*  .       ? 
La  ri&/fr|^r  de  Toulon  fait  3  fétîcrs^  :     .  ...  u  :^i,  .,:.-? 

Le  fmneAu  de  la  Rochelle  &  de  Ma--  -      ;      '  .;       .  .  : ../  / 

rane ,  contient  4 1  boîfïcaux  ^&  péfe     2 1 00  livres*  ;    •  '  , 

Larafière  ,  médire  de  Flandre ,  nom-  ^-  -  *.  . 

mce  |«/irrff  à .  Dunquerque  j  pcfc .  .  •     •  ji  9  o  li vi;e^ ,  ^efore  de  mer, 
La  rafière  de  terre  ne  pcfc  que     •     .     .  24 j  livhes*  '^^      '^  --    '  t 
Le /^  de  Hollande  fait  3  2  mines  dé  ,  . 

Koiicn ,  où  4  muids  ne  valent  que 

3  de  ces  lefts*  , 

Le  lefi  de  Pologne  fait  40  boifleaux,  ;       1 

pefànt chacun  .     .     .     ••   .     •     ;     ^  i;|.o livres^ 
Le  m«r/4/  de  charbons  >'nierure. de     .. 

Paris  ,  contient  20  mines  pour  les 

Bourgeois  ,  fie  16  pour  tes  Mar-        ! 

cfaands.      -  »■  -    ^'  ^^  .:  .  o  j  .    ,    . 

La  i»/;7<r  contient  2  minots  5  fie  le  mioot  > .  S  ib^iA.  i 


w/  .  .•  . 


féaux  ."    •   '.-- ..-  ■  •  '  .^  V   ^^  -•  •  ^:-  . .;-?  L  tv.  J    _    ^., 
La  vcye  de  charbons  de  pierre  contient  1 5  minots     f  , 

1.^  demi-minoi  s  3  boiflcauk      •.'.;.     .  '   .      1 
Le  hoiffeau  \  quatre  quarts  >  ou  16  litrons  • .  . .  .<:  ,  ^nçefiircs  deparisr 
Le  fnuii  de  plâtre  eft  àz  i^  fàcs 5  fie  le  â[c ,  de 

3  boîflleaux   ......•.•;./♦      .  .    , 

Le  JX7/sr/W  de  chaux  eft  de  48  minots  >  fie  le  minot , 

de  3  bôiilèaux  ••#«••#«••' 


•   4 


«        «        «       « 

^T      «llr      î^ 


• 


1 


Mm  ij 


(  ^7^  ) 


TRAITÉ    DES    MESURES 


DES    CORPS    LIQUIDES, 

p^OUR   LE    COMMERCE    ÉTRANGER. 

E  me  rends  avec  plaifir  ,  Ato.N  chek  Théophile,  à  toutcc- 

I  auTvoS  me  demLdcz  .  en  vous  envoyant  ce  Traité ,  qui  par  lui, 

î^âmeeftc^^ffct  très -important  ,  particulièrement  fi  vous  venie:^ 

rZ  t«  ^ut  da^s  qUue  Place -antj^^^^^       Port  de  mer. 

Je  ferai  bref ,  puifque  je  ne  m'attacheratqu  a  1  utile,. 

'     POUR    LES    VlKSEt    LES    VINAIGRES. 

T  Es  vaiflcaux  qui  contiennent  les  vms  &  les  vînaigr*»  .ont  divers 
In  SLdc  félon  leur  grandeur,  leur  petltefle. , ou  leur  poids.. 
^Ï:  w"lXc  >  ^«;  contenir  !«  vins  é.  ^in  «.  de  la 
MofeUe ,  font  de  différente  grandeur  ,  les  uns  contenant,  14  aems,  à 
k  mXe  d'Amftc^àm .  &^ d'autr«. plus  ..ou.mgin,  , 


Amftcrdam 


T  'Aé^m  eft  compté  audit  Aiimcru^M  j^m*^  ^  ...^^-^™  j      '^   V 
.«^   rbCpour  U  fixièm»  P^ie  d'an  tonoeau  de  deux  p,p«  „ 

T  «rtre  tottaiM  de  France,  ou  de  Bordeaux  ,  Ifqoel  fiaiœe 
reft':rJTt^  parce  auc  ■«  «ois  foot  »ae  £1^0.  ou  .ban- 

'^'^pZT^TJ:^^,  ou  d.  ..•  ^«»  :  ^^  ^.: 

deux  pintes.  ,  ^     g^y,^  ^^  ^ç.  j^  jçjofellc  ,  U 

^LrL;':^'ai-  -^  ^^'^^^^  --  <^^-^ '  '"^ 

'^uiLl  fe°3wife  en  4  ankcrs,&.ranker  çft  dedéuxûeckans,  ou- 

*^V.L?.l"|ft"compté^e^ucfois  pour  Ja  yingt-quatrième  partie  d'un^^ 
^!  .  CiouT   fur  lequel  pié  la  barique  de  Bordeaux  doit: 
tonneau  f  4  ^J^/i^rfo^^^     fSuille  eft  âite  fuivant  la  bonne 
contenir  ^^^^^^^^^^  &  lie, ou  1.9 x  minglcs,  vin- 

lauge,  iXTftee^m,ouzoom^  g^^     ^^^^^^        fteckans.ou8oo 

hors  k  li«>f  "»?,\%*°"i^'!ï  nïck^ ,  ou  7^8  mingles ,  vin  bars  la  lie. 
a^iogles ,  ym  èc  Ue  ^^^J^^f^^^^l  ^  des  autte.  Villes  le  long  de 

.    ^^^"TLoke  es  que  d^^^ 

k  rivière  de  Loire,  ne  lont  que  a  dcChaWfltç,  «K 


A 
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ic  nfle  die  REé  »  ne  diffère  ,  ainfi  que  les  boriques  &  les  pipes  ^  que 
de  peu  de  cho(ê  de  ceux  de  Bordeaux. 

Le  tonnanê  de  vin  de  Bayonoe  ,  de  Chalofle  &  des  environs ,  eft 
compté  pour  «40  fteckans» 

Le  tonnesu  ordinaire  efl;  compté  en  Angleterre  pour  151  gallons  , 
faifànt  la  barique  de  6^  gallons  ,  qui  font  autant  que  1 1  o  pots  ,  marc 
&  lie  >  ou  1 00  pots ,  vin  clair ,  mefure  de  Bordeaux  »  ou  1 1  Steckans^ 
mefùre  d' Amfterdam }  lequel  gallon  péfè  environ  7  -f  livres ,  poids  de 
Londres  y  fur  lequel  pié  les  6 y  eallons  y  ou  la  barique  ,  doivent  pefer 
audit  Londres  472  7  livres  y  ôcle  tonneau  18^0  livres»^ 
Le  gsUon  eft  compté  pour  4  pintes ,  mefure  de  Paris» 
La  hsfiqHt  de  vin  doit  contenir  à  Bordeaux  1 1  o  pots  >  marc  &  lie  y 
&  1 00  pots  )  vin  clair ,  kors  la«lie  >.  mefure  dudit  lieu  j  ce  dernier 
pot  fait  environ  2  mîngles  d'Amilerdam- 

Le  tonneau  de  vin  de  Bordeaux  péfe  rooo  tivres  y  poids  de  marc  y 
la  futaille  comprifè  5  c'eft  pourquoi  en  termes  de  marine  &  de  fret 
de  navires  >  Ton  entend  par  tonneau  xooo  livres  pefant  y  comptant  la. 
barique  pour  ^00  livceaj.  ficlorfqu'on  dit  qu'un  bâtiment  de  mer  efl 
du  port  de  tant  de  tonneaux  y  on  entend  dire  qull  eft  du  port  de  tant  . 
de  fois  xooo  livres  pefant. 

En  Flandre ,  en  Hollande  y  Se  dans  tout  le  Nord  y  on  ne  parle  en: 
termes  de  navigation  ^  que  de  Uft  yonteft  y  ce  qui  veut  dire  charge  > 
ce  leflr  eft  compté  pour  deux  tonneaux  y  ou  4000  livres  pefant. 

!Je  reviens  à  mon  fujet  y  pour  vous  dire  que  le  muid  de  Paris  eft  de 
1^0  quartes  y  ou  de  300  pintes  «  marc  &  ue  >  ou  de  xio  pintes  y  ym 
clair  y  mefure  de  Paris. 
Le  muii  •  •  • ..  contient  3  C  fStiers ,  x     Lequel  muid  de  Paris  ^ 

Ijcfitier ..  •.  • . —    4  quartes  >         ydont  3,  font  un  tonneau  ^ 

La  qMrtc  #  •  •  — 1  pintes ,  f  eft  compofé  de  pipes ,  de 

Li  pinte  . ...  — — ^— *    X  chopineS)      £  poinçons  5  ou  quarteaux  ,. 
La  chaîne . ..  —  ^— - —    2.  demi-fëtiers  3  Vde  queues  &  demi-queues  ^ 

Le  âemi-fétier x  poiflbns^        y  IcfcBts  poinçons ,  &  ceux. 

d'Orléans  ,  contiennent  environ  15  fteckans  d'Amfterdam  >,  &  doi- 
vent pefèr ,  avec  la  futaille,  666  livres  y  plus  ou  moins. 

La  iemi-queué  d'Orléans  contient  27  fetiers  &  6  pintes  y  ou  2 1  ^ 
pintes  5  4  dçfdites  demi-queuës  font  >  muids  de  Paris  >chacua  de^ 
188  pintes. 
Le  quart  CM  d'Orléans  contient  108  pintes^. 
La  dcmi-^^Ê^tti  dc  CJianipagnc  contient  i^x.pihtcsi  ^  le^quartcai^ 
^tfpintest,       ^ 


Ta  pipe  d'Anjou  contient  34  fctiers» 

•Celle  de  Champagne  contient  un  mnîd  &  âttv\  i  ou  45  2  '^  *,;«♦-« 

La  b$ffff  y  contient  .  .  .4  •  •  .  •  •  •  •  #  #  •  .#•-..  2 16  J* 

La  pinte  de  Paris  contient  4S  pouces  cubes  »  &  le  pî>i(IoD  en  con- 
tient par  confequent  6. 

On  compte  en  Provence  par  milleroles. 

hzmillerâle  de  Toulon  péfe  130  livres,  poids  de  marc ,  &  doit 
contenir  66  pintes  ,  mefure  de  Paris, ce  qui  peut  revenir  à  loo  pintes, 
1  efure  d'Amfterdam, 

On  compte  à  Montpellier  &  dans  le  bas  Languedoc  par  muid  de 
18  fctiers  ,  ou  576  pichcs ,  parce  que  le  fetier  contient  32  pichés. 
Ce  dernier  muid  produit  à  Amftcrdam  35  ftetkans,  ou  560  min- 
gles ,  de  forte  que  ce  pich^ ,  ou  pot  ,*  eft  moindre  que  la  mingle* 

Les  futailles  de  Montpellier  ne  font  pas  d'une  égale  jauge ,  y  ayant 
des  muids  qui  contiennent  plus  les  uns  que  les  autres. 

Les  tones ,  on  pipes  d'Efpagnc  ,  &  de  Portugal ,  comme  Je  Scville, 
de  Malaga  ,  ou  Malgue ,  d'Alicant ,  de  Lifbonnc ,  de  Porto-à-Porto , 
des  Canaries  ,  Se  des  f fies  de  Fayal ,  font  de  difFcrentei  capacités  Se 
jauges  5  car  le  tonneau  de  vin  de  Malaga  ,  de  deux  bottes ,  qu'on 
comme  à  Amfterdam  perfemyn^  n*eft  que  de  3^  à  37  flcckans,  & 
la  hotte  ou  pipe  defdites  autre^  Places ,  ou  Païs ,  de  1  j  à  2  6fteckans. 

POUR     LES     EAUX     DE     VIE. 

En  France ,  on  met  Tes  eaux  de  vie  dans  des  futailles ,  qu'on  nomme 
à  Bordeaux  pièces  5  à  la  Rochelle  >  à  Cognac  ,  i  l'Ifle  de  Rhé  ,  a 
Nantes ,  6c  aux  lieux  circofivoifins  ,«Qn  les  nomme  pipes  ^  qui  con- 
tiennent les  unes  plus  que  les  autres  5  mais  on  réduit  leur  contenu  en 
bariques  :  (çavoir  ,  . 

A  la  Rochelle ,  Cognac ,  Ifle  de  Rhé,  &  Pais  d*Auftîs  ,  de  27  verles. 
A  Nantes ,  &  en  divers  lieux  de  Bretagne  &  d'Anjou ,  de  25)  veltcs. 
A  Bordeaux ,  &  en  divers  lieux  de  la  Guyenne  •     •     •  de  3  2  verges» 

A  Bàycrine  ,  &  aux  environs  »     •     • de  3 1  verges» 

En  Provence  (  ainfi  qu'en  Languedoc  )  on  la  vend  au 

quintal ,  avec  la  futaille. 
A  Aiftfterdâitî ,  &  aux  autres  Villes  de  Hollande ,    .  de  3  o  véertck 
A  Hambourg  &  à  Lubeck  ••#•»#•••  de  3  o  verges. 
A  Embden  •     ••••*••••••••     .  de  27  verges* 

On  homftie  datas  les  î?àÏ5  cî-deflùs,  le  vëerrcl  d'Amftcrdanr,  comme 
vous  voyez  que  j*ai  fait  j  car  verles ,  vcltes ,  ou  verges  Re  font  qu'une 
même  chofo.    " 


(279) 

A  Bruges  en  Flaïklre ,  on  nomme  les  verges ,  fcUcts  >  de  16  ûof^^ 

A  Londres  &  en  diveriès.  Villes  d'Angleterre  ,  Ton  ne  compte  que 
par  gallons  qui  font  égaux ,  aipfî  que  la  bariqué^  le  tonneau,  comme 
je  l'ai  dit  pour  le  vin. 

La  mingle  d'çau  de  vie  péfc  à  Arafterdam  x  ^  livres^  ^oids  de 
marc  ,  &  le  véertel  environ  1 4  livres  >  fur  ce  pié  ,  les  3  o  verges 
doivent  péfer  41  o  livres* 

Les  fi/çes  d'eau  de  vie  qui  fe  vendent  à  Bordeaux ,  côntiçnpe^t  or- 
dinairement de  50  à  80  verges  ,  'les  3  z  fai(ant  la  barîque  d'çnviron 
1 1  o  pots  ,  de  3  -f  à  la  verge  >  un  peu  moins ,  méfure  de  Bordeaux» 

POUR  LES  HUILES  D'OUVE,  ET  DE  POISSONS.. 

*  I 

LEs  huiles  d'olive  fe  mettent  ordinairement  dans  des  tonneaux ,  l>ot' 
tes  ou  pipes  ^  le  tonneau  eft  compté  à  Amfterdam  pour  717  mingles  y 
ou  1434  pintes  5  chaque  mingle  péie  environ  x  \  livres  ,    poids 
edeoiarctii 

Le  b/^ril  d'huile  de  Gènes  y  péfe  net  environ  rBy  -r  libres  ,  qui  en 
iotki  I  2 5  d*Amftêrdam  ou  de  Paris:  14  de  ces  jbarib  font  les  717 
mingles ,  &  devroient  pefer  1750  livres. 

Le  hé^ril  d'huile  d'olive  de  Livourne  eft  de  85  livres  ,  qui  en  fotit 
55>  à  Paris  ,  ou  à  Amfterdam. 

,  ha  miUeroIc  de  Provence  doit  pefer  èc  condent  pour  les  huiles 
CQmine  pour  les  vins. 

h^  fife  de  Portugal  contient  16  almoudes^  de  iicanadors  cha- 
.  cune  :  le  canador  eft  environ  la  mingle  d' Amfterdam. 

Les  huiles  de  balénefic  de  pbiâbns  ,  fe  mettent  ordinairement  dans 
des  fktaxiles  qu'on  nomme  quarteaux  ,  qui  contiennent  depuis  1 5 
jufqu'à  xo  fteckans,  comptant  12  fteckans  de  i^  mingles  pour  une 
barique. 

POUR     LABIÈRE. 

La  /^wf.d' Amfterdam  pour  la  bière ,  y  doit  contenir  8  fteckans  ,^ 
ou  f  a  8  mingle^>  c'eft-à*dire ,  un  aëm» 

REMiéRQUE. 

JJ^ai'm ,  qui  contient  auflî  6^  ftops ,  fe  prononce  en  François  comme  amen 
iJankfr  ------    16  ftops  -i--p.-P»-^»-  QomsMomrem 

Le  J}op  contient  ...     2  mingles, 
La  mingle  -   -  -  -    -     2  pintes. 

Je(uis>  &Ci 


« 


1 
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A  Lj«H  et  30  Jiwffrt  174^ 

MÉTHODE, 

fùur  trouver  les  rapports  non  énoncés  dans  la  précédente 
Table  y  des  mejures  rondes  ou  concaves  :  comme  par 
exemple ,  des  fané  gués  de  Cadizj  >  avec  les  mées 
de  Adacon ,  par  le  moyen  de  la  même  Table. 

TE  ne  (çavois  pas,  mon  cher  Théophile  )  le  pair  eottt 
I  Cadiï  &  Mâcon  5  &  faute  de  cela  >  je  ne  pouvois  pwer  outre 
dans  le  quatrième  exemple  de  la  Règle  conjointe  que  je  vous  ai 
donné  :  pour  le  trouver ,  j'ai  vu  à  la  Table  que  ^6  fanégues  de  Cadix 
étoient  le  pair  avec  15  fétiers  de  Paris  »  &  5  fëtiers  de  Paris  »  celui 
de  3  ânées  de  Mâcon. 

J'ai  rangé  alors  ces  rapports  Tuivant  Tordre  de  la  Règle  conjointe  1 
en  donnant  au     r 

&cond  antécé-     |        4^fancgues  ,  pair  avec  ï^  fëtîers  <le  Paris» 
dent  la  même     1  ^  Tétiers  de  Paris  »  pair  de  3  ânées  de  Mâcofl» 

<iénomination  j  130  tanégues ,  égales  à  «  •  57  ânées  de  Mâcon» 
du  premier  con-    *- 

iéquent  :  cela  fait,  j'ai  multiplié  les  deux  antécédents  Pun  par  Tautre, 
ainfi  que  les  deux  confëquents  j  fçavoir  y  4.6  par  5  »  ont  produit  230 
^négues ,  &  i^  jpar  3  ,  ont  produit  57  ânées  de  Mâcon  »  pour  pair 
defdites  230  fanégues  de  Cadiz  >  au  moven  de  quoi  j'ai  fait  la  Règle  ) 
&  j'ai  trouvé  le  nombre  d'ânées  de  Macoh,  c'eft-à«*dire  $  80  que  je 
cherchois ,  ce  dont  vous  avec  vûia  preuve  >  elle  Teft  auffi  du  rap- 
port ci-deflus  }  car  s'il  n'avoit  pas  été  jufte ,  je  n*aurois  pas;  eu ,  au 
quatrième  Terme  de  ladite  Règle  »  ces  80  ânées* 

Connoiflànt ,  comme  je  fais  y  votre  émulation  >  j'aurois  pu  me  dii^ 
pen(er  de  vous  donner  ces  fortes  de  Tables ,  qui  ne  lotit  propres  qu'au 
Négociant  ^  &  non  à  l'Ecolier  :  mais  l'expérience  m'ayant  appris 
combien  ils  excitent  la  curiofité  ,  &  provoquent  à  la  recnerche  des 
autres  rapports  qui  n'y  font  pas ,  d'où  s'enfuit  l'opération  de  plufieurs 
Règles  de  Trois  conjointes ,  qui  ne  peuvent  qu'extrêmement  fortifier 
le  Praticien  5  j'ai  cru  ne  devoir  rien  négliger  de  tout  ce  qui  pou  voit 
vous  rendre  familière  &  facile  une  Règle  fi  importante ,  qui  n'efl 
ignorée  que  par  ceux  qui  ne  veulent  pas  travailler  ;  &  pour  tenir  ma 

parole  >  voici  l'Exemple  que  je  vous  ai  promis. 

CINQIJIÉME 
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CINQUIÈME     EXEMPLE, 

ON  me  marque  de  Gènes  que  l'ècii  clcThrfc  y  vaut  ^80  marave- 
dîs  d'Efpaene  5  je  fçai  qu'il  faut  fS  S' pièces  de  cinq  lires  pour 
£ûre  1 00  écus  de  marc  :  je  fçai  auilî  que  chacune  de  ces  piétés  vaut 


Confiruâ:ion  de  la  Règle. 


Si  6%o  marayedif  •  •  •  valent       t .  écu  de  marc  » 
&  100-  écus  de  marc.  •  •—  — •  1-8^  pièces  de  Gènes , 
&      I  pièce  de  Gènes  —  —  100  foU-de  France  , 

60  lois  de  France  •  -r 57  dcQict3.  de  gros,  de.  Hollande  1 

.  combien  37  j  maravçdis  i 


& 


Opération  entière. 


ïï)ivifiiir  4080000 


xoo       /  //Wj    iAr/ 
^8000       \  trois  Mté- 

j  tifliçÂtifu 


60 


.  ) 


T8^ 

100 

.  18^00 

jîi 

130^00 


ti^ns  dit 
trois  co9h 

multiplia 
catifs. 


I 060 xoo 


..      3J.8p^PQ..  . 
Dividende  3 5^7  y  7 5  000 


Wfklnplicd* 
tion  du  troi" 
jtcMO  TtrWH* 


.    r^TAT  f  e  00  [y/  aJ^SSI deniers  dp  groç^  ou  par  rédadion  ifj  #/?  /4  rèfonfc. 

J*aî  voulu  >  maïs  pour  la  dernière  fois ,  vous  donner  tout  au  long 
l'opération  entière  de  cette  Règle  :  je  vous  la  donnerai  ,  après  ceci  » 
dans  fbn  abrégé  ,  afin  que  vous  puîflîez  envifager,  d'un  coup  d'œii^ 
toute  la  beauté  d'une  abréviation  bien  entendue; 

;Nn 
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ConftfuBiùn  de  la  même  Aeglepour  taMviafioff^ 


340     jtfg0  niafav.  - 

xoj  antéc/dents  réduit  s  m 
6%Q0y  Premier  Terme. 


X  marc. 

-«'>^^  fois. 
4^^  dcn.  de  gros ,  15^ 

[  combien  5  75  maravedîs  v 


53  ^  muhiflicstian  dei  confi^uents 
^9$ 


837 


^  *?  ^7  V  fécond  Terme. 


i«*-4- 


*  «    >     I   Ifc 


Sr  t^Ôcô  mkràVtdoââent  17^7  d;dc  gros»  combien  donneront  375  > 
ou  i7t  ^  ItTj di^fiâr.    '  15  [oui5,Icn 

.«83  j         •  ' 


*    16505  y  nomèrt ^ àivifer^ 

!  Ix;»^  0  ;r .  F  97  tIt  deniers  de  gros  ,  ce  qui  cfl  un  peu  plus  de-f 

x;r         ^  ' 

Âinfi  j'àurois  à  Âmfterdâm  5^7  -r  deniers  de  gros  pour  un  ducat 
d'£(pagne  de  3  7  5  maravedb» 

Apr^  vous  avoir  démontré ,  tant  par  les  notes  que  par  l'opération 
de  cette  Règle  ).  de  ^aelle  façon  elle  doit  s'abréger  j  je  vais  mainte- 
nant vous  donner ik'ifiéibe  opération  fans  notes,  &  comme  fi  c'étoic 
pour  mon  commerce  <jat  j'opérailè. 


'!    J. 


'*        ^     %       * 
♦        *        * 


»  ••  « 


^  <  •    1  »  • 


•'•'.  r 


¥  « 


•  S 


Comment  opérerait  un  ÈanqUiéf  dans  fin  Comptoir.  ' 

340     »'>  mrs.  —  —       n  mçs.       ,  ^     ,..., 

ffi  mes.  • '  Htm  piic  5J  '.      i 

X  piéc. ^^)ï  lolj. 

10     *^  fols. ^    x:f  den.  icr-^375  mrs.le-f  7^ 


Ijfo.lcT     -         ...      -        '     ■  T 

17Z  ,  Ic-fdu-r  ^^35 

17^7 


izl 


xHxfX  [  ?7  -f  <*■  J'  S'°s  >  yytmii  i  Amjliritm.       gtfi-j- 

'^ 

Voilà  l'abréviation  dont  j'ai  promis  de  vous  parler  ,  ta  qui  fait  la 
lieauté  de  la  Règle  :  quant  à  l'utile  ,  vous  ne  l'aiircz  jamais  ;  oui , 
jamais  !  fi  vous  n'avez  auflï  prifchs  i  votre  idée  ,  que  vous  y  avez 
préfênt  qu'un  Se  un  font  deux  ,  ces  trois  points  fondamentaux  ; 

trimi.  Que  l'antécédent  ïç  le  confé^uenc  de  la  même  Jigne  doi- 
vent être  pairs  ,  c'eft- à-dire  ,, d'égale  valeur. 

Saunai.  Que  le  pénultième  Twme  de  la  Règle  foit  de  l'eÇièce 
que  vous  chercha  rçompie  dans  cet  exemple  \  J7  deniers  de  gros 
de  HoUanSc  eft  fon  pénultième  'Terme  j  parce  que  je  cJiercbois 
j7  ^-deniers  de  gros  de  HoUaodp. 

Tiriià.  Que  le  pémier  antécédent ,  8f  le  troifièrae  Terme  de  1» 
Règle  (  la  .quantité  à  réduire  )  folent  de  même  e^èçe  j  comme  ici , 
^Somaravsdis  forment  cet  antécédent  i  8c  37J  maravedis,  ce  tnà- 
fième  Terme ,  ou  quantité  à  réduire. 
Je  fuis.  Sec. 
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TRAITE. 

DES    POIDS    DE.PABIS, 

•      •  -   a    • 

jDir  ta»*  rapport  ^  correfpondance  a  ceux  des  Tais 
étrangers  »  -ir-àes  Règles  jfoun  en  faire: 

les  réduBions.. 


«.   -r*^ 


I    i 


'.I 


i  f- 


LE  poids  h'cft  autre  chôfe  ,  mon  c  h  e  r  T  h  é  o  p  h  i  l  e  ,  qu^uncr 
mcfurc  par '.laquelle  on  examine  quel  rapport  il  y  a  dçs  chofès 
pefàntes  des  unes  aux  autres.. 

Ce  n'eft  pas  (èulement  dans  un  même  Royaume ,  ou  un  même. 
Etat,  que  Ton  trouve  de  la  différence  entre  les  poids  dont  on  s'y.  I  "  ^ 
fert  5  il  s'en  trouvçauHî  dans  tfous  lés  Pàïs  qui  lui  font  étrangers  :    j;  j, 
'  ainfî  il  eft  important  de  (ça voir  là  différence  qu'il  y  a  entre  les  poids 
des  principales  Villes  des  Païs  avec  Icfquels  nous  commerçons  ^  &  de     . 
fçavôir  faire  là  réduélion,  &  là  Règle  dont  on  fc  fcrrpour  y  parvenk"* ,  i  -j.  i 
Ceft  à'  quoi  j'ai  pourvu  par  la.  Règle  conjointe  ,   particulièrement  :  ! 
dans  le  troifièmc  exemple  d'icellè  que  ie  vous  ai  donné. .  '  '  ^ 

Le  poids  dont  on  fe  fcn  à  Paris  ,  eft  celui  de  marc  ,  compofë  -de 

5  onces  \  ZL  là  livrto  de  deux  marcs ,  ou  i6  onces 5  alnd  les  1 00  liv. . 
font  100  ma^cs-,  ou  i^ôo  onces. 

Quoiqa'il  y  ait  quelque  petite  .'différence  entre  le  poids  de  Parb , . 
celui  d'Ânifterdamj  de  Strâiboure»  de  Befançon  &  de  Bordeaux, 
'  comme  c'efl'peu  de  chofè  ,  je  les  ferai  rapporter  les  uns  aux  autres  ,  \ 

6  je  ne  vous  donnerai  les  rapports  en  détail ,  que  de  ceux  dont  ne 
fera  point  mention  la  TaUe  que  j'ai  mife  en  tête  de  ce  Traité» 


I-- 


;i» 


(t/É  Amfierdam  on  péfe. 

C  fchippondt  •  •  • .  de  3  00  liv. 

par  3  lyplondt  ••....  de     15  liv* 

^pierre,  ouftéen  de      8  liv. 


ff 


I    i 


^'» 


Je  me  fbuviens  de  vous  avoir  dit  le  8  Janvier  dernier  ,  qu'on  fe 
/ervoità  Lyon  &  à  Rouen  de  divers  poids ,  je  vous  y  renvoyé  j   &v\,  j, 
comme  ladite  Table  indique  le  rapport  du  poids  de  Londres  ,  je  nci; 
vous  en  parlerai  pas  :  je  vous  dirai  feulement  que  celui  d'Irlanc' 

■A 
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Regardant  U  Page  184. 

ES  PLACES  DE  L'EUROPE, LES  UNS  AUX  AUTRES. 
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ime  par  exemple  ,  fi  vous  vouiez  fçavoir  combien  100  liv.  du  Poids  de  Paris  font  à  Cadiz ,  regardez 
a  Cadiz,  &  vous  trouverez   xoé-r  c*eft*à-dire    que  les  100  liv.de  Paris  &c*  font  106^  audit 

•  Paris ,  &  ainfi  de  tous  les  Poids  des  autres  Places ,  dont  fait  mention  cette  Table.  Vous  trouverez 
Et  à  l'égard  dé  plufieurs  Poids  qui  n^y  foïit  pas  compris  ,  vous  eu  trouverez  le  Rapport  avec  trf 
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Ihi  eft  égal ,  &  que  celui  d'Ecofle  eft  de  quatre  pour  cent  plus  fort , 
aquelque  chofè  prèSé 

A  Londres  ,  on  appelle  grand  cent  celui  qui  efl:  compoië  de  1 1  z 
livres,  dont  5 ^  font  le  demi  >  28  le  quarteron  ,  &  14  livres  le  demi- 
quarteron* 

Du  foids  de  BarU  ^  &"  de  celui  de  Brème. 

poo  liv.  de  Paris    font  raj  t  liv.  du  poids  de  Brème  ,  6c 
100  liv,  de  Brème  font    5)7    liv.  du  poids  de  Paris. 

Pour  réduire  un  poids  en  un  autre  poids  ,  il  faut  dire  par  Règle* 
de  Trois  fimplé  ^ 

Si  100  livres  de  Paris  font  loj-j. livres  de  Brème  ,  combien  5^7  de^ 
Baris  ?  il  viendra  100  liv^  en  réfmfe.  Et  ainfi  des  autres* 

Du  poids  de  Raris  y  &  de  celui  de  Lubeck. 

100  liv.  de  Paris .  r-fbnt  105     liv;  poids  de  Lubeck, & 

I  co  liv.  de  Lubeck  font    5)  y  -|-  liv.  poidi  de  Paris. 

Le  fchippondt  de  LubecK.  eft  de  3Z0  liv» 

Le  lypfondt  —  —     —     —  de     16  liv.« 

La  pierre ,  ou:  ftéen .  —     -^—  de*    i  o  liv. 

Du  poids  de  Fâris ,  &  de  celui  de  Copenhague^ 

100  liv.  dé  Paris  font  loi  t  liv.  àt  Copeniiague  i  & 
100*  lîvt  de  Copenhag.    p  8  ^  lîr.  de  Pariil 
On  y  péfè  comme  à  LubecK» 

Du  poids  de  JBergue  en  Norvège  ,  ^  de  celui  de  Parisi. 

1 00  livr  de  Bergue  font  i  o  y     liv,  de  Paris ,  & 
ipo  liv.  de  Paris . .  font    5^5 4  liv.de  Bergue. 

r  ■ 

Du  poids,  de  Faris  ^  &  de  celm  de  Stockolm. 

100  liv.  de  Paris  •  font  117  -  liv.de  Stockolm,  & 

100  liv.  de  Stock,  font    8  5  -f  Ifv.  de  Paris. 
Le  Schipondt  pour  le  cuivre  £n ,  &  pour  d'autres  matières  derettc  - 
nature ,.  eft  de     •  •       .         .  •       •        •  •       •         •         3  xo  liv«  • 

ficpout  les  nurchandifcs  de  proviiion  >  de     • .      *        490  livt  « 
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X)u  poids  de  Farts  ,  &  de  ceux  de  DanK>ick  &  Revêt 

I  oo  liv.  de  Paris  ......  font  1 1  z  t  liv*  de  DanzicK  ,  &c#  & 

loo  lîv.  de  DanzicK  ,  &c.  font     85?     liv.  de  Paris. 

Les  amandes  ,  le  ris ,  la  cire  ,  &  autres  (emblables  marchandifês , 
fè  pé(ent  à  groflè  pierre  de  34  livres  ,  dont  les  1  o  font  le  (chippoodt 
de  340  livres  ,  poids  de  DanzicK. 

Le  cuivre  >  le  plomb  ,  Tétain  ,  &c«  fc  péfènt  au  cent,  qui  eft 
120  livres  dudit  DanzicK. 

i^  livres,  poids  de  marc,  font  i  lyfpondt,  dont  les^o  font  le 
fchippondt  de  3 10  livres  dudit  DanzicK. 

Le  fchippondt  de  Revel  eft  compté  de  400  Uvitçs* 

Du  poids  de  Stétin. 

On  tient  pour  égal  ce  poids  avec  celui  de  Copenhague  i  la  petite 
pierre  ,  ou  (Léon  ,  efl:  de  1  o  livres  j  &  la  groflè  ^  de  2.  i  livres  j  &  les 
1 1 2  livres  font  le  centûer. 

Du  poids  de  Paris  y  &  de  celui  de  Conijherg. 

1 00  lîv^  de  Paris^  • .  •  Font  1 1 5  lîv*  de  Conîfberg  ,  & 
1 00  liv*  de  Conîfberg  font    -8^0  liv.  de  Parls« 
Le  ichippondt  eft  compté  à  ConijEberg  de  400  livres  ,   ou  de 
10  pierres  ;  il  Tend  i  Parisde  ^06  à  307.  Lorsqu'on  ne  s'adrefle  pas 
aux  Polonois  en  droiture ,  >on  gagne  pr^  4c  5  poor  cent. 

Du  poids  de  Paris  ^  ^  de  celui  de  Riga. 

100  lîv.  del^arîs  font  111^  liv.  de  Riga  ,&;ï  quelquefois  plus  , 
1 00  liv.  de  Riga  font    8  z-y  liv.  de  Paris  :     Jxl'autres  moins* 
Le  (cippondc^e  Rîga  efl:^  400  Jîy«  ou  de  20  lypibndts. 
Le  batman  de  Turquie  y  eft  compté  péfer  1 6  livxes  de  1 6  onces* 

Du  Poids  de  Farts  y  &  de  ceux  de  Francfort 

■^  2^Hremherg, 

'100  ïîv.  Hc  ï*arîs ^ - . .  font   ^8  îiv.  et  'Fra»cf.<.& MurJ  & 

rioo  tiv.  de  Franrcf.  &  Nuremb.  font  loi  liv.  de  Paris. 
l.'ii(àge  Sût  quelquefois  le  cent  de  Francfort îSc^leNuremb*  de  i  lo 
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livres ,  &  d^àutres  de  1 3  2  livres  >  iàns  que  je  puiflc  vous  rendre  *rai/bn 
de  cette  variation  ni  l'attribuer  qu'à  cet  ufage. 

Dt4  poids  de  Paris ,  &  de  celui  de  Berne  en  Suijfe. 

ICO  liv.  de  Paris    font  1 1 1  liv.  de  Berne  >  de  un  peu  plus  5  & 
iQO  liv*  de  Berne  font    c>o  lîv,  de  Paris^ 

Dh  foiàs  de  Paris ,  &  de  celui  de  Uiùfick, 

wo  1.  de  Paris  .  .  font  i  o 5     1.  de  LéipfrcK,  &|  ii,„,^tm te  p«ds  «k  ncu. 
loo  1,  de  LéipficK  font   ^5  -7 1,  de  Paris.  -J  t»»"»  &  <!«  Hall  en  saxe. 

Du  poids  de  Paris  ^  ^  de  celui  de  Brejlau, 

100  liv.  de  Paris .  •  fonr  i  £5  liv.  de  Bre(Uu  6a  Siléfîe t  ô( 
100  liv*  de  Breflau  font    80  liv.  de  Paris. 

Du  poids  de  'Paris  y  &  de  celui  de  Cologne, 

100  Uv.  de  Paiis*. .  font  ^04  liv.  d«  G>k)gne  >  âc- 
100  liv.  de  Cologne  font    ^6  livji  de  Paris. 

Du  poids  de  Paris  ,  &'de  celui  de  Liège, 

100  liv.  de  Paris   font  loi-flivvde  Liège,  & 
100  liv.  de  liège  font    ^^    liv.  de  Parisr- 

Du  poids  de  Faris^  &  de  ceux  de  Gènes. 

Von  fe  &vt  à  Gènes  de  cinq  fortes  de  poids  pour  péicr  lea^ 
fliarchandifes« 

Le  premier  eft  nommé  gtos^  poids  s  c'efl:  celui  de  la  Douane. 

Le  fécond  eft  nommé  poids  de  UC/^iJfe  s  c*eft  celui  dont  on  fe  ferr 
pour  pcfcr  les  monnoyes  d'argent. 

Le  troifîènre  eft  nommé  cMtaro  >  bu  quint/U  €ùmm»ns  il  eft  pour 
les  grofles  marcliandifes. 

Le  quatrième  eft  nommé  l^lmce  gr^Jfe  s  c'eft  celui  des  fbyes  non 
ouvrées. 

Le  cinquième  eft  nommé  biêUncf  légère  »  c'eft  cekii  des  marchanH- 
difcs  fines. 
100  liv.  de  Paris  font  r  jo  liv*  de  Gènes  ,  poids  de  caiûEb  >  '  &   ^ 

100  livt  de  dcGinc8|dç<;aiire>(Hi^^irotoiisfonté^flîY^idc^ 


(^o  T  rotolis ,  gros  poids ,      •%  ^ 
i-^^  ^^^t^é^M  ^«^  ,100  rotolis ,  poids  commua  Je    -.         i  j  it  •• 
Lon  compte  que .  ^^  jj^^^^  ^  ^^^^^^^   ^^^^^  'font  loo  U  dcT>a«s. 

(153  livres ,  bakncc  légère  ,  3 

Du  poids  de  Farts  ^  &  de  celui  de  Li^ourm. 

L*on  vend  i  Livourne  par  cantaro  de  150,  151  &  160  livres  ,  & 
à  milliers  :  la  livre  n^a  que  12  onces ,  poids  de  marc-.i  ^infi 
1 00  iiv»  de  Paris  •  •  •  font  1 45     liv«  de  Livourne ,  & 
1 00  liv.  de  Livourne  font   t?^     liv.  de  Paris. 
100  liv,  de  Livourne  font    8  y     liv.  de  Marfeille  ,  & 
100  liv.  de  Marfeille  font  1 1 7  t  Hv*  de  Livourne  >  k  laine  hi  la  mo- 
rue s'y  vendent  au  cantaro  ,  de  i/^o  livres, 

Du  poids  de  Farts  y  &de  celui  de  Venife. 

L'on  fe  fert  à  Venife  de  deux  fertes  de  poids  pour  les  marchan- 
difes }  fçavoir ,  du  gros  poids ,  &  du^oids  (ubtil. 

1 00  liv.  du  gros  poids    font  1 5  8     liv.  du  poids  fubtil ,  & 
1 00  liv.  du  poids  febtii  font    ^3  -f  liv.  du  gros  poids* 
A  l'egari  diê peids fubtil  y  c*efi  tomme -kU  TMe. 

Du  poids  de  Faris ,  ^  de  ceux  é^EJpagne^ 

Le  poids  de  P0ris  &  de  Seville  ,  comme  à  I4  T^dle. 

I  ôo  lîv.  de  Paris    font  i  o^     liv.  d'AIîcant ,  & 
100  liv.  d*Alîcant  font    ^1 4-'liv.  de  Paris. 
Uarobe  ^  à  Cadiz  &  i  Seville ,  eft  de  2  5  livres  j  elle  rend  à,  Par» 
^6^  livres  :  les  4  arôbes  fent  comptées  dans  ces  Villes  d'Efpagne  pour 
le  quintal  >  lequel  eft  compté  >  pour  4e  fer  à  Bilbao  de  à  S.  SebafUen , 
de  155  livres  de  16  onces  5  celui  de  l'argent  eft  comme  à  Cadiz. 

Du  poids  de  Faris  ,  &  de  celui  du  JMexique^ 

100  livres  de  Paris  font  4.t  arobes  de  la  Vera-Cruz  ,  d'autant  que 
5>  probes  de  cochemll6  >  venant  dudit  lieu  i  Cadiz  >  n'y  rendent  que 
8  arobes  8  livres ,  en  ne  fupputant  le  déchet ,  que  fait  cette  graine 
en  route  >  que  fur  le  pié  de  ^  4  pf-  5  il  arrive  quelquefois  que  ce 
déchet  va  julqu^à  8  pS  Uarobe  du  Mexique  y  eftccanptée:pour2  5  liv« 

Le  poids  de  Lifionne  ,  comnte  a  la  Table. 

L'arobe  eft  de  32  livres  j  elle  rend  28  à  2.5^  livres  à  Paris» 
Le  quintalfe  compofe  de  4  arobeSf 

T>n  poids 


de. 
Paru. 
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Du  poids  de  Paris ,  &  de  ceux  des  Places  cl-apres^ 

loorottes  dé  Condantinople  &  de  Smyrne  •  •  #  «font  114 
1 00  r ottes ,  ou  dama(qains  de  Sey de  ••#••••  font  380 
loorottes  ou  acres  de  Seyde  •#•••••»  ••  font  48^ 
100  rottes  d'Âlep ,  pour  les  groflès  marchandîfes  ,  font  45  5 
1 00  rottes  d'ÂIep  ,  pour  les  (oyes  de  Per(e  i  •  •  •  font  43  o 
1 00  rottes  d*Âlep ,  pour  les  fbyes  blanches  >  #  •  •  font  440 
100  rotolis  de  Sicile  >  idem^  .••••......•  font  i6x 

Le  poids  d'Arcangel  en  Mofcovie ,  nommé  Poët  >  pé(e  40  livres  , 
qui  rendent  à  Paris  de  3 1  à  33  livres. 

Le  poids  de  Siam ,  nommé  pick ,  rend  i  Paris  i  z  5  livres. 

Et  les  autres  ,  comme  À  U  TâUe  que  fM  mifi  su  eommencement 
de  ce  Trait/. 

Vous  vous  refibuvenez ,  /ans  doute ,  que  je  vous  ai  dit  en  fba 
lieu  y  que  la  livre  de  (bye  ne  contient  a  Lyon  que  1 5  onces  i  je 
dois  maintenant  vous  dire  que  pour  les  drogues  dont  fê  (èrvent  les 
Âpoticaires ,  &c.  la  livre  ne  contient  que  1 1  onces,  l'once  8  dragmes , 
la  dragme  3  (crupules  ,  &  le  (crupule  i  oboles  »  ou  24  grains. 

Il  n'efl  même  pas  mauvais  que  je  fafle  une  petite  répétition  fur 
quelques  articles ,  &  que  je  vous  di(e  que  la  livre  ne  fe  divifè  pas 
par-tout  également  >  ôc  qu'elle  contient  plus  ou  moins  d'onces  dans 
un  païs  que  dans  un  autre  : 

A  Paris  &  à  Amfterdam  elle  eft  d« 


à  Lyon  •  •  • 
à  Anvers  .  . 
â  Avignon  « 
âBafle  .  .  . 
à  Bordeaux  • 
à  Francfort  . 
à  Genève  •  • 
à  Hambourg 
à  Lifbonne  • 
à  Londres.  . 
àMarfeille  . 
à  Montpellier 
àRoUen  •  • 
à  Strafbourg 
àTouloufe  • 
à  Turin  •  .  • 
àVenife 


§  • 


de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 


onces  t  poids  de  marc. 


O. 


(  290  ) 

Comme  le  commerce  des  Cpyes  cft  un  des  plus  importans  que  nous 
ayons  en  France ,  la  Table  (uivante  ne  peut  que  vous  être  un  jour 
très  -  utile. 


■     • 


«■ 


1 00  livres 
de  foye  de 


TABLE 

d/4  Rapport  des  poids  des  divers  Fais  dtou  l'on  tire 

des  foye  s ,   a  ceux  de  Lyon. 

Milan  font  à  Lyon ,  poids  de  1 5  onces 

Venife    —    ^    —    —   —  — 

Padoiic ,  &  Viccnce    —    —  ~- 

Régîo ,  &  de  Bologne  —    —  — 

Modène   -    —    —    —    • —  — 

Lucques,  poids  (iibtil    —    —  — 

iàcm  y  poids  de  la  Douane  ,  —  — 

Florence  -     • —    —    —    —  — 

Meffine ,  &  de  Palerme  -    —  — 

Calabre ,  &  de  Naples  —    —  — 

Cofence ,  &  de  Bergame  -    —  — 

Mantoue  - —  —    —    —    —  — 

Gènes ,  &  d'Ancone    • —    —  — 

f  Valence —    —    —  — 

j^r         \Almerie —    —    —  — 

E'P^gHTortofe - 

^Saragoce   -     —     — •  — 

Riconîs,  &  de  Livourne    —  *— 

Plurio     —     —    —    —     -—  — 

Marfeîlle  -     — -    —    —    —  — 

Bcaucaîre  -    — ■    — 

Avignon   -     —    — 

Amfterdam    —    — 
Le  quintal  de  Turin  rend  A   Lyon 

Le  rotole   de  Tripoly  —     —    ~n—     —  --^  ^ —      • 

Celui  d'Alep      —    ^    -.    —    ^  -_  4^      \ 

Je  fuis  9  acct 


liv.dexvonces . 

71  — 

77  — 
774- 
77-r 
81  — 

7^T 

7^f 

70  — 

68  — 
69- 
65  _ 

7z  — 

73  T 

117  — 
7z  — 

73  4- 

7^-f 

71  — 

84— 
85- 

^7- 

ICI—' 

7^-f 
4— 


Hs>- 


i 


I 


tm 


^ 
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TABLE  Dtr  RAPPORT,  ET  CORRESPOND 

— — . — 

l  Les  Aunes  d'AmUcrdam ,  d'Harlem ,  de  Lcydem , 
Me  la  Haye,&  des  autres  Villes  de  la  Hollande;  ainfi  que 
I  celles  de  Nuremberg  vont  de  pair^  celles  d'Ornabrug 
I  avec  celles  de  France,  &  d'Angleterre ,  &  celles  de 
Berne  &  de  Bàle  ,  avec  celles  de  Hambourg. 


AUX  AUTRES 


ne 


A  100  AÀnes  de  France  &  d'Angleterre  •  •  font 
B  1 00  Aunes  d*Hollande  oa  d*Amfl:erdam«  font 
C  100  Aunes  d'Anvt:rs&  de  Bruxelle.  •  •  font 
D  1 00  Aunes  de  Hamb.  Francfort  &c.  •  •  font 

Ë    100  Aunes  de  Breilau  en  Silefie font 

F    100  Aûnesde  Danzick  •  •  ••«••••#•  font 

G  100  Aûnesde  Bergue  &  Dronthera  •  •  •  font 
H  100  Aunes  de  Suéde  ou  Stockolm  #  •  •  «  font 
X    1 00  Aunes  de  St  Gai  pour  les  Toiles  #  • ,  font 
K  100  Aûnesde  St«  Gai  pour  les  Draps  •  •  font 
L  100  Aûnesde  Genève*  •••••••••••#  font 

M  100  Canes  de  MarfèiUe  &  Montpellier  •  font 
N  1 00  Canes  de  l^uloufe  ôc  H.  Lang.  •  •  •  font 
O  100  Canes  de  Gènes  de  ^  Palnies  •  ^  •  •  font 

P    looCanesde  Rome font 

Q  1 00  Verges  d'Angleterre  •  •  •  ••••«••  font 

R  100  Vares  de  Caftille  &  Bifcaye  •  •  •  •  •  font 

5  100  Vares  de  Cadiz  8c  d'Andaloufie  •  •  •  font 
T^ïoo  Vares  de  Portugal  ou  Lifbonne .  •  •  font 

V  1 00  Covedos  de  Portugal  ou  Lifbonne  •  font 
X  1 00  Brades  de  Venifè  • .  • «  •  •  .  font 

Y  looBrafles  de  Bcrgame  &e.  .......  font 

Z  1 00  Brades  de  Florence,  Livourne  &c«  •  font 

6  iQo  Brades  de  Milan  .............  font 
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177^ 
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84^ 
93-r 

12  3 


de      I       4e 
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Liroaine 
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'301 

*tt80T 

^344f 
3^15, 

3104.  j. 
IÎ7P 

Mo5^ 
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-fev 
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116^ 
118 

S7 
93f 

105 
102 

ï35r 
104 

15^3  T 

333f 

309f 
381 

353 

154-i 

145  f 
142 

191 

"4f 
100  i. 
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100 

91 


& 

I28i 

150 

107 

1024 
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2144 
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I7if 

ï59f 

157 

210^ 

128-i 
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lop^ 
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vez  facilement  trouver 


Au  moyen  de  cette  Table  ,Mon  Cher  THioPHii.B,|P^  ^Uer  chercher  ce  qui 
en  fuivant  le  long  des  l^ignes  jufqucs-aux  reittontres  des  Colomnes  cf  4^  Vares  de  Cadiz , 
eft  écrit  au  haut  des  Colomnes  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  trouvé  Va* 


t 


tandis 


qu*à  Madrid  elles  n'en  font  que  ij^-y- 


»  Thypûgr. 
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A  Ljon ,  et  15.  AoHt  1745. 

TRAITÉ 

DES  RÉDUCTIONS  ET  DES  RAPPORTS 

àes  aunages  oh  autres  mefures  étrangères  ,    à  famé 

de  Paris  oh  de  Lyon, 

L Es  mefures  pour  les  corps  étendus ,  mon  cher  Théophile», 
comme  les  aunes  à  Paris  »  Lyon  ,  Roiîen ,  Troyes ,  Hollande  ^ 
Flandres  ,  &c.  les  palmes  à  Gènes ,  les  verges  en  Angleterre ,  le? 
ras  à  Turin  ,  les  vares  en  Espagne  ,  les  cannes  à  Touloufe  ,  Mont- 
pellier ,  Naples ,  &c.  les  pics  à  Conftantinople ,  les  brafïès  à  Milan  , 
MantoUc  ,  Modèné ,  Bologne  ,  &c.  (  c'eft-à-dirc  ,  llnftrument  dont 
on  fe  ferc  dans  ces  différentes  Places  _&  Païs  ,  pour  mefurer  \çs 
draperies  de  laines  les  ouvrages  d'or  ,  d'argent,  de  foye  3  les 
toiles ,  &c,)  ont  chacune  leurs  divifions  particulières  j  les  plus  ufîtées 
&  les  plus  connues  parmi  les  Marchands ,  font  les  fuivantes  :. 

La  première  eft  -p  ^  ir  n  .  i 

La  féconde  eft  -f  t  "f  ^ 

Si  vous  voules^  fçavoir  les  difFérences  de  ces  divifions ,  les  voici  : 

i^ài^eftdef, 
La  différence  de  -^  v  à  -f  cft  lie  r; 

f  à  -^   Cft  de  TT    * 


Et  fî  vous  voulez  fçavoir  les  difFérences  des  autres  parties ,  Içs 
voici  encore  : 

eft  de  ^ 

eft  de  T7    . 


\-^  a  -^ 


comme  celle  u.  <  ^  à  ^  ^ft  j^  ^ 

•f  à  T  eft  de  -r 


Pour  connoître  ces  différences,  confîdefez  que  fî  l*àûnc  ou  qujel- 

qu'autre  me(ure  j  étoît  divifée  en  48  parties ,  -h  yaudroit  quatre  dé  ces 

'  parties ,  &  par  conféquent  i?  en  yaudrojit  trois  5  l'une  étant  contenuëif 

fois  en  48 ,  &  Tautre  trois  fois  j  ainfi  pour  rendre  égal  i^  à  n  il  faûty 


(  29^") 

ajouter  la  diflFércncc  qui  cft  ti  parce  que  ii  ne  vaut  que  ii  ,  lefqucis 
joints  avec  ^  de  la  différence  ,  font  -^  qui  font  la  même  chofe 
que  n  i  car  4  fois  1 1  font  48* 

Si  vous  vouliez  fçavoir  ces  différences  fans  avoir  recours  à  ce  eue 
je  viens  de  voui  donner ,  par  exemple  de  n  à  -tj  îl  faudroit  multi- 
plier les  dénominateurs  par  deux  nombres  qui  fîflènt  chacun  un 
produit  de  48  5  comme  1 2  par  4 ,  &  i  ^  par  3  s  &  multipliant  les 
numérateurs  refpedifs  par  les  mêmes  nombres ,  il  vient  i§  &c  ii  y 
lefqueis  étant  foufhraits  y  le  refle  ^i  efl  la  diâërence  que  vous 
chercheriez. 

'  11  cfl  une  autre  méthode  pour  faire  cette  opération,  c*eft-à-dire^.ar 
les  parties  aliquotes  de  la  livre  de  10  fols,  &  de  celles  de  ii  den. 
mais  je  ne  vous  en  parierai  pas  ,  vous  Payant ,  je  penfë ,  fuffifâm- 
ment  expliquée ,  lorlque  je  vous  ai  donné  le  Bordereau  d'aûnagc  : 
ainfi  je  me  bornera!  à  deux  fèuls  objets ,  je  veux  dire ,  aux  réduâions 
des  différentes  mefures  à  l'aûne  de  Paris ,  &  à  vous  donner  en*- 
fuite  la  méthode  de  les  faire  »  Tun  pour  votre  ufage  ,  8c  Pautre- 
pour  votre  inflrudion* 

De  tame  de  Paris ,  &"  de  celle  d^jimfierdam^ 

Vous  pouvez  en  voir  le  rapport  à  la  Table  que  j*ai  placée  au  com- 
mencement de  ce  Traité ,  &  non  fur  la  proportion  de  7  aunes  de  Hol- 
lande pour  4  aunes  de  Paris  (  égales  à  celles  de  Bordeaux  &  de  la  Ro- 
chelle )  qui  n'eft  pas  bien  jufle  >  d'autant  que  Taûne  de  Paris  contient 
5 14  lignes  de  notre  pié  de  Roy ,  &  que  celle  d^/Vmflerdam  n'en  con- 
tient que  501. 

De  taùne  de  Paris ,  &  de  celle  de  Lym^ 

L'aûne  de  Lyon  contient  5 1 6  lignes  dudit  pié  ,&  ejle  efl  plus  courte» 
d'environ  une  aune  &:  demie  y  fur  1 00  aunes ,  que  celle  de  Paris  $  mais 
l'ufage  à  Lyon  contraignant  les  Fabricans  de  faire  un  don  d'un 
quart  d'aûne  fur  2  5  ,  je  fais  l'aûne  de  Paris  6c  celle  de  Lyon  égales 
cntr'elles  ,  parce  que  la  différence  efl  alors  d^un  petit  oojet  :  fi>u- 
venez*  vous  de  ceci; 

De  tome  de  Paris ,  ^  de  celle  de  Roiien. 

L^&ne  de  Rouen  efV  égale  à  celle  de  Paris  ^  &  fuivant  Uufàge  ; 
«n  donne  110  aunes  pour  100  ,  ou  14  pour  lo  ,  fur  certaines 
toiles ,  à  caufe  du  pouce  que  Ton  donne  au-delà  Taûne  >  £c  15; 
pour  %Q  aunes  â  la  mefùrc  du  crochett 
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L'aune  de  Bordeaux  y  de  la  Rochelle  >  de  Nantes  Se  de  quelcjues 

autres  Villes  de  France  >  efl  égale  à  celle  de  Paris* 

De  tame  de  Varis  ,  &  de  celles  de  Troyes  en  Cham^ 
pagne  ,  de  Ficardie  &  de  Bourgogne. 

Uaûne  de  Troyes  ,  &c.  ne  contient  que  les  ^^  de  Taûne  de  Paris  , 
n*ayant  que  349  defdites  lignes  >  &  Taûne  de  Paris  fait  1 4-  aune 
de  Troyes. 

Les  aunes  de  Riga ,  de  Conîfberg  &  de  Revel  ,  font  un  peu 
plus  longues  que  celle  de  Danzick. 

L*aûne  de  Copenhague  eft  comptée  de  t  plus  courte  que  la  verge 
de  Londres ,  différente  de  Taûne  d'Angleterre  ,  laquelle  eft  égale 
â  celle  de  Pans. 

J}elame  de  Paris  ^  &  de  celle  de  JMeinden. 

100  aunes  de  Paris  •  •  •  font  183  aûn.  de  Meinden  8c 
1 00  aunes  de  Meinden     ■    ■  35^  —  de  Paris. 

Les  cannes  de  Provence  &  du  bas  Languedoc  »  font  compofëes  ^ 
de  8  pans  ,  &  on  compte  que  5  aunes  de  Paris  ne  font  que  3  cannes 
de  Marfeille ,  de  Montpellier  »  d'Uzés ,  £cc.  lefdites  cannes  ayant 
873  f  ligues- 

Les  cannes  d'Avignon  &  de  Nîmes  font  plus  courtes  d'un  pouce  ^ 
que  celles  de  Marfeille  &:  de  Montpellier. 

Les  cannes  de.Montauban  ,  d'Agen  &  des  autres  Villes  de  la^ 
haute  Guienne  »  font  aufli  compofëes  de  8  pans ,  ainfî  qu^à  Touloufe  > . 
Alby  &  Caflres ,  âc  toutes  plus  courtes  que  celles  de  Provence  &  - 
de  Montpellier  ,  ne  contenant  que  ^%6  lignes  de  notre  pié  de  Roy«- 

Detamede  Taris  ,  &'âes  cannes  &  palmes  de  Gènes ^^ 

ioo  aûn.  de  Paris  font f47^  P^^"^"  ^^  ^!"^^  >  j^^  ^^^/^  ^^?f  • 
^wawu.uc  jr«ii»ium^  41Acann.de  Gènçs,deio  palmesà  lacautt.  • 

C des  cann.  de   ^  palmes  pour  les  draperies  > . 
Uon  fe  fert  à  Gènes  î^es  cann.  de  i  o  palmes  pour  les  toiles , , 

des  brafies  de    2  t  palmes  ou  environ , 
despalm.  de   8  poucpourmefurerlesétofl^^ 

[  de  fbye  &  le  velours. . 

Le  pslme  moderne  de  Gènes  eft  de  ^  pouces  x  lignes. 

Les  4  palmes  de  p  pouces  1  lignes  font  un  peu  moins  que  i'aûnc  dc^  - 

ron  i  ainfi  Sxannes  de  Gèiies  font  i  i  aâni  de  Lyon*.. 
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Des  aunes  de  farts  ,  &  des  cannes  de  ISlaples 

&  de  Sicile. 

loo  aûn.  de  Paris  •  •  font    52  cannes  deNaples^  & 
100  can.  de  Nàplcs \^i  -7 aunes  de  Paris. 

Et  puifquc  100  aunes  de  Paris  font  173 Thunes  de  Hollande ^ 
la  proportion  de  16  t  cannes  de  Naples  pour  3  1  a^nes  de  Lyon , 
eft  plusj'ufte  que  de  la  mettre  à  17  cannes  3  car  lop  aunes  de 
Hollande  ne  faifant  que  30  cannes  dcNapies,  il  eft  par  confcqucnt 
indubitable  de  dire  que  100  aunes  de  Paris  ne  font  que  51  canm 
de  Naples. 

La  canne  de  Sicile  fait  8  t  pans ,  niefurc  de  Matfeille* 

De^s  âmes  de  Parjs ,  •^.  i^es  cannes  de  Barcelone^ 

100  aân.  de  Paris . . .  font  7 1  î-  cann.  ,clc  Barcelone ,  8c 
1 00  can.  de  Barcelone  — :  1 40  aûn.  de  Paris  ,  p,  m. 

J^es  aunes  de  Paris ,  &  des  brajfes  de  Boulogne ,  Venife^ 
;  JUantotie  &  Aiôdejie ,  tontenant  2^0  lignes» . 

100  aunes  de  Paris  font  i88  brafT.  de  Boulog.  pour  les  étamines,8c 
100  defdîtes  braflcs^ —     j3  aunes  de  Paris  p.  p. 
1 00  aunes  de  Paris  —  i.x6  brafT de Boulog.  pour  les  crêpes , & 
-1 00  dédites  brades  —     44  -f  aunes  de  Paris,  un  peu  plus. 

Des  aunes  de  Paris  ,   &  des  ras  de   Piémont 

ou  de  Turin. 

Le  ras  de  Turin  étant  confideré  avoir  la  même  étendue  que 
les  brafïcs  de  Florence,  &  de  Lucques  République ,  on  compte  qu'il 
çn  faut  juftement  2  pour  faire  l'aune  de,  Paris  5  &  quoiqu'ily 
ait  une  petite  différence  entre  fa  longueur  qui  eft  de  x6i  lignes  , 
&  les  brades  de  Florence  &  de  Lucques ,  comme  c'eft  de  peu  de 
chofe  >  elles  {ont  comprîfes  enfemble  dans  la  Table  en  queftion« 


v^ 


!^^ 
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Des  âmes  de  Taris  ^  &  des  btajfes  de  •J\dilan  four 

les  draperies 

1 00  aûn.  de  Paris  pour  les  draperies ,  font  1757  braûT.  de  Milan  ,  ôc 
1 00  dcfd.bra(K  ayant  cliacuiic  l'jp  ligOr—*    5  7  aunes  de  Paris, 

Et  pour  les  étoffes  de  foye.,  oa  conopte  que  4  aûn»  de  Lyon  font  ^ 
braflfcs  de  Milan*  ,     .       - 

J^e  îaàne  de  Lyon  ,  ^^  dès  pics  de  Confi antinoble . 

100  aunes  de  Lypn  .  .  .  .  ^fohttjff    pics     dt  Conftahtinople ,  6c 
100    pics  de  Conftantinopltf  font   56-V  aunes  de  Lyon.    [ 

Des  aunes  de  Paris ^  &  des  cavidos  des  Indes  Orientales é^ 

t       *        %  » 

100  aunes  de  Paris  Çqni^z^6-T  defdits  ca^vidos  ,  Ôo 
1 00  defdits  cavidos  fgnt .  39     aùocsdç  Paris. 

Vous  me  direz  peut-être  que  ces  rédudîons  étant  corififontées  avec 
celles  qu*ont  faites  divers  Auteurs  ,  vous  ne  les  trouvez  pas  juftes , 
comme  àes  aunes  de  Hollande  &  des  pics  dé  Conftantinoplc  5  &c# 
J'en  conviens  5  mais  remarquai  que  notre  aune  n'ayant  que  3  pies 
7  pouces  ,  qui  font  5 1 6  lignes ,  les  i  06  âûnés  en  contiennent  fi  6^00  » . 
&  qde  Taûne  de  Hollande  n'ayant  que  1  pies  i'  pouce  Se  2  lignes , 
ou  301  lignes  fuivatit  Ricard  ,  &  les  10b  aunes  30100  lignes  5  vous 
verrez  qu'en  faisant  Une  Règle  de  Trois  ;  vous  aurez  poîir  Ré^onfe  au 
quatrième  Terme  ,1704!?  aunes  ,  ce  qui  eft  fort  près  de  1 7  \  aûnes^^ 

Sur  ce  pié-lâ  ,  vous  devez  compter  que  i  oo  aîines  At  Lyon  font 
17^  pics  de  Conftantinople  ,  &  non  190  ,  commue  d'autres  ont  dit  >  > 
puisque  100  aunes  de  Hollande  ne  font  que  103  pics  deConftanti^ 
nople  :   d'où  je  çonçjus  que  puifqnc  \ 

100  aunes  de.  Lyon  .  . .  font  171  aunes  dç  Hollande ,  &  .    .    /:, 

100  aunes  ideHoljandp  font  103  pits  de  CondantinoplAn»  loq 
aunes  de  Lyon  doivent  faire ,  fuivant  les  principes  de  la  Règle  Copr* 
jointe,  lefdits  [7^  pics  de  Conftantinople. . 

Comme  quçlqucs-qns  des  rapports  que  je  vous  ^^i  donnés ,  font  tfop  * 
étendus  ,je  vais  vous  dqpïOej:;  après  ceci  unjCr  Xablç^;  où  vous  -lej^ 
trouverez  plus  aJbrégés».  •  .• 
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Rapports  plus  abrégés. 


environ 


3  vares  d'Aragon    •    •    •     •     font 

24  palmes  de  Gènes     •    •    •     foQt 

5  brades  de  Bergame    •     •    •     font 

7  brailès  de  Milan  pour  drap  •     font 

5  cannes  d'Avignon    «    «     •     font 

^  verges  d'Angleterre .     •     .     font 

1 1  aunes  de  Hollande  •    •     .    font 

7  vares  de  Cadiz    .    .     .    i    font 

5  aunes  de  Lille    •    ^    •    «     font 

1 1  aunes  de  Hamboug  ,     •     é     font 

1 1  aunes  d'Uri ,  Suits  >  Onderval  font 

Z7  aunes  de  Oannemarck  •    «     font 

1 1  aunes  de  Flandres    •     •    »     font 

1 1  aunes  de  Strafbourg    »    «     font 

3  cannes  de  Provence  •     «    •     font 

13  vares  de  Valence  enEfpagne  font 

8 1  aunes  de  Cambray    #    «     •    font 

2  ras  de  Turin    «    •    «     »    «    font 

3  aunes  de  Troyes  &  Châtillon  font 
z  brades  de  Lucques     •     •     •     font 

1 00  braflès  de  Florence  &  Livourne  font 
15  aunes  de  Saint- Gai  •  «  •  font 
2 1  aunes  de  Genève  •    •    •    •    font 
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\      RÉDUCTIONS  DES  AUNAGES. 

JE  vais  maintenant  vous  en^igner  comment  (ê  font  \t%  réduélions 
fur  les  derniers  rapports  que  je  viens  de  vous  donner  5  par  exemple , 
des  vares  de  Cadiz  en  aunes  de  France*  Comme  ces  rédu<5lions  fe  font 
de  deux  manières ,  vous  choifirez  celle  qui  vous  paroîtra  la  plus  facile } 
il  me  femble  cependant  que  la  méthode  au  cent  (  qui  eft  celle  que  j'ai 
vu  pratiquer  à  Cadiz  comme  la  plus  briéve  )  devroît  être  préférée* 
Et  comme  il  faut  y  aÂnes  de  Lyon  pour  faire  7  vares  de  Cadîz  > 
la  première  de  ces  manières»  ou  méthodes  ,  eft  de  multiplier  par  7 
la  quantité  des  aunes  que  vous  voulez  réduire  ,  &  de  divifèr  le  pro- 
duit par  5  i  le  Quotient  de  la  dîviiîon  efl:  le  nombre  des  vàres  égales 
à  votre  nombre  d'aunes  ;  car  1 00  aunes  de  Lyon  étanr  multipliées 

par  7, 


(297) 

par  7  9  font  un  produit  de  700  j  lequel  étant  (jUvifé  par  5  ,  donne  au 
Quotient  140  vares  égales  aufdites  100  aunes. 

S'il  étoit  refté  quelque  chofe  à  la  divifîon ,  îl  faudroît  le  confi- 
dérer  comme  autant  de  livres  à  multiplier  par  10 ,  &  par  12  3  &c 
divifânt  par  le  même  y  »  les  fols  &c  les  deniers  des  Quotients  de  ces 
deux  dernières  divifîons  fèroient  la  fradion  des  vares  >  &c.  que  le 
Bordereau  d'aûnage  vous  indiqueroit. 

E    X  E  M  P  L  E. 

SUppo/èz  vouloir  (çavoir  combien  feront  de  vares  à  Cadiz  16 -j- 
aunes  de  Lyon. 
En  opérant  comme  je  vous  ai  enfeigné ,  vous  trouverez  qu'elles 
font  3^ -f  vares  y  un  peu  moins. 

OPÉRATION, 
Si  5  aunes  valent  7  vares  >  combien  2^ -jeûnes  ? 


j  5  ,  Mvifiëu 


19 

7 


I 


5  y  3  >  dividende. 


s(X%  \  36  vares  ijjhls  4  deniers  ,  qui  font  ^au  Bordereau  d^aunage ,  /?o^r  /« 

Pour  preuve  ,  fuppofez  vouloir  réduire  3  ^-f  vares  de  Cadiz  en 
aunes  de  France  ,  &  dites  pour  y  parvenir  par  Règle  de  Trois  : 

Si  7  vares- valent  5  aunes,  combien  36T?  &  vous  aurez  16  aunes 
^  ibis  5>  deniers  ,  ou  -f  pour  répon/c. 

Pour  trouver  par  l'autre  méthode  combien  feront  d'aunes  de 

France lefdites  3 ^T  ,7  x      ,  .  ,. 

3  6 T.v^TCS  a  mulitplter 

p^r^  i  4  fols  3  -7  deniers. 
I 


vares  ,  il  fulKt  de 
les  multiplier  par  la 
valeur  de-fde  la 
livre  de  20  fols  5 
parce  que  la  pro- 
portion des  deux 
mefures  en  quef- 
d(m,  eft  de  5  au- 
nes pour  7  vares. 

£t  comme  cette 
valeur  cil  14  fols 


•pour  3  den# 

.pour^deden 
4.  pour  4 

-f-  pour-f 

^  pour-l 


pouri- 


*  6  aûnt  ^»  £  p  dr  >  ouf  >  un  peu  plus. 

Pp 
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^-ydcnicn^  le  produit  cft  2^  livres  6  fols  p  deniers  j  lefqueHes 
16  livres  (ont  prifcs  pour  16  aunes ,  &  les  6  fols  <>  deniers  pour 
le  T  d'une  aune  un  peu  plus  5,  parce  que  le  -7  de  20  fols  n'cft  que 
6  (bis  8  deniers.  Et  aind  des  autres. 


iiMiii  Ml  I  I  ■■[■■■■■—i      If     ■  I    »   iiji  I       ...      I  ■   .  I      I  ■■■■■gg. 


DES     PROGRESSIONS» 

OU    PROGRÉS   DES  NOMBRES. 

COmme  il  cft  abfolument  néceffaire ,  mon  cher  ^Théophile», 
de  fairtt  des  progrès  dans  rAritfamétique  pour  deveair  un  par- 
fait Négociant  ,  &  que  la  fcience  des  progrès  des  nombres  n'cft 
d'aucune  utilité  au  commerce ,  cet  objet  de  vos  vues  &  de  mes  foins  >; 
pour  m'y  trop  attacher ,  j'ai ,  peu  s'en  eft  fallu  ,  oublié  le  refte  :  mais 
votre  curio/îté  ,  que  j'admire  ,  n*y  perdra  rîèft. 

Deux  fortes  de  progreflion*  font  ep  ufage ,  l'une  nommée  arîtLmé-- 
tique  ,  &  l'autre  géométrique.  Je  vais  commencer  à  vous  parler  de: 
la  première.  ..  • 


DE  LA  PROGRESSION  ARITHMÉTIQUE. 

ON  nomme  progrcffion  arithmétique  une  (uîtse  de  nombres  qui 
font  tons  agmentés  également  :  comme  par  exemple  ^  i  ^  2  >  3  y 
4  >  5  >  ^  )  fi^c.  ou  2  ,  4  >  é  y  8 ,  10  ,  &c%  ou  5  >  6  ,  p  >  I  i  ,  1 5  ,  I S  > 
&c.  OU2  )  6  j  10,  14,  18  ,  22  ,  2.6  ,  &c. 

Quand  les  Termes  font  en  nombre  pair,  la  fomme  des àcnxr extré- 
mités eft  égale  à  celle  des  deux  Termes  du  milieu  :  comme ,  1  &  6 
font  7 ,  &  auffi  3  &  4  5  &  quand  ils  font  en  nombre  impair ,  h 
fomme  des  deux  extrémités  eft  égalé  au  double  du  Terme  du  miiieu  : 
comme  ,   2  &  2^  font  28  ,  ainfi  que  2  fois  14. 

Pour  avoir  la  fomme  de  tous  les  Termes  ,  il  firffit  d'additionner 
les  deux  extrémités ,  nommées  premier  &  dernier  Termes  9  &  de 
mu!tîpl;cr  le  produit  par  la  moitié  du  nombre  des  Termes  j  s'il  y  en  a 
6  ,  on  multiplie  par  3  ,  &  par  3 -f  s'il  y  en  a  7  :  a^infi  3  dutroifièmc 
exemple  ci-deflRas ,  àddîtiôtottés  A  1 8  »  font  un  produit  de  1 1  ,  kqoet 
étant  multiplié  par  3  >  là  moitié  des  Tcrrties  de  cet  exemple  ,  fait 
63  ,  (a  (bmme  totale  ,  ce  qui  fe  vérifie  par  fon  addition. 

Et  de  même}  1  étant  ^dditioûnés  av^ec  10 ,  font  12  y^  n  létint 


maltipUes par  i-r  *  f^nt  30,. la  fommc  du  (cçiMâ  exemple.  Ce  qui 
iuit  cil  du  quatrième. 

Premier  Terme.  >  1»  6»   I0«  14*  ^  8.  2  2*  2^*  <  dernier  Terme. 

Produit  d* addition  28  a  multiplier  par  3  4  ,  la  moitié  des 
[  fèp  Termes ,  pour  avoir  en  fbmme  totale  5^8. 


QUESTION. 

SUppofez  être  un  Marchand  ^uî  avez  des  marchandifcs  tout  le 
long  d'une  route  ,  d'une  lîcuë  en  une  licuë  ,  lefquelles  vous  vou- 
lez faire  voîturer  chez  vous ,  diftant  de  1 1 2  lleuës  de  l'endroit  oii 
vous  êtes  i  &  comme  le  Voiturier  vous  demande  i  livre  à  recevoir 
à  la  première  lieuë ,  2  livres  à  la  féconde  ,  3  livres  à  la  troifième  y  8c 
aind  de  fuite  en  augmentant  d'une  livre  par  lieuë ,  vous  voulez 
jfçavoir  la^fbmme  totale  que  vous  devriez  compter  à  ce  Voiturien 

Pour  cela  >  vous  devez  (  fuivant  le  précepte  que  je  viens  de  vous 
donner  )  additionner  le  premier  Terme  i  avec  112,  dernier  Terme  , 
la  fomme  fera  113)  qu'il  faut  multiplier  par  56  ,  moitié  de  i ii  1 
&ie  produit  ^328  livres ,  (era  la  (omme  totale  que  vous  cherchez* 

PREUVE- 

Voulant  fçavoîr  fî  ladite  (bmme  de  (^3  2  8  livres  eft  bien  celle  que 
vous  devriez  compter  à  ce    f 
Voiturier ,  en  conformité  de  x  ^^ 

(à  demande  ,  il  faut  doubler  jr.  x».  xJ^l'J^^  Heuës ,  &  il  refle  112. 

cette  fomme  ,  &  extraire  la    (     ^  ^^  ^^ 
Racine  quarrée  du  produit    ^ 

1x6^6  ,  laquelle  fera  les  mêmes  m  lieues  ,  &  la  preuve  de  la 
jufteffè  de  la  Règle ,  pourvu  que  ce  qui  reftera  foit  égaf  à  la  Ra- 
cine ,  ici  Quotient. 

AUTRE      QUESTION. 

SUppofez  être  le  Major. d'un  Régimfint.,  lequel  eft  difperfé  ,  de 
^çon  ,  en  60  endroits  tout  le  kïng  d'une  routis  3  qu'yen  prenant 
la  pcémiècB  idlviiioo  I  ^roos  ayez  à-déb^urier  5  livres  >  en  prenaoi;lji 

P  p  ij 


féconde ,  i  o  j  en  prenant  la  troifièmc ,  i  j  >  &  ainfï  en  augmentant 
toujours  feulement  de  5  livres  ,  jufqu'à  la  jondîon  de  la  der- 
nière divifion  au  dernier  endroit  >  où  inclufivement  vous  dever 
terminer  vos  débourfés  :  &  cela  fuppofé  ,  vous  voulez  fçavoir  la 
fomme  à  laquelle  ils  fc  monteront,. 

Pour  réfbudre  cette  qucftion  ,  iî  faut  additionner  le  premier  Terme 
I  du  premier  débourfc  ,  avec  60  du  . 
dernier  5  ce  qui  fera  61  à  multi- 
plier par  jo  ,  la  moitié  des  Termes 
au  nombre  de  60  5  &  le  produit 
j86o  étant  multiplié  par  la  pro- 
greffion  de  5  >  fait  voir  que  la  fomme 
totale  à.  dcbourfcr,  fera  de  p  1 50  liv. 


I  ,  ^r/mhr  Termf. 
60  ,  dernier  Terme^ 

61 
3  o  ,  moitié  des  Termes. 


1830 

îj  frogrejftm. 


i      ^150  livrer  ^famme  tot^le^ 

P    K    E    U    V    E. 

Pour  preuve  que  ^i  5.0  livres  cft  bien  la  (bmme  que  vous  auriez  à 
dcbourfer ,  fuppofcz  être  chargé  de  la  vérification  d'un  pareil  compte,. 
&qu*cn  conféquence  vous. voulez  fçavqir  s'il  y  avoit  cfiFcâivement  Cq 
divifionsà  5  livres  d'augmentation  chacune. 

Pour  cela  ,  \\  faut  divifer  Icfdits  5)  i  50  livres  par  les  y- de  Tàugmcnv 
tation,  le  Quotient  (era  1830  ,  qu'il  faut  doubler  félon  l*ordre  de  la. 
preuve  de  la  progreflion  naturelle  r  &  tirant  la  Racine  quarrée  du: 
produit  1660  ,  il  vient  pour  Racine  au  Qiiotient  Co  ^  &  ^a  dc: 
refte  j  ce  qui  eft  fa  preuve ,  dont  l'opération  fuit. 

^   ^  j^g     j£^j^o^o  diviiions,  &  il  rcfte  Co, 


DE  LA  PROGRESSION  GÉOMÉTRIQUE. 

LA  progreflion  géométrique  eft  celle  dont  le  premier  qpmbre., 
nommé  Terme ,  eft  au  fécond  ,  en  raîfon  ou  valeur ,  ce  que  Je 
troîfîème  eft  au  quatrième* 

Par  exemple ,  z  eft  à  4  en  même  raî/bn  que  4  eft  à  8  5  parce  que 
2  eft  contenu  deux  fois  en  4  ,  &  4  cft  auflî  contenu  deux  fois  en  i. 
Cette  progreflion  eft  dénommée  connnuë. 
Si  plufieurs  nombres  ^  ou  termes ,  font  toujours  augmentés  propor- 

tlonnémeat  ^  la  multiplication  de  leurs  dcvx  extx&ités  Tune  par 


favrtrc  (  c*cft-à-dîre  ,  le  premier  Terme  par  le  dernier  )  eft  égale  à 
celle  des  deux  Termes  du  milieu  ,  &  cela  dans  le  cas  où  les  Termes 
fcroîcnt  en  nombre  pair  5  car  s*ils  étoîent  en  non\bre  impair  ,  le  pro- 
duit de  la  multiplication  du  Terme  du  milieu,  multiplié  par  lui-même , 
feroît  égal  à  celui  de  la  multiplication  de  leurs  deux  extrémités. 
Que  les  Termes  foient  en  nombre  pair ,  ou  en  nombre  impair  , 
le  produit  de  la  multiplication  des  Termes  (  indifFéremment  quels 
qulls  fbîentj également  diftans  4.es mêmes  extrémités,  fait  de  Tun  par 
l'autre ,  fera. le  même  de  la  multiplication  des. deux  extrémités ,  faîte 
de  Tune  par  l'autre. 

Par  exemple  ,    2..4..  S..  i^..3i..  ^4..  iiS. 

A    B    C      D      C      B        A 

La  multiplication  de  A  par  A  ,  ou  2  par  1  z8  ,  eft  égale  à  celle* 
de  B  par  B ,  ou  4  par  (>4 ,  &  à  celle  de  C  par  C ,  ou  8  par  3 1  > 
comme  auffi  de  D  ,  ou  16  multiplié  par  lui-même. 

D'où  vous  voyez  comment  vous  pourrez  aîiement  répondre  à  la 
demande  qu'on  fait  par  récréation  »  à  combien  reviendra  un  habit 
dont  le-  premier  bouton  fera  payé  i  denier  ,  le  fécond  1  ,  le  troï- 
fième  4 ,  le  quatrième  8  ,  &c  toujours  en  doublant  de  même  jufqu*au 
vingt-quatrième  bouton  ïnclufivement ,  félon  Tordre  de  la  progref 
fion  géométrique; 

Le  noeud  gordien  de  la  folution-  de  cette  Que ft ion  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  (emblable  ,  ayant  plus  ou  moins  de  24  Termes ,  confiAe  à 
coofidérer  le  nombre  des  Termes  ,  ^  enfuite  leur  valeur ,  de 
cette   façon  -  ci  : 

I...  1.....  5...  4.#.  ^••é  ^••*  7t» •  8..#  5^...  10,  nombr.  desTermes. 
i       24       8      16^     32     (74    128  25(9    ^\i.  valeur  des  Termes.. 

Par -là  vous  voyez  que  le  huitième  Terme  eft  128  ,  lequel  étant 
multiplié  par  lui-même  ,  il  vient  au  produit  1^384  pour  le  quin- 
zième Terme  5  cela  eft  fcnfible  ,  puîfquc  de  1 5  ,  nombre  impair  ,  foni 
milieu  eft  8  :   vous  le  voyez. 

mirreu. 


1  •«  2  •.  5««.4*  •  5.* •  ^**  1  •*  8  «.'5) •  •  10 «•  II.  •  I2...  13  ••  i44«  15*' 

Ayant  trouvé  le  produit  du  quinzième  Terme ,  vous  voyez  que 
la  différence  du  quinzième  au  vingt-quatrième  ,  qui  fait  la  Queftion,, 
eft  de  même  que  du  premier ,  à  la  valeur  du  dixième  Tçrme  ,  c'teft- 
à-dire  ,512:  vous  direz  donc ,  pour  avoir  le  vingt  -  quatrième: 
Terme  >.  par  Règle  de  Trob  fîinpfe  .dirci^c  :.  w 


'  Si  r .,  premier  Terme ,  produit  au  dixième  Terme  la  valeur  de  5 1 1  ^ 
que  produira  le  (Quinzième  16}%^  ?  faifanc  la  Règle >  il  Tieodra 
8388608  den.  poyr  la  valeur  du  feul  vingt  *  quatrième  Terme] 
&  voulant  avoir  celle  de  tous  enfèmble  ,  il  fuffit  de  doubler  ce 
nombre,  &  d'en  ôcer  un  du  produit,  qui  fera  alors  de  167771 1  y  den. 
lequel  étant  divifë  par  140  den.  valeur  de  la  livre  de  zo  fols,  le 
Quotient  efl  65)5)05  liv«  i  fol  3  den.  pour  celle  de  Thabit  en  quef- 
lion  fie  la  reponfe  à  la  demande. 

On  ôte  Tun  dont  j  ai  parlé  ,  par  la  raîfbn  que  quatre  Termes 
!..  1..4..8.  ne  font  que  15  Se  non  i6. 

Ceux-là  (e  trompent  qui  croyent  que  la  valeur  du  vingt  •  qua- 
trième Terme  eft  celle  de  la  cho(e  ,  par  la  même  raifon  que  s'il 
n'y  avoir  que  quatre  Termes  ,  8  ne  feroit  pas  ik  valeur ,  mais  bien 
1 5  :  fie  ainfi  des  autres. 
.t     -      - 1       —    [  -     '■   ••    ■—  —  — ■ ^^ -  -  -  ■ 

AUTRE      QUESTION. 

SUppofez  être  le  Trcforîer ,  ou  Mntendant  d*un  Seigneur  ,  lequel 
vous  demande  à  combien  j(e  montera  le  rachat  qui  lui  eft  fait 
de  quinze  (crvîs  qu'on  lui  devoir  5  (çavoir ,  le  premier  rachat  pour 
I  liv.  le  ^cond  pour  3  liv.  le  troifîème  pour  ^  ,  fie  ainfî  de  fuite 
en  triple  progreflîon  géométrique  y  jufqu^au  quinzième  fervïs  in- 
ciufivement. 

l^our  réfbudre  cette  Queftion  ,  il  ^ut  confidérer  le  nombre  àt% 
Termes  ic  leur  valeur. 

Nombre  des  Termes.  i..2..3».4.,.5.*..  6.  • .  •  7  «  « . .  •  S. 

Valeur  des  Termes^   1      j     ^     27     ^i      243     715^     1187. 

Puis  Cfuivant  le  précepte  de  mon  précédent  exemple  )  multiplier 
là  valeur  du  huitième  Terme  2187,  par  elle-même,  pour  avoir 
au  produit  478  2^65^ ,  lequel  efl:  la  valeur  du  (ç\x\  quinzième  Terme , 
ou  la  (bmme  du  rachat  du  quinzième  fervis. 

Et  pour  avoir  la  {bmme  totale  du  rachat  dé  tous  Tes  quinze 
fèrvis  ,  il  faut  ajouter  la  valeur  du  quinzième  Terme  avec  (k  moitié 
néins  cfeUe  du  premier  Terme ,  ê'cft-à-dîrc  10  fols ,  fie  le  produit 
7174453  eft  la  fbmmc  totale  du  rachat  des  quinze  ièrvis  >  comme 
vous  le  voyez. 

47  8  xp  %  ,  vslatr  du  quinzième  ^èrme  y  mu  rMkfU, 
23^1484^9  moitié  d^iceUU  j  moins -r 

^174453,  liv.  efiU^éf^  iine^mt  J^vritx^fMV 


Pouflons  la  Queftion  plus  loin ,  &  (uppoi^Qs  que  ce  Seigneur 
faile  l'offre  de  rétrocéder  les  fcpt  millions  cent  foixante  &  quatorze 
mille  quatre  cens  cinquante* trois  iiv.  qu'il  a  reçues  pour  le  rachat 
de  fcs  quinze  fcrvis  ,  à  condition  qu'au  Jieu  de  quinze  fcrvis,  ils 
feront  mis  à  trepte  ,  &^  qu'à  la  place  de  livres  çcihùnt  des  grains 
de  froment  5  içavoîr  „  le  premier  icrvîs  icra  racheté  par  i  gr^in  de 
froment ,  le  fécond  par  3  grains  de  froment ,  le  troîfièœc  par  9', 
ic  ain(î  de  fuite ,  en  raiîbn  triple  »  juiqa'au  trentième  fèrvis  in-- 
clufivement» 

Voyons  ,  fi  la  propofîtîon  ctoît  acceptée  ,  combien  ce  Seigneur 
fcccrt^roît  de  fétiers  de  fromenc  du  poîdsi  de  ^4^)  liy^  /chacun  ^  cdjs^ 
a'eft  pas  difficile,  puliqu'ayaot  vu  que  h  vaicuir  du  quinzième  Tcripe 
(de  Ja  même  rai(bn  triple  )  cd  de  471^^969  >  il  h&t  de  le  multiplier 
par  lui-même  >  le  produit  xiij6'j^i^^^^6i  fera  le  vângt-neuvième 
Terme  \  lequel  étafUt  triplé  fait  voir  que  ^8^3  03  773  ^48  83  grains> 
de  froment  fèroît  le'  rachat  du  Trentième  /cîrvis  5  &  pour  fçavoir 
combien  ils  k  montéroient Tous  enfemble  ,  il  faut  (aînfi  que  je  vous 
ai  fait  faire  )  ajouter  k  moitié; &  là  (brtime  feroir  1 0x5^4  jj  660473 14 
grains  de  froment. 

.  Et  coma>e  il  y  a  3  840  onces  dans  un  fëtier  de  froment  du  poids  de 
240  livres  ,  que'î*(Mice  confient  24  deniers;,  ôc  lé  denier  24  grains j, 
en faifant le ^aîndc froment  égal  à  celui  de  poldsr ,  le féticr contien- 
droit  2 1  j  1 840  grains  de  frotacnt; 

Si  on  divi/e  donc  les  101945 5S60473 24  pafieidîts  >2 11 840  ,  le 
Quotient  fera  465425^5  3  fëtiers  de  froment  que  ce  Seigneur  recevroit 
pour  le  rachat  des  30  fervis  \  Se  par  côriïequenl  la  charge  de  vingt- 
trois  millions  deux  cens  (bixânte  6c  onze  mille  quatre  cents  Ibîxante 
&  feize  mulets,  pliis  qu'il  iTy  en  a  peut-être  dans  le  monde,  en 
comptant  deux  fétîcrs  pour  ûnê  deftlites  charges.- 

Vous  ne  devez  point  confîdérer  ces  qiieftions  comme  entièrement 
inutiles.  Les  Maîtres  ïçavenlîeur  donner  des  appfications  :  par  elles 
on  peut  refondre  des  difficultés  que  Ton  fait  dans  lès  Ecoles  contre  la 
diviûbilité  ducorifinû,  &  que  ceux  qui  ne  f^avéntyks  la  Géométrie  ,. 
penfentctre  infoiubles,  mais*  qui'  au  fond  ne.  font  que  de  purs  pa- 
ralogifmes.  • 

Il  eft  une  troîfîème  ibrte  de  pro'gfcflfon  :  c*eft  Celle  de  Pharmonie  5; 
mais  comme  l^oaie  cfl:  Paitbitreliafurel  de  la  Mulfiquë ,  elle  n'cfl:  guè- 
re d'ufagc  à  rÀrîthrhétique  5  je  là  cphnois  même  très-'peu  :  ainfije: 
reviendrai  po»r  la  fecondç  fols  ',  4c  pouf  Ac  les  jrtfe&<^iitcr ,  âtix  âra^ 
tières  de  0mrtïêr(Jê  A)m5e^ve*«  ?v<M5^^^ 
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ji  Ljon  s  ce  20  ^it  174/. 

TA     BLE 

^o»r  réânire  les  pans ,  0/»  falmos  des  calmes  qui  fi 
chargent  a  CadiZi  fur  les  'uaijfeaux  qui  lont 
aux  Indes ,  en  dozjavos  ^  zjenta*vos  ,  cefi-k- 
dire  ,  douzalns  (ty  centains. 

C  Es  mots,  MON  CHER  THÉOPHILE,  font  conjàcrés  par  Ics 
Espagnols  au  (èul  commerce  dont  je  viens  de  vous  parler; 
c'eft  pourquoi  je  ne  fçaurois  y  rien  clianger ,  ni  les  mieux  interpréter* 
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*  &  ainfi  en  augmentant  de  i  -fpour  cliaquc  demi-  Hotato  ,  jufiju'i 

ce  qa*on  /ôic  ^anrena«u  nombte  auquel  le  6:et  aura  été  convenu. 
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MÉTHODE, 

four  fermer  les  comptes  des  falmos ,  avec  le  montant 
des  avaries ,  en  Réaux  de  //  quartos» 

MESURES,  OU  DIMENSIONS  DES  CAISSES. 

Longueur  5  6 ,  largeur  5  1  >  hauteur  42 

4» 


104 
lo  8 

2184 
5  6 


I  3  I  04 
1  o  9  z  o 

Cefl:  ntpalmot^-^i  z  i[3  04 

I  ï 2  3  04 

244608 

Mettez  le  T  •  .  •  8  i  y  3  tf 
11  viendra  douzains  3  2  [6  i  [4  4 
leiquels  fè  muldplient  par .  •  * .  i  o 

JT^ 1440 
Mettez  le  T . .  »    5  4  3  5  7  3 

3805013 
3  805013 

Les  avaries  montent  à  Kéauz  4  i  i{$  5[i4  3 
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AUTRE     MÉTHODE 

four  former  les  comptes  des  falmos ,  fmvant  la  pré- 
cedenre  TM  ,  fnr  les  mêmes  mefwes  dont  elle 
fait  mention» 

La  "totalité  des  palmos  ,  qui  y  cft  portée  ,  cft  de  i  r  a  3  o  4  ^ 
à  10  douzains,  on  rnukiplie  par    .     .     ...    »    »    «    >  ^f 

7  3  3**4 
144608 

4076  8 
40768' 

CeftdoQZains    «... 3  2[6'i[440 

Mettez  le 4- «    ♦  T  4  3  57  3 

3805013 

380501  3 

Les  avaries  fe  montent  i  RéauY-   »    .    »    »    4  *^[î  îL'  4  3 

AVI      S. 

Les  droits  du  Roy  fontd«  j-f  Réaax  de  i79iart.poor  chaque  palm*- 
Ccux  de  TAmiral ,  de  i  o  naar^vedis  de  plate. 
Les  avaries  comme  dcflus ,  c*«ft-i-dire ,  i  i  *  i  Réaux  pour  les 
douzains  ci  dcflus ,  pour  Ufquclt  k  fret  fè  paye  aux  Indes  à  raifon  de 

40  T  Réaux  chaque  douzain,  /«.  t 

Les  droits  d'entrée  i  Cadiz  ,  de  9  pièces  d'étoffes  en  dorure  , 
contenant  17^  aunes  de  Lyon ,  qui  font  audit  Cadîz  146  vares ,  del- 
quellcs  on  déduit  60  pour  roo  de  grâce  j  il  refte  58  vares,  qui 
^  étant  évaluées  à  50  Réaux  de  vcUon  ,  font  maravedis .    .  ^  1 66600 
y  joignant  les  droits  de  4  jupons,  réputés  de  3  o  vares,  évalués 

à  40  Réaux  de  vellon. .    «^    •    .     •    •    •    .40800 
Cela  fait  maravedis     .    .     .    .     ...     .     .    •    •     107400 

Les  droits  de  trois  pièces  d'étofies  de  foye  ,  contenant 
59  aunes  ,  déduit  60  p| ,  font  31 4  vares  évaluées  à  650 

maravedis •     •    '     >  10800 

maravedis    .    »    .  xi8ioo 

defquels  00  dédoit  zj  pî  de  grâce    »,,...•    »    r^o?o 

xefte    •    •    .1711^0 
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lesquels  171 1 50  maravcdîs  à  17  5^  pi  >  font  47^^ y  %  qu'il  faut  divifcr 
par  ^4  maravedis  pour  avoir  au  Quotient  la  totalité  des  droits  defdites 
œarchandifes  y  c'eft-à-dire ,  744  réaux  1 5  maravedis. 

Les  droits  fur  les  rubans  d'or  &  d'argent  fc  perçoivent  de  même , 
à  l'exception  de  leur  évaluation  ,  qui  Ce  prend  fur  le  pié  de  400  ma- 
ravedis de  vellon  l'once. 

Comime  vous  n^avez  aucune  notion  des  monnoyes  dont  je  viens 
de  vous  parler  1  je  voudroi^  de  bon  cœur  vous  eh  donner  une  parfaite 
connoiflànce  :  mais  le  faire  pour  celles-là  >  &  non  pour  celles  des 
autres  Royaumes  ,  c'eft  ne  rien  faire  :  vous  faire  connoitre  les  mon- 
noyes de  toute  TEurope ,  &  ne  point  vous  enfeîgncr  leurs  rapports  & 
leurs  Changes  s  il  en  eft  de  même  :  vous  inftruire  là-deflus ,  c'efl  un 
ouvrage  immenfè ,  duquel  je  ne  me  tirerai  peut-être  pas  bien  ,  par* 
rapport  à  l'ennui  qu'il  entraîne  après  foi  s  mais  vous  êtes  curieux  •  •  • 
Il  faut  donc  vous  (atisfaire  ;  &c  ç'eft  ce  que  je  fera!  par  ma  première 
Lettre  5  ce  qui  fèr^  de  la  manière  la  plus  récréative  que  je  pourrai , 
c'ed-à-dire  >  en  feignant  que  nous  voyag<Ais  ,  JSc  que  nous  faifbns 
en(èmble  le  tour  de  l'Europe  Cambiftcw 

Et  d'autant  que  je  fçai  qu'un  NégociaM  q[ui  n'eft  pas  un  peu 
Géographe ,  ne  peut  guère  rai&nnet  &  agir  pour  (on  commerce  > 
particulièrement  pour  celui  de  la  Banque)  twc  aucune  préciiion 
marquée  s  je  vous  donnerai  »  pour  que  vous  puif&ez  n^çtre  pas 
confondu  dans  la  foule  des  heureux  ignorans ,  &  comme  en  che- 
min faifant  ,.  la  description  des  Villes  que  je  vous  ferai  parcourir 
de  cette  façon -là  ;  &c  pour  que  vous  pulmez  les  trouver  plu^  facile- 
ment fur  la  Carte ,  je  vous  dirai  >  quoique  hors  de  propos ,  fo^s  quels 
degrés  de  latimde  &  de  longitude  elles  ijbnt  iituées  1  fuivant  les  der- 
nières observations  de  l'Académie. 

Cela  ne  fuffit  pasj  il  faut  aullî  que  le  Négociant  &  le  Banquier 
connoiilent  le  génie  des  différentes  Nations  avec  lefquelles  ils  veulent 
négocier  >  èc  qu'ils  étudient  même,  autant  qu'il  efl:  pofTible,  les  intérêts 
de  leurs  Princes  :  mais  les  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites ,  ne  me 
permettent  pas  d'entrer  dans  l'un  ni  dans  l'autre  détail  5  vous  pourrez  » 
lor/qu'il  en  fera  tems ,  voir  les  Auteurs  qui  en  ont  traité  :  par-là  vos 
entreprifes  fc  concerteront  avec  prévoyance ,  &  s'exécuteront  avec 
plus  de  juflefle« 

J'aurai  foin  de  vous  donner  avec  la  valeur  de  chaque  efpèce  dans  fon 
Païs  >  le  nom  qu'elle  y  a  ,  &  celui  que  nous  lui  donnons ,  pour  que 
vous  ne  vous  trouviez  pas  embarraflé  dans  la  correfpondance  ,  & 
dans  les  cardes  des  'Négocians  choiiis  >  o^  vous  ne  manquerez  pas  de 


( 3o8 )      , 

VOUS  trouver.  En  écoutant  les  nouvelles  du  tems  ,  on  s*iD(ln^ 
fbavenCi  làns  qu'il  en  coûte  rien ,  de  ce  qui  a  coûté  beaucoup  >  je 
veux  dire  ,  des  matières  extrêmement  eilèntieltes  i  toutes  Ibrtcs 
de  fujets. 

Je  termine  cet  Avis  de  Commerce  fie  d'Éducation ,  en  vous  aver- 
tlfiânt  que  je  continuerai  de  me  Icrvir  de  mon  Aile  épiftolaire ,  poor 
joindre  à  l'utile  quelque  chofe  de  l'agréable }  8c  pour  qu'il  n'y  ait 
r'en  d'oppofô  au  plan  que  je  me  fuis  formé  >  je  ne  mettrai  poîtit 
de  datte  à  mes  autres  Lettres }  en  ibrte  que  le  tout  femblera  n'en 
faire  qu'une  feule.     Je  fuis ,  ficc. 
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TRAITE 

DES  CHANGES 

DES  PRINCIPALES  PLACES 

DE    L'EUROPE. 

A  Lym  ce  27  Aatît  174J. 

DÉFINITION  DU   MOT  DE  CHANGE, 

&  A'vertijfement  fur  ce  qui  fe  pajfe  à  t égard 

de  ce  Commerce, 

IA  Lettre  de  Change,  mon  cher.  Théophile,  cft 
l'inflrument  du  Change  ,  car  voulant  payer  500  Piaflres 
de  8  R.caux  de  Plate-vieille  que  je  dois  à  Madrid,  j'ai 
eu  recours  ce  matin  à  un  Agent  de  Change,  pourfçavoir 
quel  fêroît  le  Négociant  ou  Banquier ,  qui  pourroJt  m'en  fournir 
une  de  cette  (ômmc ,  8c  i  combien  icroit  le  Change.  Comme  celui 
qu'il  m'a  nommé  cft  un  homme  duquel  les  Traites  (  c'eft-i-dire  les 
Lettres  de  Change  )  (ota  payées  exaAement ,  cholè  elïèntielle,  ît 
n'a  plus  été  queftion  que  de  difcuter  ,  ou  de  marchander  le  prix  de 
chaque  Piafbe ,  Se  ce  prix  eft  ce  qu'on  apelle  Change ,  &  avec  raîfbn, 

rii/qu'il  y  a  un  mois,  huit  jours,  &  même  avant  hier,  qu'il  étoic 
•j6  fols,  ou  3  liv.  16  fols  }  parce  que  les  Lettres  de  Change  fut 
ladite  Place  étoient  rares  ,  2c  qu'il  n'y  en  avoit  pas  allez  ici  pour 
qD  fournir  i  tous  ceux  qui   vouloicnt  payer  ce  qu'ils  y  dévoient 


&  aujourd'hui  mon  Agctrt  de  Change  m'a  dit  que  le  cours  tfèiôît 
qu*à  75  (oLs  >  parce  que  les  Banquiers  de  Madrid  ont  aparemment  écrit 
à  ceux  d'ici  qu'ils  avoient  des  fonds  à  eux  ,&  qu'ils  pouvoient  en 
di(po(èr  j  ce  que  ceux-ci  veulent  faire  en  fourniflànt  leurs  Traites  à 
ceux  qui  en  ont  be(bin ,  moyennant  le  payement  qu'ils  leur  en  ^- 
ront  au  prix  du  Change  dont  ils  conviendront. 

Vous  voyez  par-li  que  c'eft  Tabondanee  ou  la  rareté  des  Lettres, 
qui  en  font  haufler  ou  baiilèr  le  Change  >  conjointement  avec  le  peu 
ou  beaucoup  de  demande  qu'on  en  fait  :  car  n'y  eût-il  eu  fur  cette 
Place-ci  que  ma  feule  Lettre  de  Change  de  500  Piaftrcs.,  û  j'en  avoîs 
été  le  feul  Demandeur,  je  l'aurois  peut-être -eue  au  Change  de  74. 
C'eft  donc  avec  raifbn  1  dis-je  encore ,  qu'au  lieu  de  Prix  »  on  dit 
Change. 

Il  eft  des  tems  &  des  circonftances  ,  qui  peuvent  annoncer  à 
l'avance  quelques  variations  fur  les  Changes ,  fbit  pour  la  hauile  os, 
la  baîdè  (  ce  (ont  les  termes  ufités  en  matière  de  Change  »  pour  fîgni- 
Her  l'augmentation  &  la  diminution  )  5  mais  il  eft  impoilible  de  pou- 
voir dire  à  jour  nommé  quand  elles  arriveront.  Le  ha(àrd  m'a  fait 
différer  la  prife  de  la  Lettre  dont  je  viens  de  vous  parler ,  j'ai  par-là 
épargné  15  liv.  que  j'aurois  données  de  plusî^Sc  H  j'attendois  demain , 
peut  être  que  je  lesperdrois,  parce  que  le  Change  pourroît  bien 
"haufler  à  7  ^4-  ou  77  5  &  au-licude  15^00  liv.  que  j'ai  comptées  >  £1 
m'en  faudroit  compter  dans  ce  cas-^là  15^25  »  peut-être  plus,  peut- 


être  moins» 


Remarquez  que  ce  qui  nous  arrive  aujourd'hui ,  à  mon  Banquier 
&  à  moi^  à  l'égard  de  Madrid ,  arrive  tous  les  jours  à  tous  les  Mar- 
chands &  les  Négociaps ,  pour  les  payemens  qù^ils  ont  à  faire  ou  à- 
recevoir ,  dans  les  diverfes  Places  de  Commerce  de  l'Europe. 

Je  ne  ferois  point  du  nombre  de  ceux  qui  dîfent  que  c'eft  une 
grande  folie  de  donner  beaucoup  d'argent  pour  un  peu  de  papier  ; 
car  rien  n'eft  plus  beau  que  Tinvcntion  des  Lettres  de  Change  : 
cfïêclîvcmcnt ,  fans  elle  pour  payer  ce  que  je  dois  à  Madrid,  je  fe- 
rois obligé  d'y  envoyer  ^cs  espèces ,  qui  n'y  auroient  pas^  cours  5  il 
en  faudroit  payer  la  voiture,  &  peut-être  les  perdre  en  route  j  & 
mon  Banquier  de  ion  côté  feroit  obligé  de  faire  le  contraire  pour 
recevoir  ce  qui  lui  eft  dû  ^  c*eft-à-dîre ,  xic  le  faîte  venir  en  efpèccs 
ayec  les  mêmes  dépenfe ,  risque  &  délai.  Quoi  de  plus  déiàgréable 
pour  Tun  &'  pour  l'autre  ! 

Je  vous  préviens  que  je  ferai  plufieurs  répétitions  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage  3  afîn  de  vous  éviter  la  peine  d'aller  feiiilk ter  pour 


ohercher  ce  dont  vous  aariez  be(bin ,  aa  défaut  de  mémoire ,  &c  que 
je  vous  ferai  faire  toutes  les  divUions  par  la  Méthode  Efpagnole , 
i|ui  indique  mieux  fon  Opération  que  celle  à  l'Italienne  5  mais  je 
n'en  ferai  qu'une  à  chaque  Règle» 

Je  ne  m'attacherai  pas ,  pout  m'épargner  de  la  peine  y  à  fabriquer 
i  plaKuT)  je  dis  exprès^  des  fbaunes  qui  ne  laiflent  aucuns  rcftes 
dans  les  Rédudions  >  Se  dans  la  prîfe  des  Parties  Alîquotes  }  ce  fera 
au  naturel ,  6c  à  tout  ce  qui  pourra  préreûir  les  embarras  où  vous 
vous  trouveriez ,  lor(que  d'^autres  fbmmes  vous  fcroient  proposées* 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  préceptes  du  Commerce  de  Change  y 
cela  me  méneroit  trop  loin  >  je  ne  vous  donnerai  que  les  Opérations 
des  Changes  qui  font  aâuellement  en  vigueur  ^  c'eft-à-dire  >  fui- 
vant  la  cottation  ordinaire  que  font  les  Banquiers  &  les  Ncgocians,- 
au  bas  de  leurs  Lettres  Miflîves  :  à  peu  d'autres  près  y  les  autres  vous' 
ftroient  inutiles  ;  Se  dans  tout  ce  que  je  vous  ferai  faire  »  je  ferai> 
comme  fi  je  voulois  que  vous  m'àidaffiezâ  chifirer,  vous  diknt,  à 
mon  ordinaire )  faites  ceci,  faites  cela  :  &  de  cette  façon- là  >  je  vou» 
ferai  faire  le  tour  de  la  majeure  Partie  de  l'Europe  Cambifte. 

Pour  me  conformer  à  ce  qui  fe  pratique  dans  le  Commerce  >  la 
jufteHè  des  fractions  ne  fera  pas  ce  que  j'obferverar  >  fi  la  nécelfité 
ne  le^  demande. 
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EXPLICATION 
des  marques  érdes  cannaé^ères  des  Aionnoyes  de  Change, 


C 

confàcrées  aux  Opérations  des 
pas  >  je  vais  vous  les  expliqueri 


►mprcndrîex 


^  ou  E.  .  poat  Eojs. 

liv.    .    .  .  pour  Livres. 

£     .    .  .  pour  Sol^ 
dcn.  ou  d.  pour  Deniers^ 

tour.    .  .  pour  Tournois* 

fl.     .   •  .pour Florins. 

A     •    •  .'  pour  SoIs:de  Gros. 

gr.   ,   •  .  pour  Gros, 

kr.    .    .  .  pour  KrtuÉzenr/  '  ^  • 

fco. .,  ^  .  pour  FciW». 

me».     .  .  pou*  Marcs;- 

ûxdv    ..  .  pour  Rixdalcs, 

liur.  «    ,  .pottc  lires. 


• 


pîlh  .  .  -  pour  PiftofeSi 
CF. ou  + .  pour-  Croilarj» 
piaft.     .  pour  l^aftres. 

pour  R^aux« 

poar  Maravedls. 

pour  Ducats. 

pour  MonHoyede  BanijQiKr 

pour  Côiifaflr.  -  ■  ' 

ufo..  ^  •.,  pour  Ufance^ 
^  pi  ou  m.  pour  Plus  ou  Moiflf» . 
fier.,  .   .  pour  Sterling, . 
■    ■    ■  ..pour  Iditn^^ 


mr5%  . 
duc.  . 
m.  B^^ 
c*.    . 


Je  vous  donnerai  enfin  toutes  les  Opérations  dîipofëcs  de  manière , 
qu'en  fuivant  pas-à-pas  les  Inftru(îlions  qui  les  fiiivront ,  vous  pour- 
rez opérer  de  vous-même ,  &  fans  l'aide  de  perfonnc ,  pour  quelque 
(ômme  que  l'on  vous  propofe  de  réduire  en  Monnoye  Etrangère , 
&  à  quelque  Change  que  ce  puiflcêtre.  Vous  n'aurez ,  dans  ce  cas , 
que  deux  chofes  à  fublUtuer  i  mes  Opérations  j  fçavoir ,  la  fomme 

éc  le  change. 

Je  vous  réitère  qu'afin  d'abréger  les  Rédudions  qui  le  feront  par 
le  moyen  de  la  Divifîon ,  je  n'en  mettrai  qu'une ,  qui  eft  celle  des 
entiers  y  celles  des  parties ,  c'cft-à-dire ,  pour  divifer  les  fols  6c  les 
deniers ,  &c.  fe  trouveront  feulement  dans  l'Inftruâion. 


TRAITE 

DES     CHANGES     DE     FRANCE, 

ou  de  Paris ,  Lyon ,  RoUcn ,  &c. 

fur  les  principales  Places  de  ^Europe, 

JE  dois,  MON  CHER  THÉOPHILE  ,  divcrfes  fommcs  à  me* 
Correfpondans  des  Places  ci-après  nommées }  comme  je  voudrois 
les  payer,  en  leur  remettant  à  cliacun  une  Lettre  de  Change,  fui- 
vaut  le  cours  aduel  fur  ces  Places  ,  je  veux  fçavoir  pour  cela  de 
combien  je  dois  faire  faire  ces  Lettres  en  monnoyes  rcfpedivcs  de 
tous  ces  Païs  :  fuivcz-moi.  :  . 

Avant  de  commencer ,  il  faut  fçavoir  de  quelle  feçon  on  ticilt  les 
Ecritures  &  les  Uvrcs  du  Païs  dans  lequel ,  &  pour  lequel  vous 

*^]^  toute  la  France,  on  les  tient  par  livres ,  fols  &  deniers  Tour* 
nois  i  &  les  Changes  de  plufieurs  Places,  fc  font  cnécus.  fols  & 
deniers  d'or. 

L'écu  d'or  vaut  lO  fols  d'or,  ou  tfofols 

Le  fol  d'or  vaut  1 1  deniers  d*or ,  ou  3  fols  f        ^ 

Ipdemd'orvàut    3  deniers  >  Tournois. 

La  livre . .  vaut  10  fols 

Le  fol  Tournois  vaut  4  li^rdsjou  i  x 


L'U&nce  (  terme  pour  exprimer  le  nombre  des  jours  qu'a  à  courir 
ouc  Lettre  de  Ctange  )  fc  compte  dans  «outç  U  France  de  30  j<«"  > 
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non  compris  celui  de  la  datte  i  après  l'échéance  de  ce  terme  il  y  a  i  o 
Jours  de  grâce  ou  de  faveur ,  après  lefquels  la  Lettre  de  Change  doit 
être  payée  oi^  protefl:ée,c'eft-à-dîre ,  à  la  fin  du  dernier  de  ces  i  o  jours, 
avant  le  coucher  du  Soleil. 

De  cette  Règle ,  il  en  faut  excepter  Lyon ,  qui  a  des  Règlemens 
particuliers. 

Lyon  peut  bien  tirer  à  ufànce  fur  les  autres  Places  >  mais  celles-ci 
doivent  tirer  fur  Lyon  à  tant  de  jours  de  vue  ou  de  datte ,  ou  paya- 
ble dans  un  des  quatre  Payemens  »  qui  font  : 

des  Rois ,  qui  commence  le  premier  Mars  , 
celui  -J  de  Pâques  •     .    ...    le  premier  Juin  , 

d* Août .    .    •    •     .    t    le  premier  Septembre , 
des  Saints  .    ....    le  premier  Décembre , 

Ces  quatre  Payemens  font  précédés  de  quatre  Foires  qui  portent 
leurs  noms ,  &  qui  durent  chacune  1 5  jours  ouvriers  :  celle  des  Rois 
commence  le  Lundi  après  les  Rois  :  celle  de  Pâques ,  le  Lundi  après 
Quafimodo  :  celle  d'Août ,  le  4  d'Août  :  &  celte  des  Saints  »  le  3 
Novembre. 

Chaque  Payement  dure  depuis  Je  premier  jour  du  mois  qu'il  a  été 
ouvert,  jufqu'à  la  find'iceluî,  &  encore  quatre  jours  complets, 
pourvu  que  le  quatrième  ne  fbit  pas  une  Fête  ,  ou  un  Dimanche , 
fans  quoi  il  n'y  en  auroit  que  trois  >  lequel  intervalle  efl  apellé  le 
comptant  du  Payement. 

^  Quoique  chaque  intervalle  fbit  d'un  mois ,  &c  enfuite  le  comptant , 
&  qu'il  fbit  nommé  Payemif  t ,  on  ne  commence  néanmoins  à  payer 
que  le  i^  des  mois  ci-defTus,  les  jours  précédens  font  pour  avoir 
Tacceptation  des  Lettres  j  &  quoiqu'on  ait  le  tems  depuis  ce  fèizième 
jour  du  mois ,  jufqu'au  dernier  du  comptant ,  un  Négociant  perdroit 
quelque  chofc  de  fa  réputation ,  s'il  difFéroît  de  payer  jufqucs-là. 

Les  Lettres  qui  font  drées  fur  Lyon  hors  des  Payemens  ne  ,  s'ac- 
ceptent pasi  &  comme  il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce  >  elles  doi- 
vent être  payées  le  dernier  jour  de  leur  échéance^ 

*  *  * 
*  ^  *  * 

ik    ^    n^    * 
♦    ^    ^ 

Rf 
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MÉTHODE, 

% 

fottr  tfouvçr^  le  jour  de  déchéance  d'une  Lettre 

de  Change, 

SI  VOUS  voulez  fçavôir  le  jour  de  l'édiéance  d'une  Lettre  de  Change^ 
qui  (èroit  tirée  fur  Lyon ,  de  quelque  Place  Cambifte  de  rEuropo- 
que  ce  fût ,  le  1 1  Mars  N«  S.  à  60  jours  de  datte  >  il  faut  écrire  : 

Frtmoy  le  jour  de  la  datte  de  ladite  Lettre    .    •    ^    •    g£)r. 
Secundo  y  les  jours  qui  reiknt  du  mois  dans  lequel  e1  le  a  été  faite  i  o  >  | 
Tertio  ,  tous  ceux  du  mois  fuivant ,  ici  d* Avril     .     •     .     50 
Qu/^rto ,  ceux  qu'il  faut» du  moisde  Mai ,  pourparfaire  (>o  jours  20 

60  y  \ 

En  forte  que  cette  Lettre  (èroit  payable  à  Lyon  le  20  Mai ,  &  à 
Paris ,  ou  dans  la  autres  Villes  de  France ,  le  3  o ,  par-rapport  aux  ^ 
10  jours  de  grâce  qu'il  y  a.. 

Les  jours  de  ces  quatre  articles  étant  couchés  fur  un  papier  volant, 
il  faut  fëparer,  par  une  ligne,  ceux  du  premier  f  ici  2 1 } ,  &  addi- 
tionnant le  refte^  k  produit  ^o  fait  voir  que  le  vingtième  jour  du 
mois  de  Mai ,  eft  bien,  celui  de  Téchéance  à  Lyon  de  cette  Lettre  : 
ce  qui  vous  démontre  clairement  que  nous  ne  comprenons  pas  en  - 
France  le  jour  de  la  datte ,  pour  connoitre  celui  de  l'échéance. 

FORMULAIRE,  CfU     M  O  D  E  L  L  E 

DES   LETTRES  DE   CHANGJE-^ 

No.  1  •   Lettre  de  Change  pur  folde  fur  un  Débiteur  de  Psris ,  RoUcn , . 

Bordeaux ,  &c^ 

A  Lyon ,  ce  27  Aoûc  1745  ,  pour  1500  livras. 

j^L  ONS  lEUR,  aufanccy  f^jcz.  par  cette  première  de  Change^  à  l'ordre  de 
Monfieur  Eftienne  Marion  ,  la  femme  de  quinz^e  cens  livres  ,  valeur  rcfui  dudit 
sieur ,  &  peur  folde  avec  vous ,  que  vous  pajferez.  fuivant  l'avis  de 

BLAISE  DENIS.- 

A  Monfieur , 
MonfieuF  Pierre  Martin  y 
Bani^uier ,  rue .... 

A  PARIS.  ;: 
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Changement  qu*il  faut  faire  four  les  féconde  &  troijième  Lettres  de 

change. 

An-Iîea  de  dire  aux  fécondes»  pMt  c§n$  première  dêChsngt  »  on  dit ,  p/^r  cette  feemde  de  Change, 
f  tsyant  fait  fi    '       '    -^       ^  ^     .       —      -  .    ..      t .        .^.  .. 

oadic»  fâf  cette 


ne  tsyant  fuit  par  U  prêmtire.  à  tordre  y  tye.  tx,  au-lieu  de  dice  i  la  troifiènie  >  pM  cette  féconde 

treifième ,  ne  l'syémt  fait  pMf  U  première  cm  pur  U  fecende ,  m  t ordre ,  ^e. 


«HiP«i«P««« 


N^.  2  •    Lettre  de  Change  tirée  fans  Hemandew  ,  c'eji-à-dire ,  à  fin 

ordre  propre. 

A  Lyon,  ce tf  Septembre  l'j^S p  pour  fl.  laopp  B«>. 

ÏSrLEJfteurs  ,  k  deux  ufantes  ,  y  ayez,  par  cette  première  de  Change  iotexje  mille  florins 
d'aryens  do  Bamjtee  ,  voleter  à  moumimo ,  c^  qui  vouspafferetLfinvont  l'avis  de 

RIVERIEULX. 
A  MefCeurs, 
Meffieurs  jMré  Peh  (f  Fils , 

.  A  AMSTERDAM. 


i»l— i^i—— Ml«***^* I  Mil— àl^MW^.!— 


N^*  3  •  Lettré  de  Change  tirée  pour  compta^d^ autrui ,  &  a  l'ordre  d'un 

autre  que  de  celui  qui  en  compte  la  valeur. 

A  Lyon,  ce  19  Odobre  i74jf ,  pour  4000  ?«*.  de  jaS  Qt»5, 

J^rlOrtJUftr ,  à  foixétnte  joters  de  datte ,  payez,  fer  cette  première  de  Chango ,  4  Pordre 
de  Mmifleetr  Jacques  Montz ,  fMrr#  emlU  ttâfltes  de  eem  vingt  -  httit  Quartes 
chMCune  ^  valeur  refii'  de  Monjieter  Chabbert ,  ,&  que  votes  paierez,  au  compte  de 
G.  D.  frivétnt  l'avis  de       '  • 

DOMINIQUE  ROLAND. 
A  Monfieur , 
MonHeur  Ejhenne  Behic^ 

A  SEVILLE. 


N®.  4.  Lettre  de  Change  trop  fouvent  pratiquée.    . 

A  Lyon  ,  ce  17  Novembre  1745  >  pour  iioo  Kvfcs. 

JVj.  Onfiettr ,  a  vAë  ,  pajez.  par  cette  feule  de  Change ,  et  l'ordre  de  ^Mottfteesr  Michel 
Lapierre  «  onzje  cens  livres ,  véUettr  refui  dttdst  Seeur ,  &  que  vous  pofferez^faus  atttre 
étvts  de 

.   .  jPAUL  LEBLANC. 

A  Moàdeur , 
Moniteur  jindré  Petit 

A  LAROCHELLE.*  Rr  jj 
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N».  j.    I^Wr^  <^  ChMt^e  tirée  fur  hyon,  four  y  être  aeceftée, 
A-  Bayonne ,  c^'  i8  Décembre  174^ ,  pour  8000  livres. 

^AESieUfi,   en  Prochéû»  P4yme„t  des  Rds  ,  f4jex.f4rctmfrémièredea,min, 
tl'triSe  de  Monfttir  Dolhonde ,  Ufmme  de  hmt  m$lU  Itvres ,  vdeur  refue  dudn 

5/.-r,<^î-t«-K«"'-M^"'-^"''' JACQUES   POYDENOT. 

A  Meflîeurs , 
Meffieurs  J*cqms  Sejpéret  &  BU , 

A  LYON. 


mmmm^ 


N*».  6,  Lettre  de  Chsngey  dont  le  terme  ne  court  qu'^prhfin  acceptutio»^ 

A  Cadiz ,  ce  i^  Novembre  1.74^ ,  pour  tfooo  livres^ 

» 

Mo»A*r,  )i  huit  jours  de  vAë,p*je^  fér  cenejr^ière  de  Cbun^e  >ne&iepàu 
teurs  kneut  connu  Ui  ce  jpur,  *  l'ordre  de  Me^ttur*  Vienne  &  Ijiryx^  ,  U  [mme- 
de  fix  mille  livres  Tournois,  valeur  refûë  defdtts  Steurs  ,  &  que  vous  f4eret.fmvMk 

^^*'  ^'  CASAUBON,  BEHIC,  ficComp*. 

AMonfieur, 
Monfîeur   flchevin  r 

A  PARIS. 


'Ut- 


N<».  7.  Lettre  de  change  tirée  a  jour  nommé. 
A  Turitt,  ce  J  Août  1745  ,  pour  7300  livres  Tournois. 


A  Meffieurs , 
Meneurs  Veuve  MentAudouin  dr  Fils ,. 

A  NANTES. 


p4* 

I.B'«.  eu  ce  A. 


|>  repÀ  U  t^e  (i'»fr}s* 


1 


.'i 
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N^  a^    jLtf//r^  ^^  Change ,  //Vi?   ^  ^i?^/;f  j»V//r  ;f <?  fuijfe  pas^  être 

négociée. 

ANaples,  ce  15  Septembre  174^ ,  pour  i^ooo  y.  Vo", 

ïS/xOnpetir ,  éi  cent  vingt  jours  ic  datte ,  foyez.  far  cette  première  de  Change  en 
$r  9H  en  argent  y  k  Monfietér  Martin  Hirigoyen  ,  qmnzje  mille  Réaux  de  rdlon ,' 
valeur  en  cempte  (jr  fourfiliie  avec  ledit  Sienr  ,  que  vous  pajferez.  fuivant  l'avis  de 

DOMINICIUE   DAMICO. 
A  Monfîcur ,        * 
Monfieur  Efiienne  Dreuilhet, 

A  MADRID. 


N^t  p.  Lettre  de  change  tirée  en  vieux  &  nouvel  ftile. 

A  Londtes  ,  ce  ^Janvier  174-^,  pour 5^000  Pccs.  de  $  liv.  B<^o. 

^/kOnJieur,  à  double  ufi ,  fajez.  par  cette  première  de  Change,  à  V ordre  de  Monfieur 
Loiiis  Michel  »  neuf  mille  Pièces  de  cinq  livres  chacune  y  Aîonnoje  de  Banque  j  valeur 
refii'  dudit  Sieur  y  &  que  vous  paffirez.  fuivant  l'avis  de 

HERMANUS  BERENS. 
A  Monfieur, 

Monfievit  Jean- Baptifte  Camtia/o  r  ' 

A  GÈNES. 


N^.  I  o.    Antre  Lettre  de  Change  tirée  de  mime  en  vieux  & 

nouveau  Jlile. 

A  Londres,  ce  T^a  i74^r  F"^  4®^^  Ducats  Regno.^ 

i^.  EJJieurs ,  iuneé'  demie  ufi ,  payez,  par  cette  première  de  Change ,  à  V ordre  de 
Monfieur  Charles  Margas ,  quatre  mille  Ducats  del  Regno ,  valeur  refue  dudit 
Sieur  ,  &  qae  vous  pajferez.  fuivant  l'avis  de- 

HENRY  ET  PIERRE  MUILMAN,. 
A  Meflîeurs, 
Meflieuis  Scbiani  &  Compagnie, 

A  NAPLES: 


(P8) 

MOD.ELLE    DES     PROMESSES^ 

ou   Billets    de    Commerce. 
Promcflc  payable  dans  l'un  des  Paycmcns  de  Lpn. 

jEVAjtré  tn  frochain  Payement  Je  PaefHes ,  4  Mejfiemi  Flachat  Fils  &  Duclaux^ 
U  fimme  de  huit  mille ^cent  livres  ,  valettr  reçië  comptant  dejdits  Sieur/.  A  Ljon^ 
ce  vingt^ineiuième  Août  mil feft  cens  quarante-cinq. 

PourSrooliv.  3^.  DENERVO. 

Nêta.  L'ufage  établi  paitni  les  Négocîans  à  lyon ,  oc  permet  point  que  les 
PromefTes  qu'ils  fe  font  réciproquement ,  foient  faites  à  ordre  ;  &  foivant  cela., 
elles  ne  peuvent  être  négociées ,  c'efl-à-dire ,  cédées. 


BILLET     SIMPLE, 
comme  il  fe  pratique  de  les  faire  à  Paris  »  Rouen ,  &c. 

.Je  payerai  dansfix  mois ,  à  Perdre  de  Mmfiewr  Dominique  Boby ,  la  fimme  de 
qmnzje  mille  livres^  valettr  reçue  dud(t  Sieur  en  mar^handifis^  A  Rmien ,  ce  htàûeme 
Juillet  milfipt  cens  quarante^ciug. 

Pour  ijoooliv.  PIERRE  BOURBON. 

Nota.  Un  pareil  Billet  écherroit  le  8  Févrierfuivant ,  par*rapport an moi$ 
de  grâce  que  donne  la  claufe  de  valettr  en  marehandi/is  ;  ii  à  fa  .place  il  y  avoit^ 
valeur  reçue  comptant ,  il  n'y  aiiroit ,  comme  aux  Lettres  de  Change  ,  que  dir 
jours  de  grâce ,  après  l'échéance  des  fîx  mois. 

RÉFLEXIONS 

Jur  quelques  farticularités  ufitées  &  inujttées  dans 
ces  dix  différâtes  manières  de  conftruire  les  Lettres 
de  Change. 

N""»  I  •  1^1^^  ^cs  g^^s  ^^  mettent  pas  Monfiittr  ,  au  commencement 
J3  de  leurs  Traites  j  ii  me  femble  cependant  que  puifqu'on 
ne  peut  le  fopprimer  à  l'adrefle ,  à  plus  forte  raifbn  on  doit  le  mettre 
en  débutant ,  pour  adoucir  ce  qu'a  de  rude  le  tems  de  Tlmpératif 
avec  lequel  on  parle  dans  cette  efpèce  de  commandement  que  Toa 
fait  de  payer. 
D'autres  omettent  exprès  le  mot  dt  fimme  y  U  foûdennent  qu'il 
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f&ut  que  la  forme  des  Lettres  de  Change  /bit  toujours  la  même  ;  fi 
cela  eft ,  il  (bnneroit  afIurémeDt  mal  de  dire  iîmpiement  :  A  i" or  ire 
de  MonfieurVintimille  y  vingf  mille  livres  :  ou  A  Nrire  de  Monfieur 
Quinfin  y  quinze  cens  livres  ^  &c.  Il  faut  donc ,  pour  éviter  cette  caco- 
phonie ,  éc  pbierver  la  conformité  requifc  ,  mettre  le  mot  de  fimme. 
Une  autre  raifbn  que  je  tairai ,  m'afFcrmiroit  dans  ce  fcmîment-la  » 
&  je  (ùis  néanmoins  forcé  d'avoiier  qu'il  n'eft  guère  poffible  de  le 
mettre  dans  les  Lettres  de  Change  faites  en  monnoyes  étrangères , 
qu*il  n'eft  pas  d'u/àge  chez  les  Etrangers. 

Il  ne  faut  jamais  mettre  dans  une  Lettre  de  Change  la  clau(e  pour 
filde  ,  à  moins  d*en  être  d*accord  avec  celui  for  lequel  on  tire  ,  peur 
ne  pas  courir  les  ri(ques  d'un  protêt. 

Une  vieille  habitude  ,  de  laquelle  j'ai  moi-même  bien  dé  la  peine 
i  me  corriger ,  fait  mettre,  &  qHefAJprez  p  cejpendant  ^abréviation  de 
vous  n'eft  pas  (î  considérable ,  q^ue  pour  la  raire  il  faille  eAropier  ùl 
Langue. 

Un  autre  ufàge  fait  mettre  à  la  féconde ,  &c.  Ufremiere  ne  l'étant  jr 
parce  qu'anciennement  on  conftruiibh  les  prémière^de  cette  façon- ci  : 

M^nfieur  ^  k^fi  cette  frémiere  de  Change  fera  far  vous  fujée  k  V  ordre 
de  ,  &c.  Dans  ce  cas-là ,  il  étoit  naturel  de  mettre  à  la  féconde  :  U 
frémiere  ne  Ntant  :■  on  doit  bien  fe  conformer  à  ce  qui  e(l  exprimé 
aTec  ordre  \  mais  on  ne  doit  pas  le  faire  dans  ce  qui  ne  l'eft  pdnt  du 
tout ,  au  mépris  des  Règles  les  plus  triviales  de  notre  Langue  :  les 
Etrangers  qui  (èmblent  s*y  mieux  conformer ,  ne  fe  font  pas  laîflè 
entraîner  par  ce  mauvais  u(age  ,  puifque  TEfpagnol  &  Jltalien  difont 
dans  leur  Langue  :  le  premier  ,  no  haviendolo  hecho  for  lu  frimeru  s 
8^  Pautre  >  non  uvendo  lo  futto  eollu  frimu  i  (  les  Puriftcs  Italiens  prof- 
crivcnt  unufol  voltu  )  ce  qui  eft  bien  mieux  que  de  dire  :  Fuyez  fur 
cette  ftconde  de  Chunge  ,  lu  frémiere  ne  Vétunt  s  parce  que  étunt  ne- 
peut  fe  rapporter  qu'au  Participe  du  Verbe  fujer  ,  &  non  à  la  feconde 
perfonne  du  pluriel  de  de  l'Impératif  de  ce  même  Verbe. 

Il  faut,*  me  dîra-t-on  peut-être  ,  céder  &  fc  conformer  à  l'Ufàge 
commet  un  Tyran  :  j'en  conviendrai  à^ l'égard  de^  expreffions  qui" 
feroient  opérer  un  but  contraire  à  celui  qu'on  fe  propofe  j  mais  ,  ré- 
pondrai^^je ,  le  payement  d'une  Lettre  de  Change  feroit-il  rcfufé  fur 
une  feconde  conçue  dans  les  terrncs  que  je  dis  ,  s'il  n'avoît  pas  été 
foit  par  la  première  ?  Puirqu'on  eft  forcé  d'avouer  que  non  ,  il  n'eft 
plus  de  bonne  raifon  pour  autorifer  un  mauvais  ufàge. 

N"*.  1.  L'Ordonnance  de  Loiiis  xiv  du  mois  de  Mars  1^73  ,  . 
tisrej^  art.  i  ,  porte  que  les  Lettres  de  Change  énonceront  fi* la-. 


valeur  en  a  été  reçue  en  argent ,  en  marchandifes  y  bu  en  d^autres 
effets.  Rien  ne  feroit  plus  fàge  que  de  s'y  conformer ,  pour  conftatcr 
par  cet  inflruoient  primordial  l'identité  èc  la  nature  de  cette  valeur  5 
cependant  la  fureur  d'abréger  hors  de  propos  ,  a  formé  Tufâge  de  ne 
mettre  que  v/^Uur  reçue  de  Pierre ,  &c.  fios  dire  en  quoi  coo/ifte 
cette  valeur. 

Comme  il  faut  donc ,  au*  moins ,  que  le  mot  de  valeur  (bit  toujours 
articulé  dans  une  Lettre  de  Change ,  il  efl  néceilaire  de  dire ,  v  aleur 
en  moi-même  ,  lor/quc  Ton  tire  à  Ton  propre  ordre  ,  dans  le  goût  de  la 
Lettre  ci-deflus  fur  Pels  &  Fils  5  &  quand  on  la  cède  ,  négocie  ou 
envoyé  à  quelqu'un ,  on  doit  y  écrire  au  bout  du  quatre  du  dos  de 
/à  (ignature  ,  les  paroles  fuivantes ,  ce  qui  s'appelle  pafler  Tordre: 
Psyez  À  l'ordre  de  Moniteur  Vunduffel ,  valeur  reçue  duditfieur.  A  Lyon , 
ee  j  &c.  &  on  Hgne  comme  on  a  fait  à  la  Lettre.  Si  la  valeur  n'eft  pas 
donnée  de  la  main  à  la  main  ,  &  qu'au  contraire  l'ordre  foit  pafle  à 
un  Correspondant  pour  vous  en  tenir  compte  >  il  faut  mettre  vaUwt 
en  compte  ,'  à  la  place  de  valeur  reçues 

N''.  3»  Jacques  Montz  ayant  laide  une  fbmme  chez  Chabbert ,  & 
celui-ci  voulant  lui  en  faire  remife  (  fuivant  l'ordre  qu'il  en  a  reçu  ) 
fans  exiger  une  provifion  de'^arantie  ,  ne  veut  pdnt  mettre  fa  figna- 
ture  ,  pour  n'être  pas  expofé  à  un  rembourfèment ,  en  cas  de  protêt  : 
&  Roland  de  fbn  côté  ,  pour  conftater  par  toutes  fortes  de  moyens , 
en  cas  d'événement  imprévu  ,  qu'il  n'a  pas  tiré  pour  (cm  compte  >  a 
raifbn  de  mettre  ^  e[ue  vous  fofferez,  au  compte  de  G.  D.  c'efl*à*dire  >  les 
premières  lettres  des  nom  &:  furnom  de  celui  pour  le  compte  duquel 
il  tire. 

N '.  4.  Rien  n'efl  plus  mal-entendu  que  de  tirer  par  une  finie  de 
Change ,  puifque  c'ctt  vouloir  6ter  les  moyens  de  réparer  les  acci- 
dens  (  moyens  qui  font  un  des  plus  beaux  avantages  du  Commence 
des  Traites  )  fans  en  recueillir  aucun  fruit. 

Les  Lettres  tirées  fans  autre  avis ,  ne  doivent  jamais  fe  faire  que 
fur  des  Correfpondans  qui  connoiflènt  parfaitement  notre  fîgnature , 
&  ce  ne  doit  être  encore  que  pour  une  petite  fbmme ,  comme  de 
deux  à  trois  cens  livres. 

N"".  5 .  On  peut  tirer  fur  Lyon  à  tant  de  jours  de  datte  5  niais  quand 
on  tire  à  l'ordre  &  pour  le  compte  d'un  des  Citoyens  de  ladite  Ville , 
il  convient  mieux  ordinairement  pour  lui  que  ce  fbit  payable  en  un 
des  quatre  Payemens  ^  parce  que  ce  Citoyen  fait  alors  un  meilleur 
emploi  de  fbn  argent ,  &:  qu'au  contraire  il  perd  fbuvent  beaucoup 

de  Ton  intérêt  >  lorfqu'U  le  reçoit  hors  dcfdits  Payçmcos* 

L'acceptation 


(32^1) 
L'acceptation  de  telles  Lettres  fc  met  ainfî  au  bas  de  la  (ignatare  : 

AÀueftée  À  Monfieur  BouUrd  ,  le  S  Septembre  1746  s  &  on  figne  N.N. 

Se  dèflors  le  Porteur ,  c'eft-àdire  Boulard ,  ne  peut  plus  la  négocier  i 

il  faut  que  ce  ibit  lui  qui  en  reçoive  le  payement. 

N*".  6.  Les  Etrangers  ,  pour  prévenir  les  variations  qui  pourroient 
arriver  fur  la  valeur  de  nosEfpèces  >  mettent  dans  leurs  Lettres  de^ 
Change  cette  claufe  :  En  efieces  du  cours  À  nous  connu  ici  ce  jour  :  il  ne 
ièroit  pas  mal  que  nous  en  fiifions  de  même  ,  lorfque  nous  tirons  (iir 
eux  s  la  fecuritê  dans  laquelle  nous  vivons  fur  les  prétendues  maximes 
fondamentales  de  leurs  Ëtats ,  eft  blâmable  :  TEipagne  avoit  les  fiennes 
iur  cette  matière  5  &  cependant  Philippe  V.  a  fait  deux  augmenta- 
tions &  Patino ,  un  grand  Miniftre,  y  a  fait  altérer  confîdérablement 
une  efpèce  d'argent  :  outre  cela  ,  certaine  République  étant  réduite 
à  un  extrême  befbin,  pourroit  bien  avoir  recours  à  de  femblables 
moyens  :  car  au  bout  du  compte ,  fareendum  necejfttmti  :  èc  la 
grande  maxime  d'aujourd'hui  efl  d'agir  (ùr  ce  principe  naturel  : 
Autres  tems ,  uutres  Joins,  La  prudeni;e  voudroit  donc  qu*on  fe  pré* 
cautionnât ,  &:  que  nous  infëraffions  dans  nos  Traites  la  claufe  ci'* 
deflus  :  En  effèces  du  cours  À  nous  connu  ici  ce  jour  :  £c  même  d'antf  ciper 
le  Jour  y  en  en  nommant  un  qui  nous  fèroic  une  époque  certaine  » 
pour  (çavoir  la  valeur  des  efpèces  à  laquelle  nous  voulons  que  nos 
Traites  (oient  payées*       , 

N*".  7.  Il  eft  des  gens  en  France  ,  qui  prétendent  que  le  mot  de 
fr^  9  ufîté  dans  les  Lettres  de  Change  tirées  à  jour  nommé  » 
n'exempte  pas  des  dix  jours  de  grâce,  c'efl:  à  tort  3  fi  cela  étoit,  il  feroit  ' 
inutile  de  le  mettre  :  d'ailleurs  cet  axiome  du  Droit  qui  dit  qu'il  faut 
jOue  llntention  du  Fondateur  (  ici  le  Tireur  )  (bit  toujours  fuivle  > 
/emble  réprouver  leur  opinion. 

N^t  8»  Lorfque  c'efl  pour  faire  payer  une  fbmme  à  un  Particulier 
réfident  dans  la  Ville  fur  laquelle  on  tire  ,  rien  n'efl  plus  inutile  que 
de  la  faire  négociable  ;  &  il  efl  efTentiel  d'expliquer  qu'elle  doit  être 
payée  en  or ,  ou  en  argent  >  lorfque  Ton  tire  en  une  monnoye  qui 
peut  faire  ibuâxir  une  perte  »  comme  par  exemple  «  celle  de  vellon 
en  Efpagne  ^  que  nous  nommons  en  France  billon. 

N^  5>.  &  lo.  L'échéance  d'une  Lettre  de  Change  tirée  d'un  Pa'à 
qui  fîiit  le  vieux  ftile ,  fur  un  autre  qui  fiiit  le  nouveau  »  doit  fe 
prendre  à  commencer  après  le  jour  indiqué  au  bas  de  la  ligne  qui 
fëpare  les  deux  dates» 


(322) 
Voici  maintenant  les  ^(bmmes ,  en  écus  d'or ,  IWres ,  fols  &  çfenicii 
touraois ,  que  je  dois  à  mes  Corre/pondans  >.  &  les  Changes  auiqueia. 
je  leur  en  fais  remife  ;  (çavoir  : 


Toornois. 
fols.  d^n. 


Cours  des  Changes; 


D'Amfterdam 
P'Anvcrs  m  . 
De  Londres  # 
De  Madrid  # 
De  Gènes  #  . 
De  Livousne. 
De  Hambourg  '  1 730 
D'Augufte 
De  Turio 
De  Milan  •  •. 
De  Naples  p  ♦ 
DeGeocvç  » 


i54o£. 
510— 
18^0— 
xijoL 
148 
J3^»o 


•  » 


•■  t 


jo 
Î5 

10 
18 


*73 1—:  X  5 
é8zË«{45 

750-—  30 


X380L 
840  £« 


^5 


& 
(^ 

8 

4 
6 

i 

9 

o 

o 
6 


à    ^ 5^  4 d.de gros  par  cca* 

à    5  ^  T  <l^<i<^  gr«axg^de Chàugcjidem^ 

i   3 z T d«fterL par écu»> 

à  7  5  îr  f-  tour«  pour  i  piaftre* 

à  ^p-fC  —  par  pialtt  de  j  lires». 

i   p3"4f«^  —   par  piaft.de  xof.d'ôr.. 

ii77TL   —   p' 1 00  mc5*Lubf.B^ 

à    5j,    f*  —  p' ii  il..de  Change. 

i   53.    £  de  Piémont  pour  i-  éox. 

à   5  ^^    /I  de  Change  pour  i  écu. 

à   8  2:    £  tour*  pour  i  ducat  B&egoo*^ 

à  I  ^5;   £•  deFr.pour  1 00  de Genèvct^ 


avertissement: 

C^mfXitr  y  livrer^  ou  ^iblii.  tournois  eft  la^  même  (bmme,  je  vous' 
avertis  une  fois  pour  toutes  y  que  pour  faire  des  livres  des  écus  ,  il- 
iuffic  de  les  mdltiplier  par  leur  valeur  de  y  livres  ,  en^  ajoutant 
autant  de  livres  que  les  fols  tournois^  d'après. pa(!ènt  de  fois  ix>  /bis  y. 
atnfî:  1 540^  écus  5^0  fbls'  ^>  deniers  tournois  font  4^11  livres  10  ibls> 
6  deniers  tournois  :  SC  que  pour  faire  des  écus  des  livres,  il  fuffit 
d'en  prendre  le  y  r.  joignant  les  x  livres  qui  reftent,  aux>  10  fois 
6  deniers»   pour  faire  ^0  fols  ^  deniers  tournois.^ 

C'efl:  cette  facilité  qui  m'a  engagé  à  mêler  enfemble  les  écus* 
d'or  y  fie  les  liv.fbls  &  deniers  tournois ,  contre  un  mauvais  ulage  dont 
je  voudrois. détruire  la  tyrannie  :  quelle*  peine  en  effet,  eu  égards 
i  l'antre ,  pour  faire  dé  ces  4^x1  livres  6  fols  ^deniers  ,  1540 
écus,  t6  fols  1  o  deniers  d'or 5  &  de  ceux-ci  les  mêmes  41^1  x  livr 
10  fbls  6  deniers ,,  fans  aucune  utilité?  l^renez-  la> plume  >.  6c  vous* 
levcffCZr 


(32-3) 


tm 


CHANGE  DE  FRANCE  SUR  AMSTERDAM, 

Pour  réduire  1 540-  /e»s  jo  JU*  6  tUfiiers  de  FrAttce  ^  en  fior'ms ,  fih 
&  fenins  de  Bsnqtte  de  HolUnde  >  rniheoun  £»  dmnge  4^  5  j:^  deniers 
^  S^oi%  fo»f  ch»c»n  defdits  éc»i  de{  60 fils  Tournois, 

OPÉRATION. 

j 

1 540  éca^  50  fols  (9  den.  ^muhiplier 
p4r        55TJcn>  de  gros ,  monhoye  de  Banque* 

7700. 


7700  • 

17.^ 

4-i 


pour  ^  le  -f  des  écustf 

pour^lafde^. 

pour  3  0:  iols  la  -f  du  Change. 

pour  f  y  —  le  -i;  dlcclui.  .  ^  ^pour  5  o  fbls# 

pour    y  —  le  -5:  des  15.    •  •  j 

pour    6r  d.  le  ~  de  5  L  peu  m. 


855  2[4.  dcnicfs  de  groi.  [yîir  Am/ferdam» 

ic|-#  •  .  ai33  Aotmsx  ùàc^znc^Cy  dont  je  dois  fmrfairtiéêTrAiie 

Npts.  Au-Iieu  du»  t  cm  prend  la  -r  de  la  dernière  %iiere ,  s*il  étoit 
refté  une  dixaîne  après  la  pofidon  du  dernier  3 ,  il  faudroit  la  coïnpicr 
pour  zo  ;  le/quels  avec  les  4  feroient  14,  dont  la-r^nrok  été  iz 
au-lieu  de  z. 

/  NS  TRUCTION. 

Multipliez  les  1540  écus  50  fois  6  den.  par  le  prix  du  Change 
de  5  y  4  den.  de  gr.  monnoyc  de  Banque  5  fëparez  la  dernière  figure , 
par  un  trait  de  Parenthèse  >  du  produit  S  y  3  24  den.  de  gr;  &  du  refte 
prenez-en  le  -5- ,  ce  qui  eft  comme  fî  vous  dîvifîez^  ce  produit  par 
40  den.  de  gros  y  valeur  du  florin ,  puifque  vou^  auriez  également 
au  Quotient  z  1 3  3  florins  z  fols ,  monnoye  de  Banque ,  à  recevoir  à 
Amflerdam  (  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  place-là 
fur  Paris  )^  en  multipliant,  le  reflc  de  la  première  divifîon,  par  zo  fbb  » 
valeur  du  florin  }  8c  de  la  féconde  par  1 6  penins,  valeur  du  fol  corn* 
mun  3  &  divifant  de  même  par  40  ,  il  vient  des  fols  &:  des  penins. 

Il  efl  à  remarquer  que  quand  le  nombre  de  ces  deniers  pafle  8  » 
il  faut  faire  payer  un  fol  entier  y  &  quand  il  efl  au^deflbus ,  il  n'en 
faut  point  faire  mention  fur  la  Lettre  de  Change ,  parce  qu'on  n'écrit 
i  ia  Banoue^nl  au-deââsi  ni  au*-deflbus  de  8  penins*  Sf  ij 


'  ■  '  —  _ 

CHANGÉ  DE  FRANCE  SUR  ANVERS, 


fQmr  féimre  510  écm  j  ^foU  8  àemtrs  de  Fttmce  en  livres^  fols  &  ienierr 
•  de  gros ,  argent  de  Chsftge  d'Amvers ,  s»  cours  dm  chéêngi  de  ^6rdcn. 
de  gros  fmr  éçu  de  60  fils  Toisrnois. 

OPÉRATION. 

j  I  o  écus  5  5  fols  î  deniers ,  à  mdtiflier 
ferles  5^7- denien  de  gros  du  Change. 

30^0. 

255.  -•  pour  la-f  des  jiaécusi 
1 17.^  -f.  pour  le  -y  diceux. 

1%.  4*  pour  30  ibis  la  -Î-O 

18.4.  pour  20  —  lc-f>-duCliangc% 
4.^.  pour    5  —  lei^> 

— #4*  P^^*^   ^  ^^o» 

1 8995*  deniers  de  gros ,  k  divifer  * 

£££M.[iao  livres  li^ibls  j  den.  de  nos  >  monnoye  de  Chaîne ,  défit  je 
^fâr  ;r^0i^0  l  dois  félin  féiroU  Traite  fur  AtÊversr^ 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  5.10  écus  5  5  (bis  8  deniers  ;  par  le  prix  du  Change 
de  5^T  deniers  de  gr.  de  Change»  &c  divlfèz  le  produit  18^5^5 > 
par  140  y  nombre  des  deniers  de  la  livre  de  gros  j  pour  avoir  air 
Quotient  1 10  livres  i6  (oïs  3  deniers  à  recevoir  à  Anvers»  en  mon* 
noyé  de  Change ,  dont  vous  verrez  Fa  Preuve  au  Change  de  cette 
Place-U  fur  Paris.  Les  15^5  qtti  redent  de  la  première  divifîoni  k 
multiplient  par  10  fols  y  valeur  de  la  livre  }  &:  les  ^o  de  la  féconde  » 
par  1 2  gros  ou  deniers  de  gros,  valeur  du  fol  de  gros  >  Sc  divifant 
de  même >  il  vient  leiSlts  i6(ohi  deniers.  j 


J 


•  -  -  -  .     -  ..         ,  . 

CHANGE  DE  FRANCE  SUR  LONDRES, 

Pt0ri(/dufre  i»tfo  /c»s  ^i  fils  6  dertiers  de  France  en  livres  ,  fils  & 
difmers  fterlings  i^  Angleterre  y  m  cours  dit  change  de  jif  deniers 
fitrlings^fm  écà  de  60  fils  Tournois. . 

OPÉRATION. 

I S60  écus  5  X  fols  6  deniers ,.  à  mdtifiier 
far  les  ^zj  deniers  fterlings  da  Change; 

îj8o  • 

5>30. -.pour les ^^jg^^^^ 

13  2*4.  pour  le-  4  J 
1 6,  -i..  pour  50  Côh  la  4.  r  .    r k^„<,^ 
10. 4,  pour  10  —  le  ^jl^tt  Change. 

K  -f .  pour    2 if.  le -j.  du  produit  de  zo  fois.- 


—       » 


6o'j  i  i .  deniers ,  à  divifer  * 


I  1 


* 


f0;r^^  [So5[$  fols. 

^^  xxxxx  [252  livres  ip  fob  3  deniers  fterlings  ,   J^»f  jV  Jl^w  /ï/r<  /4/Vr 

-«''«^-*^  -         .  •'    "     "\lk  Traite  fur  Londres. 

» 

7^  J  T  R  U  C  T  I  O  N, 


réparant  la  dernière  figure  5  &  prenant  la  -f  du  refte,  vous  voyez  ^ 
que.  c'çft   z  j  1   livres  1 5)  fols  3  deniers-  fterlings  à  recevoir  à  Lon-% 
drcs,  dont  vous   verrez  h,  Frcuve  au   Change    d'Angleterre    fur- 
Paris. 

•5^*  Cette  dernière  Opération  eft  la  même  ,  comme  de  réduire  nos  deniers^ 
Tournois  en  livres,    fols  &  deniers  Tournois^. 


(326) 


miÊâ 


ihi^U 


CHANGE  DE  FRANCE  SUR  L'ESPAGNE, 

Pûmr  tiàmirt  ixp  livrts  ix  fils  ^  denier  s  Tùmrnêh^  ^g^^  ^  jFJ^Mmti 
€B  fifioles  de  dfo^ge  »  ré^mc  &  muttivtâis  de  flMe^^vuHU  ^  sfgM 
d'E/fsgne^  mm  eours  dm  chmmge  de  ij  tixfres  i  fihT^mrméis^  fêttr 
Mme  defdius  fifiùleu 

OPÉRATION, 

» 

pmr    80  liardst      ,  */«r    ^o 

I 00000  f200 

40  pour  10  (ils  la  4-  4  pour  i  fct 

8  pour    1  fols  t^^  iio4iiards^ 

;  pour   ^denien 

loooyi  liards ,  À  divifir  X 

I  X 

x000irx  [8j  piftoles  |  réaux  /  mâravedls  ^  Joiir  j>  i£»f/  /iirv  f^tê 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  1150  livres  ii  fols  p  deniers»  âinfîque  le  Change 
de  15  livres  t  fol,  par  80  liards  ou -f  de  fols,  valeur  de  la  livre ^ 
6c  divifoî  les  deux  produits  10005 1  8£  1104,  l'un  par  l'autre ,  pour 
avoir  au  Quotient  8^3  piftoles,  &  iip  en  refle,  à  multiplier  pat 
31  réaux,  valeur  de  la  pifliole  >  Se  divifânt  de  niême,  il  vient 
3  réaux  SC  15^^  en  refte,  à  multiplier  par  34  maravedis,  valeur  du 
réal  i  Se  divi&nt  de  même ,  il  vient  5  maraVedis  de  plate-vieille 
à  recevoir  en  Efpagne,  dont  vous  verrez  la  fremve  au  Change  de 
Madrid  fur  Paris* 


(327) 

La.  mime  Oféraf:ion ,  comme  elle  fe  fait  à  Lyon, 

vt  ^o  liv.  I  z  (oh  cf.àcxié-  75  -^-â» €h»ngf» 

140  deniers..  1  x  -  deaiers* 

50000  150 

iî5po  7f}  pour  \^  \ 

1 10  pour  10  fols  là  V  503  ,  iivifinrv 
24  pour    r  —  Icn 
p  pour  5>deti* 


n 


5001 5J  deniers  kUvifer  ^^ 


jy00xxx  (  ??3&T>iait,.3  y..5mrs  yâonpjt  doisféirt  UTrsin  fn pldfc^vfdllc^^ 

iN  s  T  Kirc  T  ro  N. 

Comme  c*èft  par  pîaiïrcs  que  Lyon  change  avec  l'Efpagne ,  &  non^ 
par  piftolês  >  comme  Paris  ,  Se  que  cette  dernière  moonoye  vaut 
4  piadres }  le  Change  de  1 5  livresi  fol ,  fait  par  confëouent  3  livres^ 
h^.  (bis  3  denierspour  chaque  piaftre^,  que  Lyon  raisonne  en  fols. 

Quoique  cette  opération  pût  également  le  faire  en  rédui/ant  en* 
liardsla  ibmme  8clê  changer  cependant  comme  ccIui*ci|H)tirrQit  être 
raîfbnné  par  t  »  ô&  que  je  veux  vous  donner  des  Règles  générales , 
multiplier  la  femme  de  12.50  livres  m  (bls'5^  deniers  par  240  deniers  > 
tournois ,  valeur  de  la  livre ,  &  divi(ez  le  produit  3001  53  par  903  y 
'qui  eft  le  prix  du  Change  de  75 t>  réduit  aufli  en  deniers  tournois,, 
pour  avoir  au  Quotient  332  pîaftres ,  &  357  en  refte ,  à  multîplier~ 
par  8  réaux,valcur  de  lapiàftre  j  &  divifânt  de  même,  il  vient  3  rraux,» 
&  147  en  reflc va  multiplier  par  34  maravedis,  valeur  du  réal  y  6c 
divifant  encore  de  mêmey  il  vient  y  maravedis  â  recevoir  i  Madrid  >> 
en  platevieille; 

Il  ejl  de^  gens  ente f /s  dé  leur  ancienne  mJihûdé  ^  qnr  far  un  mjufVMs^' 
ufrge\  multiplierohnt  fur  10  ces  \^^  refies  y  fêur  iwoir  'j  fils  ,  uu-lien 
de  troisr/aux^^.&enfuise  10  deniers  \  nu  lieu  de  ymnrnvuUs*  Ne  fuyez, 
fus  eemme  eàx^^finMSS  ne  ^uonlez^tonéer  en  Effngne  dans  le  ridicule  #é»^ 
Êem^erâie  en  France  un  Efiagmi  tjui  tirer  ois  fur  Ljony  &€.en  ecus  en* 
livres.y  r eaux >& maravedis  y, monnoyes  qui  n'y  cnffus  cours  yMê4ieuMj^ 


de  tirer  et^  écus ,  o»  livres  ,  fols  &  deniers ,  ^m  fint  les  feules  que  mus  mu 
noiJp>ns  ^  ou  qfêi  ont  cours  chez,  nous. 

fextefte  cependunt  de  cette  Inftru6fion  »  les  Changes  fur  l*Effugne ,  i^ui 
Je  font  far  ducnts  s  ce  dont  je  vous  parlerai  en  fin  lien. 

Je  vous  avertis  que  casnme  Valence  en  EJpagne  tient  fis  Ecritures  par 
piajires  ^fols  &  deniers  ,  qui  fi  fomment  par  lo  &  par  1 1  y,  fi  vous  aviez 
tir/ fur  cette ^Place^iÀ\  il  aur oit  fallu  mettre  les  7  fils  10  deniers  ci- 
dejfus.  Ce  qui  tfi  une  autre  exception. 

Et  pour  vous  faire  voir  que  l'Opération  <lc  Paris  &  celle  de  Lyoa 
produifent  le  même.efFet  )  c'eft-à-dire ,  que  les  83  pift.  3  ç^ .  5  mrs  font 
égales  â  33 1  pîaft.  3  j^.  5  mrs.  il  ne  faut  que  multiplier  ces  premières 
par  leur  valeur  de  32  Réaux,  &  les  autres  par  la  leur  de  8  Réaux  >  pour 
avoir  aux  deux  produits  la  même  (bmme  de  i<>59  Réaux  5  Maravcdis# 

.83  pift.  y^  9&.  5'  mis  i  mult.  *       33 1  piaft^j  9^.  5  mrs# 
par  3 1        '%  '  .  8 

14^  3  ^.  —  5  mrs  ajdûtés. 

3^*  —  5  îft"  ajoutes.  2^5^  Réaux  j  mrs. 


.2(>55^  Réaux  5  inrs« 


^W" 


-CHANGE  DBi   FRANCE  '  SUR  GENES, 

Pour  réduire  1480  livres'  lo  fils  8  deniers  Tournois  de  France  ,  en 
^piaftris  »  fils  ^  deniers  JPcr  ,  mennoye  de  Banque  de'^rses^  au  cours 
du  change  -^  ^-rfils  Tournois  ,  pour  une  -defdites  piafires  de  Hi 
fols  d'cr.  ,  ^ , 

O   f  /Ê    R    AT    I   ,0    N. 

1480  liv«  I  o  (oU  8  dep.  i  multiplier ;\  ^5)-r(bls  du  Change. 

*h  par  240  deniers ,  valeur  de  la  livre.     ,^         12  den*  valeur  dufo'L 

J510Q     .  .  \  ^ip8 

iibpour  loibklaT  n^  ^. pour  la 4: 
L  P**"*"  ^  <*^"'                                 1 1^4  dcn.  Divi/eër. 

"^^-f -f -*  ^  [^^  .piaftres  i<i  <lbls  ro  deniers  «  «nonnbye  ik  Bampie  lie 
f^  ^^^^^J?  [Gènes ,  ism  iV  dais Jaire  faire  la  tràte. 

"■*    ■  ■  iNsrRvcriotJ' 


\ 


INSTRUCTION. 


Réduîfez  en  deniers  la  fbmmc  8t  le  Change  ^  &  dîvîfez  le  pro- 
duit ,  355318  de  l'une  par  1 15^4  le  produit  de  Tautre,  pour  avoir  au 
Quotient  15)7  piaftres  &  710  en  rcfte,  à  multiplier  par  zo  fols 
d^or ,  valeur  de  la  piaftre  ,  &  divifànt  de  même ,  il  vient  1 1  fols  3 
&  1066  en  refte,  à  multiplier  par  11  deniers,  &  divîfant  encore 
de  même  ,  il  vient  i  o  deniers  d*or  à  recevoir  à  Gènes ,  dont  la 
Vreu've  eft  au  Change  de  cette  Place- là  fur  la  France. 


DE  FRANCE  SUR  LIVOURNE, 

i 

Vour  réduire  1310  livres  iJ^  fols  4  deniers  de  France  en  fiaftres  ^ 
fiUpi^  deniers  d'or  de  Livourne^  au  cours  du  change  de  p^  -rfols  Tournois 
d^VrancCy  four  une   defdites  fiufires  de  xo  fols  d'or. 

OPÉRATION. 

13 10  liv.  14  f.  4  den,  à  multiplier 
far    140  deniers ,  valeur  de  la  livre,  ^  3  2.  H  de  France^ 

2^40  \%6 

1 20.  pour  10 fols  la  ^  5^3 

48,  pour   4  —  le  f  3  pour  le  ^ 

4:^  pour   4  deniers.  1 1 1  ^  den.  Divi/eur. 

3  1 6^71.  deniers ,  Àdivifer  * 

a.    . 

^^^jyjT^  [  ^85  pîaftres  $  fols  5  deniers  d*or ,  dont  je  dois  faire  faire  la 

^par  x^Xjr>9^jr  [Traite fur  Livoume, 

jrjtxjir 

INSTRUCTION. 

Réduifèz  en  deniers  la  fomme  8c  le  Change  »  èc  divifoz  le  pro« 
duit  316^71  de  Tune,  par  iiic>  celui  de  l'autre,  pour  avoir  au 
Quotient  283  piaftres  5  fols  3  deniers  d'or  à  recevoir  à  Livourne , 
en  multipliant  les  25^5  reftés  à  la  première  divifîon  5  &  les  305 
de  la  féconde  par  2  o  fie  par  1 2  5  &:  divifant  les  produits  par  les 
mêmes  1 1 1 5^ ,  il  vient  lefdits  5  fols  3  deniers ,  dont  vous  verrez 
la  Preuve  au  Change  de  Livouruc  fur  la  Francet 

Tt 


(330) 


CHANGE  DE  FRANCE  SUR  HAMBOURG, 

Vour  réduire  1730  livres  lî  fils  6  deniers  de  France  en  marcs  ér fols 
Lubs  a»  Cours  du  Change  de  ijj±.  livres  Tournois  ^  pour  100  m^rcs 
Lubs ,  monnoye  de  Banque  de  Hambourg. 

OPÉRATION. 

Si  1 774- 1.  de  France  fonc  100  m^de  Hamb.  comb.  r  75  o  1. 1 8  C  6 A.  ?. 

1  ^         100. 

35  5,  Divifiur  346000. 

100.  poiir  10  f. lai. 

50.  pour    5  J|i 

20.  pour    ^    mjz 

i  o.  pour    I     le  ^ 

5^  pour    6     dcD.- 


3  46  j  8  5 .  Dividende 

jif^BxZ X  [  J>75  marcs  2  fols  Lubs  de  Banque  :  Je  puis  faire  mettre  3  fils 
ZJiJi^/i  fur  U  Traite  que  je  dois  faire  faire  ^  (  attendu  la  quantité 

ZXX  des  refians  )  fur  Hambourg. 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  de  Trois  dîrcde ,  difatit  :  fi  1 774-  livres  de  France 
valent  100  marcs  Lubs  de  Hambourg,  combien  en  vaudront  1730I» 
1 8  (.\  6  den.  ?  Cette  difpofition  étant  faite  ,  multipliez  par  100  la 
fomme  du  dernier  Terme ,  parce  que  Ja  fraâion  du  premier  eft  en 
demi ,  &  divifez  le  produit  34^  1 8  5  >  par  3  5  5  demis  livres  du  premier 
Terme,  pour  avoir  au  Quotient  ^75  marcs,  &  60  en  reftc  à  mul- 
tiplier par  1 6  fols ,  valeur  du  marc  j  &  divisant  de  même ,  il  vient 
1  fols  Lubs  à  recevoir  en  Banque  à  Hambourg ,  dont  la  Preuve  fc 
verra  au  Change  de  cette  Place-là  fur  la  Francct 

*  *  * 

^       ^Tr        ^        *fr 

*     =S|^     *    * 
ik    ^    ^ 

*  m 


(330 

CHANGE  DE  FRANCE  SUR  AUGUSTE, 
tour  Tiimrc  1731  livrti  -i^  fil,  3  itniirs  ic  France  en  forim  à- 
Kreuztri,  urgent  eourM  i'Angup,  n»  cours  â»Chimge  de  53  Cots 
Tcarnm ,  fumm  iefdits  Jhrim  de  60  Kreutzers, 

OPÉRATION. 
173  I  1.  I  5  £  j  d.  imulliflier 

f"         '4°  <ien.  vnieiir  àe  l»  livre.  j  3  fols  i  nuiltifliti  fm 

I  oj  240  1 1  den.  vtlem  in  fil. 

J4*»  io« 

110.  pour  lofolsla-f.  53 

«o.  pour    5  —  le  J-  TTTTDMfiur. 

3-  pour    3  d. 

g ;5 g  1 3.  deniers  à  divifir* 


'srit 


*"*•''  1 1030  florim  ^  I  Inentzerj ,  arfont  courant ,  d«mj,  dois  faire 
'*■      /A7  foire  la  Trahe/urAusufle. 

ne 

INSTRUCTION. 

Ridnîfez  en  deniers  la  fomme  &  le  Change ,  &  divifez  le  pro- 
duit «55«i3  de  l'une,  par  «3*  celui  de  l'autre,  pour  avoir  au 
Quotient  1030  florins  ji  kreutzers  argent  courant  à  recevoir  à 
Augnfte,  en  multipliant  les  543  de  reftc  de  la  divifion  par  60 
Ircutzers ,  valeur  du  florin  i  &  divifant  de  même ,  il  vient  ledits  5 1 
kreutzers,  dont  vous  verrez  h' Preuve  au  Cliange  d'Auguftefur 
la  Prance. 


Tt 


(.iî^) 


CHANGE  DE  FRANCE  SUR  TURIN. 

Pour  réduire  6%x  écm  45  fols  9  deniers  de  Fmnce  en  livres^  fols  & 
deniers  de  Piémont  ^  mu  cours  du  change  de  ^^  fols  de  Piémont  ^ 
pur  I  defdiis  écus  de  6  o  fols  Tournois. 

OPÉRATION. 

éSi  écus4j  iblsp  deniers }  à  multiplier 
pur  les      53  fols  du  Change. 


104^ 
3410 


30  fols  la  4-*) 
10   —  Ie4-C 


du  Changea 


.6,  fols     tf  den.  pour  30 
8.  —    10  — ■  pour  j 

j   —  pour 

5   —  pour    6  den.  \ci^à&  y  fols, 
pour    3  den.  la  -f  des  6  den. 


361 8[<?.  loh  . .  4  deniers  de  Piémont, 
la^-f    180^  livres  6  lob  4  deiuers,   dont  je  J«u  faire  faire  la  Tr^iht 
[fur  turm. 

IN  Sr  RVCXIO  Né 

Multipliez  les  ^Siécusd*or4^  fols  5*  deniers  Tournois ,  par  le  prix 
du  Change  de  53  fois  de  Piémont,  féparez  la  deroîèrc  figure  {\d6,) 
du  produit  y6i%6  fols  4 deniers ,  &  prenez  la  -V  du  rcfte ,  pour  avoir 
i8op  livres  6  fols  4  deniers  de  Piémont  à  recevoir  à  Turin,  dont 
TOUS  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Place  U  fur  la  France. 


(333) 


MM 


CHANGE  DE  FRANCE  SUR  MILAN, 

Vour  réduire  75 of  écus  d'or  de  France  en  livres ,  fols  &  deniers  monnoye 
cofirsnfe  de  Milan ,  atâ  cours  du  change  de  ^S  fols  de  change  de 
Milan ,  pour  1   defdits  écus  de  Go  fols  Tournois^ 

OPÉRATION. 

é 

7  50T  écus  d«  France  h  multiplier 
far  les  5  8  (bis  de  Change. 

6000 

3750         , 

2^  pour  la  T 


43  y  ip  ibis  de  Change }  k  mulnplier  encore  * 
*  far  7  livres  6  ibis ,  argent  courant. 

304-10  i 
10881.     5.  pour  y  fols  le  T 
i  Vj6.    p.  pour  I  —  le  -5-  de  5  ibis» 

3  1 77^1  .^  14.  i  diviferpat  \ 

B 

î: 


A 

z^;rw^^  [  gj)p7  livf^  ijf  fols  ^^argcnt  courant ,  ^w/  jV  d,ots  f^iri  fatre  U 
t  jcfiffffifif  [Traife fur  Milarf. 

X000 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  75o4écus  par  le  prix  du  Change  de  58  fols  ,  &  le 
produit  de  43  5 19  par  7  livres  6  fols  d'argent  courant  (  parce  que 
i^Ji  ibis ,  argent  courant  de  Milan  ,  y  font  1 06  fols  de  Change  )  6c 
divifez  le  nouveau  produit  3  177^1.  14»  par  lefdits  10^  fols ,  pour 
avoir  au  Quotient  i^^7  livres  1 5  ibis  à  recevoir  à  Milan ,  en  monnoye 
ou  argent  courant ,  dont  vous  verrez  la  freuve  au  Change  de  cette 

Place-là  iur  la  France. 
A     'h 
Les  75>.  14*  qui  reftent  de  la  première  divifîon ,  ie  multiplient  par 

XQ  fols,  valeur  de  la  livre  5  8c  divifant  de  mê.ne,  il  vient  lefdits 

15  ibls>  ÔC  4  en  rcfte ,  à  mujjjtiplicr  par  1 1  i  mais  on  ne  peut  plus- 

divifcr. 


(334) 
CHANGE  DE  FRANCE  SUR  NAPLES, 

Po»r  réimre  1380  livres  1 5  foU  de  Fr/mce  en  Ducats  ,  Carlins  &  Grai»s 
del  Règne  de  Naples^  s»  cours  d»  change  de  ^  1  fols  Tournois  y  u»r 
un  de/dits  Ducats, 

OPÉRATION. 

1380  livres  ij  fols,  À  multiplier 

far 10 

Z7<îr5  fols  ,  ihdivijèr^ 


££££^[jjtf  Ducats  7  Carlins  fi  Grains  delHegno,  dont  je  doit  faire 
*p*r     «rxx  {faire  U  Traite  fur  Naples. 

INSTRUCTION, 

Réduifoz  en  fols  les  1380  livres  15  fols  en  les  malûpliaht  par 
ao  fols,  valeur  de  la  livre,  8c  diviicz  le  produit  ij6i^  ,  par  le 
prix  du  Change  de  81  fols,  pour  avoir  au  Quotient  336^ Ducatsj 
&  ^3  en  refte  à  multiplier  par  10  Carlins,  valeur  du  Ducat;  ic 
divlËint  de  même,  il  vient  7  Carlins,  &  56  en  rcftc,  à  multi- 
plier par  10  Grains  ,  valeur  du  Carlin  j  &  diviiànt  encore  de 
même ,  ii  vient  6  Grains  à  recevoir  à  N^les ,  dont  vous  verrez 
la  Vreuve  au  Change  de  cette  Place- là  fur  ia  France* 


(335) 
CHANGE  DE  FRANCE  SUR  GENÈVE, 

FoMf  réduire  840  écus  x^  fols  6  demerf  de  France  ,  en  éeus  ,  fils  & 
deniers^  argent  courant  de  Genève  y  au  cours  du  change  de  \6{écus 
de  France ,  four  100  /eus  de  Genève, 

OPÉRATION. 

Si  i^Xécos  de  France.,  100  écus  de  Genève,  combien  84oécus2j:  f,  5d.  { 

100.    ■ 


84000. 

il* 

6, 

8. 

..    8. 

6, 

8. 

'• 

18. 

8. 

8404 1 . 

32. 

_  ^^^^^  \^$09  écus  20  fols  6  deniers ,  dont  jV  àois  faire  faire  la  Traite  fur 
XÂ^KX/Ç  [  Genève. 

I  N  S  T  RUC  T  I  a  N^ 

Faites  une  Règle  de  Trois  dirccbe ,  dilant  :  fi  i  ^5  écus  de  France 
ne  valent  que  100  écus  de  Genève,  que. vaudront  840  écus  1^  ù 
^den.  de  France?  &  vous  aurez^  au  Quotient  jopécus,  &  5^ en 
relie  à  multiplier  par  ^o  fols ,  valeur  de  l'écu  3  &  diviiànt  de 
même,  il  vient  20  fols  ,  &  91  en  refte  à  multiplier  par  ri  ,  valeur 
du  (bl  s  &c  divifant  encore  de  même ,  il  vient  6  deniers  à  recevoir 
à  Genève  ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Place-là 
fiir  la  France* 

Je  'votis  fais  muliiptier  les  ^6  refians  par  60  fols  communs  ^  parce 
c[He  Ji  vous  vouliez,  faire  des  livres  des  fomme s  venues  aux  Quotienis^ 
il  ne  faudroit  que  multiplier  par  3  livres ,  valeur  de  l^écu  ,  les  j  05^ , 
&  ajouter  une  livre  pour  les  lo  fols,  pour  avoir ^i^iZ  livres  6den^  - 


wimmiemaaamimmmÊmm 

RAPPORT     ACTUEL 

Des  Monnayes  des  Etats,  Royaumes  &  P dis  de  t  Europe 
'    (  dont  U  réduBion  n'efl  pas  opérée  dans  le  précédent 

Traité  des  Changes  de  la  France  )  avec  notre  Ecu  de 

âo  fols  Tournois, 
•      ^  LA     FRANCE 

î  w.prccev.  à  B  A  L  E ^o  Rifdalcs  de  Change, 

1,. àBERGAME lloSols. 

loo à  Berlin 74RifdaIcs, 

,00. à  Brème 75  Rifdalcs. 

,. àBRESLAU éSKreutzers, 

1. à  Bologne....,    58Bayocs, 

100. à  Bruxelle.  . . .  14^  Florins  de  Change» 

1. à  Cologne.....    ^1  Albus. 

,00. àCoPENHAGUE.    éo  Rîfdales  Danoifcs. 

1 00. à  CoNST ANTiNOPLE    3  ô  ChcrifEns  d'or, 

^        I      ,00 ;àC0NINSBERG..l  fj^jfj^lçj, 

o       ,     '°°*  CàDANTZlCK....;' 

"^  ^    100. à  Florence....    tf4PiaftrcsdeioIolsd*or, 

•^     ^    100. à  Francfort.  ..   SoRifdales. 

g      I    100. àLEiPSiK SoRifdales. 

*^     '    100. àNovi 3 3  Ecus de maf c. 

,00. à  Nuremberg.  .  1 15  Florins  argent  courant. 

100. à  M  al  T  E 30  Ducats  d*or. 

,00. fà  Messine )  14 Onces  de  ^o Carlins. 

UPalerme J  ^ 

100. àPETERSBôURG   ^8 Roubles.  ^ 

2  oo. en  Pô  R  TU  G  A  L. ...  I  ^5  Croifats  de  400  Res. 

100. à  Rô M E  .  . , . . . . .   ^o  Ecus  Romains. 

I àSAiNTGAL...   5  8  Kreutzers  val.  de  s.  G. 

.,. àSTocKOLM....    15  Marcs  monn.de  cuivre 

100.  -^  —  à  Vi  ENN  E  . . . . . .  u  8  FI. de  ^oKr.arg.cour* 

,00. à  Venise ^1  Ducats  de  Banque. 

Ut  fim»rts ci.dt(rm  ,  firtut  ttUjomrsUsmimt ,  à  tpuUpu  ch»fiprh.  il^'*/»*  j*f*.^?^f* 
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AUTRE   RAPPORT    ACTUEL   DES   ESPÈCES 

&  de  leurs  Parties ,  des  principaux  États  &  Païs  de  l'Europe , 
avec  nos  livres,   fols  &  deniers  Tournois. 


•NOMS 

DES 

VILLES 
DES  ETATS, 

AVEC 

Les  Titres  au  (quels  la 

Monnoye   reçoit 

leors  Ëfpèces. 


NOMS 


DES 


ESPÈCES. 


LaRiOalede^oKr. 
ALLEMAGNE.  iLc.Florin  dci5oKr. 
I  o  den.  8  grs.  jLc  Kreutzer 


Le  Fenîn 


ANGLETERRE. 

j  I  den. 


La  liyrc  fterling . . . 

LeCfaeIin,oaSoI(èerl 

Le  Denier  fterling . 

La  Gainée  vaut  ti  /! 
fterlings. 


ANVERS. 


La  Livre  de  Gros  . .  • 
Le  Sol  de  Gros 

Le  Denier  ^cGros  .•» 
Le   Oorr  Danois.. 


,^  À^^  ^  A  rr^^  L^  ^^^c  Danois  . . . 

lOden.  I4grs.  j 

f  Le  Sol  Danois 


•  •  •  • 


ESPAGNE , 
lod.  ati-f  grs- 


La  Piaftrc  de  Change 
Le  Real  de  Change.. 
LeMaravédisdeCh. 
Le  Ducat  dç  37s  An. 
Le  Real  de  Vellon . . 
LeMaravédisdeVcl. 
Le  Quarto 


GÈNES, 

1 1  den.  2  grs. 


La  Piaftrc  Banco . . , 

LftSol  d'Or 

Le  Denier  d'Or ... . 
La  Lira ,  ou  Livre . j. 

Le  Soi  Commun .  .t. 

Le  Denier  Commun 


VALEUR 

des  Efpèces ,  fur  le 
cours  aux  environs 
duquelroule le  Chan- 
ge <ic$  Villes  &  des 
Etats  ci  -  contre. 


iz»L  3.(« — d. 

I.        2.         I 

— .      1.   10 


Comme  ceux 
de  Hollande. 


1.1.   8 

18 

1 


5 


5 


1.15 

9 

3 
5 


1. 


i.  ïd. 
9 

2 


f.  — d. 

3t 
4 


i^ 


*7 


i:=d; 


5 


VALEUR 

des  Efpèces  d'Argent 
pri/c  proportionné- 
ment,  fur  celle  de 
^o  liv.  fur  lequel  pic 
le  Com  merce  de  Lyon 
fait  fouvent  valoir  le 
marc  du  Titre  de  10 
den.  to  grains ,  les 
frais  non  prélevés. 


L'écu  d'argent  d'Al- 
lemagne c(l  du  Ti 
tre  de  9  deniers  ti 
grains ,  &  il  péfe 
^41  grains  ;  il  vaut 
ci  . . .  ç  1.  7  f.  ç.d. 


L*écu,  ou  Crown 
d'Angleterre  eft  du 
Titre  de  10  deniers 
^^  grams,  &  il  péfe 
SfS  grains  4  il  vaut 
ci.  .  • .  6\.  1  f.  tf  d. 


La  RÎfdale  d'argent 
de  DannemarcK  eft 
lia  Titre  de  10  d.  14 
grs.  elle  péfe  531  grs. 
&ellevautyl.itf.9d. 


La  Piaftre  effctSlive 
de  Philfppe  V.-  eft 
du  Titre  de  1  o  den. 
19  grains  »  elle  péfe 
50^"  grains, ficelle 

vaut ....  ^\»ioÇ. 


Vécn,  ou  Croifat 
d'afgéot  de  Gènes 
eft  du  Titre  de  1 1 
deniers  9  grains  5 
il  péfe  710  grains^ 
&  il  vaut      8  I.  4  f. 


VALEUR 

des  Efpcces  d'or  , 
comme  nos  Hôtels 
des  Monnoyes  les 
payent ,  fui  van  t  le 
Tarif  de  171^  ,  non 
compris  les  ^  den. 
pour  livre ,  donnés 
Idr  dix  mille  livres. 


Le  Ducat  d'or  d'Al- 
lemagne eft  du  Ti- 
tre de  Karats  ^5.  5. 
&  il  péfe  ^4  grains } 

le  marc  vaut 

ci    710  1.  n  f.  3  d. 


La  Guinée  d'Angle- 
terre eft  du  Titre  de 
11  Kar.  &  elle  péfe 
M^  grains;  le  marc 
vaut. .  .67%  1.  iç  f 


\ 


La  Piftole    d'or 
d'Efpagne  eft  du  Ti- 
tre de  11  Karats  X 
Se  elle  péfe  116  grs 
le  marc  vaut ..... 
ci..  •  .  ^781.  15  fi 

I 


I 


La  Piftole  d'or  df 
Gènes  eft  du  Titr< 
de  11^  Katats,  a 

elle  péfeii^grainsl 
ic  marc  .vaut .  . , .  i 
ci . . .  ..  671  \.  8  a 


•  « 


Vv 
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NOMS 

DES 

V-ILLES 
DES    ETATS, 

AVEC 

Les  Titres  aufqucls  la 

Monnoyc    reçoit 

leurs  Efpcccs. 


NOMS 

DES 

ESPÈCES. 


VALEUR 

Hcs- Efpcccs  ,  fur  le 
coûts  aux  en  rirons 
duquel  roule  IcChan- 
Ac  des  Villes  &  des 


c> 


Ltats  ci-contre. 


f  L*£cu  courant  de  6q  i 
G  E  N  É  V  E , jLa  Livre  de  lo  fols  .. 

I O  den.  p  grs,  Jlc  Soi  commun 

[Le  Denier  commun 
La  Liv.  de  Gros  Bancc 
f  Le  Sol  de  Gros 

_-^-.^Le  Dtn.  de  Gros  .... 

sUh    I 

_  .    <  Lcfl.de4oD.deGr.. 


HOLLANDE 

1  o  den.  S  grs. 


HAMBOURG 
I  o  den.  1 4  grs. 


¥> 

iLe  Sol  commun 

Le  Denier  commun . . 
La  R'fdale  Banco. . . 
La  Kiloale  Banco  .  . . 

|Le  Dale , . . 

Le  Marc  Lubs 

[Le  Sol  Lubs ....... 

Le  Denier  Lubs . . . . , 


LIVOURNE, 

1 1  den.  6  grs. 

MILAN, 

idem. 


La  Piaft.  de  lo  f.  d*or 

Le  Sol  d'or 

Le  Denier  d*or . .  . . , 


[LaLiv.  argent  courant 
LeSoI,N^ri0 


NAPLES, 


Le  Ducat  dei  Regno 

|Le  Tarin 

[Le  Carlin .  ; 

Xe  Graîn 


PIÉMONT , 
I  o  den.  j>  grs. 


La  Livre  . 
'U  Sol  . . . 
Le  Denier 


'mm^T' 


VALEUR 

des  Efpèccs  d'argent, 
pri(è    proportionne* 

lient  ,    (br   celle  de 
\o  liv.  (ùr  lequel  pié 


!e  Commerce  de  Lyoi>  Tarif  de  1716  .  »f 


iit  fouvent  valoir  le 
marc  du  titre  de  10 
jcn.  20  grains  ,  les 
frais  non  prélevés. 


L'Eca  d'argent  de 
Genève  cft  du  titre 
de  10  deo.  il  péfe 
493  grains,  &  il  vaut 
ci .  .  .  4  l.  1 8  f.  5  <i. 


VALEUR 

des  Efpèces  d'or 
comme  nos  Hôte: 
des  Moniic  jcs  le 
payent    ,    Livant 


La  Rifdale  d'argent 
de  Hollande  cR:  dvt 
ticre  de   xo  deniers 


compris  les  4  der 
pour  liv.  donnés  k 
dix  mille  livres. 


La  piflole  d'or  de 
Genève  cft  du  tirrc  de 
Kii,&  elle  péfe  116 
grains  i  le  marc  vâut 
Cl  647  J.  i7f.  II  c 


le  Dttcar  de  Ho! 
laode  efl  dii  titre  d: 
K  X3|î  ,  &  îi  pil' 


1 1  grains  •,  cUe  péfe]  6^  grains  \  le  mm 


5)6  grains  ,    &  elle 
vaut    }  1.  12.  f.  5t.  d. 


vaut  710  L  II  f.3  à. 


.l.XJ.f.' 


La  Rifdale  d'argent 
de  Hambourg  eft  du 
titre  de  10  deniers 
1 4  gr.  elle  péfe  s  3 1 
grains  ,  &  elle  vaut 

ci ...  5 1.  Il r. 

Le  Ducaton  d'argent 
de  Tofcane  cft  du 
titre  de  11  deniers 
5  grains  î  il  péfe  57^ 
grains  ,  &  il  vaut 
ci  ...  tf  1.  ^  f.  4  d. 

,   XeDucat.d'arg.deMi- 
•dt  llaneftdu  titre  de  11 
den.  S  gr.  Il  péfe  57^ 
gr>&il  vaut6l.io  f.^d. 


4«1«  .  2«K df 

—M     16.        j 

-.      8.       lir 

— .    — .    10 


Le  Ducat  d'or 
de  Hambourg, 
comme  celui 
de  Hollande. 


La  Piftole  d'or  et 
Tofcane  cft  du  tint 
deKai|4,«cellcpc:c 

iitf  grains  :  Icmaïc 
vaut  6€y\.  ^  à, 

LaPift.d'ocdeMilar 
cft  duticdcKii  f; 

elle  péfe  M4g- Le  ""^ 
vaut  ^5  L  5  £ 


lA.    iS.    6d*  lUEcu  d'argent  de  Pié 

Imont  eft  du  tir.  de  xo 

I  •.       1*7  Meniers  zt  gr.  il  péfe 

14^3  fiiainst  8c  il  vaut 

•       *       "^t  .  .•.  .  .  <  1. 7f.  9 d. 


Le  Ducat 
d^or ,  comme 
à  Vcnife. 


LaPiftoted'ordePx 
mont  dk  du  tint  de 
iiK>  &cllcpéiêi^< 
grains  i  lemarcTau* 
ci.. .  >47l»  I7fn4 


,v^x^ 
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NOMS 

DES 

VILLES 

E  T 

DES  ETATS , 

AVIC 
Les  Titres  âufqttels  la 
Moonoye   reçoit 
leurç  £(péces. 


NOMS 


DES 


ESPÈCES. 


PORTUGAL, 
lodea.  21  grs.' 


>  • 


ROME, 

1 1  den.  6  grs. 


Les  icxx)  Rés 

Le  Tedon.oa  loo  Rés 

Les  10  Rés  . 

Le  Ré 

L'Ecu  d*£rèmpe .... 

L'Ecu  Romain 

Le  Jule ,  ou  Paule .  . 
Le  Bayoc .......  . . 

Le  Qaatrin  . , 


SICILE, 


L'Once . . 
Le  Tarin . 
Le  Carlin 
Le  Grain 
Le  Picoli . 


SUÉDE     \^  ^^^  ^*  cuivre  . . 

pden.25grs.  y^^*^^« 

^L'Oerlin 


SUISSE, 

10  den,  i2grs.' 


La  Rifdale  de  fiâle  . . 

La  Livre 

Le  Sol.. 

Le  Denier 


RUSSIE, 

9  den.  2  grs. 


VENISE, 

nden.  6  grs.' 


La  Grif ,  ou  Grive  .  . 

|Le  Mofcofque 

iL'Alcin 

Le  CopecK,  ou  Sol . . 

Le  Ducat  de  Banque 
La  Lire  courante  . . . 
Le  Marchétti ...  . . . 


VALEUR 

des  Efpéces  ,  fur  le 
cours  aux  environs 
duquel  roule  le  Oian- 

fc  des  Villes  &  des 
tats  ci  -  contre. 


6.1—S.^à. 


VALEUR 

des  E/pcces  d'Argent 
prifc  proportionné- 
ment,  fur  celle  de 
jo  liv.  fur  lequel  pié 
le  Commerce  de  L^ou 
fait  fbuvent  valoir  le 
marc  du  Titre  de  10 
den.  lo  grains ,  les 
frais  non  prélevés. 


•    11. 


7.1. 1 3  .f.-^d. 
y.     1.  — 

2 


'•  10. 


Le  Croifat  d'argent 
de  Portugal  e(l  du 
Titre  de  10  deniers 
ti  grs.  il  péfe  400 
grains  ,  &  il  vaut 
ci.  . .  .  4  1,  yf.  I  d. 


VALEUR 

des  Efpèces  d*or  , 
comme  nos  Hôtels 
«les  Monnoycs  le$ 
payent ,  fuivant  le 
Tarif  de  171^,  nor 
compris  les  ^  den. 
pour  livre  ,  donné* 
fur  dix  mille  livres. 


1 1.1.  icT. — d. 

'"■^»       o»       4 

— •     4«     2  . 
— .  — .     5 

— >  — •     I 

— .1.   6S.^d. 

9 

2 


L*écu  Romain  d'ar- 
gent eft  du  Titre  de 
fo  deniers  xz  grs. 
il  péfe  î7tf grains, 
&ilvauttf  L^f.nd. 


Î.I.- 
I 


-.1.  8 
-.     4 

■>-.     I 


4*1. 1 6 
-.   15 


f.— d. 

4 
8 

'T 


f.  5>d. 

44- 

8 

lO-i- 


n  5)d. 

9 
9T 


La  monnoye  d'oi 
de  Portugal  eft  du 
Titre  de  xi  Kar.  & 
elle  péfe  100  grs.  le 
marc  vaut  ^78  l.ijf 


La  Piftole  d'or  de 
Rome  eft  du  Titre 
de  XI  Karats  ~|  5 
&  elle  péfe  1  z6  grs. 
le  marc  vaut 

ci —  tf^îi.  î  r 


Le  Daller  d'argent 
deSuédeeftduTitre 
de  9  deniers  X5  grs. 
il  péfe  370  grains,  & 
il  vaut  5  1. 13  f  ^d. 

La  Rifdale  d'argent 
de  la  Suiffe  eft  du 
Titre  de  10  deniers 
IX  grs.  elle  péfe  536 
grains  ,  &  elle  vaut 
ci . ,    5  l.  17  f.  10  d. 

La  RouUe  d'argent 
de  Ruffie  eft  du  Ti- 
tre de  9  deniers}  elle 
péfe  48^  grains  ,  & 
elle  vaut  4 1.  7  f.  ^  d. 


Le  Ducat  d'argent 
de  Venifc  eft  du  Ti- 
tre de  XI  den.  5  grs' 
il  péfe  tfoogrs.  &il 
vaut .  •  ^  1.  14  f.  S  d. 


La  Piftoled'ordc 
la  Suiffe  ,  dite  des 
Alliances,  eft  du  Ti- 
tre de  xo  Kar.  ^j  5  & 
elle  péfe  ii6  grs.  le 
mrcvauttf48l.i7f.t 


La  Piftole  d'or  4f 
Venife  eft  du  Titre 
de  »i7- Kar.  &  elle 
péfe  ix4grs.lemarc 
vaut^îjLxxf.id. 


Vv  îj 
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AVERTISSEMENT. 

Les  Titres  des  Efpèces ,  dont  fait  mention  toute  la  quatrième 
Colomnc  ci-defTus ,  font  ceux  aufqucls  l'Affinage  de  Lyon  reçoit 
lefdites  Efpèces. 

Comme  je  ne  vous  donne  pas  les  Rapports  ci  -  contre  ,  mon  cher. 
Théophile, pour  vous  (crvîr  a  dreflèr  aucun  compte,  mais  feulement 
pour  vous  donner  connoiflànce  (à  quelques  fols  près  pour  les  entiers ^ 
&  de  quelques  deniers  pour  les  parties  )  de  la  valeur  des  Efpèces  dont 
les  Étrangers  fè  fervent  dans  leurs  comptes  s  j*ai  crû  inutile  de  met- 
tre plus  de  fractions  que  celles  qui  y  fcxit. 

I  N  S   T  R  U  C  T  I  O  N. 

• 

Lor(que  vous  voudrez  avoir  le  prix  du  marc  de  chacune  de  ce^ 
efpèces  d'argent ,  comme  il  eft  payé  dans  nos  Hôtels  des  Monnoyes, 
il  faut  vous  fouvenir  que  la  fomnje  de  4,6  livres  1 8  fols  y  efl  donnée 
pour  le  Titre  de  1 1  deniers,  ou  z6^  grains,.  &  qu'il  ne  faut  faire 
qu'une  (impie  Règle  de  Trois  direde  y  en  mettant  au  troifième 
Terme  le  Titre  de  l'efpèce  ,  dont  vous  clicrchez  le  prix  du  marc: 
Comme,  par  exemple,  de  celle  d'E/pagne,  que  vous  voyez  être 
reçue  à  la  Monnoye  fous  le  Titre  de  i  a  deniers  i  i  -r  grains ,  ou 
16  iT  grains.  Vous  compoferez  donc  votre  Règle  de  Trois,  en  difant: 

Si  1  ^4  grains  de  fin  valent  4^  L  1 8  f.  qu'en  vaudront  2  ^  i  r  ? 

La  réponfo  fera  46  liv.  5).  fols,  qui  eft  en  effet  le  prix  que  la 
Monnoye  paye  le  marc  de  ladite  cfpèce ,  marquée  de  deux  Globes, 

Ayant  le  prix  du  marc  &  le  poids  de  la  pièce  en  particulier , 
il  ne  vous  fera  pas  difficile  de  connoître  la  valeur  que  donnera  la 
Monnoye  de  celle-ci. 

Je  vous  préviens  qu'il  y  a  1 5  fols  6  deniers  à  ajouter  audit  prix 
de  46  livres  ^  fols ,  pour  4  deniers  pour  livre ,  que  lefHits  Hôtels 
des  Monnoyes  dontient ,  ainfi  que  pour  l'or ,  lorfque  la  quantité  de 
la  matière  qu'on  leur  portç ,  n'eft  pas  en  valeur  au-deflbus  de  dix 
mille  livres  Tournois. 


i  ' 
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TRAITÉ 

BES    CHANGES'  DE    LA   HOLLANDE, 

OU     D'  A  M  S  T  E  R  D  A  M, 

Jhr  les  principales  Places  de  l^  Europe. 

NOus  allons  commcnccr,  mon  cher.  Théophile,   notr^ 
Voyage  par  la  Hollande ,  dont  Amfterdam  eft  la  Capitale  : 
les  dernières  Obfervations  la  placent  au  cinquante-deuxième  degré 
jo  minuttes  de  Latitude  ,  &  au  vingt- deuxième  degré  de  Longîtudie*. 
Ceft  une  Ville  des  plus  florîflantes  du  Monde  par  fa  beauté  ôc  Ton 
grand  Commerce  :  fcs  Canaux  au  milieu  des  rues  tirées  au  cordeau^, 
font  bordés  d'arbres  ,  &:  couverts  de  ponts  d'airain  ,  &  forment  par- 
la Tutile  &c  Tâgréable*  L'utile,  parce  que  les  marcbandifes  jfont  por- 
tées par  leur  moyen  jufqu'aux  portes,  mêmes  des  Négocians.   Son 
Port ,  qui  eft  d'un  afpcA  charmant ,  annonce  l'étendue  de  ce  Com- 
merce ,    par  le  grand  nombre  de  Vaîfleaux  qui  y  abordent  de  tou- 
tes les  parties  du  Monde,  comme  dans  le  centre.de  la  Foire  perpé- 
tuelle de  l?Uuivcrs  ,  où  fè  vend  tout  ce  qui  a  été  créé  pour  l^homrac.* 

Cette  célèbre  Ville  embrafle  tout ,  ficc'eft  à  ju(le. titre  qu'oa  peut 
là  nommer  le  grand  Magafin  de  l'Europe  5  effet  prodigieux,  de  (oïi 
grand  Négoce  ,  &  de  l'opulence  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales ,  qui  y  fut  établie  en  r  jîx4  •  &qpi,  (ans  fe.déftïnir,  fcmblc tou- 
jours renaître  par  quelque  nouvelle  fplendeun; 

Amfterdam  eft  fondée  fur  des  pilotis,  au  milieu. d'une  prairie  fort 
bafle ,  ce  qui  fait  qu'elle  (emble  nager  fur  le^  eaux  :  elle  eft  bâtie 
au  Sud  de  la  rivière  d'Ye,  qui  eft  comme  un  bras  du  Zuyderzée, 
fur  lequel  fe  raflemble  auffi  un  nombre  prodigieux  de  Vaifleaux,. 
qui  en  font  comme  une  efpèce  de  vaftc  forêt.. 

Le  lieu  où  s'allemblent  les  Négocîans ,  pour  les  affaires  de  leur 
négoce,  cftun  édifice  bâti  en.  i(îo 8,  que  l'on  nomme  la  Bourfe^il 
eft  de  belles  pierres  de  taille ,  fondé  fur  plus  de  deux  mille  pilotis: 
Ùl  longueur  eft  de  200  pies,  &  fa  largeur  de  124  :  il  a  des  galeries 
qui  font  foiitenuës  par  4<^r  colomnes  de ,  deux  1  ordres ,  Dorique  6c. 
Ionique» 

C'cft  dans  la  Maifon  de  Ville ,  autre  vaftè  &  bel  Edifice  auflî  en 
pkrrefde  taille  >  long  de  1 10  pas  communs  >  Se  de  84.de  large  >  que^ 


fbût  gardées  les  (bmmes  îmmenfes  qui  font  le  fonds  de  la  Banque  ^ 
fes  portes  font  à  Tcpreuvc  des  pétards  j  &  pour  plus  grande  sûreté  , 
un  certain  nombre  de  Bourgeois  y  fait  la  ronde  pendant  la  nuit. 

Cette  Banque  fut  créée  en  i6o^ ,  &  depuis  ce  tems-U  elle  a  tou- 
jours été  ,  à  proprement  parler ,  le  Caiffier  perpétuel  de  tous  ceux 
qui  veulent  y  avoir  un  compte  ouvert ,  moyennant  dix  florins  payés 
une  feule  fois  :  c'eft  de  cette  façon- là  que  cette  Ville  s'eft  rendue 
maitrefle  de  Pargent  de  (es  Habitans ,  fans  faire  tort  i  per(bnne  ,  ni 
gêner  le  Commerce. 

Les  Particuliers  ne  peuvent  rien  écrire  en  Banque  lau-deflbus  de 
3  oo  florins ,  qu'en  payant  6  fols  chaque  fois  :  on  ne  peut  faire  aucune 
ùiCic  fur  l'argent  qu'ils  y  ont  5  eux  feuls  peuvent  le  retirer ,  ou  le 
vendre  (l'agio  lui  donne  une  valeur  comme  i  une  marchandife  ) 
quand  bon  leur  femblé ,  moyennant  rs  pour  cent  ,  Se  -f  aufll  pour 
cent  quand  ce  (ont  des  efpjèces  que  l'on  y  a  mifes  >  &  que  Ton  veut 
retirer* 

Lorfiju'un  Banquier ,  ou  quelqu'autre  d'Amfl:erdam ,  veut  recevoir 
le  payement  en  Banque ,  de  quelque  Lettre  de  Change  ,  il  écrit  ces 
mots  au  dos  de  cette  Lettre  :  //  vous  fîaira  /ctirt  en  Banque  fur  mon 
comfte  le  contenu  en  l'autre  pari  i  À  Amjlerdsm  ,  le  érc.  après  quoi  il  fe 
iigne  comme  il  a  coutume  de  faire  5  &  s'il  cède  à  quelqu'un  cette 
Lettre  ,  il  ajoute  après  la  mot  de  compte  ,  en  faveur  de  Jean  *  *  *  *  ^ 
"valeur  de  lui  reçue ,  &c.  Le  Porteur  d'un  tel  ordre  peut  recevoir  la 
ibmme  portée  par  ladite  Lettre ,  ou  la  faire  pafler  au  crédit  de  fbn 
compte* 

Cette  Banque  fe  ferme  ordinairement  deux  fois  l'année  >  pour  faire 
la  Balance  des  vieux  Livres ,  &  pour  en  prendre  de  nouveaux  :  elle 
eft  auflî  fermée  pendant  les  Fêtes  folempelles ,  lors  des  grands  Jeûnes , 
&  au  commencement  de  la  Foire  vers  le  1 1  Septembre  3  mais  fi  les 
Jfix  jours  de  grâce  accordés  aux  Lettres  de  Change  ,  venoient  à  s'écou- 
ler pendant  ces  tems  ,  ceux  qui  en  auroient ,  &  qui  fe  trouveroietit 
dans  ce  cas  ,  n'en  recevroient  aucun  préjudice  ,  parce  qu'ils  ont  trois 
jours  après  l'ouverture  de  la  Banque ,  pour  faire  proteder  faute  de 
payement. 

La  ville  de  Rotterdam  >  aufl[î  en  Hollande ,  a  pareillement  une 
Banque  établie»  à  Vinjlar  de  celle  d'Amfterdam  ,  le  18  Avril  16^^  i 
comme  toutes  fes  Opérations  fent  les  mêmes ,  je  ne  vous  en  par* 
lerai  pas  $  &  je  pafle  à  ce  que  je  doisSc  que  je  veux  payer  à  mes 
Correfpondans  des  premières  Villes  feus-nommées ,  en  leur  remet- 
tant à  chacun  ^  fuivant  leur  ordre  »  une  Lettre  de  Change  au  cours  s 
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ic  pour  cela  ,  il  faudra  Tçavoir  de  combien  je  ferai  faire  ces  Lettres  , 
en  monnoyes  rcfpeclives  de  tous  ces  pais ,  &  quelle  eft  U  longueur  - 
du  terme  qu'il  faut  qu'elles  ayent. 

A  Amflcrdarh  l'ulanccjou  ufo.eft  comptée  pour  toute  la  France. 
l'Angleterre,  Genève  i  pour  toutes  les  Villes  des  (èpt  Provinces  du 
Brabaot ,  &  de  la  Flandre ,  de  3  o  jours ,  celui  de  la  date  non  compris. 

On  tient  les  écritures  ou  livres  des  Marchands,  en  florins  >  fols 
8c  peoins  communs. 

Le  florin  ou  guldens^  vaut  lo  Jiuyvers  ou  fols  communs,  ou  40 
deniers  de  gros. 

Le  ibl  commxm  vaot  8  duites  ou  i  tf  penîns ,  ou  1  deniers  de 
gros. 

La  Rifclale  ou  fstagon  ,  vaut  5  o  (o\t  communs  ,  ou  1 00  deniers  de 
gros.  ('Il  fut  réglé  en  1606,  qu'elle  feroit  du  Titre  de  1  ot deniers , 
&:  du  poids  de  53<î  grains  î  6c  en  1711  ,  que  le  ducat  d*or,  du 
Titre  de  13;^  K.  pefanté4 grains,  vaudroit  5  florins  de  Banque.) 

La  livre  de  gros  vaut  6  florins  ,  ou  10  fols  de  gros. 

Le  foi  de  gros  on  Jchelling ^  vaut  6  fols  communs,  ou  11  deniers 
de  gros. 

Le  gros  ou  denier  de  gros,  vaut  8  pcnins. 

Il  y  a  deux  fortes  d'argent  :  l'argent  courant  ,&  l'argent  de  Ban- 
que  j  c'efl  en  celui-ci  que 'fê  payent' toutes  les  Lettres  de  Changé} 
il  diJÏëre  de  l'argent  courant  depuis  1  jiifqu'â  iî  poutccnt,'  fuîvant 
les  circonfhinces ,  6c  cette  «Ufirérence-^^apellc- -agio  ,-quLcft  aujour- 
d'hui à  5  pour  cent. 

Vous  trouf  erez  aux  pages  Hiivantcs  les  Méthodes  pour  en  faire  la; 
réduclioa. 
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K«na 


M   E   T   H   O   DE, 

four  réduire  targerit  courant  en  argent  "de  Banque. 

Jr  Aîtcs  une  Règle  de  Trois  diredc ,  dînant  : 

Si  105  florins ,  argent  courant ,  font  réduits  à  100  de  Banque,  à  corn- 

[bien  le  feront  i  ^  1 8 .  fl.  ^  fols  4  pen*  argent  courant  ? 


100 


161800 

2  5 . — .— .  pour  y  f.  le  -7 
j. — . — .pour  if«  le-f  duT 
i.  5.  o.pour4pen.  lerdafol. 

'  '       Mi^  itfiSji.  y  à  divifer^it 

jtJgxZ;^K[lSS^^^  li  fols  8  penins  ,  tfi  l'argent  de  BdnijMi  que  me  rendront 
«tÎMlC-f^/S'/T^^   ,     : •,. ,    ,   {Ufdmi6%,l filins  6  fils  ^fenins. 

X00ÇS 

Ces  8 1  reftés,  fe  multiplient  par  2  6  fols ,  valeur  du  florin  5  &  divî- 
(ant  de  niiême  ,  il  vient  i  y  fols ,  &  jo  en  refte  ,  à  multiplier  par  16 
periins ,  valeur  du  fol  >  &  a  divûlcr  de  même  ,  pour  avoir  8  penins. 

M  É   T  H  ODE, 

four  réduire  t  argent  de  Banque  en  argent  courant, 

îrAitcs  une  Règle  de  Trois  dîrcdc ,  difant  : 

Si  1 00  fl.  de  B".  gagnent  5 ,  combt  gagneront  i  5  5  o  fl.  1 5  fols  8  pen. 

5 


florins     7  7[y  3 — 17  - 

2  0 

-  8 

fols  •;  ♦  •  I  o[7  7 

16 

4  6  X 

778 

penins  •• .  i  z[4  o 

INSTRUSTION, 
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INSTRUCTION. 

Il  faut  multiplier  le  dernier  Terme  par  celui  du  milieu ,  en  plaçant 
celui-ci  fous  les  8  penins ,  difant  :  y  fois  8  font  40  i  en  40  penins 
font  2  (oh  8  penins  3  je  pofê  8  ,  &  je  retiens  2  y  puis  5  fois  1 5  >  & 
les  1  retenus  font  77  5  en  77  (bis  (ont  3  florins  ic  1 7  fols  j  je  pofè  17 , 
&  je  retiens  3  }  8c  continuant  pour  les  florins,  il  vient  7753  florins 
1 7  fols  8  penins  à  divifer  par  1 00 ,  ou  fëparer  par  un  crochet  les  deux 
dernières  figures ,  qu'il  faut  multiplier  par  20  fols  ,  valeur  du  florin  s 
&  fèparant  de  même  ,  il  vient  i  o  fols  :  cette  dernière  fëparation  fe 
multiplie  par  i6  penins  ,  valeur  du  fols  &  fëparant  encore  deux 
figures ,  il  vient  1 2  penins  j  en  forte  que  Tagio  de  ces  1550  florins 
1 5  fols  8  penins  »  à  5  pour  cent  »  eft  de  77  florins  10  fols  1 2  penins  , 
dont  voicila/rr^i/^. 

1 550  fit  1 5  fols    8  pen,  en  Banque* 
5  par  de  l'agio     77  —  10  —    12  —  à  ajofiter ,  [  ci-contre. 

font  •  •  «  •  j  (928  il.     6  fols  4  pen.  argent  courant ,  &  les  mêmes  de 

C^O  URS     DES     CHANGES 

PEU    EN    ACTIVITÉ    EN    HOLLANDE. 

AMSTERDAM 

donne  four  recevoir 

y.  102  liv. de  Gr.  arg.de,  Ch. 
p%  105  Rifd.  de  Change , 
p\  1 3  6  Rifdales , 


N  APLES.  . 
KOME«  •  •  • 

Turin  •• . 


Anvbks..  100 Livres  de  GrosB^ 
Auguste.  looRjfd.  de  5ofolsB<=<> 
Leipsik.  •  100 dites    •     •     •     • 
Vienne.»    48  Den.  de  Gros  B«> 

[  plus  ou  moins 
7^  dits  ,  idem , 

1  Florin  B"^. 

I  dit  •  •  • 
Francfoblt  looRifd.  B^. 
Bâle.*..  p2Rifd.  B^^.pl.  ou 
B  E  K  G  A  M  E  I  Florin  B^. 
Berlin. ••  100 Rifd.  B?. 
Bologne.  iFlorînB«>. 
BuESLAU.  looRifd.  B^* 
Brème..  •  100 dites  «  • 
conisberg 
Dantzick 


*  \  I  Livre  de  Gros 


m 


I  FLde  2oGnarg«cour. 

I  Ducat  de  i  o  Carlins  >| 
p%   43  Bayocs , 
p'.    3  8  Sols  de  Piémont , 
p%  142  Rifd.  monnoye  , 
p'.  1 00  Rifd.  argent  de  Ch. 
p'.    8 5 fols, 
p^  1 3  2  Rifdales , 
p'.  42  Bayocs  9 
p%i34Riidales, 
p'.  1 3  o  dites , 

p%  270  Gros  Polonois* 

Xx 


*9 
O 
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Nùta.  Vous  remarquerez  que  quand  le  prix  du  Change  de  Hollande 
efl  cette  ây5Tt  ouÂ-^,  out>  c'elï  comme  rï  on  diibit  25^  deniers 
de  gros  &  3  penins ,  &c.  parce  que  le  denier  de  gros  vaut  8  penîns. 

Voici  à  préiêift  les  (bnimes  que  je  dois  en  Banque  i  mes  Corref- 
fondans 

«wii  Cours  des  Changeï. 

de  Paris  •...113  y  ]  -|^dcD.  de  gr.  pour  i  écu  de  ^0  fols , 

dcLondrcs..  158  34T'olsdegr.  pour  i  liv.  ftcrlîng  ,- 

de  Hambourg  284  3  z-^fob  communs  pour  i  daelder, 

deMadrid..  1J5  «jyid.degr.pour  iduc.de375  mrs-dep". 

dcLifbonne.  114  44fd.degr.pour  icroUâtde40QRés  , 

deGènes...  131  9i.i.d.degr.pour  ipia(l.de  j  lires  B<=o. 

deVenifê...  134  88j.d.degr.pour  iducatde  i4grolfis, 

deUvoume.  183  8Sj.d.dcgr.pour  ipiaft.de  zo  fols  d'or, 

de  Genève..  143  jto-fd.degr.pour  lécude^oiblscourana. 

Nota.  Quand  vous  surez.  d'autres  fimmes  de  florins  À  réduire  en  mon- 
noyes ,  ou  efihes  des  Filles  ei-deffus  ,  k  des  Ckunges  différens  »  fût  fi"! 
haut  ou  flus  has ,  de  ceux  ^aujourd'hui  ,  vous Jithflituerez,  aux  ofératiûm 
que  vous  voudrez  faire ,  votre  fimme  À  la  mienne ,  é"  votre  Change  u» 
mie»  î  é'JùtvjMt  les  routes  tracées  dans  les  ïnflru£iio»s  de  chM^ne  chaude, 
vous  ne  fouvtx,  manquer  d'y  parvenir. 


(  347) 
CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  LA  FRANCE , 

fottr  réduire  2133  florins  1  fols ,  argent  de  B4nqtét  de  Hollande  ,  en 
EcMS  y  fils  &  deniers  de  France  ,  an  tours  du  change  ^^  j  j  -f  deniers 
de  gros  ,  four  un  défaits  e'eus  de  60  fols  Tournois. 

OPÉRATION 

2133  fl.  2  fols  À  multiflier 
far     40  deniers  de  gros, 
85314  deniers  de  gros,    change  554- deniers» de  gros. 

8_  8_ 

6  S 1 5  9 1  huitièmes  >  à  divifer  far  443  huîtiènliest 

I 

fi^xxff  1  [>  Jf4o  ^c^s  50  fok  4  deniers  à  recevoir  à  Paris ,  dont  je  dois  faire 
^ifJS^ZJS  [f^i^^  l^  Traite  ,  o«/  de  ^62%  tiv.  i  ofols  4  den.  Toum. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  par  40  deniers  d^  gfos ,  Valeur  du  florin  ,  les  2 1 3  3  flo- 
rins 2  fois  y  ajoutant  4  pour  les  2  fols ,  parce  que  le  fol  vaut  2  deniers 
de  gros  5  te  réduifèz  en  huitièmes  le  produit  85314 ,  àkifi  que  le 
Change  ,  parce  que  fà  fraéHon  cfl  en  huitièmes  5  divifcz  les  tf 82  5^2 
huitièmes  de  Pun  par  les  443  huitièmes  de  l'autre  >  pour  avoir  au 
Quotient  1 540  écus ,  &  572  en  refte>  à  multiplier  par  60  fols,  valeur 
^c  Pécu }  &  divîfâiit  de  même  ,  il  Vieftt  50  fols,  &  170  en  rcfle  ,  à 
tnultîplief  par  i  2  deniers ,  valeur  du  fol  3  &  divîfant  dé  hiême ,  il 
vient  enfin  4  deniers  ,  dotit  vous  avez  la  Pireuve  au  Change  de  la 
France  fur  Amflerdam  i  à  2  deniers  près  ,  tônfàtiatii^  piar  le$ 
réduâions. 


Xxij 
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■  <■   ■  ■  Il  I  ,     , 

CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  LONDRES, 

Peur  réiuite  x^%o  florins  lo  fils  de  Biênquc  d'jÉmflerdam  ^  en  livres, ^ 
fils  &  deniers  fterlings  d'Angleterre ,  au  cours  dn  Change  de  ^^t/oIs^ 
de  gros  de  Hollande  ,  pour  une  defdiies  livres. 

OPÉRATION. 


2580  florins  10  fols. 
40  deniers  de  gros» 


34  T  fols  de  gr.  Change^ 
I X  deniers  de  grost 


103100 

10  pour  k-F 


6^ 

3+ 

6  pour  la  t- 


1031x0  den.  de  gr.  k  divifir  fur    414  dcm  de  gros^ 


1 


;y^^^^0  [a49liy>tf  WiJ  i  den.ffcriings  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur 

r  If  S  T  RU  c  T  10  II 

RéduKêz  ea  deniers  de  gros  la  fommefic  le  Change.,  en  multi- 
pliant par  40  les  z ^80 4- florins,  &c  par  i:i  les  34^  fols^  cela  étant 
tait ,  divifez  le  produit  103110  de  l'une  par  414  de  l'autre ,  pour 
avoir  au  Quotient  145^  livres  6.  (bis  5^  deniers  à  recevoir  à  Londres^ 
dont  vous,  verrez  la  Preuve  au  Change  d'Angleterre  fur  la  Hoilande. 

Les  134  qui  rcftent  de  la  première  divifîon,,  (c  multiplient  par 
xo  fols ,  valeur  de  la  livre  flerling }  Se  les  t^6  de  la  féconde ,  par  u 
deniev  y  valeur  du  fbl  i  fie  divifant  Tua  &  l'autre  produits  par  Icfciit^ 
4 14  ,^  il  vient  lefdits  6  fols  5  deniers» 
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. . — ■ —  --II. 

CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  HAMBOURG , 

lh»r  r/JMtre  2841  florins  5  fili^  monnaya  de  Banqne  d' jtmjlerdam , 
en  mètres  é*Jols  L^ts^  ^uffi  monnoye  de  Banque  de  Hambourg  y  au 
cours  du  Change  de  .3  zx  fils  communs  de  Hollande  y  four  un  Daelder 
de  11  fils  Lubs  de  Hambourg  B^\ 

OPÉRATION. 

1 8-41-7  florim  B«^.  à  muhiflier  *  3  zt  fois  du  Change. 

*  P^^  4^  demi-  Cols.  8 

113^40  1^3  huitièmes* 
10  pour  Ict; 

iî}6fo 
8 


509100  huitièmes»  à  divifir-f 


j^§ifjfx^0  [^4^7  marcs  6  deniers  Lubs  en  Banque^  dont  je  dois  faire 
tpar  zJif;szzz  [faire  la  Traiic fur  Hambourg. 

IN  ST  R  UCT  10  N. 

Multipliez  par  40  demi)- fols  la  (bmme  des  2841T  florins,  parce 
^ue  le  marc  Lubs^eft.  un  demi  Daelder  >  &  réduifèz  en  huitièmes 
fe  produit  &  le  change  de  317-  fols 5  puis  divifoz  le  produit  905200 
de  rtme  par  2^3  ,  le  produit  de  l'autre»  pour  avoir  au  Quotient 
3457  marcs  6  deniers  Lubs ,  à  recevoir  à  Hambourg  en  monnoye 
de  Banque  >  en  multipliant  le  5  qui  refte  à  la  première  divifion'par* 
16  fols  y  valeur  du  marc  j  &  comme  le  produit  eft  inférieur  da 
Divifour,  il  faut  le  multiplier  par  irpemns,  ôc  divifor  deméme 
pour  avoir  lefdits  6  deniers ,  ou  penins,  dont  vous  verrez  hPrfnve-^ 
au  Change  de  Hambourg .  fur  la  Hollande» 

»  «  «f  «p 

»  *  * , 
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.11»  »■■!■  <       law— — — 1^— ^Wi      I 

CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  L'ESPAGNE, 


Pour  réduire  1 5  j  o  florins  1  ç  fils  8  fetiins ,  monnaye  de  Bsntfue  i'Amf- 
terdum ,  en  Ducats ,  fils  &  deniers ,  &  enfitite  en  Reaux  &  murwédis 
de  plétte-vieille  y  m$  cours  du  Change  de  ^-ji- deniers  de  gros  ^^  four 
un  déficits  Ducats  d'Efiagne  de  j.7  j  maravédis, 

OPÉRATION. 

1 5  50  florins  1 5  f  fols.  ^  Change ,  97-L  deniers  de  gros. 

40  ^ 

jH  ^103  I  deniers  de  gros.  .3^9  S"^*^^* 

4_ 

248114  quarts. 

î  : 

x^%x  x^  [  ^57  Ducats  17  fols  ,  ^«»r  jV  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Madrid, 

^S9!fijf      II   réaux  I  maravcdis,  Mulnplicau^r. 

•^37  '  L  '  '        , 

18.  réaux  1 5  mrs.  poun^jy  maravédis ,  dîyifés  par  34. 

5^  — —17 pour  iafolsIa-^1 

.2. X  j  —  —  pour    j  —  l^Tf  ^^^  ^  *  JréaÔK. 

u 3- pour    i-^lel^ 

703  j,  réaux  ;i  maravédis  de  plate- vieille# 

I  N  S  T  Rtrc  T  I  a  N. 


-  Mukiplies  par  40  detiicrs  de  gros  ks  15 50  florins  i^JLfohj  Se 
.^jo^CfiZ  3  î  poor  ^ks  154-  fol^5  reduifez  cri  -f  le  produk  ^203 1 ,  ainfi 
xfiit  le.  Change  de  .^7-^  (  fi  la  fraâion  du  Cham^étort  enkukiàneS) 
Il  faudroît  r^uire  en  bakitmcs  )  3  dhifez  les  deux  produits  248 1 14 
&  385  ,  l'un  par  l'autre,  pour  avoir  nxi  Quotient  ^37  ducats  &  33' 
eqrefte»  à  multiplier  par  20  fols,  valeur  imaginaire  ou  de  facilité 
du  ducat }  &  divifant  de  même  i  i)  vient  j  7  (bis  Se  7  en  refte ,  à 
multiplier  par  12  deniers  >  valeur  .du  (bl  >  mais  le  produit  84  étant 
moindre  que  le  Divifeur  38^,  il  n'y  a  point  de  deniers ,  dont  vous 
verrez  la  Preuve  au  Change  d'Efpagne  lur  la  Hollande. 


(350 

Pour  réduire  en  réaux  ces  6^  7  ducats  1 7  fols ,  il  faut  les  multiplier 
par  1 1  réaux  i  maiavédis ,  valeur  du  ducat  de  Change  ,  &Kvienr 
ara  7035  réaux  1  maravédis  de  plate- vieille  à  recevoir  à  Madrid. 

avertissement/ 

0 

Quoique  les  parties  du  Ducat  ibient  d«  réaux  &c  des  maravédis , 
&  non  des  fols  &  des  deniers ,  il  convient  >  pour  k  facilité  9  de  multi- 
plier par  20  le  reftant  de  la  première  divifion ,  5c  par  1 1  celui  de 
la  féconde  ,  pour  avoir  des  /bis  &  des  deniers  :  car  h  on  multîplîoit 
ces  reftespar  1 1  réaux  1  maravédis,  &  par  34,  l'Opération  feroitaufli 
embanaflante  que  la  Règle  même  3  mais  lorfque  vous  voudrez  avoir 
au  Quotient  des  Réaux ,  Se  non  des  Ducats  >  en  voici  la  méthode* 

^  ♦ 

*  ^1031  deniers  de  gros*  5^  7  t  deniers  de  gros. 

37 j  mts.val€t$rdu Dtêcaê.  3 4  mrs.  vsU^r du  Kéd. 


434117     ^  151 
i8^op3  8-r  pour  le t 

1^x6161  y  maravédis  35^^'^  maravédis» 
2  2 


46523250,  Dividende.  6613  ,  Divifi»r. 

^Âixxxzx^  [103^  Beaux  4  mrs  de  plaie  vieille ,  Us  mêmes  de  eùcemrr. 

J  N  S  T  R  UC  T  I  O  N. 

Multipliez  par  375  maravédis ,  valeur  du  ducat; les  mêmes  (^2631 
deniers  de  gros ,.  (  delà  précédente  Opération  ;  &:  enfuite  par  2  ,  de 
fraâion ,  le  produit  4^5  23 150  fera  le  dividende  î  &  pour  avoir  le 
divifeur ,  il  faut  multiplier  le  Change  de  ^7  t  ^^^  34  maravédis , 
valeur  du  réal ,  le  produit  66 1^  (  multiplié  par  1  \  de  fraftion  )  eft 
ce  divifeur,.  qui  donne  au  Quotient  7035  réaux  ,  &  75^5  enrefte  , 
à^  multiplier  par  34  >  &  divifânt  de  meihe  ,  il  vient  4  maravédis; 
ir  plus  que  par  la  méthode  ci-coqtre  >  ce  qui  défigûe  plus  de  ju(le0e. 


/ 


(352) 
CHANGE  DE  HOLLANDE   SUR  GÈNES, 

p0Mr  réduire  tj  x  ^florins  ^fils  8  pen.  monnaye  de  Bnnqne  d^Amfierdâm^ 
en  fUftres  de  j  lires  ^  ou  de  %o  fols  d'or  ,  &  enfui  te  en  lires  ,  fols  & 
deniers  ,  nuffi  monnaye  de  Banque  de  Gènes  ,  éw  cours  du  Chsnge  de 
9 1  -V  deniers  de  gros  pour  une  defUtes  finfires^ 

OPÉRATION. 

13x5  florins  5  fols  8  penins ,  oa  1 1  demi-ibts. 
40  deniers  de  gros  >  ou  dexni-fbls« 


t     53011  deniers  de  gros.  Chunge  9 1  t  deniers  de  gros, 

4  4^ 

.11 Z044  quarts ,  i  divifer  ^         :.  3 65^  quarts ,  D#t^«r. 

xjrj^x  s 
xxx044(  [574piaftres  la  fi»k  10  deniers  h^Jontje  dois  faire  faire  la  Trmê 

INSTRUCTION. 

Réduirez  en  quarts  da  deniers  de  gros  la  fommc  des  florins ,  ic  le 
Change;  cela  étant  fait  >  divifès^  les  deux  produits  2 12044  &  3^5^ 
l'un  par  l'autre  >  pour  avoir  au  Quotient  574  piaftres  >  &  238  en 
refte»  à  multiplier  par  20  fols  d'or,  valeur  de  la  piaftres  6idivi&nt 
de  même  »  il  vient  1 2  fols  &  3  3  2  en  refte»  à  multiplier  par  1 2  d.  d'or, 
valeur  du  (bl  5  &  divKanf  encore  de  même  y  il  vient  10  deniers  d'or 
à  recevoir  à  Gènes  ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette 
Place-li  jTur  la  Hollande. 

^  Mais  fî  vouliez  réduire  tout  d'un  coup  leiHits  florins  en  lires ,  Tols 
ii  deniers  communs  de  Banque  ^  au -lieu. de  faire  la  Règle  comme 
ci-deflùs,  U  enfuite.  de  multiplier  les  574  piaftres  12  ibis  10  den. 
par  5  lires ,  valeur  de  la  piaftre ,  pour  avoir  2873  lires  4  fols  &  5  den. 
communs  en  Banque  (  ce  qui  (eroit  trop  long  &:  trop  embarraflànt  ) 
il  faudroit  multiplier  le  produit  5301 1  dès  deniers  de  gros  de  la 
(bmme  ,  par  5  lires  »  valeur  de  la  piaftre  ,  Bc  enfuite  par  4 ,  pour 
faire  des  quarts  »  dont  le  produit  10(^0220  eft  le  diviclende ,  &  le 
divifeur  les  mêmes  3  6^  quarts  du  Change ,  qui  donnent  au  Quodent 

les 


(353) 

Icsincmcs  2873  livres ,  ou  lires ,  4  fols  5  deniers  ,  en  multipliant  par 
io  les  83  rcftés  de  la  première  divîfion  ,  &  les  1 84  de  la  féconde  par 
1 1 3  &  dÎYÎftnt  de  même  ,  il  vient  comme  deffus ,  2873  lires  4  lois 

5  deniers* 

t  53 o  1 1  deniers  de  gros* 
y  lires  ,  Multifliesteur. 

2^yoj5  lires. 

4 

j  060 no  quarts >  h  iivifer  far  les  mêmes  3  6^. 

^X  8 

x^Hçixzss  [^875  lires  4  fols  $  deniers  B^®.  h  recevoir  à  Gènes. 


CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  LE  PORTUGAL, 

Four  r/duire  114,1  florins  i^fols^^monnoye  de  Banque  d^Amfierdam^  en 
Croifrts  &  Rés  de  Portugal ,  au  cours  du  Change  ^^44.7-  deniers  de 
gros  four  i  Croifat  de  400  JRri. 

OPÉRATION. 

124^  florins  1 4  fols  B<»*  "  change    44  -f  deniers  de  gros# 
40  deniers  de  gros.  8 


49708,  Jai  ajouté i%four  les  355  liuitièmes  ,  Vivif. 

8.  [  14^  fols. 


3  9J664.  huitièmes ,  Dividende. 

%fif:fMJls  it  [1 1 20  Croifats  7a  Rés ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  far  Lishorme. 

^%V^  I  N  S  t  R  b  C  T  I  O  N. 

Réduifoz  en  huitièmes  de  den.  de  gros  la  fomme  des  florins  &c  le 
Change  ,  &  divifèz  les  deux  produits  35)7^^4  &  3  5  j  Tun  par  l'autre , 
pour  avoir  au  Quotient  1 120  croifats  ,  &  64  en  reftc ,  à  multiplier  par 
400  Rés  ,  valeur  du  Croifat  5  &  divifant  de  même  ,  il  vient  7  z 
Rcs  à  recevoir  à  Lifbonne  ,  dont  vous  aurez  'la  Preuve  au  Change 
de  Portugal  fur  la  Hollande* 


(354) 

CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  LIVOURNE. 

Pour  réduire  iZ^i  florins  y  fils  ^  moamye  de  Banque  i'Amfteritm^ 
en  Pi»flres  ,  fils  (^  deniers  d'or  de  tivourne ,  ««  cours  du  change  de 
8  <5-f  deniers  de  gros ,  four  tme  défit  tes  Pinftres  dé  xo  fils  d'or» 

OPÉRATION. 

1831  florins  7  ibis  B"*,  Change  Î6^  deniers  de  gros»- 

40  deniers  de  gros. 


73x^4  deniers  de  gros.  173  demis ,  Div^ur,- 

1 
146588  demis ,  i  divifir  ♦ 

X06/(ZSS    [  847  Fikflres  6  fols  7  deniers  d'ôr  ,  dent  je  doit  faire  faire  la  • 
^par  X^ZXS  [Traite  fur  Livoame. 

•X7r 

INSTRUCTION, 

Réduirez  en  demi-deniers  de  gros  la  fomme  &  le  Change ,  &  dî- 
vilèz  les  produits  14^588  &  J73  l'un  par  l'autre .  j>ottr  avoir  au  Quo- 
dent  847  piaflrcs  ,  ôc  57  en  rcfle  ,.à  mulcipiier  par  xo  fois  ,  valeur 
de  la  piallre  3  8c  divilànt  de  même  ,  il  vient  6  CoU  d'or  >  SC  iO£  en 
rcile ,  à  multiplier  par  1 1  deniers  ,  valeur  du  loi  i  Se  divi(ànt  encore 
de  même ,  il  vient  7  deniers  d'or  à  recevoir  à  Livourne  ,  dont  vous 
verrez  la  preuve  au  Change  de  cette  Place-là  fur  la  Hollande. 
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m  I  * 


CHANGETDE  HOLLANDE  SUR  VENISE, 

VoMT  réitère  2340  florins  10  fii s  8  fenins ,  munnoye  de  Banque  (ï  Amf 
terdam ,  en  DMcais ,  fils  &  deniers  d^^r ,  é^uffi  monnaye  de  Banque  de 
Venife ,  &  en  lÀres ,  fils  &  deniers  de  Udite  monnaye. 

OPÉRATION. 

2340  flor.  lOTfolsj  H  multiplier*         Change  8 8  f  den.  de  gros. 
*far   40  dcn.  de  gros ,  on  demi  ^ fils.  4 

5^3^11  deniers  de  gros*  ^^^  quarts ,  Divifi 

4 


^74484  quarts ,  à  divifir  t 


XX  3  o 

^T4^#^4  [  I G  (Jo  Duc.  17  f.  5  d.  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  en  B^\fur 
tpar  ^A^^^^  6  lires  4  Ibldi ,  valeur  du  Ducat.  f  Pinife. 

^^        6360 

2 1  !•  — .  — r.  pour  4  (bldi  le  ^  des  Ducats. 
3.    2. — •pourio  fols  k^O 
!•  II. — .pour    5   —  le-i.>des(>lires4foldî. 
.  II.   4. pour    2  —  Ie-^> 

»    I.    (?.pour    3  dcn.  le -^  de  1  fok. 

^577*    ^*  ^o.  a  recevoir  à  Fenifi  en  Banque* 


INSTRUCTION. 

Réduirez  en  quarts  de  deniers  de  gros  la  fomme  des  florins  &  le 
Change  ,  &  divifêz  les  produits  374484  &  3  53  l'un  par  l'autre,  pour 
avoir  au  Quotient  1060  ducats,  Se  304  en  refle,  à  multiplier  par 
20  fols  d'or  imaginaires  ,  ou  de  facilité  3  &  divifànt  de  même ,  il  vient 
1 7  defdits  fols ,  &  7p  en  refie ,  à  multiplier  par  1 2  deniers ,  valeur 
dudit  fol  j&  divifant  de  même  ,  il  vient  3  deniers,  dont  vous  verrez  la 
Preuve  au  Change  de  Venifo  fur  la  Hollande. 

Pour  faire  des  lires  de  ces  1060  Ducats  17  fols  3  den*  il  faut  les 
multiplier  par  leur  valeur  de  6  lires  4  foldi  ^  pour  avoir  au  produit 
^  5  77  lires  6  fols  i  o  den.  de  Banque. 

Quoique  le  ducat  ci-deflus  foit  de  24  groflî ,  je  lui  ai  néanmoins 
donné  2  o  fols ,  pour  les  raifons  expliquées  au  Change  de  Hollande 
fur  TËfpagnet 
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i««pBan«iMMiMMMHiMMMivw«BaaMaiMi^MMM^»«^«^wMaiwi^BawM««^H^MM«i^iaMH«M«Mi^ 


CHANGE  DE  HOLLANDE  SUR  GENÈVE, 

Votif  réàmre  ij^^^/^  florins  \^  fols  ^  monnoye  de  Banque  A^Amfteràt^m^ 
en  écus ,  (  ^r  3  livres  )  fols  &  deniers ,  &  en  livres ,  fols  &  deniers , 
argent  courant  de  Genève ,  au  cours  du  Change  de  5^04-  deniers  de 
gros  four  un  écu  de  60  fils  Genevois. 

OPÉRATION. 

1434  H.  1 1  f.  B*^^  À  multiplier  *         Chunge  ^o-i-  deniers  de  gror. 
*par    40  dcn,  de  grosyou  demi-fols^  1 

57384  deniers  de  gros*  181  demis ,  Divifint, 

1147(^8  demis ,  à  divifer  t 


XX  ^7-^^  [^34  «^^^  4  f.  8  d.  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Hcnève,  ^ 
i  par    X  ^  X  >r  ^  ^  livres ,  valeur  de  l'ecu. 

X        1 5?  o  1  livres  4  fois  8  den.  urgent  courunt  de  Genève. 

-  « 

ÏN  S  TR.U  C  T  I  p  N. 

Réduiiez  en  demi-deniers  de  gros  la  fbmme  des  florins  £c  le 
Change,  &  divifez  les  produits  1147^8  &  18  j,  l'un  par  l'autre, 
pour  avoir  au  Quotient  (Î34  cçus,  &  14  en.  rcfte  à  multiplier  par 
60  fols ,  valeur  de  l*ccu  5  Se  divifant  de  même  ,  il  vient  4  fols  & 
ri(j  en  rcfte,  à  multiplier  par  1 1  deniers ,  valeur  du  fol  5  &  divifant 
de  même,  il  vient  8  deniers ,  un  peu  moins,  àrecevoiri  Genève, 
dont  vous  verrez  la  ?reuve  au  Change  de  cette  Place-là  fur  la 
Hollande,  à  un  denier  près  de  difierence  i  &  pour  faire  des  livres 
deldits  634  écus  ^  il  faut  feulement  les  multiplier  par  leur  valeur 
de  3  livres. 

Et  fî  vous  vouliez  faire  ,  tout  d*un  coup  ,  des  livres  dcfdits 
143 4-L  florins,  il.  fuffiroit  de  les  multiplier  par  240  deniers  com- 
muns ,  valeur  de  la  livre  de.  Genève  3  &  divifant  le  produit  3  443  04 
par  le  même  Divifèur  1 8x  ,  le  Quotient  fcroit  lesmênKs  1^02  liv; 
4  fols  8  deniers ,  à  la  même  différence  d'un  denier  près. 


i 
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S 


TRAITE 


DES    CHANGES     DE    HAMBOURG, 

fur  les  principales  Places  de  l'Europe. 

HAmbourg,  mon  cher  Théophile,  Ville  Impériale  & 
Hanféatique ,  la  (èconde  de  la  Hanfè  Vandalique ,  efl  iituée 
fur  TËlbe  >  à  plus  de  20  lieues  de  la  Mer ,  dans  le  Duché  de  Holflein , 
dans  la  Bade-Saxe,  aux  cinquaDte-troifième  degré  de  Latitude  ,  &c 
vingt- feptième  de  Longitude  :  elle  efl  la  plus  riche,  la  plus  mar- 
chande, &  des  mieux  fortifiées  de  l'Allemagne.  Le  Roi  de  Dannemarck 
prétend  avoir  des  droits  £ir  elle ,  ce  qui  fait  dire  a  quelques-uns 
qu'elle  n'efl  pas  Impériale  ,^ni  parfaitement  libre  :  c'efl  cependant 
une  République  qui  ne  fait  à  ce  Prince ,  comme  Duc  de  Holfteîn , 
que  quelque  reconnoîflance  :  fî  c'eft  plutôt  en  forme  de  Péage,  à  caufè 
de  Gluck-Sradt,  qui  eft  à  Pcmbouchure  de  TElbe ,  qui  fe  décharge 
dans  la  Mer  Germanique  dans  le  Duché  d'Hol  -  Saxe ,  entre  les 
limites  de  T Allemagne  &  celles  du  Dannemarck  3  c'ellce  que  je  ne 
déciderai  pas  3  d'autres  foins  m'occupent. 

Je  veux  .  payer  ce  que  je  dois  à  mes  Correfpondans  des  Villes 
que  j'indiquerai  ci-après  ,  en  leur  remettant  à  chacun  ,  comme  j'ai 
déjà  fait,  une  Lettre  de  Change  au  <:ours  :  voyons  pour  cela  de 
combien  je  les  dois  faire  faire ,  en  monnoycs  ayant  cours  chez-eû*. 

Par  un  préalable,   (  pour  fçavoir  À  quel  terme  ce  doit  être  )  il  eft  • 
bon  que  vous  fçachiez  qu'on  compte  , 

Cde  France  &  de  Londres  de  30  jours , 
à  Hambourg  l'ufànce  <  d'Efpagnc ,  d'Italie  &  de  Portugal  de  %  mois,  • 

(^&-plus  1 1  jours  de  graceî  • 

&  qu'on  y  tient  les  Livres,  ou  Ecritures  des  Marchands,  en  Rîfdales^  ^ 
fols  &  deniers  Lubs,  ou  en  marcs,  fols  ôc  de  û  ers  Lubs. 

La  RifHale  vaut  3  marcs ,  ou  48  fols  Lubs ,  ou  9  <î  deniers  de  gros.  (*) 

Le  Daeldcr  vaut  1  marcs-,  ou  3  1  fols  Lubs ,  ou  (Î4  deniers  de  gros. 

Le  Marc  .  .  vaut    •     .     .     .16  fols  Lubs ,  ou  3 1  deniers  de  gros. 

La  Livre  de  gros  vaut  10  fols  de  gros,ou  i2ofolsLubs,ou74-marcsLubs,  • 

Le  Soi  de  gros,  ou  Schcling^  vaut  i  2  deniers  de  gros,  ou  6  fols  Lubs. 

LeSoI commun  vaut  z  gros,  ou  1 1  deniers,  ou  penins. 

(^j.  Il  Ait  réglée  U15  qu'elle  feroûda  Titre  de  lodenlcxs  14  grains,  6c  qu'elle  péfêroit  ^3igraia«.    '* 


(35S) 

Mantcre  de  réduire  les  marcs  Lubs  en  Daelders 

&  en  Rifdales. 

Votcî  un  Exemple  de  .  •  •  3457  marcs  . .  ofols^dcn* 
pour  avoir  des  Daelders  ,  prenez  la  -^  1 72  8  Daelders  1 6  fols  6 dcn. 
pour  avoir  des  Ri(dales  ,  prenez  le  -j  j  i  y  1  Rifdales  1 6  fols  S  den. 

La  Banque  de  Hambourg  eft  aufll-bien  dirigée  que  celle  d'Amf- 
terdam  :  toutes  fos  Opérations  font  les  mêmes  y  mais  on  ne  peut  y 
écrire  au-deflbus  de  1 00  marcs ,  &  moins  de  6  deniers. 

L'argent  courant  vaut  1 6  pour  1 00  moins  que  i*argcnt  de  Banque^ 
c*cft-à-dirc',  que  100  RifilaJes  de  Banque  valent  1 16  Rifdâfes  d'ar- 
gent courant. 

Par  un  mauvais  ufàge  ,  fos  Négocia  m  ne  mettent  jamais  leur 
Signature  aux  acceptations  des  Lettres  de  Change. 


*P  I  — ^M— — — ■— — ^M^l^—^i— — ^^1^— >— —IM^^ 


PRIX,  OU  COURS  DES  CHANGES 

PEU     EN     ACTIVITÉ     A      HAMBOURG. 

HAMBOURG 

donne  four  recevoir 

A  N  VER  s  •  %  •       I  Daeldcr  B^^  .  •  pour    34  patars  ,arg.  de  Ch* 
Breslau^  •  .100  Rifd.  dc48fols  #«2. 

[  Lubs  B^t  pour  131  Rîfd.  mon.  augm  •  l  f 

Copenhague  100  dîtes^  # pour  110  RifH.  Danoifes ,       x^ 

Dantz icK        I  dite pour  1 10 Gros Polonois , 

Francfort     100  dîtes.  ••..••.  pour  1 3  6  RifH.  monnoycs , 
Stockolm      1  dite  .••...•  .pour    15  Marcs  de  cuivre , 


o 

o 
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Voici  à  préfcnt  les  fommcs  que  je  dois  en  Banque  à  mes  Côrre^ 
poadans 

folsLubs  •  Cours  des  Changes. 


d'Âmftefdam 
de  Paris  •  •  •  •  • 
de  Londres  •  • 
de  Cadiz  •  •  •  • 
deLiibonne  . 
de  Veoife  • .  • 
de  Vienne  •  •  • 
de  Nuremberg 


1718  Daeld. 
5^75  Marcs. 
1541—  — 

1015 

1030 

1500 —  •— 

IZOO ^ 

6co  Ri(Hai 


,4-vli 


3 1  f  C  fico^  pr, ,  Daeld.  de  3 1  f. 
17  T^C  Lubs  p^  I  Ecu  de  60  f.  \ 
3  z  T  f.  de  gr,  pour  i  liv,  fterl^ 
P3  f  gr.  p^  I  Duc.  de  3  7  y  mrs. 
41 4-gr.  p^  I  Croî(Idc4oo  Kés. 

a   8(ÎTgr^p^i  Duc.B^^^de  14 gr. 

à  1 35)     Rifd.  pouf  1 00  Rifd.  B^^. 

à  1 3  5     Rifd.  pour  1 00  Rifd*  B^®. 


a 


Nota.  Quand  vouraunz  i* autres  fomme s  ^  en  monnayes  àe  Hambourg  y 
À  réduire  en  efpeces  des  Villes  ci-dejfus ,  À  des  changes  différent  y  foit 
fius  haut  ou  plus  bas ,  de  oeux  d^ aujourd'hui  ,  vous  fubjlituerez  aux  opé- 
rationi  que  vous  voudrez,  faire ,  i/otre  fomme  a  la  mienne ,  é"  vptr€ 
change  au  mie»  5  &  en  fuivant  les  routes  tracées  dans  les  InJiruÛions  de 
chaque  change  ,  vous  ne  pouvez  manquer  d^y  parvenir. 


CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  LA  HOLLANDE , 

Vouf  réduire  1718  Daeldersi6'Tfils  Lubs  ,  monnoye  de  Banque  de  Ham- 
bourg ,  en  florins^  fols  &  penins  ,  aujji  de  Banque  d^AmJlerdam  ,  aw 
cours  du  change  de  ^x  y-fils  communs  de  Banque  de  Hollande  y  pour  i 
defdits  Daelders  de  3  ifils  Lubs  de  Bat^que. 

G    P    É    R    A    T    I    O    N. 

1728  Daelders  16 4- fols  Lubs  de  Banque ,  À  multiplier  ^- 
tes  3  z  T  fols  communs  de  Banque  du  Cliangp. 


3456 
•5184 
8^4. 
432. 
%i6. 


.-pour-l-la^ 

.  pour  T  le  T^-des  1 7 1 8 

.  pour -fie -r^ 
ï  ^»  T .  pour  1 6  fols  la  t  du  Change* 
— •  -f  •  pour  le4  foi  le lî  des  16  fols» 
j(?8a[5  fols  communs. 


[fur  Amfierdam. 


U^  2841  florins  5  iols  deBanquc  >  dont  je  dois  faitt  faire  laTmH^ - 


i 


INSTRUCTION. 

Multipliez  la  fbmme  des  Dacidcrs ,  que  d'autres  nomment  Daldes, 
par  le  prix  du  Change  de  3 1^  fols  :  fcparez  la  dernière  figure  du' 
produit  5^825,  &  prenez  la  4-  du  refte  ,  pour  avoir  1841  florins 
5  fols  ,monnoye  de  Banque,  à  recevoir  à  Amflerdam,  dont  vous  avez 
la  Preuve  au  Change  de  Hollande  fur  Hambourg. 

CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  LA  FRANCE, 

Vour  réduire  c^^j  migres  ^-jfils  Luhsy  monnoyeM  Banque  de  Hambourg, 
en  livres ,  fols  &  deniers  Tournois  de  France  ,  au  change  évalué  à 
^7h  f^^^  ^^^^  ^^  Banque ,  pour  1  écu  de  60  fils  Tournois, de  France. 

OPÉRATION- 
975  marcs  i^LuhsB^^. À mulf:* 
^par  1 6  fols  Lubsé  .change  27^5  fols  Lubs. 

5851^-  14,  Dénominateur 

975  lop 

i5éoif  -54 

14,  Dénominateur.  649  vingt-4"^«^  Divifeur. 

^1408  — — — 

3 11648 


37445^  vingt-quatrièmcs  ^  Dividende^ 

6 

Z74f^f<f^  [  57Ô  écus  58  fols  5  deniers. 
J^^fJfSf^  3  livres. 

%^      173P  liv.  18  f.  S  d.  Tournois ,  dont  je  dois  fairj  faire  la  Traite  fur 

I  N  S  T  R  U  C  T  I  O  N.  t^""'"' 

Réduifez  en  fols  les  975  marcs  zy  fols  en  les  multipliant  par  16  {. 
valeur  du  marc  :  multipliez  par  14  le  produit,  qui  eft  1  5601^,  pour 
avoir  pour  Dividende  37445^  vingt-quatrièmes  à  divifer  par  ^49  > 
qui  eft  le  Change  réduit  auflî  en  vingt-quatrièmes  /  &  au  Qiiotient 
^j6  écus ,  &  63  2  en  refte ,  à  multiplier  par  60  fois,  valeur  de  Técu  5 
&  divifànt  de  même,  il  vient  58  fols,  &  278  en  refte,  à  multiplier 
par  1 2  3  &  divifant  encore  de  même ,  il  vient  y  den.  &  pour  en  faire 
des  livres,  il  ne  faut  que  multiplier  par  3  les  écus,  &  ajouter  2  liv. 
18  fols  y  den.  pour  les  y  8  fols  y  den.  pour  voir  qu'il  faudra  recevoir 
à  Paris  ï  730  livres  1 8  fols  y  deniers,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  de 
France  fur  Hambourg ,  à  i  denier  près. 

Nota.  Je  n*ai  donné  tant  d'étendue  à  la  fraâîon  du  Change ,  que  par  rapport 
à  ladite  Prêtée.  CHANGE 


(  3^1  ) 
CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  L'ANGLETERRE , 

t4ur  réduire  1541  mwcs  ij^^^fi^^  ^^^^  •  monnoye  de  Bsnque  de  Ham- 
bourg  ,  en  livres  ,  fols  &  deniers  Jlerlings  d^ Angleterre ,  i^u  cours  du 
Chsnge  de  ^x  -jfils  de  gros  pour  une  de/dites  livres  flerlings. 

OPÉRATION.^ 

1 541  mes,  14  Y  fols  Lubs,  i  mut  t.  ^  change  }i  j-  Cols  de  gros. 
*  P^^     3^  deniers  de  gros,  1 1  deniers. 

3081  é^4 

4613  .31 

x8f  £ 

45^3407  388 

3  3 


148011  tiers  de  den.  de  grosi  0 divif.'\  1 1 64  tiers  de den. de  gr. 

I 

fc^Zçj^x  [127  liv.  3  fols  4  den,  fterlings  >  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite 
î  tMrTTT^nnf      *"*  [ y«'' Londres. 

I  N  S   TRUCTION. 

» 
Réduifez  en  tiers  de  deniers  de  gros  les  1 541  marcs  14-7  Cols  Luhs, 

en  les  multipliant  par  3 1  deniers  de  gros  ,  valeur  du  niarCi  (  ajoutant 

i8-j-  pour  les  14-7  fols  )  &  enfoite  par  3  ,  à  caufe  de  la  fradîon  5  le 

produit  fora  148021  tiers  de  deniers  de  gros,  à  divifor  par  1 164  tiers 

de  deniers  de  gros  ,  (  c'ed  le  Change  ainH  réduit }  pour  avoir  au 

Quotient  1 17  livres  3  fols  4  deniers  fterlings  à  recevoir  à  Londres  , 

en  multipliant  les  15)4  redés  de  la  première  divifion ,  par  10  fols , 

valeur  de  la  liv.  fterlings  &  les  388  de  la  féconde  par  11  deniers, 

valeur  du  fol ,  en  divifant  les  deux  produits  par  les  mêmes  1 1  ^4 ,  il 

vient  comme  deflus ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  d'Angle^ 

terre  fur  Hambourg. 

^^-^-^ 

■    4  •■■ 

Zz 


(362) 

CHANGE  de'  HAMBOURG  SUR  CADIZ, 

Pour  r/duire  z  o  2  5  marcs  1 1  -j-fils  Luis  ^  monnoye  de  Banque  de  Ham- 
hoHTg  ,  en  Dncats^fols  &  deniers  ,  &  enfui  te  en  Reuux  &  mur  ave  Us 
d*Efpugne ,  uu  coter  s  du  Change  de  ^^-r  deniers  de  gros ,  pour  un  Ducat 
de  }y^  maruvedis  de  fUte-vieille. 

OPÉRATION, 

1015  marcs  1 1  -7  fols ,  k  multiplier  * 
^par     3  2  deniers  de  gros. 

4050  Change  9 3  -f  deniers  de  gros. 

^5T  j  6 1  iîxièmes  de  den.de  gr» 


^48  257-  deniers  de  gros. 
6 

3885^52  (îxîèmes  de  den.  de  gr.  à  divijêr  f 
I 

jgszsrx^  [^93  Ducats  6  fols  4  deniers  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur 
tparA^^^^  [Cadtt 

Ces  ...  ^p3  Ducats  G  fols  4  deniers fe  multiplient* 
*  par   •  •  •      II  Réaux   1  maravédis. 

10  réaux  j  3  mrs.  pour  ^5^3  mrs,  divifés  par  34. 

2, .25,  —  •  pour      5  fols  le T de  11  réaux. 

— . .18.  —  .pour      I  —  le-fde    5  fols. 

— * >«  G. — .  pour     4  den.  le  t  du  fol. 


pour  avoir  7  %(JRéaux  28  maravédis  de  plate  -  vieille  à  recevoir  en 
Ëfpagne. 

Réduifoz  en 4  de  den.  de  gros  les  2025  marcs  1 27-  fols^en  Icsmuld- 
pliant  par  3  2  den.  de  gros  »  valeur  du  marc  {  ajoutant  257-  pour  les 
1 2 y  )  6c  enfoite  par  6  ^  ainfi  que  le  Change  de  93  -r  den  •  de  gros  :  cela 
étant  fait>  divifezles  deux  produits  388c^j2  8c  561  Tun  par  l'autre > 


pour  aToir  au  Quotient  ^93  Ducats,  &  lyp  en  reue  ,1^  multiplier 
par  zo  fols  de  facilité ,  valeur  du.  Ducat }  &  diviiàot  encore  de  même  > 
il  vient  6  fols  ,  &  2 1 4  en  refle ,  à  multiplier  par  1  z  deniers ,  valeu  r 
du  fol  >  6c  divifànt  encore  de  même ,  .il  vient  4  den.  lefquels  Quo- 
tients étant  multipliés  par  11  réaux  i  maravédis,  valeur  du  ducat, 
produifènt  7^4^  R.éaux  18  maravédis  à  recevoir  à  Cadiz  ,  dont  vous, 
verrez  la  Preuve  au  Change  d'Efpagne  fur  Hambourg. 

Mais  fi  vous  aviez  voulu  faire  tout  d'un  coup  des  R.éaux  &  des 
maravédis,  fie  non  des  Ducats,  il  auroit  fallu  multiplier  par  375 
maravédis ,  valeur  du  ducat ,  les  648  2  5  -j- deniers  de  gros  ci-contre  , 
&divitêr  le  produit  14309500  maravédis  par  3 175}  maravédis  ,  qui 
eftle  Change  de  93  T  deniers  de  gros,  multiplié  par  34  maravédis, 
valeur  du  réal ,  pour  avoir  au  Quotient  les  mêmes  7646  Réaux 
iciS66  en  refle,  à  multiplier  par  34  maravédis;  5c  divifànt  de 
même  ,  il  vient  3  o  maravédis ,  2  plus  que  par  la  méthode  ci-dcf^ , 
qui  ne  peut  en  donner  davantage. 

^48 1  j  T  deniers  de  gros ,  À  m»hiplier  * 
^P"^  37  T  nirs.  Change  93  -f  deniers  de  gros* 

324125  34  nirs. 

45377Î  37* 

1^4475  ,  ^79  • 

125  pour  ler  1 7  pour  la 4- 


i^iO$^oo  nos*  À  dhiJirpMr    •    •    .    3 1 75?  maravédis. 


xxt 

xKjif^sfxiii  [7tf4gReatK3o  mrs.  de  plate  yeille ,  Opfratiw plut  jufle  que 
xx^rnsfg^  [  /tf  prteidente. 

xX!r:rT 

XXX 


Zzij 


. . # ■ . . — ■  '       ■    ■ 

CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  LISBONNE, 

Pour  réinire  1030  m^rcs  i  fol  LiAs ,  mormoye  de  Bé$n^$^  de  Hsmhomg  , 
en  Croifrts  &  en  Ké$  de  Portugal ,  m  cours  dM  chMnge  de  ^ii.  deniers 
de  gros ,  pour  i  defiits  Croifrts  de  400  Res.  ■ 

OPÉRATION. 

1030  marcs  i  foi  Lubs  >  k  multiplier  * 
♦  pnr  3 1  dcpicrs  de  gros. 

loiJo  Chsnge ,  42^  deniers  de  gro»^ 
30^0  -  4 

^^_ipour  le  fol#  j^y  I  quarts  de  deniers  de  gros^ 

32^^!  deniers  de  gros^ 

4 


1 3 1 848  quarts  de  deniers  de  gros  >  à  divijer  f 

•     ♦ 

^^  ^K  ^  *^  *v 

__£^r££££_[77i  CroifittS  i^  Rés ,  dwt  je  doit  faire  faire,  la  Tréàte  fier 
^^//     3oS4i6Rés.    . 

INSTRUCTIOÎ^, 

Multipliez  par  31  deniers  de  gros  la  fonmie  des  1030  marcs  i  fol, 
&  enfuite  par  4 ,  ainfi  que  le  Change ,  pour  les  réduire  en  quart» 
de  deniers  de  gros  j  Tune  produira  1 3 1 840 ,  &  Pautre  171:  divifèz- 
les  pour  avoir  au  Quotient  77 1  Croifats ,  &  7  en  rcfte  >  à  multiplier 
par  400  Rés,  valeur  du  Crolfat  5  Se  divi(ânt  de  même>il  vient  1 6  Rés> 
dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  Portugal  fur.  Hambourg. 

Et  multipliant  ces  Croifàts  par  400  Rés^  ajoutant  les  16  Rés,  la. 
fomme  totale  eft  30841 6.  Rés  i  recevoir  à  Lifbonne» 


j^^p^^0^J^ 


1  1 


(365) 


^U0^mm^i^^^amma^^^^^mmm^mm^^m^^mmmmm0^4^i^m^^^mmmmmimma^mÊÊmm^tm 


CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  VENISE, 

Vûur  r/duire  1^00  marcs  Lubsy  monnoye  ie  Banque  de  Hambourg^  en 
Ducats  y  fols  &  deniers  de  facilité  ^  aujji  monnoye  de  Banque  de  Venife^ 
au  cours  du  Change  de  %6\  deniers  de  gros  de  Hambourg^  four  un 
dcfdits  Ducats  de  24  groj/i. 

OPÉRATION. 

1 5  00  marcs  Lubs ,  k  multiplier  *      change ,  8  6\  deniers  de  gros. 
*  fur  11  deniers  de  gros>  8 

300a  *  ^^5  huit"*",  de  d.de  gr» 

45QQ 

48000  deniers  de  grosi 

8 


3  84000  huitièmes  de  gros>  ^i/V^  "f 

jj^si^0sio  [SS^  Ducats  10  fob  4  deniers ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traisr 
t^«r  ÂfjsfAXX  [furrenifer 

M 

I  N  S  T  RUC  T  10  N^ 

Multipliez  par  3  z  deniers  de  gros  les  1 5^00  marcs  Lubs,  &  réduîfèz 
tû  huitièmes  le  produit ,  ainfi  que  le  Change  ;  l'un  fera  3  84000  ,  Se 
l'autre  6py  huitièmes  de  deniers  de  gros  ;  divifcz-les  >  pour  avoir  au 
Quotient  551  Ducats  fie  3^0  en  refte»  à  multiplier  par  10  fols  de 
facilité ,  valeur  du  Ducat  3  fie  dîvifànt  de  même ,  il  vient  i  o  (bis  fie . 
250  en  refte ,  à  multiplier  par  j  2  deniers ,  valeur  du  fol  j  fie  divifànt 
encore  de  même,  il  vient  4  deniers,  monnoye  de  Banque,  à  recevoir  à 
Veni/è ,  dont  vous  verrez  la  Vreuve  au  Change  de  cette  Place-là  (ur 
Hambourg. 


^iiBM»(9à( 


\ 


\ 


(366) 


CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  VIENNE, 

Pfiitr  réduire  i  loo  m/ircs  1 1  fits  Lubs ,  monnoye  de  BMnqtte  de  Hambourg  ^ 
en  Rifd/tles,  gros  &  fenins  de  Vienne ,  m  cours  du  Change  de  139 
Bifddes  de  Vienne  de  90  Kreutzers  ,  four  1 00  Bifddes  de  48  /o/i 
liubs  de  Hambourg ,  de  ladite  monnoye^ 

OPÉRÂT    r  O    N. 

Si  1 00  Rifd.  de  Hambourg  valent  1 3  p  Rifd.  de  Vienne,  comb.  4004-  de  Hamb.  f 

400-r 

34.     11.  6.  pour  le  -^ 

Rifdales;56(i4.      22.   6. 

1  30 

dont  je  dots  faire  faire jQtos    .   .    io[44 

laTraite  fur  Vienne.  \  ^ 


5)0 
41 


Fenins  .  .  .^[lo  " 

Instruction. 

If 

Réduifez  en  Bifdâles  les  1 200  inârcs  Lûbs,  en  eh  prenant  ley^  parce 

3ue  la  RÙHale  vaut  3  marcs  Lubs,  il  viendra 400^ RifHales  (chacune 
'icelles  ayant  48  k)Is  Lubs,  les  12  fols  font v)  :  faites  enfuite uog 
Règle  de  Trois  difçdç ,  diiànç  : 

Si  ioo  RMïalcs  cic  Hanabourg  valent  139  RiCJale^de  Vienne, 
que  vaUdrgnt  400-J^  Riflales  de  Hambourg  ? 

Le  produit'  de  la  oiultiplication  du  fécond  Terme  par  le  dernieri  e(l 
de  55^34  KifHales  22  gros^  fenins,  lequel  pour  être  divifé  par  le 
premier  Tercnè,  il  (uiEt  de  ifëparer  les  deux  dernières  figures,  pouf 
avoir  5  5  (f  "  RîfHales  :  ces  deux  dernières  figures  fc  multiplient  par 
3  o  gros ,  valeur  de  la  Rifdale  5  6c  faifant  une  même  féparation ,  il 
vient>  I  o  gros  :  ces  deux  dernières  figures  étant  encore  multipliées 
par  1 2  fenins ,  valeur  du  gros ,  &  fëparaiit  de  même ,  il  vient  5  fenins 
a  recevoir  à  Vienne ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette 
Place-ià  for  Hambourg, 


CHANGE  DE  HAMBOURG  SUR  NUREMBERG, 

fourrditirt  600  RifdiUes  de  ^%  fil,  Luts  ,  mmmyc  de  Bunqui  di  Htm- 
hurg ,  en  RiflaUs  de  ^o  Kreutzeri ,  rnomcje  cmmnte  de  Nuremierg, 
AU  coms  d»  Change  de  135  mfltles  de  Kuremierg  ,  ftur  100  de 
Humhoiêrg, 

OPÉRATION. 

Si  1 00  BiH.  de  Hambourg  volent  1 3^  Rifd.  de  Nuremb.  comb.  «00  de  Hamb.  ! 

je  dois  faire  faire  la  Traite  fur^ , 

Nuremberg  f  de  Rifdatti.   .   .  f  8io[oD 

INSTRUCTION. 

Faites  uDc  Règle  de  Trois  direâe ,  difant  :  fi  1 00  Rifdales  de 
Hambourg  en  font  135  de  Nuremberg ,  combien  tf  00  ?  Le  produit 
de  la  multiplication  du  fécond  Terme  par  le  dernier ,  eft  de  8 1000  » 
duquel  fêparant  les  deux  dernières  figures ,  vous  voyez  que  c'eft 
8 1  o  Rifdales  à  recevoir  i  Nuremberg, 

Si  ces  deux  dernières  figures  ctoient  autres  que  des  zéros',  il  fau- 
droit  les  multiplier  par  510  Kreutzers ,  valeur  d&  la  lUrdale  j  &  fépai- 
rant  deux  figures,  ilviendroitdes  Kreut^ers. 

Ces  deux  dernières  figures  fè  multiplieroient  encore  par  4  fenins^ 
valeur  .du  Kreutzer  j  &  fépaiant  de  même ,  il  vicndroit  des  fenins^ 


i 


(3^8.) 


TRAITÉ 

DES    CHANGES    D'ANGLETERRE, 

OU     DE      LONDRES, 

fur  les  principales  places  de  t  Europe. 

■  « 

LEs  Iflcs  Britanniques,  mon  cher  Théophile,  forment 
depuis  la  mort  de  la  Reine  Elizabeth)  une  (èule  Monarchie. 
Londres,  la  réddence  de  (es  Rois  ôc  Ville  capitale  de  l'Angleterre , 
dans  le  Comté  de.  Middclfex»  fîtuée  à  30  mille  de  la  Mer  Tur  la 
Tamifè ,  aux  cinquante-unième  degré  de  Latitude  8c  dîx-feptiènie 
de  Longitude  /  tii  une  des  plus  grandes  ^  des  plus  riches  &  des  plus 
marchandes  de  TEurope. 

Le  nombre  de  Vaiflcaux  que  l'on  voit  en  tout  tcms  dani  fon 
fupcrbe  Port,  annonce  fbn  opulence  &  Tétcnduë  infinie  de  fbn Com- 
merce :  mais  la  guerre,  ce  fléau  des  Nations,re(l  plus  particulièrement 
de  la  Nation  Angloi(ê,  par  le  germe  d'animofite  qu^tlle  lui  laifle  toû- 
jouiîs  contre  (es  vrais  admirateurs  :  eti  efjfèt ,  quand  nous  avons  la 
guerre  avec  la  Maison  d'Autriche ,  ou  avec  l^Empîre ,  c'eft  une  guerre 
de  Souverain  à  Souverain  3  &  quand  la  paix  eft  faite,  l'Allemand  & 
le  François  font  auflî  bons  amis  qu'ils  l'étoient  avant  la  prerre.  11  n'en 
cft  pas  de  même  de  l'Angleterre  5  fommes-nous  en  guerre  avec  elle , 
c'eft  une  guerre  de  particulier  à  particulier  :  les  prifes  qu'ils  fe  font 
réciproquement  fur  Mer,tran(mettent  à  leur  poflérité  une  haine  pour 
un  vainqueur  qui  a  réduit  leurs  familles  à  l'indigence  :  pour  un  Fran- 
çois qui  fe  trouve  dans  ce  cas ,  il  eil  mille  Anglois  qui  en  gémiflènt, 
parce  que  le  Commerce   Maritime  ,   ell  Tunique  occupation  &  h 
^effource  de  la  Nation  entière.  Son  génie  plus  que  brillant ,  fbn  ar- 
deur pétulante  pour  donner  de  nouvelles  fjplendeurs  a  (on  Négoce, 8c 
fon  induftrie  ,  ont  toiijours  fait  extrêmement  fleurir  chez-elle  les 
Sciences  &  les  Arts,  aind  que  (es  Manufactures  &  le  général  de  fon 
Commerce ,  excepté  dans  les  tenis  qu'elle  s'eft  privée  elle-même  des 
avantages  de  la  paix>  aveugle  en  cela  fur  (es  plus  précieux  intérêts  ! 

De  ces  réflexions  pafibns  à  ce  que  nous  avons  à  faire  :  je  veux  payer 

ce  que  je  dois  à  mes  Correfpondans  àts  Villes  cîi-après  nommées ,  en 

leur  remettant  à  chacun  une  Lettre  de  Change,  en  monnoy^  de 

leurs  ' 


leurs  Païs  au  cours  de  ce  jour  :  voyons  de  combien  je  ferai  faire  ces 
Lettres ,  ou  Traites  5  mais  auparavant  reflbuvenez-vous  qu*on  compte 
en  Angleterre  > 

pour  la  France ,  la  Hollande  &  l'Allemagne , 
-  ^        J         de  3  G  jours ,  non  compris  celui  de  la  date  ^ 
ïniàficc  <  pour  pEfpagne ,  le  Portugal  &  l'Italie  , 

de  1  mois  r 

qtfîl  y  a  3  jours  de  grâce  après  l'échéance  des  Lettres  ;  &  qu'on  y 
tient  les  Livres  >  ou  Ecritures  des  Marchands  ,  par  livres,  fols  éc 
deniers (lerlings,  qui  Ce  fômment  par  20  &  par  i  z  ,  comme  en  France > 
puilque  la  livre,  ou  Pundi  fterling  vaut  10  fois,  ou  Schelings  fterlings, 
&  le  fol  fterling  i  %  deniers  ou  Vens  fterlings. 

La  Guinée  d'or,  valant  2 1  fols  fterlings ,  eft  en  France  du  Titre  de 
2  2  K.  &  elle  y  péfe  1 5  6  grains. 

Le  Crown  ,  ou  écu  d'argent ,  valant  5  fols  fterlings ,  eft  du  Titre 
de  I  o  deniers  2  2  grains ,  &  il  péfe  y  ^j  grains. 

Il  eft  bon  que  vous  fçachîez  qu'on  commence  l'année  en  Angle- 
terre y  comme  ailleurs ,  c'eft- à-dire ,  le  premier  jour  de  Janvier  , 
vieux  ftile  ,  lequel  jour  correfpond  au  1 2  du  même  mois  du  nouveau 
ftile  j  mais  l'Eglifo  &  l'Etat  n'en  comptent  le  commencement  qu'au 
25  Mars,  vieux  ftile,  lequel  jour  correfpond  au  y  Avril  du  nouveau  : 
c'eft  pourquoi  on  y  fait  mention  dans  les  dates ,  des  deux  ftîles  ,  & 

des  années,  jtrfqu'au  24  Mars  :  comme,  par  exemple ,  ^^jJX'  J  ^  74f 

&  de  même  ^^^-^^  \  1 74-  >  mais  le  2  y  Mars  l'on  commence  à  com- 
pter  la   même  année  ,  que     nous    comptons   en  cette  manière  : 

^\  AvrH  I  ^745  '  ^  ^^'^^  ^^  autres  années. 

Remarquez,  cependant ,  que  quoiqu'on  prenne  en  Angleterre  le 
2  y  Mars ,  vieux  ftile ,  pour  le  commencement  de  Tannée ,  on  ne 
laide  pas  de  continuer  pour  cela  de  compter  le  mois  de  Mars  ju(^ 
qu'à  3  I  ,  après  lequel  jour  commence  le  premier  Avril ,  qui  corres- 
pond au  1 2  du  même  mois ,  nouveau  ftile ,  ce  qui  fait  1 1  jours  de 
retard  du  vieux  au  nouveau  ftile  i  auquel  nouveau  ftile ,  ou  Calen- 
drier Grégorien ,  l'Angleterre  n'a  pas  voulu  fo  conformer  »  aîn/î  que 
quelques  Etats  du  Nord. 

Aaa 


_    I  -    . — _^ 

PRIX,  OU  COURS   DES   CHANGES 

PEU  EN  ACTIVITÉ  EN  AN  GLETERRE. 


LONDRES 


donne 


fur 


pour  recevoir 


RoM£%.«  5^  deniers  ftcrlings  pi.  ou  m.  pour      i  E.Rom.dcioJulcs. 

M I L  AN . .  66  dits •  .  •  idem .  • .  pour  117  Ç.àc  Change. 

Florence  64  dits idem . .  •  pour      i  E.d'ordc  77-Iiv. 

Anvers     i  livrç  ftcrlîng  •».•••••••  pour    34  f.  de  gros,  pLoum. 

Voici  à  préfent  les  fommesquc  je  doîsàmcsCorrefpondans 


de  Paris .  .  • . . 
d'Amderdani. 
de  Hambourg 
de  Madrid .  . . 
de  Lifbonne . . 
de  Gènes . .  • . 
de  Livourne . . 
deVenifc... . 
de  Genève  •  •  • 
de  Nantes  •  .  . 


fterlin  . 
livres  (blsden. 


2  Jl 
245; 

127 
240 

240 

3  ^o 
M3 


i5> 
6 

3 
12 

2 

5 

»7 
10 

^9 


3 

5 

4 
6 

6 


Cours  des  Changes. 

à  3  2  4^  d.  fterl.  pour  i  écu  de  ^o  (bisé 

à  34^  f.degros'^ 

à  32I  ndegroslP^^»^  ^  1^^^^  ft^-^J^^g- 

à  4 1 4-  d.  fterl.  pour  i  pîaftrc  de  i  z  8  quartes^ 

à     y-f  f.  fterl.  pour  1 000  Rës. 

à  544-  d.  fterl.  pour  i  piaftre  de  5  lires  B^^ 

à  y  1 1^  d.  fterl.  pour  1  pîaftrc  de  1  o  fols  d'om 

à  y  i-|-  d.  fterl.  pour  i  ducat  de  24  groffi. 

à  y3-i-d.fterl.  pour  i  écu  de  ^o  f.  couraos« 

à2ioLi4£T"^"pour  10  livres  fterlings. 

Nota.  Quamd  vous  aurez,  d'autres  fimmes  ,  en  monnoyes  d* Angleterre , 
à  réduire  en  efpeces  des  Villes  ci-deffus  ,  Â  des  changes  dijférens  ,  fiit 
flus  haut  ou  plus  bas ,  dç  ceux  d'aujourd'hui  ,  vous  fubjiituerez,  aux  ofê- 
rations  que  vous  voudrez^  faire  ,  votre  fomme  a  la  mienne  ,  et  votre 
change  au  mie»  \  &  en  fuivant  les  route  i  tracées  dans  les  InfirnSHonsde 
chaque  change  ,  vous  ne  pouvez»  manquer  dj  parvenir. 


6 
6 


(370 
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iCHANGE  D'ANGLETERRE  SUR  LA  FRANCE , 

VoHr  réduire  i  j  i  livres  i  ^  fols  3  deniers Jierlings  d'Angleterre ,  en  écus 
de  3  livres ,  fols  &  deniers  Tournois  de  France ,  du  cours  du  change 
de  ix\  deniers  Jierlings  y  pour  un  defdits  écus  de  60  fols  Tournois. 

OPÉRATION. 

152  livres  1 9  fols  3  deniers  fterlîngs ,  k  multiplier  * 
^par      240  deniers. 

TooSo  change  y  3  2-f  deniers  fterlîngs. 

1 20.  pour  10  (bis  la 4-1  x6i  huitièmes,  Divifeur. 

^o.pour    5  -  }cKdcs.4<=>d. 
48.  pour    4  —  rc-^r        ^ 

,       3»  pour    3  den.le  ji 


6o'j  1 1  deniers. 

8  ^^t 

48  5 68 8  huit"^^^  Dmi.  ^^x»'^  ^  [  ^ 8^0  écus  5^  fols  5  deniers. 

X^^^      Ji  Sil.izf.S  d.  </a»r  j^  dois  faire  faire 
^^  [  U  Traite  fur  Taris. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  par  240  deniers ,  valeur  de  la  lîvrjc ,  la  iômme  des  2  j  2  L 
19  fols  3  den.  il  viendra  6oji  i  deniers  :  réduifcz-les  en  huitièmes, 
aînfî  que  le  Change  (  parce  que  (a  fradion  eft  en  huitièmes  )  l'une 
fera  de  485688,  &  l'autre  de  261  3  âiviCczAcs  pour  avoir  au  Quotient  " 
1 860  écus  ,  &  228  en  refte ,  à  multiplier  par  60  fois,  valeur  de  l'écu  5 
&  divîfant  de  même,  il  vient  52  (bis,  &  108  en  refte,  A  multiplier 
par  12  deniers,  valeur  du  fol  5  ôd  divîfant  encore  de  même,  il  vient 
un  peu  moins  de  5  deniers  à  recevoir  à  Paris ,  ce  qui  eft  la  Preuve  du 
Change  de  la  France  fur  l'Angleterre ,  à  un  denier  près ,  confbmraé 
en  fraâiions. 

Ef)»pour  faire  des  livres  de  ces  écus ,  il  faut  les  multiplier  par  3  lîv^ 
ajoutant  les  2  liv«  qui  fe  trouvent  dans  5  2  fols. 


Aaa  ij 


im) 


CHANGE  D'ANGLETERRE  SUR  LA  HOLLANDE, 

Pour  r/duire  149  livres  6  fils  y  denier  s  Jierlings  i'An^eterre,  enfierim, 
fols  &  peni/ts  ,  monnaye  de  Banque  d'AmJierdam ,  fw  cours  duChan^ 
de  ^^i^  fols  de  gros ,  four  une  livre  fterling, . 

OPÉRATION. 

145)  livres  6  fols  j  deniers  fterliogs ,  '%  multiplier  * 
*  pur  les    34^  fols  de  gros  du  chunge. 

747 
]  14.  f(^s  6  dcn>  pour  la  -f 

8.  — 7  ■ —  pourj  ibis  le -i- du  Change. 
I ,  —  8  —  pour  I  —  le  -i-  de  5  fols. 
— .  —  5   —  pour  3  den. le -J- du  fol.  "'-■.'■ 

— .  — 3   —  pour  iden.le-^d'iccluù 
il  vient   S6o[\.  fols  S  dëiiïérs  de  gros, 
la  -r  ...  430  livres  1  fol  5  deniers  de  gros  ,  à  multiplier  t 

t  par   . 6  florins ,  valeur  de  la  livre  de  gros. 

3Jï8o  flor.   5tfok(î  peninjdeBanque,  efi  ta  fomme  don^  j*  doit- faire- 
[  faire  la  Traite  fur  Amflerdam ,  en  fupprimaut  les  6  pamu^ 

INSTRUCTION, 

Multipliez  les  145  livres  6  fols  5  deniers  par  le  prix  du  Change, 
le  produit  fera  8601  fols  5  deniers  de  gros  i  fëparez-cn  la  dernière 
figure  ,  (ici  1}  &  prenez  la  4^  du  reftc,  pour  avoir  430  liv.  1  fol  5  dco. 
de  gros ,  à  recevoir  à  Amftcrdam ,  pour  en  faire  des  florins  »  il  faut 
multiplier  le  tout  par  6  ,  en  le  plaçant  fous  le  j  ,  &  il  vient  ij8o. 
florins  9  fols  6  pcnins;  dont  vous  avez  la  Preuve  au  Change  dck 
Hollande  fur  l'Angleterre. 


(î7î) 


MbiwMM 


CHANGE  D'ANGLETÇRRE  SUR  HAMBOURG , 

Vourréàutre  ix-j  livres  i  fols  4  deniers  Jtfrlings  d'Angleterre  en  marcs 
&  fols  Luhs ,  monnaye  de  Banque  de  Hambourg  ,  au  cours  du  Change 
de  yx  \fols  Lubs  pour  une  livre  Jierling. 

OPÉRATION. 

1x7  livres  5  fols 4  deniers  fterlings  ,  i  multiplier  * 
*  par  les  317-  fols  de  gros  du  Change^ 

381 
41  fols  4  den.  pour  le-f 

5  —  j    —  pour  3  fols  4  den.  le  4"  ^iî^  Change. 

4"[^  fols  5  den»  de  gros» 
la 4- ••  205  livres  1 1  fols  ^  deniers  de  gros ,  à  multiplier  '\ 
t/^y>»>  7  marcs   8  fols  Lubs ,  valeur  de  la  livre  de  gros*. 

ICI  marcs  Sifolspour    8  fofs  la -f  des  livres. 

3. iz  —  pour  10  —  la-rdes  7-fmarcsr 

— . 6 —  pour    I    — lendeiofols.. 

— •— - —    3  ' — ►  pour    6  den.  la  -f  du  fol. 

— .    ■    ■    i-T    pour    3    — la -r  de  (>  deniers. 

1541  marcs  1 4 "f  fols  >  dont  j>  dois  faire  faire   la   Traite  fur 

[  Hambourg^ 
INSTRUCTION. 

Multipliez  les  117  livres  3  fols  4  deniers  fterlings  ^  parle  prix  du 
Change  de  3  i-ffols  de  gros  3  fépàrez  la  dernière  figure  (ici  i)du  produit 
4111  fols  ^  deniers  de  gros  ,  &  prenez  la  -f  du  refte ,  pour  avoir  205 
livres  i  i  fols  ^  deniers  de  gros ,  lesquelles  il  faut  multiplier  par 
7  marcs  8  fols  Lubs ,  valeur  dé  la  livre  de  gros'i  le  produit  1 541 
marcs  14.-7  fols  Lubs  de  Banque  y  fera  la  fomme  à  recevoir  à  Ham- 
bourg ,  dont  vous  avez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Place-là  for^^ 
L'Angleterre ,  à  bien  peu  près. 


^'j 


(374) 


M«iH 


CHANGE  D'ANGLETERRE  SUR  ^ESPAGNE, 

Vour  réduire  240  livres  iijils  6  den.fterlin^s  d'Angleterre,  enpiajlres 
de  iiS  qnartos  d'Ejpagne  ,  au  cours  du  Change  de  ^i  ^  deniers ficrL 
four  une  de/dites  fiafires  de  8  Réaux  de  1 6  quartos. 

OPÉRATION. 

140  livres  1 1  fols  6  deniers  (Icrlîngs  ,  a  multiplier  * 
*par   140  deniers  ,  valeur  de  ladite  Itvre. 

0600 
.g Q  Change^ 4 1 -f  dcn.  fterlings* 

1 10  pour  10  (bis  la -f  ^ 

24  pour    2   —  len'  t  f^^  33  3  huitièmes. 

6  pour    6  den.  le  4  de  2  (bis. 

5  "7  y  5  o  deniers. 

8 

461000  huitièmes  ,  a  divifer  f 


I 


^Bx^si0  [1387  Piaftres  (de  128  quartos  )  5  Réaux  5  maravédis ,  JowjV ^o/J 
X3^?3^i^ir  [  /^''^  j^ir^  /^  Traite  for  Madrid, 

INSTRUCTION. 

Multipliez  par  240  deniers,  valeur^  de  la  livre,  les  240  livres 
1 1  (bis  6  deniers  ,  &  réduîfez  en  huitièmes  le  produit  &  le  Change 
de^4i  T  (  parce  que  la  fraftîon  de  ce  dernier  cft  en  huitièmes  )  5  Tuo 
ïèifad^  461000,  &  l'autre  de  333  huitièmes  :  divifez-les  pour  avoir 
au  Quotient  13  §7  pîaftres ,  &  1  25^  en  refte ,  à  multiplier  par  S 
R^aUx ,  valeur  de  la  piaftre  5  &  diviiknt  de  même ,  il  vient  3  Réaux , 
•&  33  cnfèfte,  à  multiplier  par  34  maravédis,  valeur  du  Real  3  & 
<iivi(aBt  encore  de  même  ,  il  vient  3  maravédis  à  recevoir  à  Madrid, 
dont  vous  aurez  la  Preuve  au  Change  d'E(pagne  (ïir  l'Angleterre. 

<Tr       "^       "^       ^r 

^^       ^^       ^^ 


CHANGE  D'ÂNGLETEÎIRE  SUR  LE  PORTUGAL, 

Pfl*r  réimre  134  livres  1  foh  6  derniers  fterlings  ^Angleterre  ,  e» 
Croifrts  &  Re's  de  Portugal ,  au  cours  dit  Chaage  de  j  -rfils  fierlingi 
four  I QOO  R/f  de  'Portugal. 

OPÉRATION. 

134  livres  1  (bis  tf  dcn.  à  multiplier  * 
*far  1 00  demi-fois. 

23400  change  5  -ffols, 
I  o    pour  1  foîs  le  ,'0  i 
iTpour<îden.le-ï-de  10  fols,              TTilcmi-fols, 

13411  -rdcmi-fols. 


INSTRUCTION, 

Multipliez  les  234  livres  2  (bis  tf  deniers  fterlings  par  100  dcmî- 
iÔIs ,  &  divifcx  le  produit  a  3  4 1 1  -r  par  1 1  demi-fols  {  c'cft  le  Change 
de  5  -ï- j  pour  avoir  au  Quotient  2128  Croiiats  ,  &  4-rcn  rcfte  ,  à 
multiplier  par  400  Kés ,  valeur  du  Croilàt  ;  ôc  divifànt  de  même ,  - 
il  vient  163  Rés  à  recevoir  à  Lifbonoe  ,  dont  vo^is  verrez  izprcfévt 
aa  Cbtfigc  de  Portugal  iur  l'Angleterre. 


CHANGE  D'ANGLETERRE  SUR  GÊNES, 

Vour  réàuire  350  livres  1 5  fols  fterlings  d* Angleterre ,  en  fUftres ,  yS/r 
<^  deniers  d^or  ,  monnaye  de  Banque  dé  Gènes  y  an  cours  dn  Change 
de  ^^^  deniers  fterlings  ,  fonr  une  defdites  fiaftres  de  j  lires. 

OPÉRATION- 

.350  livres  I  y  fols  ,  i  multiflier  *         . 
*^^    240  dcnîcfs, 

1 40 00  change  54-7  dcn.  fterlîngs, 

700  4 

120  pour  I  o  fols  la  4  217  quarts  de  deniers* 

60  pour    5  —  Ict 
84180  deniers. 
____  4 


33^710  quarts  de  deniers ,  àdivijerf 

4^    V    tg  ^  ^   m 

zz^:tz^  \\$$\  Piaftres  14  fok  i  denier  cl*or  en  Banque,  i^m  je  dois 
t  paT^XTrr:r  {faire  faire  la  Traite  far  Gènes. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  j  50  livres  1 5  fols  fterlings  par  240  deniers  ,#valcur 
de  la  livre  :  réduifèz  en  quarts  de  deniers  le  produit  84180 ,  ainii 
que  le  Change  de  54T  deniers  5  l'un  fera  de  33^710,  &  l'autre 
217  quarts:  divifez-les  pour  avoir  au  Quotient  1551  Piaftrcs  ,  & 
153  en  refté  ,  à  multiplier  par  20  fols^  valeur  de  la  Piaftrei  & 
divifànt  de  même ,  il  vient  1 4  fols  d'or ,  &  2  2  en  refte ,  i  muldplier 
par  1 2  deniers ,  valeur  du  fol  5  &c  divifànt  encore  de  même ,  il  vient 
I  denier  d'or  à  recevoir  à  Gènes ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au 
Change  de  cette  Place-là  fur  l'Angleterre. 


CHANGE 


1 


(377) 
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CHANGE  D'ANGLETERRE  SU»LIVOURNE, 

Pour  réduire  140  livres  5  fols  6  deniers  fierlings  d* Angleterre^  en  Piafires^ 
fils  &  deniers  d'or  de  Uvourne ,  ah  cours  du  Change  de  ^ijg  deniers 
Jlerlings  four  une  defdiies  Piuftres  de  lo  fils  d'or. 

OPÉRATION. 

* 

240  livres  5  fols  6  deniers  ,  h  multiplier  * 
*  far  240  deniers. 

^600  Change^  y  1 1^  deniers  ftcriings. 

480  ^  ^^ 

60  pour  5  fols  le-r  306 

6  pour  6  deniers.  j  i 

5766?  deniers*  y 

i^  .  821  fèizièmes* 


91:16^6  feizièmes  ,  à  divifir  t 

JC  0  jt  j(  jt  1 

sfxzJHfX^  [n^^  Piaftres  16  fob  4  deniers  d*or  ,  dont  je  dois  fî^  faire  la 
tpar  ssxxxxx  [  Traite  fur  Livoume. 


INSTRUCTION. 

KéâmCcz  en  deniers  les  140  livres  5  fols  6  deniers  i  en  les  multi- 
pliant par  140  deniers ,  valeur  de  la  livre  5  &  enfuite  en  feizièmes  » 
ainiî  que  le  Change  de  5  ii^  deniers  :  divifez  les  deuxproduits  5)1 1 6^6 
&  8x1  l'un  par  l'autre ,  pour  avoir  au  Quotient  1 1  25  Piaflres  ,  6C 
673  en  refte  ,  à  multiplier  par  20  fols  d'or,  valeur  de  la  Piaftre  j  & 
divifant  de  même  >  il  vient  16  fols  d'or ,  Se  324  en  refte,  à  mul- 
tiplier par  12  deniers  d'or,  valeur  du  fol 3  &  divifant  encore  de 
même  ,  il  vient  4  deniers  d'or  à  recevoir  à  Livournf  >  dont  vous 
verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Place- là  fur  l'Angleterre. 

'TO  *<#'  'iPCi  iTî^ 

Bbb 
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CHANGE  D'JWNGLETERRE  SUR  VENISE, 

P^#r  réduire^  3 10  livres  i'j  fih  6  deniers  Jierlings  d* Angleterre  ,  em 
Dncats  (  de  24  groj/i  yfils  &  deniers  d'or ,  ou  de  facilité ,  momojt 
de  Banque  de  Venife ,  an  cours  dn  Change  de  ^  x  -r  deniers  Jierlings  r. 
four  un  defdits  Ducaes. 

O    P    É    R    A    T    I    O    Nv 

3  zo  liv,  1 7  fols  6  deniers ,  à  multiplier  * 
*  par  240  deniers» 

1.2800  change  y  5  r  t  deniers  fterliûgk* 

6^0  4 

120  pour  10  fols  la  y  -J-  ^^r  zii  quartSr 

60  pour    y  • —  le  T 

30 pour    2.T    ler        " 


77010 

4 
308040  quarts ,  0divifer'\ 


I 

J(XÇS 

j^0fi0^0  [145p.  Ducats  18  fols  i  denier  B^.  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite 

/  JV5  T  RU  C  T  10  N. 

Réduifèz  en  deniers  les  320  livres  17  ibis  6  deniers  ,  en  les  multi- 
pliant par  240  deniers ,  valeur  de  la  livre ,  &  enfuite  par  quarts  de 
deniers , .  ainfî  que  le  Change  de  5  2  J.  deniers  -,  les  produits  feront 
308040  &  2115  divifcz-les  pour  avoir  au  Quotient  1455?  Ducats 
I S  fols  I  denier  à  recevoir  à  Venife. 

■ 

Les  1 9 1  <^ui  reftent  de  la  première  divifîon  ,  fc  multiplient  par 
xo  fols  d'or  y  valeur  du  Ducat  3  Se  les  22  de  la  féconde ,  par  i  x  dcn* 
valeur  du  fol  5  &  divifant  de  même  >  il  vient  comme  deflùs  ^  dont 
vous,  verrez,  la  Pr^4^î/^  au  Change  de  Venife  fur  T  Angleterre*   ^ 


(379) 
CHANGE  D'ANGLETERRE  SUR  GENÈVE, 

FoMT  r/duire  155^  livres  fterlings  â^  Angleterre  ,  en  écui  ,  fols  é"  ien, 
courons  de  Genève  ,  a»  eonrs  d»  Change  de  ^}îr  deniers  Jierlings  par 
éc»  de  60  fols  eoMraas, 

OPÉRATION. 

zjj-rlivrcsftcrliags,  i  multiplier  * 
*  par  140  deniers. 

loiio  Change^ y 3 - dcD.  ftcriîngs. 

IIP  pour  kx  ,07  demi-deniers. 


60840  deniers, 
1 
1 1 1 680  demi-deniers ,  àdivifer-^ 

xxifJffXfi  [1137ECUS  II  Çoh  ^àtxàetiyà^zTgeDicoMitDt,  dont  je  dmi  faire 
i  par  X  07777  [M"*  '"»  Traite  fur  Genève. 

X000 

INSTRUCTION. 

Réduilêz  en  deniers  les  1^34- livres  ,  en  les  multipliant  par  140 
deniers ,  valeur  de  la  livre ,  £c  enfuîte  en  dcmi-deoiers ,  alnH  que  le 
Change  de  5  5  -f  deniers  j  les  produits  feront  1 2 1 68  o  &  107:  divilêz- 
les  pour  avoir  au  Quotient  1137  ccus  1 1  fols  ^  deniers ,  argent 
courant ,  i  recevoir  à  Genève. 

^.es  1 1  qui  relient  de  la  première  divllîon  ,  fc' multiplient  par 
60  Cois  i  valeur  de  l'écu  j  2c  les  85  de  la  féconde  ,^par  is  deniers  , 
valeur  du  {bl  j  &  divilânt  de  même  ,  il  vient  comme  de^s ,  dont 
vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  Genève  fur  l'Angleterre. 


Bbb  ij 
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CHANGE  D»ANGLETERRE  SUR  NANTES, 

Pour  réduire  »yi  livres-  i^  fésfterlings  à*AngUHne  ,  en  éem  ,fiU& 
deniers.  Tournois  de  ^rnnce  ,,  /•»  eowrs  dtt  Change  de  Nnntes  &  de.  lor- 
Rochelle  ^  de  ixo  livres  iJ^fols  Tournois ^  four  lo  livres Jlerlings». 

OPÉRATION. 

xji  livres.  1^  fols  fterlines ,  à  multiplier  * 
♦  f^  les  1X0  livres  1 4.fols  dtk  Cm 

j  04    •— < 
50. 1  o. 

110.   7, 

44.  1. 


> 

••  pour  I  o  fots  hJL  >  j 
%  pour    4  •—  IcJ.>         -^ 


■^.  pour  10  — 

^.pour    5  -lef^au  Change 
8.  pour    4  — ^  lc4J[  ° 


le^. 


».  •. 


i8ék>    écus  ^.  fpls.^  deaiers  >.  dent  je:  dois  faire  faire  Im  Trmir 

i,£ur  NameK. 

6  livres  3  fots  r  denierst 


10 


i2[9. 2«d;. 


i[8. 


TU  &  T  RirC  T  lO^Nl 


Multipliez  les  lyi  livres  15)  fols  (lerlihgs  y  par  le  prix  ctii  Change 
de  110  livres  14 fols  j  le  produit  fera  5  5,81^  livres  1  fols  x  deniers: 
fïparcz  la  dernière  figure,  de  ces  livres  »  &  prenez  le-f-durcfle  y  pour 
avoir  iS^o  écus ,  U  r  livres  en  refle  y  qui  valent  40  fols  ,  lefquels 
avec  1 1  fols  de  la  multiplicatibn ,  par  10  de  cette  dernière  figure , 
font  5 1  fbls ,  les  3  fols  x  deniers  valent  3  8  deniers  ,  dont  là  dernière 
figure  étant  retranchée  »  il  refle  3  deniers  i  recevoir  à  Nantes ,  &  les 
mêmes  du  Change  de  Psaris.  fur  Londres,  de  3  r -r  ci«^flerL  par  écu>à  3  d» 
Tournois  prèjs*. 
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TRAITE 

DES    CHANGES     D'ANVERS, 
fur  les  frincifales  Places  de  t Europe. 

ANvcrs,  MON  CHER  Théophile,  Ville  du  Brabant ,  furfa 
rive  droîtedc l'Efcaut,  aux  y  it  dcgré^de  Latitude ,  &  i x  degré 
7  minutes  de  Longitude ,  étoit  autrefois  une  Place  de  Change  des 
plus  coDddérables  3  ix^is  cela  a  ciiangé  :  (es  Rivaux  les  Hollandoîs 
ont  trouvé  le  moyen ,.  par  leur  habileté ,  d»  tranfporter  chez  eux 
prefque  tout  (on  Commerce  j  c'efl  pourquoi  je  me  contenterai  de 
vous  donnée  l'évaluation  des  Changes ,  fie  la  faconde  changer  fur  les 
Pkcçs^  avec  lefquelles  je  n'ai  rien  k  faire« 

Je  vous  préviens  qu'on  compte  à  Anvers  les  ufànces,  comme  à 
Amftcrdam  5  quïl  y  a  fîx  jours  de  grâce  ,  &  qu'on  y  tient  les  Livres,, 
ou  Ecritures,  de»  Marchands ,:  en  livres  •  (oh  &c  deniers  de  gros ,  qui' 
&  ibmment  par  10  fie  par  1 1. 

La  livre  de  groa  vaut  10  fols  de  gros  ,  ou  6  florins ,  comme  à 
Amftcrdam,  Se  le  florin,  nommé  gouldâ  dans  le  Païs>  eft  compté 
de  même  pour  40  deniers  de  gros. 

Le  fol  de  gros  vaut  ir  deniers  de  gros,. ou  6  patars*. 


COURS     DES     CRAKOES.^ 

ANGERS: 
dbfmt:  pour  recevoir  ' 

Amsterdam  ioi-lUv.  de  gros,pI.  ou  m.  p^  roc  livres  de-gros  B*^. 

Madrid..   c>5^^den.de  gr.  pi.  ou  m.  p*^  i  Duc.de  3  75  mrsdeplatej  5 

C  o  L  G  GN  E  .  1 00  Rifd.  de  <f6  d^  degr.  p^  1 3  o  Rifdales,  pL  ou  moins  j . 

Hambourg.   3  3  4-Patars ,  pi.  ou  moins ,  p^  i  Daelder  de  3 1  f.Lubs  B^. . 

LoNDRË^s  •    34*j-fol«degros,pl.oam.pr  I  livre  flierling; 

Lisbonne-  45   den.de gros, pl.ou m. pr  i  Croifât  de 400  Résj 
g  r à  P  A  R I  s .  •  1 1  o  liv.  1 6  fols  3  d.de  gr.  à  5  ^Td.  de  gr.  par  écu de^o  £  • 
s,Cà  Venise  130.  —  3r-ia. à p2d.de gr.patDuc.de 24 groffi,. 

H  faut  remarquer  qu'Anvers ,  &  tout  leBrabant,  change  avec 
toutes  ces  P%laces  en  argent  de  Change  ou.  d&.Peraû(Coa>  iequelt 


»o 
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difFéfc  de  87- pour  100  de  l'argent  courant  î  C -eft-à-dirc ,  que  100 
livres  de  gros,  argent  de  Change ,  font  1087- livres  de  gros,  argent 
courant  3  ainfî  l'écu  de  48  patars ,  argent  de  Change  ,  vaut  51 
patars,  ou  (bis,  argent  courant. 

Nota.  Quand  vous  aurex  d'autres  fommes ,  en'monnoyes  d*j1nvers  ^  à  réduire 
en  efpeces  des  Villes  ci-  dejjus ,  à  des  Changes  différens  ,  fois  plus  haut  ou  plus 
'  bas ,  de  ceux  d^aujourd^hui ,  vous  fubflttuerex  aux  Opérations  que  vous  voudrex, 
faire ,  votre  fomme  à  la  mienne ,  &  votre  Change  au  mien  ;  (r  en  fuivant 
Us  routes  tracées  dans  Us  InJiruSlions  de  chaque  Change ,  vous  ne  pouvez 
manquer  dy  parvenir, 

-    I  '     ■    ^  '  ,         f  .  '         '  ' 

CHANGE  D^ANVERS  SUR  LA  FRANCE, 

sPour  réduire  no  livres  16  fols  3  deniers  de  gros  d^ Anvers  ,  argera 
de  Change  ,  en  livres ,  fols  &  deniers  Tournois  \  argent  de  France,^ 
AU  cours  du  change  de  ^  6 --^  deniers  de  gros  ^  pour  i  ecu  de  60  fols 
Tournois. 

OPÉRATION. 

1  20  livres  1 6  fols  .3  deniers  de  gros ,  ÀntuUiplier  * 
■f^  par       710  deniers. 

1400 
840  Xahange ,  j  i\  deniers  de  gros. 

3  60  pour  I G  fols  la  \      •  4 

180  pour    5  —  le 7-  2 27 quarts dedenicrs. 

^6  pour    I  —  le~-de  y  fols. 
5)  pour   3  deUf  le-J:  du  fol. 

8  6p  8  y  deniers. 

4 


347^40  quarts  de  deniers ,  à  divifer  j* 


r 


T<D^ni< 


^  >*  ^  ffyS  • 

>r4?^^#fl^  [1552  liv.  \$  fols  p  deniers ,  imt  je  dois  faire  fake 
\  par   :»^x:r:r7r  [  la  Trait efinr  Paris. 

x?:xx 

I  N  s  T  R  U  C  T  ro  N. 
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quarts  de  deniers ,  ainfî  que  le  Change  de  5  ^t  deniers ,  l'un  fera  de 
3475^40,  &  l'autre  de  1Z7  :  divifez-lcs,  pour  avoir  au  Quotient 
îj^i  livres  I  5  fols  p  deniers  Tournois  à  recevoir  à  Paris. 

Ce  qui  refte  de  la  première  divifîon  ,  fe  multiplie  par  10  fols , 
valeur  de  la  livre  >  &  de  la  féconde  ,  par  1 1  deniers  »  valeur  du 'fol  : 
&  divifànt  par  les  117  >  il  vient  comme  deflus  >  dont  vous  avez  la 
Preuve  au  Change  de  France  far  Anvers  >  car  5 1  o  ccus  5  5  ùAs  8  dcn. 
i^nt  la  même  fomme ,  à  un  denier  près. 

CHANGE  D'ANVERS  SUR  VENISE, 

P$0r  redttire  23  o  livres  5  /ois  i  o  deniers  de  gros  ,  monmye  de  change  ' 
d'Anvers ,  en  D/^csfs  de  Banque  de  Venifi ,  au  cours  du  Change  de 
51  deniers  de  gros  d'Anvers  ,  four  1  Ducat  de  Banque  de  114.  fildi^ 
deVenife^ 

OPÉRATION. 

230  livres  3  fols  i  o  deniers ,  à  nfultiplier  * 
*  far      24odenîcrSi> 
pioo 
4<?o 

24  pour  2  fols  le  î^ 
12  pour  I  —  le;^ 
10  pour  I  o  deniers. 


5  5  24(J  deniers ,  à  divifer  far  le  Change  "t"  , 


;rxX4^  \6oq\  Ducats  de  Banque  X  dont  je  dois  faire  faire  là 
tde      ^;txx  [  Traite  fur  renife. 

INSTRUCTION. 

Réduifoz  en  deniers  les  230  livres  3  fols  10  deniers  de  gros ,  en  les 
multipliant  par  240  deniers,  valeur  de  la  livre  ,  ôc  divifez  le  produit 
j5  z46*par  le  prix  du*  Change  de  9  2  deniers ,  pour  avoir  au  Quotient 
600  T  Ducats  de  Banque  à  recevoir  à  Venifo,  dont  vous  verrez  la 
Preuve  au  Change  de  cette  Place- là  fur  Anvers. 

Ce  qui  rcfte  de  la  première  divifîon  ,  fo  multiplie  par  20  fols  de 
facilité ,  valeur  du  Ducat  5  &  de  la  fcconde  ,  par  1 2  deniers ,  valeur 
du  fol  5  &  divifant  de  même  >  U  vient  des  fok  66  des  deniers  de  facl- 
Jicé  ca  Banquet 
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TRAITE 

DES     CHANGES    DE    NANTES, 

ET    DE    LA    ROCHELLE. 

C  Es  deux  Villes ,  mon  cher  Théophile,  ne  font  pas  leurs 
Opérations  de  Change  comn%e  les  autres  Villes  de  France, 
quoiqu'on  y  tienne  les  Ecritures  de  même  ,  &  que  l'ufance  &  les  jours 
de  grâce  ioient  femblables  à  ceux  de  Paris  :  c'eft  pourquoi  j'ai  crû 
devoir  en  faire  un  petit  Trûré  feparè. 


NANTES    ET    LA    ROCHELLE 

donnent  pour  recevoir 

Amsterdam  1 1 5  liv.  plus  ou  moins ,  pour  100  florins  B^^. 
Anvers. /•  X 10  livt    •    •  idem  •  •  pour  100  florins  de  Change* 
Hambourg  .175  liv.   •    #  idem  •  •  pour  1 00  marcs  Lubs  B^. 

Comme  je  dois  à  mon  Correspondant  de  Londres  yjSi  livres 
1 1  fols  3  deniers  Tournois ,  voyons  de  combien  fera  la  Traite  que 
je  veux  lui  remettre,  au  cours  du  Change  de  iiOj^  livres  Tournois 
pour  10  livres  fterlings# 

OPÉRATION. 

Faites  une  Règle  de  Trois  direâe  >  di^mt  : 
Si  11  Or;  Iiv«  valent  10  fterl.  comb.  55^2  livres  1 1  fois  3  deniers  > 
I  o  de  fraâion.  1  o  de  fraâion. 

1107,  Divijeun  55^^^ 

5.  pour  lofolsla-f 
1. pour    2  —  Ic-^ 

5581^.  à  quoi  ajoutant  les  3  dcn. 
qui  eft  )  comme  fî  on  multîplioit  par  les  i  o  du  fécond  Terme , 
le  Dividende  eft  * 

XXl^XX9 

^\  MM^^^^^2ii  Kv.  ip  fols  ilerlîngs ,  à  recevoir  à  Londres ,  dont  je  dois 
^x0:f:Z/r  V  faire  faire  la  Traite  :  la  Preuve  efi  au  Change 

^^^^  L  d* Angleterre  fur  Nantes. 

''''  TRAITÉ 
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TRAITE 

DES   CHANGES   DE  PORTUGAL, 

OU  DE  LISBONNE  ET  PORTO  Ô  PORTO, 

fur  les  'frincifales  Flaces  de  1^ Europe* 

LE  Portugal,  mon  cher.  Théophile,  cft  un  des  plus 
petits  Royaumes  de  l'Europe,  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Efpagnc  :  mais  il  cft  en  revenche  très-riche  &  très- fertile.  Lifbonne 
en  cft  la  Capitale  5  elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Tage  qui  fe 
décharge  dans  POcéart  Atlantique  :  ce  Fleuve  forme  vis-à-vis  la  Ville 
&  le  Palais  même  du  Roy  ,  un  Port  extrêmement  fréquenté  & 
d'une  étendue  extraordinaire ,  ayant  près  de  deux  lieues  de  large. 
Ceft  de-là  qu*on  voit  la  Ville  en  amphîtcâtrc  5  les  Egjifes  ,  les  Tours 
&  les  autres  fuperbes  éâtimens  ,  du  haut  defquels  on  K)it  la  Mer , 
procurent  le  plus  beau  coup  d'œil  du  monde  5  c'eft  dans  ce  fens  que 
les  Portugais  qui  difent  que  Qui  nao  ha  vijlo  Lishoa ,  nao  hà  vijio 
coufr  boa  :  N'a  pas  vu  ch&fè  bonne ,  qui  n'a  vu  Lisbonne  5  ont  raifbn , 
&  non  par-  rapport  à  fcs  rues  qui  font  étroites  &  très -mal  -  propres  , 
par  un  inconvénient  iemblable  à  celui  du  Havre  de  Grâce  &  à 
celui  de  Marfeiile ,  de  n'avoir  point  de  lieux  communs  dans  les 
maifbns. 

J'eus  la  curîofîté  en  1730  de  fçavoîr  fbn  étendue  :  je"  demeurai 
près  de  trois  heures  pour,  parvenir  d'un  bout  à  l'autre  ,  tout  le 
long  du  Tage  ^  &  près  d'une  heure  à  la  traverfer  ,  au  pas  moyen  de 
mon  cheval,  c'eft- à -dire,  à  un  pas  de  Voyageur  :  je  jugeai  par-là 
qu'elle  avoit  plus  de  deux  lîeucs  &  demie  de  long ,  fur  près  d'une 
de  large.  Le  fafte  eft  extrême  dans  Lift^onne  5  ce  qui  ne  con- 
tribué pas  peu  à  rendre  cette  Ville  très  -  marchande  5  niais  le 
peu  de  régularité  avec  lequel  fe  font  les  Payemens ,  faute  d'ordre  , 
y  rend  le  Commerce  fcabreux  pour  les  Etrangers  :  comme  il 
n'eft  pas  en  mon  pouvoir  "d'y  remédier  ,  paflbns  à  ce  que  nous  y 
devons  faire. 

Je  veux  payer  ce  que  je  dois  à  mes  Corre^ondans  des  Villes  que 
je  vous  nommerai  ci-après ,  en  leur  remettant  y  au  cours ,  à  chacun 
une  Lettre  de  Change  en  leurs  propres  monnoyes  :  il  faut  voir  pour 

C  c  c 


rufance 


de  deux  mois  >  compris  la  date  : 
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cela  de  combien  je  ferai  faire  ces  Lettres  :  c*efl  ce  que  nous  ferons 
après  que  vous  fçaurez  qu  on  compte  en  Portugal 

de  France  •  • 
de  Hollande 
d'Angleterre 
de  Gènes  •  t 
de  Livourne 
dcVenîfe.  . 

qu'il  y  zé  jours  de  grâce  après  Téchéance,  8c  qu'on  y  tient  les  Livrer, 
ou  Ecritures  des  Marchands ,  par  millions  ,  milliers  &  centaines  de 
Rés ,  en  (ëparant  ces  trois  périodes  par  une  ovale  coupée  d'un  trait 
de  plume  (p  5  en  forte  qu'on  écrira  ici ,  fur  les  Livres ,  4475^21  Rés  > 
de  cette  manière  :  ^-jcp^Zi  Rés. 
Le  Croifàt ,  ou  Ç^uzado  de  Change ,  vaut  400  Résr 
Celui  d'argent  valant  5  00  Rés  >  eft  du  Titre  de  1  o  deniers  1 1  grs*' 
&  il  péfe  400  grains. 

La  monnoye  d'or  valant  x40(S^Rés,  eft  du  Titre  de  22  Karats,  U 
ellepé(è  loc^grams^ 

Lisboniicl  900  Rés,  pl.ou  m*  pouT  rcccvi  à  Rome  i  Ecu  de    i  o  Jules , 
donne  J  840  R^g  .    •    .  •  pour  rccev.  i  Venife  1  Duc.de  1 24  fold.B^. 

Voici  à  préfènt  lès  fomme^que  jç  doisàmesCorrefpondans 

Cônrs  des  Changes.- 

à 4^0    Rés  pour  i  Ecu  de  ^o  fols  Toumds. 
à  44.4-Den.deGr.pour  I  Croi{atde4ooRés« 
à     54- Sols  ftcrlings  pour  1000  Rés. 
à  830    Rés  pour  1  Ducat  de  3  75  Mâra védîs, 
à  8  8  o    Réspour  i  Piaftrc  de      5  Lires  B<»r - 
à  770    Rés  pour  1  Pîaftre  de    20  Sols  d'or. 
a  4  2  o    Rés  pour  1  Florin  de    1 2  Carlins. 


de  Paris  •  •  • . 
d'Amfterdam 
de  Londres'.  • 
de  Madrid  • . 


de  Gènes  •  •  .[1430 
de  Livourne  • 
de  Meffine  •  • 


Croifats  Rés 
300 

16  i 
250 
230 

^00300 
20OO|2O0 


5^0 
1  120 
2128 
I2JO 


Nota.  Quand  vous  aurez  d*autre$  fimmes ,  en  monnoye  s  de  VmugAl  y 
0  réduire  en  efphes  des  Villes  ci-deffus ,  h  des  changes  différens  ,  foit 
f  lus  haut  ou  plus  bas  i  de  ceux  d'aujourd'hui  »  vous  fubfiituerez,  aux  opé- 
rations que  vous  voudrez  faire  ^  votrt  femme  a  la  mienne  ^  &  votre 
change  au  mien  3  &  en  fuivant  les  routes  tracées  dans  les  b^ruffions  de 
chaque  change ,  vous  ne  pouvez  manquer  d'y  pof  venir. 


(38?) 


CHANGE  DE  LISBONNE  SUR  LA  ÎFRANCE, 

Pour  r/daire  j^o  Croijkts  300  R/jr  de  Portugéèk^  en  éctts  de  France  de 
6pJols  Tournois  j  au  cours  du  change  de  4^0  R^s  ,  pour  un  defd.  écus. 

OPÉRATION. 

[^)  y  tfo  Croifats  300  Rcs.  •- 

400  Rés. 

114000 

300  ajoutés. 


1 143  00  Rés ,  i  divifer  \ 


XX  4:^0  [4 Si  Ecus  4^  fols  3  deniers  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur 
t  par     ^Sfi¥9  [  ^^^^* 

^if  INSTRUCTION. 

Multipliez  les  5  60  Croifàts  par  400  Rés,  valeur  du  Croifat^en  ajoutant 
les  3  00 ,  &  divifez  le  produit  1 143  00  Rés,  par  le  prix  du  Change  de  4^0 
Rés ,  pour  avoir  au  Quotient  457  écus,  &  3  7 o  dn  rcfte,  à  multiplier  par 
^o  fols,  valeur  de  l'écu ,  &divifàntde  même ,  il  vient  45  fols ,  &  i  yo 
en  refte,  â  multiplier  par  1 1  deniers,  valeur  du  fol  5  &  divifànt  encore 
de  même  ,  il  vient  3  deniers  à  recevoir  U  Paris  pour  Icfoits  {^) 

CHANGE  DU  PORTUGAL  SUR  LA  HOLLANDE, 

Vour  réduire  1 1 1  o  croifats  7 1  Rés  de  Portugal ,  en  florins  &  fols  de 
Banque  d'Amflerdam ,  au  cours  du  change  de  ^j^,  S.  deniers  de  gros  four 
un  defdiss  Croifats  de  400  Rés^ 

OPÉRATION. 

n  10  Croifats  71  Rés ,  à  multiplier  * 
*  far  les  444  deniers  de  gros  du  Change^ 

4480 

4480  '    ^ 

i8o,— .pour^.         Ic-r^j  ^    -r 

140—.  pour  4.        le  4  j  des  1 1 10  Croifati?. 

y.-}.   PouryoRéslc^^ 

1-  -J.   pour  10  —  le  ^S  ^^  Change. 

•  j  pour    1  —  ie^des  10 Rés. 

4P7o[8  deniers  de  gros.  [  Amflerdam. 

le  4- .  •.  1142  florins  1 4  fofs  en  Banque  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur 

Ccc  jî 


(388) 

I  N  s  T  RUC  T  I  0  N.. 

Multipliez  la  fôimne  dqe  Croifats  par  le  prix  du  Change  ;  féparez 
la  dernière  figure  du  produit ,  49708  deniers  de  gros  ,  &  {venez 
le -7  du  refte ,  pour  avoir  1141  flqrins,  &  t  en  rcfte,qui  valent  xofols, 
&  les  8  fëparés  ,  font  28  ,  dont  la  4-  eft  14  fols  de  Banque  à  recevoir 
à  Ânifterdam,dont  la  Preuve  efl  au  Change  d'Ân^Aerdam  fur  Lifbonçe. 


CHANGE  DE  PORTUGÀLSUR  LONDRES, 

Pour  réduire  z  i  x8  Croifrts  i6}  R/s  de  Portugal ,,  en  livres^  fols  & 
deniers  Jierlings  d'Angleterre ,  au  cours  du  Change  de  j  -^Jols  Jierlini 


>. 


four  lOOQ  Res. 

OPÉRATION. 

2118  Croifàts  I  tf 3  Rés  >  k  mjtltiflier  ^ 
^far 400  Rés. 

85i(p3^3  Rés. 
f  lus  far  les       5  4  fols  du  Change^ . 

4z  5  «fols  ^  den.pour  la  4- 

i# —  I  —  pourxooRésle-f  ^«C&4(iy^4% 
..—  ^  —  pour  100  —  le~dlccluî. 
> — 5  —  pour   (^3  — • 

468L2  fols  6  den. 


la  T  •  •  -^  •  •  ^34-  ^'  ^^1^  ^  ^^J^-  ftcrlings  ,   dont  je  dois  faire  faire  la  Traiu  fur 

[furLondw, 

I  N  S  T  RU  C  T  I  O  n: 

Rcduifez  en  Rés  les  1118  Croifàts  i  ^3  Rés  ,  en  lès  multipliant 
par  400  Rés,  valeur  du  Croifàt  ,  ajoutant  feulement  lefdîts  1635 
le  produit  fera  8  j  r  ^3  ^3  Rés  :  multipliez  ces  85 1  mille  3  ^3  Rés  parle 
prix  du  Change  de  5  4- fols,fépare2  la  dernière  figure  (ici  i)  du  produit 
46^1  fols  6  deniers ,  &  prenez  la-rdu  refte  ,  pour  avoir  234  livres 
2  fols  6  deniers  ftcrlîngs  à  recevoir  à  Londres,  dont  vous  avez  la 
Preuve  au  Change  d'Angleterre  fur  Lifbonne^ 

* 


\ 


(3»9) 


CHANGE  DE  PORTUGAL  SUR  L'ESPAGNE , 

Four  réduire  1150  Croifrts  lyo  Kés  de  Vortugal ,  en  Reaux  de  plMe 
de  1 6  quart  os  d'Eff^gne ,  at$  change  de  830  Rés  four  i  ducat  de 
375  nt^raroédis. 

OPÉRATION. 

iiyo  Croifàts  150  Rés ,  a  multiplier  * 
*f(if^%       400  Rés, 

joozyo  Kés.kmultifliert        ^W^»  830  Ré* 
"tf^r..       375  maravédis.  34  maravédis>. 

2JXÎI150  •  33^0 

3501750  ^4-9^ 

1500750  ;t822[o,  Divifeur., 

i875p;75[o.  Dividende.. 

.  ^^TX9JirrX  \66ûn  Réaux  18  maravédis  de  plate^vieillc,  dont  je  dois 
x%xxxxx  [faire  faire  la  Traite  fur  Madrid. 

» 

riV  5  TH  UC  T  70  iv; 

Réduîfez  en  Rés  les  1250  Croifats  150  Rés>  en  les  multipliant 
par  400  Rés,  valeur  du  Croifkt  5    le  produit  fera  500250  Rés: 
multipliez-les  par  375   maravédis  ,  valeur  du  Ducat  i  le  produit  : 
1875^375;^  fera  le  Dividende. 

Multipliez  les  830  Rés  du  Change  par  34  maravédis,  valeur 
du  Real,  le  produit  28220  fera  le  Divifiur. 

Faîtes  la  divifxon  pouf  avoir  au  Quotient  ^^47  Réaux ,  &1541 
en  refle  »  à  multiplier  par  34  maravédis  :  &  divifànt  de  même , 
il  vient  1 8  maravédis  de  plate- vieille  à  recevûr  à  Madrid ,  dont  ^ 
vous  verrez  la  Vrc»ve  au  Change  d'Efpagne  fur  le  Portugal»  ^ 

*Ç$<feî?<Jfeîfâ!>*  . 


^-^^  %«••>• 


<39o') 


I         II  iiji  ■  !  ■'  '■         '  " 


CHANGE  DE  J|ORTUGAL  SUR  GÊNES, 

.  Vour  réAmre  143  o  Croifuts  130  R/jt  àe  Portugal ,  en  VUJlres  ,  fols  & 
deniers  d'or ,  monnaye  de  Banque  de  Gènes ,  an  cMrs  dn  change  de 
880  Rà  y  four  I  VUfire  de.  5  livres. 

O    P    É  "R    A    T    I    O    N. 

.1430  CroiïktS:230  Ké^yàmuhiflier^^ 
i^par...      400  Rés. 

571130  Rcs,  i  divifer  far  Je  Change  de  880  Rcs# 


^jTT^t?  [  (fjo  Piaftres  15  fols.^.d.Bc<>.dfc»r;>  dois  faire  jnire  la  Traite  fur  GhuL 

zzzz 

Si  z 

INSTRUCTION. 

Réduifèz  en  Rés  les  1430  Crôîfâts  130  Rcs,  en  les  muldplîant 
par  400  Rés,  valeur  du  Croifat  :  divifez le  produit  571130  parle 
prix  du  Change  de  88^2^  Rés  ,  pour  avoir  au  Qiiotient  ^50  Piaftres, 
&  13  en  refte»  à  multiplier  par  10  fols,  valeur  de  la  Pîaftre  >  & 
divisant  de  même,  il  vient  5  fols,  &  10  en  reftc  ,  à  multiplier  par 
1 1  deniers ,  valeur  du  fol }  &divifant  encore  de  même»  il  vient  1  den. 
de  Banque  à  recevoir  à  Gènes  ,  dont  vous  verrez  la  Vresêu  au 
Change  de  cette  Place-la  fur  le  Portugal. 


CHANGE  DE  PORTUGAL  SUR  LIVOURNE, 

IPour  réduire  ^00  Croifat  s  300  R^s  de  Portugal,  en  Viaftres  ^  fils  & 
deniers  d'or  de  Livourne  ^  au  eours  du  change  de  770  R/s^  foar 
I  Viajlre  de  zo  fils  d'<fr. 

OPÉRATION. 

5)00  Croifats  300  Rés,  smultiflier^ 
4c/^.f,     400  Rés. 

360301^  Rés,  À  divifir  far  le  Change  de  770  Rés# 
£££££_[4^7  PiaU.  x8  f.  ^  d.  d*or,  dwtje  dm  fmefmê  la  Trmefw  Lhmme. 


090 

I  N  STRU\C  TIO  N. 

Réduifez  en  Rés  les  500  Croifâts  300  Rés,  en  les  multipliant 
par  400  Rés,  valeur  du  Croifat  :  divi/ez  le  produit  3(30300  parle 
prix  du  Change  de  77^2^  Rés,  pour  avoir  au  Quotient  467  Piartres 
1 8  fols  5  deniers  d'or  à  recevoir  à  Lîvourne ,  dont  vous  verrez  la 
Vreuve  au  Change  de  cette  Place- là  fur  le  Portugal. 

Le  refte  de  la  première  divifîon  ie  multiplie  par  10  fols  d'or, 
valeur  de  la  Pîaftre,  &  celui  de  la  foconde  par  ii  deniers,  auffi 
d'or ,  valeur  du  fol  •:  &  dîvifânt  de  même ,  il  vient  lefdits  1 8  fols 
j:  deniers  d'or. 

, ^ ^ — 

CHANGE  DE  PORTUGAL  SUR  MESSINE, 

F^fur  réduire  2000  Croifâts  200  Rés  de  Portugal  ,  en  florins  ,  onces  y 
Tarins  y  grains  &  fiecioli  de  Mejflne^  au  Change  de  420  Rés  ^  pour 
l 'florin  de  11  carlins. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

{^)  2000  Croifâts  xoo  Rés,  à  multiplier  ^ 
^par  •  •  •  >.       400  Rés» 

80020)^  Rés,  a  divfflr  par  le  Change  de  42;^  Rés. 

X 

g00xo       [  ipo5, florins  i  tarin  8  grains  9  piccioli. 

^xxx;t:  le  Y  381  onces  I  tarin  8  grains  3  piccioli,  dont  je  dob  faire  faire  la  ^ 
^^^  r  Traite  fur  MeJJtne  ;  vous  en  verrei  la  Treuve  - 

l  au  Change  delà  Sicile  fur  le  Portugal. 

IN  S  T  R   U  C  T  I  O   N. 

Kéduifez  en  Rés  les  2000  Croifâts  200  Rés,£n  les  multipliant  par 
400  Rés ,  valeur  du  Croifat  j  &  divifez  le  produit  800100  Rés  par  le 
Change  de  420  Rés,  pour  avoir  au  (^otîent  15105  florins,  &  10 
en  refte  à  multiplier  par  (>  Tarins ,  valeur  du  florin  :  &  divîfant^  de 
même,  il  vient  i  Tarin,  &  18  en  refte,  à  multiplier  par  20  grains, 
valeur  du  Tarin  :  &  divifant  encore  de  même,  il  vient  8  grains ,  &  24 
en  refte,  à  multiplier  par  6  piccioH,  valeur  du  grain  :  &  divifant  enfin 
de  même ,  il  vient  3  piccioli. 

Pour  faire  des  onces  de  ces  15^05  florins  i  Tarin  8  grains  3  pîcciplî, 
prenez-en  Ic-f  (parce  que  Ponce  vaut  30  Tarins ,  &  le  florin  6  Tarins) 
&  vous  verrez  que  vous  aurez  à  recevoir  à  Mefline^S  1  onces  i  Tarin 
*  grains  3  piccioli ,  pour  leidity  f  J) , 


■  ■■■  ,  ■  i      ■     ■  ■  ■'  I      „  ■  —y»» 

TRAITÉ 

DES    CHANGES    D' ESPAGNE, 

far  les  principales  Places  de  t  Europe. 

L*Efpagnc,  MON  cher  Théophile,  fcroît  le  Royaume  le 
plus  occidental  de  l'Europe,  fans  celui  de  Portugal  qui  le 
confine.  Madrid ,  fous  le  quarantième  degré  de  Latitude  &  le  quator- 
zième de  Longitude ,  en  eft  la  Capitale  &c  la  Réfidence  ordinaire  des 
Rois  :  elle  efl:  fitu^furle  Man^narez,  où  le  Roi  Philippe  IL  a  fait 
conftruire  un  très-beau  Pont  :  je  ne  faifbis  pas  attention ,  la  première 
fois  que  je  pailài  deffus ,  que  c'étoit  dans  les  grandes  chaleurs  (  tems 
auquel  cette  Rivière  fe  trouve  (buvent  à  (èc  )  >  cette  inattention  fut 
caufe  que  je  la  cherchai  des  yeux ,  mais  fort  inutilement  :  cette 
Ville ,  tin  peu  plus  grande  que  Lyon ,  ne  laide  cependant  pas  dV 
W)îr  un  grand  nombre  de  bons  Négocîans  &  de  Marchands  très- 
riches,  étant  d'ailleurs  très  peuplée  :  toutes  les  maifbns  de  fk  grande 
Place,  une  des  plus  belles  &  àc^  plus  régulières  de  l'Europe,  dans 
laquelle  ie  font  les  combats  des  Taureau^,  font  toutes  de  quatre 
étages,  chacune  av:ec  des  balcons  uniformes  &  atKgnés,  pour  les  illu- 
minations ordonnées  par  la  Cour  :  il  efl  dommage  qu'elle  (bit  £  em- 
barraflëe  des  barraques  de  toutes  les  Fruitières» 

Séville  ^  Ville  capitale  de  l'Ândaloufie,  efl  fituée  dans  une  agréa- 
l^le  plaine  d'un  horizon  à  fbuhaît ,  Se  fur  la  rive  gauche  du  Guadal- 
quivir  ,  fous  le  trente- fèptième  degré  de  Latitude  &  le  douzième  de 
Longitude  ,  à  vingt  lieues  de  la  Mer,  qui  y  porte  fbn  flux  &  reflux: 
elle  efl  grande,  ayant  vingt-quatre  portes,  pafTablement  peuplée  & 
afTez  marchande  j  mais  il  ne  s'y  fait  que  peu  de  chofe  en  matière 
de  Change  ,  parce  que  tout  fbn  Commerce  des  Indes  a  été  tranfporté 
à  Cadiz ,  où  on  auroit  bien  du  tranfporter  aufli  fà  belle  Loge ,  la 
plus  belle ,  la  plus  vafle,&  la  plus  défcrte  que  j'ayc  vu  ,  &  qui  foit 
peut-être  au  monde  :  je  dis  cela ,  parce  que  j'ai  été  furpds  &:  fenfî- 
ble  de  voir  les  Négocians  de  Cadiz,  les  plus  fameux  de  l'Univers, 
être  obligés  de  fe  tenir  dans  la  rue  neuve  (  ainfî nommée,  mal-â- 
propos. ,  calle  nueva  )  quelquefois  avec  un  pié  de  boiîe  &  la  pluye 
fîir  le  corps  ,  pour  faire  leurs  négociations,  &  pour  faire  paficr  de 
leurs  mains  à  celles  des  habitans  de  l'Europe,  de  l'Afie  &  de  l'Afrique , 
les  tré/brs  qui  vîexment  du  nouveau  monde» 

Cette 


'(393) 

Cette  célèbre  Ville  de  la  côte  occidentale  de  rAndaloufîc,  au  Nord 
4*ï  Détroit  de  Gibraltar,  n*eft  jointe  à  la  terre-ferme  du  côté  de 
l'Orient,  que  par  une  langue  d'un  fable  mouvant  &  aride,  de  cent  pas 
de4arge,  &  d'environ  deux  lieues  de  long  5  après  laquelle  eft  un 
Pont  apellé  Pont  du  Sac  5  quoiqu'elle  foit  de  cette  façon- là  comme 
ifolée  ,  on  y  paflè  néanmoins  agréablement  fbn  tcms ,  par- rapport  à  là 
focîété ,  la  bonne  foi  &  ^union ,  qu'il  fenîble  que  les  Négocians  fc 
ibient  jurées. 

Au  bout  d'un  très- beau  Mole,  qui  s'avance  de  façon  dans  le  Port  , 
que  les  Carrofles  s'y  vont  promener,  font  deux  fuperbes  colomnes 
de  marbre  blanc,  de  la  hauteur  des  maifbns  les  plus  élevées ,  au  haut 
defquelles  font  deux  excellentes  ftatuës  Coloflàles  d'Hercule  & 
d'Apollon ,  qui ,  par  l'attitude  de  leurs  bras ,  femblent  invitçr  &  dire 
à  toutes  les  Nations  du  monde  :  venez,  dans  un  Vort,  dont  rien 
n'égale  la  richejfe ,  la  beauté  &  l* étendue  de  fon  Commerce. 

En  effet ,  Cadiz  renferme  plus  d^argent  que  dix  autres  Villes 
d'Efpagne ,  &  fa  Baye ,  qui  a  près  de  douze  lieues  de  tour ,  fcmble  être 
toujours  une  forêt  de  mats ,  excepté  néanmoins  en  tems  de  guerre  $ 
tems  de  la  défunion  du  Commerce  &  de  la  fociété  des  Nations. 

Malgré  tous  les  avantages  de  Cadiz,  j'ai  choifî  Madrid,  mon 
CHER.  Théophile,  pour  le  lieu  de  nos  Opérations cambîftes en 
Efpagne  :  (î  je  l'avois  pris  à  Séville,  à  Valence,  ou  à  Bilbao  ,  cela  auroît 
été  indifférent ,  puîiqu'ellcs  (c  feroîent  faites  de  même  5  je  vous 
en  préviens  ,  parce  qu'il  y  a  plufîeurs  Maîtres  es  Arts  éics  Chan- 
ges qui  diftinguent  la  plate- vieille  de  la  nouvelle,.. dans  leur  façon 
de  -changer  avec  ces  dernières  Places  5  c'eft  ce  qui  ne  fe  doit  pas 
faire  ,  car  il  n'efl  plus  queflipn  à  préfent ,  en  fait  de  Change ,  que 
de  Ja   plate-vieille. 

Par  le  mot  de  plate,  qui  veut  dire  argent^  il  faut  eptendréla 
monnoye  en  laquelle  jes  Négocians  tiennent  leurs  Livres  5  c'eft  à 
celle-là  à  qui  on  donne  le  nom  de  vieille  ,  &  l'unique  dont  on  fè  fert 
pour  les  Changes  5  elle  eft  imaginaire^  comme  le  font  ^otre  écu  de 
Change  ,  ôc  nos  livres,  fols  &  deniers  Tournois  j  mais  comn^  il  eft 
néccffaîre  au  commerce  de  fçavoîr  faire  la  réduâion  d'une  monnoye 
d'Efpagne  en  l'autre ,  j'aurai  foin  de  vous  Tenfeigncr. 

L*U(ance  eft  comptée  à  Madrid^ 

~^de  France,  d^J^mfterdam  &  de  toute  la 
pour  les  Lettres  de  Change-^ Hollande,  de  Londres ,  de  Hambourg , 

^de  Lîvourne,  de  Gènes,  de  Venifo,  &c. 
&  de  prefque  toutes  les  Villes  de  l'E'urope  ,  de  60  jours ,  non  compris 

Ddd 
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la  date  j  après  l'échéance  dcfqucls  il  y  a  14  jours  de  grâce  ou  de 
faveur  :  Cadiz  n*çn  donne  que  6  aux  Lettres  tirées  hors  du  Royaume 
d'Efpagne  5  mais  à  celles  de  Tintéricur,  elles  y  ont  14  jours  de 
grâce ,  après  l'échéance  desquels ,  il  faut  faire  protefter  faute  de 
payement. 

Les  Banquiers  de  Madrid,  de  Cadiz,  de  ScvîUe,  &c.  tiennent 
leurs  Livres  de  Commerce ,  en  Reaux  &  Alarav/dis  de  plate-vieille. 

Les  Marchands  Boutiquiers  de  Madrid ,  les  DoUanes ,  &  les  Ren- 
tiers du  Royaume,  les  tiennent  en  Resux  &  Mat  tiédis  de  Vcllon^ 
que  nous  nommons  en  François  Billon. 

Les  Négocians  de  Valence  en  Efpagnc  tiennent  les  leurs  en  Pisfires^ 
fols  &  deniers ,  qu'ils  fbmment  par  20  &  par  1 1. 

La  Fifiole ,  ou  Doblon  de  Change  §  vaut  4  PMjires ,  ou  31  R^^ifx  it 
Change. 

La  PUJire ,  ou  Pefo  de  Change ,  vaut  8  Réaux  de  Change ,  ou  de 
plate-vieille. 

Le  Real  (♦) ,  vaut  34  Mwa^véiis^  ou  \6  Qutiftos. 

Le  Duci^t  ou  Dncado  Marchand,  vaut  11  -Reîiirx  de  plàt€- vieille, 
ou  3  74  Marfivédis. 

Le  Ducat  de  Change,  vaut  xo  fils  d'or,  ou  de  fatilité ^  ^^^  37Î 
Marav/dis  5  e'eft-à-dîrc ,  1 1  Reaux  i  Maravedis  de  plate- vieille* 

Le  fil  d'or ,  ou  à^  facilité^  vaut  1 1  deniers  d'or# 

Ladite  FiaJIre  de  Change,  eft  auflî  comptée  pour  ly  RiCwxde 
^<?//(>»  &  2  Maravedis  y  on  izS  Quart  os. 

Et  le  R^W  de'  f^ellon  de  34  Maravedis  de  ^ér/A>^ ,  ou  8-f  Ofort^s^ 
monnoye  efiedive  en  cuivre,  en  laquelle  onpayeroitâ  Madrî4une 
Lettre  de  Change,  fi  le  Tireur  Etranger,  ou  quclqu'autrc ,  il'avoit 
le  foin  de  ftipuler  la  fomme  payable  en  or,  ou  en  argent,  (ans  cela 
il  réfulteroit  une  perte ,  pour  le  Porteur  de  ladite  Lettre ,  d'environ 
1 4-  pour  cent. 

La  Pijfole  d'or ,  valant  40  Re'aux  de  1 6  Quartss ,  eft  en  France  du 
Titre  de  2  2  Karats ,  &  elle  y  péfe  i  2  6  grains. 

La  Viajire  marquée  de  deux  Globes,  valant  170  Quartot  ^  eft  en 
France  du  Titré  de  10  deniers  15? v grains,  &  elle  y  péfe  507  gratins, 

(*)  Real ,  veut  dire  en  François  Réel  ;  fi  on  dit  au  pturier ,  Réaux  au-lieu  de 
R^eh  >  c-eit  par  un  mauvais  ufage  ^  auquel  il  faut  néanmoins  fe  conformer. 


(395) 

■  ■■■■ Il  ■llllll       ■■!-         M  r    ■   Il    I      I        I       I    ■■■   >   ■•.■I.III...II    I  III  I  I  I  II ^^  émm, 

MÉTHODE 

TRÈS-UTILE, 

Po$Êr  U  reduSiion  des  Rea»x  de  VelUn ,  en  R^aux  de  change ,  ou  de 
pUte-vieille  s  ceux-ci  en  Viaftres  de  Change ,  celles-ci  en  Réaux  de 
Fellon  ;  les  Pinfires  effectives  ,  en  R/aux  de  Chs^nge ,  &  ceux-ci  en 
Réaux  de  Vellon  \  four  Inintelligence  de  U  valeur  récif rnc[ue  defdites 
efpeces  ,  les  unes  avec  les  autres. 

500^  Réaux  j6Maravêdis  de  Fellon  ,  à  multiplier  * 
^  par ...        8  -f  Qu^mrtos  ^  valeur  de  chacun  de  ces  Réaux. 

^0040  y 

2S02  4"  pour  la  4- 

4. .  pour  Its  16  Âùnravcdif,  4  Marav.  de  Fellon  faifant  le  Quarto. 


42546  4  Quartos  ^  àdivifer  par  16  Quàrtos ,  valeur  du  Réal^  ou  prendre 

le  -~  du  4  *  ^"^  Quotient  t 
t  fera.  .   2.6$^  Réaux  $  Maravedis  de  plate  ,  ou  de  Change  ;  prenez-en  le  -J- 

il  viendra  592  Piajires  5  Réaux  /   Maravedis   de   plate   ;   multipliez  -  les 
par . . .  . .    1  j  Réaux  2  Mamv.  de  Filton,  autre  valeur  de  la  Piaftre  de  Change. 

1660. 

iSf.  18  pour  les  a  iliw4ifÂ/îx ,  *  <!*elLdîre  ,  pour  66^  Maravedis. 
5.  zS  poujp  2  X^W)^     le  -^  du  Multiplicateur. 
I.  30  poiu"  I  ^fW. .   le  4"  i'îc^ui. 
.  10  pour  S  Marav.  dé  plate. 


Réausç. .  5005.  1 6  Maravedis  de  Vellon,  Us  mêmes  de  cî-deflus- 

250    Piafires  effedives  2  Reaux   12-5-  Quartos ,  auflî  effeftifs  , 
à . .  10  Réaux  i  o  Quartos  ou  -f  ^  wleur  de  ladite  Piaflre. 

2S00. 
I  iS.  — .  pour   8   Quartos ,  ôu  -|-  h^  des  250, 
31.  ji.  pour   2   dits ou  -5-  le-^  d'iceuJCr 

2.  j^.  pour   2    ^i?^*    Lffeâifi' 
.,^,.  pour  i24^«^o J  etteittits. 


^^5P-  :t-  iî/^i^x  de  plate-vieille  ,  les  mêmes  de  ci-deflfûs .,  à  multiplier 
par ...     16  Quartos ,  valeur  dudit  Réal.^ 

a6S9 

2.  —  pour  fî  . 

.  -f  pour  H  le  -T  ^es  4. 
42546.  -Y-  Qt^artos ,  comme  cî-deflus ,  à  dîvîfer  par  8-r  Quartos,  valeur  du 

^fif/  de  f^/.  il  viendra  les  mêmes  500.5  ^t.  1 6  ^/ir^r.de  F^//c^». 
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PR.ÏX,OU  COURS   DES   CHANGES 

PEU      EN     ACTIVITÉ     EN      ESPAGNE., 

MADRID 
donne  pour  recevoir 

Lyon.  ...      i   Piaftre  de  Change ,  pour   75  fols  Toqrnois  J 

Milan.,      i   dite pour  100  f.  arg'.  cour'.vpl.oum.. 

Me  ssiNB      3 -i dites,  pi. oumoins , pour  lonccdejoTariniY 
Vi  ENN  e  .  190  Maravédis,  pl.pu  ort.  pour  i  florin  de  (SoKrcutzersj 
Venise. .350  dits  ....  idem  .pour  iDucatde  i  i4fôldiB«*:i 
Genève.  3^0  dits  ....  idem  .pour  i  Ecu  d'argent  courant. 

Comme  je  veux  payer  à  mesCorreipondans  des  Villes  fous-nom- 
mées ,  ce  que  je  leur  dois ,  en  leur  jemettant  à  chacun ,  au  cours  , 
une  Lettre  de  Change,  en  monnoyes  de  leurs  Pais,  il  faudra  voir  de 
combien  je  les  ferai  fitire  i  Sc  pour  cela ,  voici  les  fommes  que  je  dois 
à  mefdits  Correfpondaos  >  f^avoir  :. 

Coûts  des  ChanKcs. 

I  y    liv.  1  (ol  la  Piftolc  de  3 1  Kéaux  ;  • 

<î7-Lden.degr.pi'  I  Duc.dc'37j  mrsj 

(jjj-gros,  ^ouïidem, 

4t-i-den.  ftcri.pouri  Piaft.  de  8  Ci. 

133   Piaft, de  ?9t.  p^  100  dc-^  liresj 

I  25) ,  d'itcs,  pour  I  do  de  10  fols  d'orj 

j  î  o  Marav.  pour  1  Ecu  d'Ëtempe  :, 

300   dits,  p*^  1  Ducat  de  10  Carlins  ; 

830.  Rcs>pour  I  Ducat  de  37511^5. 

Nota.  Quand  vaut  aurex  d'autres  fommes  ,  eu~m<mnoyej  d'Efpagrte  ;  à  réduire 
tn  efpices  des  Villes  ci  dejfus ,  à  des  Changes  différens ,  Jw  plus  hsat  ou  plus 
bas ,  de.  ceux  d'aujourd'hui ,  vous  fubfltsuerex.  aux  Opérations  que  Vaut  vomdTtx 
faire,  votre  fomme  à  la  mienne,  &  Voire  Change  au  miev  ;  &  en  futvani 
les  routes  tracées  dans  les  InJiruSitôns  de  chaque  Change,  vous  ne  jmivex 
manquer  d*y  parvenir. 

<^^^  S 


de  Paris  .... 

«1 

d'Amftcrdam 

70U 

de  Hambourg 

7«4« 

de  Londres.. 

1187 

de  Gènes .  . . 

Î4i 

de  Livourne . . 

4-' 5 

de  Kome. .. . 

810a 

de  Naples .  .  i 

6^4.0 

deLiibonne.. 

«47 
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CHANGE  D'ESPAGNE  SUR  LA  FRANCt:, 

Fjûur  r Maire  83  ViJtoUs  3  Reaux  5  mart^'véiis  A'Effu^gne^  en  livres^  fols 
ér  deniers  Tournois  de  France ,  au  cours  du  Change  de  i  j  liv.  ifil, 
pour  I  Pifiole  de  ^i  Reuux  de  fUte-vieille. 

OPÉRATION. 

8^3  Pîftolcs  3  Réaux  5  marayédis»  à  multiplier  1^, 
^pnr  les  1  5  liv.  i  fol  du  Change. 

4.15 

83 
4IÎV.   3  fols — dcm  pour  1  foti  •  •  le  ^  des  83  Piftolês*  • 

—  —  1 8 —  9  —  pour  2  Réaux  le  ^^  du  Change* 

^  —  4  —   pour  I  Real  .Ac^  d'iceluî. 

1—^4. —  pour  5  mrs  . .  le  -^du  RéaL 


I  z  5  o  liv*  1 2  fols  f  deû.  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Varif. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  83  Piftoles  3  Réaux  y  iparavédis  par  Iç  prix  du  Chan- 
ge, Se  le  produit  1250  livres  i  2  fols  y  deniers  fora  ia  fomme  à  recevoir 
a  Paris ,  dont  vous  avez  la  Preuve  au  Change  de  France  for  i'Efpagnç,> 
à  4  deniers  près  confommés  par  les  parties» 

83  Piftoles  3  Réaux  j  maravédÎ5#  • 
4  Piaftres.  - 


Sî  .j'avois  dû: à  Lyon  ces  83 
Piftoles  3  RéauK  S  maravédis  , 
je  les  aurois  réduites  en  Piaftres, 
en  les  multiplianc  par  4  Piaftres, 
valeur  de  la  Piftole  ;  &  par  con- 
tre ,  j'aurois  pris-  le  -^  du  Chan- 
ge :  j'aurois  donc  eu  352  Piat 
très  3  Réaux:  5  maravédis ,  à 
multiplier  par  754-  fols  Tour- 
nois ,  le  produit  auroic  été 
a^oia  fols  5  deniers  ;  &  fépa* 
ranc  ^efdics  fols  la  «ilerniàre  fi- 
gure ,  j&  prenant  du  refte  la 
4" ,  il  feroit  venu ,  comme  def- 
fiB  y   1 250  livres  1 2  fols  ^  den. 


33  z  Piaftres  3  Réaux  y  markvédis» 
à . .  7  y^  fols  Tournois  du  change. 

1660 

yj.-.pour  le -J- 

I  ».  9-  pour  i  Réaux  îcf  ^^^ 
5f;  4,  pour  I  Real . .  Ic-Î  J 
1 , 4.  pour  5  mrs. .  •  leyduRéal; 


25oi[2.  fols  5  deniers, 
la-j- 12^9  K  i2f,jd.  les  mênies  que  ci-deffus, 

Chansfi Jur  F0rss ,    ij  livres  I  fols« - 

20  fols» 
30 r  fols# 


le^f  f  f  •  75-ffols,C*^Mir*/i(rZy*, 


(398) 

CHANGE  D'ESPAGNE  SUR  LA  HOLLANDE , 

Vouf  réàuire   7035  Réa.HX  3  maravéiis  de  plM^-vieille  y  c'e/l-À-dire  ^ 
de  16  Quartos  chacun ,  en  florins  ,  fils  <ir  penins ,  monnaye  de  Banque 
d'Amflerdam^  au  cours  du  change  de  ^-j^Mniers  de  gros^pour  i  Ducat 
..^^375  Maravédis  y  aujji  de  plate -vieille. 

O    P    É    R    A    T    ION.. 

703  y  Kéaux  3  maravjddis ,  ^  multiplier ^f^ 
^par      34  maravédis* 
2  8  j  40 

^i9i9i  raaravédîs,  à^divifirf 

xjKSf^^f^      [  ^37  Ducats  17/015  a  denrers.  ; 

Xî^    Z^^XM  sn  \  dgpfef  s  de  gros ,  Chamf^ç. 

-3-  445P» 

5733 
,1 55.  ^  pouf  le  -i- des  ^3  7  Ducats. 

48.  -|^  pour  I  o  fois  la  -f  p 
24.  fpoup  j  —  le  ■V>  du  Change. 
5>. -fpour   z— lc^3 
«-rpour  2  deniers* 

<^20  j[t  deniers  de  gros. 

I«  -y . . .. . .  ?>^o  florins  15  fols  8  penins  B».  dont  je  dois  faire  ftàn  la 

[.  Tram  fur  jtnfierdam. 

I  N  S  T  R  U  C  T  I  O  N, 

Réduifezcn  Maravédis  les  705  y  Réauxj  marayédis ,  en  les  multi- 
.pliant  par  34 maravédis,  valeur  du  Real,  ajoutant  kfdits  3  maravédisj 
&  dîvifèzle  prodi^t  235)  15)3  ,  par  375  maravédis,  valeur  du  Docat, 


MultipUcjs  çe«.d37  Ducats  17  fols  x  den.  par  le  prix  du  Change  de 
5>7t  ^eÇ'  de  gros  j  féparez  la  dernière  figure  du  produit  ^103  r  dcn. 
de  gros,  U  prenez  le  f  du  rcflc  pour  avoir  i  j  y  o  florins ,  &  3  en  rcfte  5 
Jefquels  avec  le  i  fé^rc,  valent  3 1,  dont  la  4  eft  i  y-f  fols  à  recevoir, 
en  monnoye  de  Banij^ue ,  à  Amfterdam ,  dont  vous  avez  la  Preuve  au 
Change  ds  HoMaad^  fv  rEfpagne. 


(399) 
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CHANGE  D'ESPAGNE  SUR  HAMBOURG, 


/ 


Pbarr/duire  y6^6  R/mx  i8  maravedh  de  fUte-^vitille  d'Efpagné ,  €n 
m^rcs ,  fols  &f/mns  Lubs ,  monnoye  de  Banque  de  HAmhourg ,  é$»  cours 
du  change  de  p}^gi^osi  four  i  Ducat  de  375  matavédis  d*E/fagne. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

y  6 4,6  Rcaux  i8  mrs*  • 
34  maravèdiSf  ■ 


3  7 5  mrs.  k  muhffher  #..  ^ 


/  i  Change .  5)34-  grocv 

^ —  T^•    r  ^       11991^ 

^zooojros ,  Dm/^^r.  23 399 x8 


14309x51  gros,  ^i/Vç/^rf 


^^^0  5m  t  [202J  marcs  iz  fols  4  penins  en  Banque ,  dont  je  dois  faire  - 
îparJf^fi^fips*s'fi  [faire  la  Traite Jar  Hambourg. 

^  IN  S  T  RU  C  T  10  Jft 

Blédaiicz  en  maravédis  les  7^46  Réaux  i€  maravédb,  en  les  mul- 
tipliant par  34  ntaravédis,  valeur  du  Real  j  multipliez  le  produit 
a  5PPpi  niaravédis ,  par  le  prix  du  Change  de  5>3-|-  gros ,  il  viendra  ■ 
143  09151  gros  pour  Dividende, 

Multipliez  les  375  maravédis,  valeur  du  Ducat ,  par  31  gros,  va* 
leur  du  marc  Lubs ,  il  viendra  1  looo  gros  pour  Divifiur ,  ôc  au  Quo- 
tient 1015  marcs  Lubs,  &  9151  en  refte,  à  multiplier  par  i^Iolsj 
valeur  du  marc  Lubs  ;  &  divifant  .de  même ,  il  vient  1 1  fols  Lubs ,  & 
403  X  en  refte ,  à  multiplier  par  1 1  penÎM .  valeur  du  fol  j  &  divifant 
encore  de  même ,  il  vient  4  penins  en  Banque  à  recevoir  à  Ham- 
bourg,  dont  vous  avez  la  ?rf»ve  au  Change  de  cette  placc-U  lut  ' 
l'Efpagnc. 


(4°°) 
CHANGE  D'ESPAGNE  SUR  L'ANGLETERRE , 

Pfilir  réiuire  1387  Viafiris  (  dt  1  i8  Qilartâs  )  3  R/aux  3  mitrMvéih 
à^Efpugne ,  en  livres ,  foU  &  deniers  flerlings  d'Angleterre ,  eut  {Mrs 
dn  Chitrsge  de  ^i^  deniers Jîerlittgs  ,  pour  une  de/dites  Vi^fireSt 

OPÉRATION. 

1387  Piailres  3  Réaux  3  maravédisi  imulti/tier^ 
^  p/lr  les     41  -^  deniers  fterlings  daCbangc. 

1387-  " 
Î548 

tf,,3.^po«|a|1j 

I  o.  4-  pour  2  RéauJNe  4-)  ,     -,, 
,.î?our. le 4id"  Change. 

.-f  pour  3  Maravédis. 

J77JO  deniers ,  Àdivifir^ 

.y-rT-yg'  [48'[^fols  ^  deniers.  ' 
,j,jMr...  xjtrjifxx  z^olm^s  iiCoh  6  deniers  t  dont  Je  doit  faire  fairt 
^■^''^  [  la  Traite  fur  Lottdret, 

INSTRUCTION, 

Multipliez  les  i  3  87  Piaftrcs  3  Réaux  3  maravédis  ,  par  le  prix  du 
Change  de  4 1 4- deniers  fterlings,  &  divîfez  le  produit  57750  par 
Il  deniers,  valeur  du  fol,  pouravoir.au  CJluotîent  48izffi)ls,  fc- 
parez-cn  la  dernière  figure ,  6c  prenez  la  -^  du  refte ,  &  vous  vwrez 
que  la  iômme  à  recevoir  à  Londres  cAdc  140  livres  11  iôls  6  den* 
iicrl.  dont  vous  avez  la  Preuve  au  Change  d'Angleterre  fur  i'Efpagnc 


CHANGE 


(401) 

CHANGE  D'ESPAGNE  SUR   GÈNES, 

» 

Pmt  réAnire  541  Viajlres  {de  i  z 8  QuMrtos chacune )  y i- RéMx de  plafe^ 
vieille  d^Éffagne ,  en  Viafira  de  5  lires ,  monnoje  de  Banque  de  Gènes , 
an  cours  dn  change  de  i^}  defdites  Viafires  d'Efpagne ,  four  1 00  def 
dites  Piaftres  de  Gènes. 

OPERATION. 

Si  1 5  3  Pîaft.  cPEfp.  valent  100  de  Gènes ,  comb.  ^42  Piall,  5v  Réaux  ? 
8.Réaux#  100 

io^4>  Divifeur.  54100 

jo*— .  p'^4  9t.laf 
i2#4.p^  I  — lc-|- 

. 8>  Rcauxt 

4341  50*  Réaux ^  h  divifer  * 

4fZ4f^  X^  [  4^8  Piaftres  8-f  den.  d*or  en  Banque ,  àonxjt  dois  faire  faire 

*  par  j(9iM^^^         S  [  ^^  Traite  fur  Gènes. 

^^^^  ao40  lires  ^-f  fols  ^e  Banque  ,  dont  vouî  verrex,  la  preuve  au 

^  [  Change  de  Gènes  fur  l'Efpagne, 

INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  de  Trois  dîrede,  dîfant:  fi  133  Pîaftres  d'Efpagnc 
ibm  données  pour  100  de  Gènes,  combien  en  faudra-t- il  donner 
pour  541  Piaftres  y-f-^^^^^x? 

Pour  faire  cette  Règle  avec  plus  de  juftcflc  ,  réduifez  en  Réaux  le 
produit  de  la  multiplication  par  1 00  ,  ain/î  que  \ts  j  3  3  Pia/lres  du 

{)réniier  Terme  ,  le  grand  produit  43  4 1  5  o  Réaux  >  fera  le  Divid.  Se 
*autrc  10^4  Réaux  le  Ùivifeur^  qui  donneront  au  Quotient  408 
Piaftres  de  5  lires  de  Gènes ,  &  3  8  en  refte  à  multiplier  par  20  fols 
d'or^  valeur  de  la  Piaftre  5  &  comme  le  produit  760  ne  peut  être 
divife  par  10^4,  il  faut  le  muIcipUer  par  11  deniers,  valeur  du 
fol  y  &  divîfent  de  même ,  il'  vîçnt  '8-f  deniers  d'or  5  &  pour  faire 
des  lires  de  ces  408  Piaftres  8-f  deniers,  il  faut  \cs  multiplier  par 
y  lires,  valeur  de  la  Piaftre ,  &  le  produit  fera  2040  lires  5-f  (bis  de 
Banque  à  recevoir  à  Gènes. 

Eee 


(401) 
CHANGE  D'ESPAGNE  SUR  LIVOURNE, 

Vottt  réduire  415  Viafires  6  R/mx  de  fUte-vieilU  d'EfpagnCy  en  Viafret 
de  10  fait  d'or  de  Livournf ,  tt»  cours  d»  Change  de  1 15»  Pm^w/ 
d*Eff»gne,  four  100  defdites  Vififires  d*  Uvoarae, 

OPERATION. 

Si  1 13  Piaft,  d'Efpag* valent  ïoo  de  Uvournc,  comb.4t5i-.> 


41500 
M 


irxj(7^  [g^oPiattresydcD.  d'or  j  dent  je  doit  faire  faire  laTraiiefar 

jrjex 

INSTRUCTiaN* 

Faites  une  Règle  de  Trois  direde ,  difànt  :  fi  1 19  Piaflres  d'Ef- 
pagne  n'en  valent  que  100  de  Lîvourneicombîen  en  vaudront  4151  î 
Le  Quotient  fera  la  rcJpMi// }c'eft>-à-dire  350  Piaftres,  Se  5  enrcflcà 
multiplier  par  zo  iÔls ,  valeur  de  la  Pîaftre  >  &  enfuite  par  j  1  deniers , 
valeur  du  fol }  8c  divîfànt  de  même ,  il  vient  $  deiûcrs  d'or ,  â  rece- 
'Toir  à  Livoume,  dont  vous- verrez  la  Freuve  au  Change  de  cette- 
]placc-là  fur  TErpagne. 


(403) 


CHANGE  D'ESPAGNE  SUR  ROME, 

Vettr  réduire  8100  l^snx  de  fUte-vieille  d'Effu$gne ,  en  Ecus  Romains 
de  I o  Jnles ,  an  cknnge  de  ^^o  Mnravédis  de  pinte  d'Efpngne ,  pour 
1  Ecn  d*Etempe  de  i^  Jnles  de  R$me^ 

OPÉRATION. 

S  2  oc^  Réaux  de  platc« 
34  maravédis.   - 


Change ,  5  5  o  mrs.  -i  mnMplier  ^  J^œ"^ 


^  par  •  •  •      r  o 


i  ,  178800  maravédîs» 

jy,^,^  Jules.  ..Inlpc 


"1 111 


1 5  Jules* 


135^4000 
178800 

4181000  Jules >  à  divijêr  f 

^rîfto  [j6o  Ecus  Romains  J  Jules  (îBayocs,  ^«r  /^  dois  faire  faire  ta 
i  par    ;ij^>iji  [  Traite  fur  Rome- 

INSTRUCTION. 

Kédnifsz  en  Maravédis  les  8100  Réaux^  en  Içs  moltipliant  par 
34  maravédis,  valeur  du  Real,  multipliez  le  produit  178880  mara- 
védis par  1 5  Jules ,  valeur  de  TEcu  d'£terapc ,  pour  avoir  41 8 1000 
pour  Dividende. 

Multipliez  fëparément ,  le  Change  de  550  maravédis  par  10  Jules, 
valeur  de  l*Ecu  Romain ,  pour  avoir  5500  pour  Divifeur  :  ôtez  deux 
zéros  de  chacun  de  ces  deux  produits ,  &  divifez  les  deux  reiles  l*un 
par  l'autre,  pour  avoir  au  Quotient  7^0  Eçus  Romains,  &  10  en  refte , 
a  multiplier  par  10  Jules  >  valeur  dudit  Ecu  h  &  divi(ant  de  même , 
il  vient  3  Jules ,  &  3  5  en  refte ,  i  atultipUer  par  i  o  Bayocs ,  valeur 
du  Jule  3  &  divifànt  encore  de  même ,  H  vkot  6  Bayocs  à  recevoir 
à  Rome ,  dont  vous  verrez  U  Prenve  m  change  de  cette  Place  là  Cut 
rEfpagnc. 

V  

Eee  îj'. 


(404) 
CHANGE  D'ESPAGNE  SURNAPLES. 

fff  «f  réinke  tf  y  40  KéMx  de  ptjttf-vieitU  ^  ou  de  16  Qjtértes  d'EfpMf^ae  ^ 
en  BucAts ,  Carlins  &  grains  det  Regno  de  Naples ,  m  change  de 
3  00  mantve'dis  de  fUte  ,  po»r  i  defdits  Ducttts  de  i  o.  Carlins*. 

■  O    P    Ô    K    A    T    I;    Q    N. 

•  *î4o  R-éaux,  À  multiplier  i^ 

^f4r  34  maravcdia* 

16160 
19610 
11136!»  maravédis,  àdit^Jêrf 

xxx%6  [741  Ducati  a  Carlinî-Regno  ,  dmt  je  dois  faire  faire  la  Traite- 
t  par    ^0  »  **  \f'"'  Naples  ,  &  dvnt  veut  verrez  la  Preuve  aa  ChMge- 

S^  ^  de  cetti  Plaee-làfur  P£fpagae. 

INSTRUCTION, 

KéduïCcz  en  Maravédis  les  6540  Réaux,  en  les  multipliant  pac 
3  4  maravédis ,  valeur  du  R.^al  i  8c  divisez  le  produit  1113  60-,  par  te 
prix  du  Change  de.  300  maravédisj  ou  11136  par  }o,  pour  avoir 
au  Quotient  74 1  Diteati  Régna  »  &  6  en  refte  à  multiplier  par 
10  Carlins,  valeur  du  Ducat  j  dcdîvifàntdc  même,  H  yîcat  z  Cétrfini  i 
s'il  y  avoit  quelque  cholè  en  refte  j  il  ^udroit  le  multiplier  par. 
I  o  grains,  valeur  du  Carlîn  >  6c  dîvi^nt  encore  de  même,  il  vicndroit. 
des  grains  à  recevoir  à  Napies ,  avec  les  Ducats  £c  les  Carlins^ 


(405) 
CHANGE  DESPAGNE  SUR  LE  PORTUGAL, 

FoMf  réàmre  66 ^-j  R/a»x  i  S  marsv/dis  de  fUPe-viciUe  ,  en  Croifrts 
&  Res  de  Port»gsly  0»  change  de  S^o  Rés  ,  pour  1  Dncaf  de  ^j^ 

d^E/fagf$e^ 

OPÉRATION. 

^^47  Réaux  i  8  maravédfSf 
34  maravédis» 


575  maravédist^  ^994  » 

400  Rés.  18 


15000;^ ,  DiviJoÊf^  216016 

830 Rés,  change. 

6780480 

187593x80  Rés,  Àdivifer^ 

^^rX  y  )  y  »  \a  ayoCroilats  248  Kéi,  dam  je  dois  faire  faire  la  Trainf 
*  par  XX000fi00  C/î^  hisbonnf. 

^  XJ(0000 

^%*j^  lUtSTRVCTl  O  ïr. 

R^duifez  en  maravédis  les  6^647  ^éaux  1 8  maravédis  ^  en  les  mul- 
tipliant pat  34:  murdpliez  le  produit  216016  maravédis ,.  par  le 
Change  de  830  Rés  >  pour  avoir  1 87593  28>  pour  Dividende. 

Multipliez  (eparément  375  maravédis ,  valeur  du  Ducat  ,  par 
400  Rés,  valeur  du  Croifàt  ,  pour  avoir  15000 pi  foxxr  Divi/eiir  : 
ôtez  un  zéro  de  chacun  de  ces  produits ,  &  di vifez-les  pour  avoir 
au  Quotient  1250  Croi^ts ,  &  93  28  en  refle ,  à  multiplier  par  4oô> 
valeur  du  Croifat  3  &  divi&nt  dé  même  ,  il  vient  248  Rés  à  recevoir 
i  Lifbonne  ,  dont  vous  avez  la  Preuve  au  Change  de  Portugal  (uc* 
TEipagpe  ^  à  2  Rés  moins. 


TRAITÉ 

DES      CHANGES     DE     G  EN  ES, 
fir  les  principales  Places  de  t  Europe, 

GEncs,  Rcpublîguc  en  Italie,  cft  un  Etat  Arîftocratîquc ,  m  dm 
CH£K  Théophile,  c'eft-à-dire ,  gouverné  par  des  Séna- 
teurs ,  &  par  un  Chef  qualifié  de  Doge  :  elle  tire  fbn  nom  de  iâ 
Ville  Capitale ,  fituée  ibus  le  quarante** quatrième  degré  de  Latitude  » 
&  le  vîngt-fixième  de  Longitude,  à  Textrémité  d*un  Golfe,  en  partie 
fur  le  penchant  de  là'  Montagne  qui  forme  un  croiflànt  autour  de 
ce  Golfe  ,  &  en  partie  (ur  le  peu  qui  (e  trouve  dccterrein  plat,  au  pie 
de  la  même  Montagne ,  fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée. 

La  Côte  de  la  Rivière  de  Gènes  ^  s'étend  depuis  la  Principauté  de 
Monaco,  ju(qu'à  celle  de  Mafla,  exclufîvement  \  ce  qui  fait  un  Etat 
d'environ  (bixante  lieues  de  long,  lur  douze  dansïa  plus  grande  lar- 
geur :  le  dedans  du  Païs  eft  montueux  5  mais  la  Côte  eft  très-agréabic 
&  fertile ,  particulièrement  b  partie  Orientale,  qu'on  ne  voit  couverte 
que  d'Oliviers ,  d'Orangers  &  de  Citronniers. 

Gènes  e(l  fans- doute  furnommée  la  Suferbe^  par  rapport  àfàiitua- 
tion ,  &  à  /on  afpecl  .charmant  en  Amphitéatre ,  dont  le  vis  à-vis  eft  la 
Mer,  qui  fcmbîe  être  toute  faite  pour  être'fbn  Port.  Je  m'étoisima- 
;iné  qu'on  pe  l'avoît  ainfî  étiquetée ,  que  parce  qu'elle  étoit  toute 
)atie  en  Marbres  fauïïc  prévention:  je  n'ai  vûdans{abellcy?r4»^^»«w4, 
qu'environ  cinq  à  Cxlicaux  Hôtels',  dont  la  façade  cft ,  peu  s'en  faut, 
toute  de  Marbre  i  c'cft  bien  tout  ce  qu'il  faut  chercher  de  maifbnsen 
Marbre  dans  Gènes  :  je  ne  veux  pas  dire  pour  cela,  ôu'il  h'y  ait  un 
très-grand  nombre  de  beaux  bâtimcns  5  mais  il  faut  dire  les  chofes 
comme  zWcs  font  :  ce, qui  la  rend  plus  rccommandable ,  c'cft  qu'elle 
eft,  (ans  contredit,  (  après  Vcnifc  )  la  Ville  la  plus  marchande  &  la 
plus  puîflante ,  qui  foît  fur  la  Méditerranée  :  elle  a ,  en  effet,  àc% 
Négocians,  dont  les  richeffcs  excédent  celles  de  bien  des  Princes 
de  ces  Climats  :  les  Fiefques^  Grimalii  ^  SfinoUj  t)orU  ^  Juftiniani , 
S^vii ,  Franchi ,  Fornari ,  &c.  font  de  ce  nombre  :  comme  c'eft 
à  leurs  Ancêtres  à  qui  nous  devons  l'invention  des  Changes  &  des 
Remifos,  on  les  voit  fans  jaloufie  fe  conforver,  avec  diftinâion,  des 
Correfpondans  dans  prefque  toutes  les  Parties  du  Monde« 


(4^7  ) 

Ce  n'èft  pa3  la  feule  obligation  que  nous  ayons  à  Gènes  :  nous 
lùiavonscelîe  de  la  naidance  du  fameux  Christophle  CoLOMB^â  qui 
nous  devons  la  découverte  de  i'Aniérique  en  145)1  >  alloîisau  fait.  ' 

Nous  voici  à  Gènes  pour  payer  ce  que  je  dois  à  meS  côrrcrp6n- 
dans,  des  Villes  ci-après  nommées  ,  en  leur  remettant  une  Lettre 
de  Change  «  (uivant  le  cours  U  leur  ordre }  mais  avant  de  voir  de 
combien  je  les  ferai  faire,  en  monnQyes  refpeâîves  de  tous  ces  Païs>il 
ell  bon  die  fçavoir  qu'on  compta  à  Gènes 

de  Londres ,  de  5  mois 

de  Lî{bonne,Cadiz&  Madrid,  de  I  mois  f-^'utt^**'" 
„  -  r     ïd'Amfterdam  &  Hambourg ,  de  2  mois 

MeRomc&  Venue,  de  15, *  , 

de  Florence ,  Livourne  &  Milan ,  de  8  ^  jow  de  lùi 
deNapleS)  de  ix  r  »  ^  .  ;  » 

H  y-  a  à  Gènes  30  jours  de  grâce  après  Téchéance  des  Lettres ,  pcn- 
dast  lequel  e(pace  ,  les  Porteurs  peuvent  néanmoins  faire  prôtefter 
&  renvoyer  les  Lettres  slls  veulent. 

On  y  tient  les  Ecritures ,  ou  les  Livres  des  Marchands,  en  Piaflres» 
fols  &  deniers  d*6r ,  &  en  livres,  ou  lires  ^  fols  &  deniers  communs  de 
Banque ,  qui  fe  ibmment  par- 1  o  &c  par  i% 

La  P/^r^vaut  ipCoUd'àr^  ou  loa  fols  commua^ ^  c^-à-jdjfe^> 

5  lires.  .:  .  .    .    .,...-.;•     .    •.     '  »..j     , 

Le  fol  d'or  vaut  11  deniers  d'or,  ou  5  ibis  communs. 

La  livre  vaut  lo  fols  communs. 

Le  fol  commun  vaut  1 2  deniers  communs. 

L'Ecu  courant  vaut  4  lires  r  ou  &o  ibis  communs.  ^ 

L'ECU  d'argent ,  ou  Croifat  Génois  >  vaut  7  lires  1 1  (bis  communs  5 

il  péfc  en  France  710  grains  ,  &  on  le. reçoit  au  Titre  de 

ii-f  deniers. 
UEcu  de  marc  vaut  ^  lires  g'  ibis  cemntuns ^  ou  iS^iblscooi^ 

munsi'^  ,    ,  é 

La  Piilole  d'or,'  valant  iS-f  lires  argent  courant,  eft  en  France 

du  Titre  de  2  i-^Karats ,  &  elle  y  péic  1 2(5  grains.  - 

£es  Traites  iè  font  en  monnoye  dé  Banque  >  comme  iAoïilerdam» 

4^  % 


».  ».  ».  « 


• 


(4o8) 

Avant  de  vous  déflgner  les  fbmxnes  que  je  veux  remettre,  U  les 
Changes  par  lefquels  je  veux  les  réduire,  j  voici  ceux  qui  font  peu  ta 
aâivité  fur  cette  Place  : 


COURS    DES     CHANGES 

PEU     EN      ACTIVITÉ      A      G^NE 

G   E  N-E  S 

pour  recevoir 


S. 


donne  en  B^^ 


far 


B  E  KL  I N  •  •  I  oo  Piailres  de  5  lires  «  «  •  «  pour  1 2  5  RifHdes , 

Breslau   100 dites ^  —  pour  i ladites, 

Cologne  looditcs  — pour  nudités, 

Francfort  100  dites pour  1 3  o  dîtes ,  monn. 

LucauES  1 13  Sols  comm.  plus ,  ou  m.  pour      i  Ecù  de  7-flîrcsî 
No  v  I  «•••122  Ecusde  7 -f  lires ,  rWri» ,  pour  lOoEcus  de  marc  j 
&Gal»«v.  I  Lire  «..^ povr    2oKreutz.plus,ouin. 

Voici  à  préfent  les  (bmmes  que  je  dois  en  Banque  y  &  que  je  veux 
remettre  à  mes  Correfpondans 

Coars  ic$  changes. 


•  •  •  t 


de  Paris 
d^Aiafterdam 
de  Londres,  t 
de  Lifbonne  • 
de  Madrid  •  • 
de  Livourne  • 
de  Rome  •  •  • 
de  Milan  ,  •  • 
de  Veni(e  •  •  • 
de  Naples.  • . 
de  Vienne  •  •  • 
de  Palerme  •  • 


IpyPiaft, 

574- 
1551- 

2  040  Lires 
1000  — 
1500  — 

i  yoo  — 
1 800  — 
1400  — 
1200  — 
1700  — 


I  Ifols 

ri— - 
14— 

5  — 

3  fols 


12 


IOden.d*or, 
10 

lS^den.eom^ 


I 


àp5^4-fols  Tournois p*  i  Piaftrc} 
à  ^  2  -deniers de  gros  pour  iiemi 
â  j4-^deniers  fterlings  p^  idem  ; 
à88oRés  pour  idem  s 
à  673  mrs.  pour  i  Ecu  de  marc  ; 
à  93  -f  f  corn'  p*^  I  Pîaft.de  2  0  Cd'or 
à  102  fols — p'^iEcudeîoJulesj 
i77f.dcChfi«p^  I  Ecude4lifc$i 
à  1 03  marchéti  pour  tiem  5 
à  8  2  {Ip«^  1  Ducat  de  i  o  Carlins  > 
452  Cp^  r  florin  de  60  Kreutzersî 
à45  Carlins  pour  i  Ecu  de  marc. 


Nota.  Quand  vous  aurez  d'autres  Jommes ,  en  monnoyes  de  Gènes  ^ 
À  réduire  en  efpeees  des  failles  ci-dejfus  ,  k  des  changes  différens  ,  fiit 
fhs  haut  ou  plus  tas ,  de  ceux  d'aujourd'hui  ,  vous  fubjlituerez,  aux  opé- 
rations que  vous  voudrez,  faire  ,  votre  fomme  a  la  mienne ,  &  vetre 
change  an  mien  5  &  en  Jùivant  Us  routes  tracées  dans  les  InfiruSliom  it 
ihaque  change ,  vqfès  ne  pouvez  mat^quer  d'y  parvenir. 

CHANGE 


(409) 

tssssssssa  ■  "  I      -LLjg^ 

CHANGE  DE  GÈNES  SUR  LA  FRANCE. 

Pajtr  r/dëire  xpy  Piajrfs  ii  JÔls  lo  ienierfA'ory  monmye  de  B/inque 
de  Gènes ,  en  livres  ^  fols  &  deniers  Tournois  de  France  ,  a»  cours  du 
Change  de  ^^\.fols  Tournois  >  pour  i  defdites  Pia^res  de  5  lires  ,  on 
de  10  fils  d'or, 

OPÉRATION. 

197  Piailrcs  1 1  fols  10  deniers ,  à  multiplier  # 
^ pMT  les  ^^^fçlsToaraoïs  du  Change,  ;_        ^ 

1^73 

148  fols  tfden.pourla-f  du  fol* 
451. — ,  5), — ,  pour  lo  Cois  h -j^d»  Change. 
4. — .lOi— .pour    I  fol  le ^ des  10.  * 
1.'—.   y, — .  pour   6 dcn. la  —du  fol. 
I. — .  7. — .pour  4  —  le-|-d^icelui. 

ap(?i[o.  fols    I  denier. 

la  -i- , .  1 480  livres  i  o  loli  i  denier  Tonrnois  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traita 

[fur  Paris. 
i  N  S  TRUC  T  I  O  N, 

Multipliez  les  1  ^7  Plaftres  1 1  fols  i  o  deniers ,  par  le  prix  du 
Change  de  5)5}  4-  fols  ;  foparez  la  dernière  figure  au  procluit  des 
25»^  10  fols,  ôc  prenez  la  4-  du  rcfte,  &  vous  verrez  que  la  fora- 
ine à  recevoir  à  Paris,  ell  de  1480  livres  10  fols  1  denier  Tout' 
noU ,  donc  vous  avez  la  Preuve  au  Change  de  France  fur  Gènes. 


Fff 


(41°) 

I   I  - 1      -  •  "     '  '  '  '  — ^— ■       ■■  I   ■       ■  - 

CHANGE  DE  GÈNES  SUR  LA  HOLLANDE , 

• 

Tour  réduire   J74  Viaftrts   11  fils   10  demeri  liV,.  monnaye  de  Ban- 
qne  de  Gènes ,  en  florins ,  fils  &  fenims ,  Aujp  manpoye  de  Banque 
d*Amflerd0m ,  au  cours  du  change  de  >*  -J-  deniers  de  gros  ^  fourr 
h  defdites  ^isflres  de  y  lires  y  ou  de  10  fils  d*or. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N* 

5  74  Piaftrcs  i  x  fols  i  o  demors ,  à  multifUer  ^, 
^,par  Us  ^  x±.  deniers  de  gros ,  du  change.. 

1148. 
yi66  . 

H3-Tpourlc^ 
4(î.  4 pour  I o  ibis  la  4^ V  ,   p,  ^_. 

u  4-  pour   6  dcQ.  le  -7  de  X  fblst^^ 
i.-J^pour   3—  la^de^« 
#-f pour    I  —  Ic-^dcj,     ^ 

Jer^. .  13  2  j  florins  5  fols  8  penins  de  Banque  ^  dont  je  dais  faire  faire  U  Traire 

[fur  j^itfterdam, 

IN  S  TRirC  T  10  N. 

Multipliez  les  574  Piaftres  iifbls  10  dealers,  p»  le  prix  du 
Change  de  5^x^  deniers  de  grossiéparez  k  dernière  figure  du  pro- 
duit 530iof  deniers  »  &  proiezJe^  du  refte ,  de  vous  vcrret  que  la 
fbntune  à  recevoir  àAmfterdam»  eft  de  13x5  florins  5  fols  8  penios, 
dont  vous  avez  la  Prr/yt^^  au  Change  de  Hollande  fur  Gènes  (à  3. 
penins  près  conTommés  par  lés  fraâionsr  ) 


<4") 
CHANGE  DE  GÈNES  SUR  L!ANGLETERRE , 

iPour  réiiitre  1551  VUfires  i^  fils  1  denier  d'er ,  motmoye  de  Banque 
de  Gines ,  e»  livres ,  fils  &  deniers  fieriings  £  Angleterre ,  «•  cours 
.  dm  Change  de  54  ^  deniers  fieriings  ,  four  1  defiiifes  Pijt/lres  de 
j  lires ,  ff»  10  fils  d'or* 

OPÉRATION. 

Multiplier  les  1 5  5 1  Pîaftres  14  fbis  r  den.  par  le  prix  du  Change 
■de  .»».,..  ,    54^  deniers  fterlings  ;  ^ 

($104 

77Î5  ,       , 

387.-f-pourlcT-aés  ijyi , 
17.  -f  pour  I  o  iôls  la  -|-  du  ChaDge* 
I  o.  x  pour   4.  —  le  -j-  d*îcelm , 
.4- pour    I  deoier: 
^  îl  viendra . . '.  84180.  deniers ,  à  divifer  par  i  ï  j  ou  prendre  le  t 

dclar 4io^o>c'efl;70j[5  fois,    dont  la  dernière  figure 

étant  iëparée  >  la-f  du  refte  350  Uv.  i  $  iblsAerl.  eft  la.(ômmef  re- 
cevoir à  Londres,  de  laquelle  je  dob  faire  ^e  la  Tr/ute  fur  cette 
dernière  Place. 
La  ?re»ve  efl:  au  Change  d'Ânglétëcre  fiir  Gènes. 


r 

Fff  ij 


(4IX) 
CHANGE  DE  GÈNES  SUR  LE  PORTUGAL, 

Pffur  réinire  (fjo  ^UJÎres  5  fils  1  deniers  d'or  ^  monnoye  de  Banque 
de  Geaes ,  en  Croifats  &  Kés  de  Portugal  ,  *»  cours  d»  chimge 
de  ZZq  R/s  ,  pour  i  defUtes  PUftres  de  j  lires  de  Banque. 

OPÉRATION. 

tf  50  Piaftres  j  fols  z  deniers  d'or ,  À  multiplier  if, 
^  far  ...    880  Rés ,  le  change. 
51000 

J20Q 

110  pour  y  fols  le  ^  d»  chmtge, 
lôpour  1  deniers. 

572a[3o  Rés. 
piMczIcT  i43oCroiikra25oRés,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  iMhoatie, 

INSTRUCTIO  N, 

Multipliez  les  ^'50  Piaftres  5  fols  z  deoicrs»  par  le  prix  du  Change 
de  SSo  Rés ,  féparez  les  deux  dernières  figures  du  produit  jyizjo 
Rés  ,  6c  prenez  le  -^  du  refte ,  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  k 
Uibonne,  e(l  de  1430  Croifats  2.30  Rés ,  dont  vous  avez  la  Preuve 
au  Change  de  Portugal  lùr  Gènes. 

Quand  je  vous  fais  fî^parer  deux  %ures ,  Se  prendre  le  -^  du  refte  > 
c'efl  comme  il  vous  divisez  par  400  Rés  >  valeur  du  Croifat» 


CHANGE  IDE  GÈNES  SUR  L'ESPAGNE, 

P*#r  réduire  1040  lires  3  fils  6  deniers  communs^  monnaye  de  Banque 
de  Gènes ,  en  Pia^res ,  R/aux  &  marav/dis  de  plate-vieille  d'E/p»gne , 
M  eottrs  d»  change  de  6-jj  maravedis ,  four  un  Eeu  de  marc  de 
ii6  fils  ton$miêns, 

s 

OPÉRATION. 

X040  lires  3  -l  fols. 

xo 

1 U  fols.  •  40803^  fols ,  k  multiplier  ^ 

34maraYedi3.  ^  p^r       .  6-j^  maravédis ,  le  Change, 

744  I z i^Q^ 

n^  185  ^zi 

^3  Z4 ,  Divifiur,  2448 1 8 

3  3  ^-r  pour  la-r 

;r^  i  ,  4  *  74^075  5  T  >  ■  Dividende, 

^^^^jg^^^   [  4542  Réaux  10  maravéctw. 
^V'^^^^  le-7  542  Piaiires  (5  Kéaux  10  maravédis  de  plate-vieille  ,  dont 
IkYJ^  iJ"^<>"f*'^'f'**^^  f^  Traite  jfur  Madrid. 

INSTRUCTION. 

Réduifez  en  fols  les  2040'  lires  34.  fols,  en  les  multipliant  par 
10  fols,  valeur  de  la  lire  5  multipliez  le  produit  408^034-  fols ,  par  le 
prix  du  Change  de  ^73  maravédis,  il  viendra  174^07 y jj.  pour 
Dividende. 

Multipliez  féparément  les  1 8"^  fols ,  de  la  valeur  de  PEcu  de  marc, 
par  34  maravédis,  qui  eft  celle  du  Real,  le  produit  ^324  fera  le 
Divifeur ,  qui  donnera  au  Quotient  4342  Réaux ,  &  r  547^  en  refte,> 
à  multiplier  par  34  5  &  divifànt  de  même ,  il  vient  10  maravédis  à 
recevoir  en  Efpagne. 

Pour  faire  des  Piaftresde  €€^4342  Réaux  ic  maravédis  ,  prenez- 
en.  le  t  »  &  il  viendra  J42  Pîaftres  6  Réaux  i  o  maravédis ,  dont  vous* 
avez  la  Preuve  au  Change  d'Efpagne  fur  Gènes ,  à  une  augmentation 
de  27  maravédis  près ,  que  la  différence  de  Change  a  donnét- 


(414) 

CHANGE  DE  GÊNES  SUR  LIVOURNE, 

"Pù^r  réduire  2000  lires ,  monnaye  de  Banque  de  Gènes ,  en  Piètres ,  fils 
&  deniers  d'or  de  Livonme, ,  i$u  cours  du  Change  de  ^yi-fils  tûmmum^ 
four  I  de/dites  Viu^res  de  Livoume. 

OPÉRATION. 

.2000  lîrcst  5>  3  "^  ^'s. 

.40  dcmî-fols.  2  demi-fôlst 


80000,  Dividende.  1&7,  Divifinr. 


«çi0^0  [427  Piaftres  i6>(o\s:l  deniers  d'or ,  dont  je  dois  faire  faire  U Traite 
x^rrT  [y^  Livournc. 

^^^  I  N  STRU  C  T  10  N. 


X 


Réduifcz  en  demi-fols  les  2000  lires  de  Gènes ,  &  le  Change  aufH 
de  934-  fols  :  le  premier  produit  de  80000  demi- (bis  fera  le  Divi* 
dende  y  Se  l'autre  de  187  fera  le  Divifiur  ^  qui  donneront  au  Quo- 
tient 427  Piaftres,  &  151  enrcfte,  à  multiplier  par  20  foU^d'or, 
valeur  dé  la  Piaftre  5  &  divifânt  de  même  .il  vient  i^  fols,  &  iS 

.  en  reftè ,  à  multiplier  par  1 2  doniers ,  valeur  du  (bl  5  &  divifaot 
encore  de  même ,  il  vient  enfin  2  deniers  d*or  a  recevoir  à  Livourne , 

.-dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Place-la. fur  Gènes. 


CHANGE  DE  GÈNES  SUR  ROME, 

\Vour  réduire  ljoo  lires  ^  monnoye  de  Bunque  de  Gènes ,  en  écus  Romains 
de  10  Jules ,  au  cours  du  chunge  de  iqjl  fils  communs ,  four  i  defiits 
Ecus. 

O    P    É    R    A    T    1    O    N. 

1 5  00  lires ,  À  multiplier  ^ 
^f^       20  fols. 

^'        '  #»  30000  fols,  à divifer par  le Chahgf  t 

^0000  [  2^4  Ecus Romains  l  Jule  i  Bayoc  ,  dont  je  dois  faire  faire  U 
tdexpxxz  '  [Traite  fur  RoW.    ^ 


(415) 

IN  s  T  R  U  C  T  I  O  N, 

Rédùiiez  en  fols  les  1500  lires  de  Gènes,  en  les  multipliant  par 
±0  fols,  valeur  de  la  lîre^  &  dmfez  le  produit  jooao  fols  ,  par  le 
pri^  du  Change  de  102  fols  de  Gènes,  pour  avoir  au  Quotient  ^5^ 
Ecus  Romains ,  &  1 1  en  rcfte ,  à  multiplier  par  i  o  Jules  ,  valeur 
duditEcu  5  &diviiant  de  méoie,  il  vient  i  Jule,  &  18  en  refte,  à 
multiplier  Se  divifor  encore  de  même ,  il  vient  un  Bayoc  à  recevoir  à 
Rome ,  dont  vous  verrez  la  ?rem/f  au  Change  dé  cette  Place-là  fur 
Gènesr 


CHANGE  DE  GÈNES  SUR  VENISE, 

Foirr  Ti^têire  1800  lires^  monnoye  dt  Banque  de  Gènes  y  enDncats^  snjjl 
de  Banque ,  de  14  groj^  de  Venife^  au  cours  du  Change  de  103  mar-- 
chetti  y  ou  fols  de  y^emfe ,  four  un  Ecu  courant  de  4  lires  de  Banque 
de  cènes. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

» 

i5oo  lires ,  dont  le  -^ eft  45 o  Ecus  de  4lires ,  à  multiplier  ^: 

^fnr  les  103  marchetti  du  Change» 

1350 

4500 

^  j  •  46350»  ^  iivifir  t 

jy?^'^0  (373  Ducaa  \S  fols  d'or  ,  dmt  je  doit  faire  fiùre  la  Traite  fur  " 

X'  I  N  S'  T  R  U  C  T  1  0  N: 

Prenez  le  T  des  1800  Hrcs,  &  il  viendra  450  Ecus  de  4  lires,  à 
multiplier  pjir  le  prix  du  Change  de  1 03  marchetti,  &  à  divifer  par 
1 14  marchetti ,  valeur  du  Ducat ,  pour  avoir  au  Quotient  373  Du- 
cats de  Banque,  &  p8  en  rcfte,  à  multiplier  par  xo  fols  d'or,  ou  de 
faciÛtc,  valeur  (' pour icclle)dudit Ducat i&  divifant  de  même,  il  • 
vient  I  y  fols  d'or ,  jufte ,  à  recevoir  à  Venife. 

S'il  étoit  refté  quelque  chofe  à  la  féconde  divifion ,  il  faudroit  le^- 
multiplier  pareil ,  &  divifor  de  même. 


CHANGE  DE  GÈNES  SUR  NAPLES, 

VoMT  r/ditire  1400  lires  y  monnaye  de  Banfiu  de  Ghet^  e»  Datéts^ 
Carlins  é" grains  del  Regno  de  Nafles ,  au  cours  du  Change  de%i  fols 
eonmunSy  four  i  défaits  Ducats  de  10  cMins, 

OPÉRATION. 

1 400  lires ,  k  mtdtiplier  j^^ 

18000  fois ,  (J  divifir  t 

'  Xi     • 
^S^aa  [941  Ducati  4  Carlini  6  Grani  Regno ,  dont  je  dois  fùre  faire 
tpar,,     Xrxx  l  la  Traite  far  Ni^lti. 

INSTRVCT.  ION. 

Rédui&z  en  Cols  lea  1400  lires,  en  les  multipliant  par  10  fbU, 
valeur  de  la  lire  ;  &  divifez  le  produit  x8ooo,  par  le  prixduChaogc 
de  Si  ibis,  pour  av(ûr  au  Quotient  341  Ducats,  6c  3 S  en  relie,  à 
multipUer  par  i  o  Carlins ,  valeur  du  D\icat }  Se  diviËmt  de  même , 
il  vient  4  Carlins,  &  ji  en  relie ,  i  multiplier  Se  divifer  de  même, 
il  vient  6  grains  i  recevoir  à  Naples ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au 
Change  de  cette  Place-U  fur  Gènes. 


CHANGE 


'C4i7^ 


— ^ —  -     —  -^^ — ■ —  ■' — '-^-   '       •  -         1 


CHANGE    DE    GÈNES    SUR    MILAN, 

Vmt  r/difire  1 500  lires  ^  fmnnoyt  àt  Banque  deGh$es ,  en  livres ,  fils 
&  deniers  ,  argent  eourtsnt  de  MiUn ,  su  cours  du  Change  de  7  7  fols 
de  Chsnge  de  Mlsn  >  pour  1  i/cn  de  4  lires  de  Oènes  en  Bancpêe. 

P    i    R    A    T    I    O    N. 


^«•i 


25  00  lires  Banco,  k  mnlsi/flier^ 
*  fnr  les  jj  fols  du  change.    ' 

}ïo6  fols  de  Change.  rr^oo 

"^  ^^^  15^1500  fols,  Àmalsiplier§ 

4x4  Urcs^   Divifenr.  §par..  .  7  livres  6  fois  couranst 

#  1347500       . 

48 1 15  pour  5  fols  le  -f 
ytfiy  pour  I  —  le  f  des  y 

X 1  1 40  y  z  y  o  livres,  à  divifir  f 

jf^iij^xj(fi  [  5?  14  livres  $  {bis  4  deniers  argent  courant  de  Milan^ 
If  fé^  ^Xif^4f4f  {  dont  je  dois  faire  faire  la  Traise. 


l  N  s  T  RU  CT  iO  N. 

• 

Multipliez  les  2500  lires  ,  par  le  prix  du  Change  de  77  fols  de 
Milan ,  &  le  produit  1 5)  2  5  00  fols  par  7  livres  6  fols  (  parce  que  7  liv^ 
"^fols)  ou  14^  fols  9  argent  courant  de  Milan  ,  n'yfoi^tque  10^  fols 
def  Change  )  :  divifoz  ce  focond  produit  1405  250,  parlefdits  106  fols 
réduits  en  î- ,  c'e(l-à-dire  par  424  ^  parce  ^ue  TEcu  de  Gènes  ,  dont 
eft  queftion  au  Change ,  «ft  de  4  lires ,  &  vaus  aurez  au  Quotient 
3314  livres ,  &  1 14  en  refte  à  multiplier  par  20  fols,  valeur  de  la 
livre  de  Milan  s  ic  divilant  de  même ,  il  vient  5  fols,  &  î^o  en  reAe 
à  multiplier  par  1 2  deniers ,  valeur  dnfàHi&c  divifant  de  même  ,  il 
vient  4  deniers  courans  à  recevoir  à  Milan  pour  lefHites  2500  lires 
de  Gènes ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  m  Change  de  cette  Place- 
là  fur  Gènes» 


^^^ 
♦ 


Gg5 


(4i8) 

CHANGE  DE  GÈNES  SUR  VIENNE 
E  N    AU  TRICHE,. 

PfflW  r/iuire  lioo  /ir«,  moimyre  de  BsnfMe  de  Gêna,  twfierm^ . 
Kreittzers  &  fenins  de  f^tenne ,  /tu  cours  an  chM*ge  de  ^t  Jôls  (mm»ns  • 
de  iSènes,  four  i  défaits  fiorins  de  60  Kreutzers, 

OPÉRA    T    I    O    N.  - 

1 100 lire»,  à  PHtltifliefi^r 
^  fsr       10  fols» 
,  24000  fois ,  À  divifet  "X . 

Xff000  [4<$i  florins 32  Kreutzer^  fenin ,  dmt  je  doit  faire  fiàreU  ■ 
Ipar      jf^MX  [Traite  fur  Fienot. 

INSTRUCTION. 

Réduiièz  en  fols  les  iiob  lii-es,  tû  les  multipliant ■  par  xo,  te 
divifer  le  produit  14000  par  le  prix  du  Change  de  5 1  fols ,  pour 
avoir  au  Quotient  46 1  fbrins,  &  1^  en  relie ,  à  multiplier  par 
60  Kreutzers,  valeur  du  florin  }  &  divifant  de  même  ,  il  vient 
31  Kreutzers,  &  ié  en  refle  à  multiplier  par  4  fenins,  valeur  du 
Kreutzer  j  &  divi&nt  encore  de  même ,  il  rient  i  fernn  à  reccmr 
à  Vienne,  dent  tous  aurez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Placc-U 
fur  Gènes. 


(419) 

CHANGE  DE  GÉNgS  SUR  PALERME, 

V  Pû0r  réduire  1700'  lires  i  ifols  ,  monnaye  de  Banque  dj  Gènes  ^en  onces , 
Tarins  &  grains  de  Palerme ,  ou  de  Sicile ,  au  cours  du  Change  de 
^^Carlins ,  f^ur  i  Ecu  de  marc  de  Gènes» 

OPÉRATION. 

I  yoof  lires  de  Banque,  à  multiplier  ^ 
'iB6  fols  ^^ par  les    45  Carlins  du  change. 

S  &506 

558 ,  Divi/eur.  6800 

17  pour  les  j-  ou  <i  1  fols* 

jy^  7S5 17  /  Dividende.  , 

réi(xr  [197  onces  4 Tarins  7  grains,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite 
JiX^^^  [fur  Palerme, 

INSTRUCTION. 

Multiplie2  lafommedes  1700  lires  11  fbls^par  le  prix  du  Change  de 
-  4j  Carlins,  le  produit  7^5  ^7  ftrale  Dividende:  multipliez  fëparémcnt 
i86  fols,  valeur  de  l'Ecu  de  roarc,  par  3»  le  produit  558  fera  le 
Dim/eury  qui  donnera  au  Quotient  137  oaces,  &^i  en  refte>  à 
multiplier  par  3  o  Tarins ,  valeur  de  Tonce  5  &  divi(ânt  de  même ,  il 
vient  4  Tarins,  &  198  en  refte,  à  multiplier  par  ^o  grains,  valeur 
du  Tarin  5  &  divifànt  encore  de  même ,  il  vient  7  grains ,  à  recevoir 
en  Sicile. 

Comme  vous  pourriez  être  intrigué ,  pour  ïçavoîr  ce  que  c*eft  que 
éc  3  ,  qui  m'atervià  multiplier  les  iS6  folsde  la  valeur  du  marc» 
je  dois  vous  dire  que  îonce  de  Sicile  étant  compofëe  de^o  Carlins, 
&  la  lire  de  Gènes  de  ao  ibis ,  qui  eft  le  t  de  60 ,  il  a  fallu  opérer, 
comme  j'ai  fait ,  pour  abréger  5  4ns  quoi,  il  aurpit  fallu  réduire  en 
fols  la  fbmme,  en  la  multipliant  par  2 o, .&  multiplier  enfuite  par 
60  leidits  iS6  fols  i  quoi  qu'il  en  fbît ,  vous  pouvez  prendre  cette  façon 
d'opérer,  ^  comme  une  Méthode  fixé,  &  la  plus  al>régée« 

.-  -.♦ 

Ggg  ij 


C4?to> 

T  R  A.  I  T  É 

D  E  S     C  H  A  N  G  E  S     DE     N  O  V  r 

NOvi ,  petite  Ville  fous  la  domination  des  Génois  , .  eft  fkuce , 
MON  CHRR  Théophile,  à  30  milles  de  Gènes  >  aux  pies 
de  TÂpenDin ,  vers  les  confins  de  la  Lombardie.  Les  Foires  de  cette: 
République  >  Ce  tenoient  autrefois  iBizsH/of§e  5  mais  à  préfènt  elles  (c: 
tiennent  à  Novi ,  dont  elles  ont  pris  le  nom* 

Comme  Novi  n'icft. pas  une  Place  de  Change  :,  hot$  le.temsdcs. 
Foires )  qui  (ont, 

de  là  Purificatibn  »  qui<:<xnmencc  lé  premier  Février  ; . 

P     1  de  Pâques  .•.•-—  -^ le  premier  Maîi 

^^"^  ^d'Août   ......  -^ le  premier  d'Août  5 

de.laTôudaintSt  •  —  —  t le  premier  Novembre  j 

(chacune  defHites  Foires  dure  ordinairement  8.  jours,  &  ellts  font: 
quelquefois  prolongées  de  r ,  après  quoi  H  faut  payer  les  Lettres  de  : 
Change*.) 

Comme  Novî>.disrje,  n'èft  pas  une  Place.de  Change  condnuë,. 
mais  momentanée,  les  Opérations  que  nouis  aurons  à  y  faire,  fè.rédui-. 
ront  it  pe&  de  -cho(è  5  cola  n^emp&he  pas  que  vous  ne  deviez  être, 
iadruit  qu'on  tient  à-Novi,  les  Livres,  ou  Ecritures  .des  Marchands,, 
en  ccus ,.  fols  fie  deniers  de  marc  : . 

L'écu  de  marc  vaut  10  (bis  de  marc  :  • 
Le  ibl  de  marc .  vaut  i  %  deniers  de  marc  : 

6c  afin  que  vous  puiffieXr  (çavoir  ;  au  befbin^  la  façon  dent  changer 
Nôvi  avec  les  dirorentes^Places  Cambiftes  de  l'Europe  9  je  vais  vous 
k  donner  après  ceci  3  enfuite  nous^errona  de  combien  je  dois  faire 
faire  une  Traite ,  ou  Lettre  de  Change,  que  je  veux  remettre  i  mon.' 
Correipéndaat  de  Venife V pour ki  payer ce.quejeluixiois.^* 


—      -  ■      .-         ^ 

COURS   DES  CHANGES  .DE  NOVÏ. 

N  0  y  J 

êonm  pottr  recevoir 

Amsterdam      i  EtndemttciKMicreeCT.de-itf  jà  lyj  deniers  de  gros  B«*. 
Bologne..  loo'diu  —  r^fm  — dé  175  à  iS^écusdcSyBoIognins 
Bo-LZANO*      1  <Ut    —  idem — de  i  jy  à  i<5j  KreutzcrsdcChangfe 
C  A  o  I  z  •  •  •  •      I  dit    —■  idem--—  d.c66^  à  <58  5  maravédîs  de  plate  : 
Florence  100 dits  — -  idem  —de  1 48  Â  i  j  t  Ecus de  y-f  lirei  : 
Gb  NES  ....  100  dits  —  idem  —  de  in-fEcusde  7  lires  ix  ibis: 
LivouRNEioo  dits  —  idem  —  de  i^j^À.  ïjS  Piaflres  de  10  f.  d*or  : 
LoNOR'BS^      idit   — ■  idem — de   ^8  à  loy  deniers  ftcrlines : 

LroN'. 100 dits—  idem  — de  305  à  3  15  Ecus  de  60  fois  : 

Naple5...  100  dits  — idem  — ai  124.4  131  Ducats  de  loCarlins 

Rome 100  dits  —  à^m  — de  1 18  i  1 1 1  Ecus  d'Etempe  : 

Mjlan....      I  dit    — idem — de  1 7  5  i  1 8  j  ibis  de  Cliange. 

Mon,  comme  tous  voyez ,.  donne  i  tou^  les  Places  le  certaia  ' 
pour- recevoir  rincertaUu 

Nota.  ~  i^/ntd  vans  aurez  d'autres  fimmes ,  en  moHnoyes  dt  Novi  , 
k  réduire  en  effèces  dèt  Villes  ci-4ejpts  ,  i  des  changes  difféirens  ^  fiit 
fiés  bMut  on  pins  èas ,  de  eenx  d'nâjonrd'Bni  ,  vous  Jnbfthnerex,  snx  ofé- 
rntions  que  vons  voudrez.  f»ire  ,  vntre  fimme  k  In  mienne  ^  é"  votre 
chnnge  a»  mien  i  &  en  fnivnnt  lés  routes  trnties  dsns  les  Inftru^ons  de^ 
fhs^ue  chunge  de  9ines ,  vous  ne  pouvez,  manquer  d^y  furvenirt 


(4M) 
CHANGE   DE  NOVI   SUR  VENISE, 

PoMf  réduire  i  ooo  Ans  de  mttre  de  Novi  ,  en  DkcMs  de  Btmqi$e  de 
f^tni/ê  ,  A»  cours  dit  Change  de  1^3  de/dits  DmcMs  futr  100 
défaits  étus, 

O    P    É    RATIO    N. 

Si  looécus  de  marc  de  Novi  valent  193  Ducats  de.  Veoilè ,  combiea 

loooécusî  1000 

Je  dvit  faire  ftàrt  UTraite-furf^eMiJêdtDuc.  ip}o[oo 

I  N  S  T  R  UCT  10  N. 

Faites  une  Règle  de  TrcMS  directe }  dilânt  :  Si  100  ^cus  deNovï 
valent  193  Ducats  de  Venife,  combiea  en  vaudront  1000? 

Séparez  deux  figures  du  produit,  dé  la  multiplication  du  Cccoùà 
Terme  par  le  dernier  ,  qui  ell  ii^jooo,  Se  vous  verrez  que  la  fbmme 
à  recevoir  à  Veoifc ,  eft  de  1930  Ducats  de  Banque  ,  dont  la  Preirve 
e(k  au  Change  de  cette  Place-tà  fur  Novi. 

Si  les. deux  dernières  figures  féparèes  étaient  autres  que  des  zéros, 
il  faudroit  les  multiplier  par  10  fols  d'or  ,  valeur  du  Ducat  j  &  Tépa^ 
rant  de  même  les  deux  dernières  figures ,  le  refle  Icroit  4cs  fôb  d'or 
,  de  Banque  j  &  fî  ces  deux  deroièrA  figures  avoicnt  encore  une  râ- 
leur ,  il  faudroit  les  muldplier  par  it  ;  &c  fîîparant  de  m£inc ,  il 
.  vicndroic  enfin  des  deniers  d*or  à  recevoir  à.  Veouc  avec  les  Ducats. 


(42'3) 


T  R  A  I  T  É 

DES    CHANGES    DE    LIVOURNE 
Jùr  les  principales  Places  de  t  Europe. 

A  Ville  de  Livournc ,  M  ON  cher  Théophile  ,  cft  le  (cul 
f  Port  de  mer  du  Grand-Duché  de  Tofcaae ,  à  5  lieues  de  Flo- 
rence ,  dont  il  dépend  ,  ayant  été  échangé  contre  Savone  par  les 
Génois  à  qui  il  appartenoit  autrefois, -^  Cette  Ville  eft  fituée  fous  le 
•  quarante-troifîème  degré  de  latitude  &  fous  le  vingt-huitièmo  de  Ion* 
gitiide ,  for  un  tetrein  plan  elle  eft  environnée  de  belles  fortifications 
revêtues  de  briques  :  les  rues  y  font  larges  >  toutes  tirées  au  cordeau , 
&  paralelleS'-.  les  maifons  qui  font  prefque  toutes  d'une  égale  hau- 
teur,  &  peintes  en  dehors,  recréent  la  vûë  &  l'efprit,  &  font  de 
livourne  4in  aimable  féjour.  L^  franchifc  de  fon  Port  a  été  &  fora 
toujours  le  grand  mobile  de  fon  floriflant  Commerce  ^  &  ne  con- 
tribue pas  jpeu  à  accréditer  fort  Négoce  de  Banque  ,  qui  y  eft  déjà 
très  confidérable ,  eu  égard  à  fà  petîteflc:  ainfî  Livourne ,  jadis  fojette 
de  Gènes  ,  eftdevenuê,  par  là,  aujourd'hui  fon  Emule  &  (à  Rivale  : 
mais  laiffoûs  cela  ,  &  venons  à  fes  ufagcs. 

Il  n'y  a  point  à  Livourne  de  jours  de  faveur  ,  ou  grâce  ,  après 
Péchéance  des  Lettres  dont  je  fois  Porteur  >  &  pour  *çavoîr  le  tems    * 
qu'elles  ont  à  courir  ^  fou  venez- vous  qu'on^  compte  à  Livourne 

d'Amfterdath,  Hambourg  &  Efpagne,  de  2  mois  V^^e  la  datte 
de  Londres  &  Lifbonne    •     •     .     •   de  5  moisJ  ^«*  Lc«'«*'  '  ' 
Pufance^  de  Rome&  Vcnifo. .  de  1  y  jours  0 

de  M  flan  &  Florence  de    8  jours  >  de  vue  5 
de  Naplcs  •    •    •    •  •  de  11  jours  S 
de  France  ,  le  nombre  des  jours  /pécifiés  dans  la  Lettre ,  '  > 
comme  de  zo,  30  ,  40 ,  ou  ^  jours  de  datte. 

Ou  tient  à  Livourne  les  Livres  ou- Ecritures  des  Marchands ,  en  ^ 
Piaftres  ,  folis  &  deniers  d'or. 

La  Piaftre  vaut  10  fols  d'or.   - 

Le  fol  d'or  vaut  i  r  depiers  d'or. 

Le  Dttcaton  de  Tofcane  y  valant  7  lires ,  eft  en  France  du  Titre-  - 
de  1 1^  deniers  >  &  il  y  péfe  576  grains»   - 


(4M^ 

Il  y  a  des  gens  auî  donnent  une  valeur  îmaginatce  de  i(  lires  1 
ladite  Piaflre  «  xo  fols  communs  à  la  lire  ,  &  i  a  deniers  commum 
au  fbl  commun  j  cela  eft  peu  utile  aux  Changes ,  excepté  pour  celui 
de  Rome* 

II  cft  maintenant  quc{Uon  de  içavoir  de  combien  je  ferai  faire  les 
Traites ,  ou  Lettres  que  je  veux  remettre  à  mes  Corre(pondans  des 
Villes  ci-après  nommées  ,  pour  leur  payer  ce  que  je  leur  dois ^  au 
cours  aAuel  des  Changes. 

Voîd  donc  les  fbmmes  que  je  doos  i  mefdits  Correspondons 

.  Kaft.  _folj  den.  Coiir|  d«  Oungei. 

de  Paris  . . .     i  ^95  4-fols  Tournois , 

d'Amfterdam    S  i   S6-i-den.de gros, 

de  Londres  .  ii  à    jjj^den.  (lerlings, 

de  Gènes  . .    4  i  ^3-i.(blscomm.B«'.>jodripiaft.dexoiaj(ros» 

'  de  Milan  ..11  i  1 14  fois  couraaa  ^ 

deUfbonne     4  ^770  Kés,  .... 

de  Turin...     3  à    84  fbls  dcPiém',     )  [ictoMstet; 

de  Madrid  .3  i  i»p  Piafl.  de  8  Çi,  de  plate ,  pMoo  Piaft. 

de  Venifè.  .     8  i loi   pia(l.deiofd'€ff p'iooDuc.dc24grolIIi 

de  Naples . .     (S  i  1 1 4-^Ouc.  de  i  o  Carlins  ; 

deRoœe*.  10  ài3o-ffblscommuDS,pour  lécudeiojules; 

de  MefEne  .14  ai  i -^Tarins ,  pour  i  Piafb.  de  10  iôlsd'or. 

LivoUKN^  donne  lojjjd.  pu  in.  pour  avoir)  1 00  écus  couransde 
Genève* 

Vota.  QttMd  vom  MtTKi  Naturel  f>mmes  ^-tB  wannoyes  dt  1Jv9ttme  ,^  rtimrt 
«M  ejf^eet  dts  Filles  .ei-deffiis ,  i  des  Changes  diféretu  ,  fiit  plus  h*ut  on  flm 
has  f  de  ceux  ^aujeard*hui  ^  voat  fubfiitaere^  aux  Opérations  qee  velus  votidrtx 
ftùre  f  wtre  formée  à  l(t  mierme ,  &  votre  Change  ah  mien  ;  ^  en  furoam 
les  rêutes  tracées  dans  Ut  tnJhtéSiioMs  de  chaque  Change ,  vous  ne  fouvn 
jMnquer  jP/  parvenir. 


#  «  *  « 
*  *  « 

*  * 


CHANGE 


(4^5) 


CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  LA  FRANCE, 

four  r/iuire  185  fiuftret  '^  fils  3  deniers  Hor  di  Livoume  ,  en  livres  , 
fil)  &  deniers  Tourmii  de  France  ,  a,  einrs  du  Change  de  0}  \fils 
Tttrmis ,  faur  une  defdites  tiapes  de  10  fils  d'or. 

OPÉRATION. 

^83  Piaftres  j  fols  3  deniers  d'or ,  À  mulliflier  ^, 
*  ^ar  les  ^3  -f  fols  Tournois  du  CIt/mge, 

»547 

70  iôls  ^  den.  pour  le  -f 

«3  — 4  —  pour  ^  foUlei-JuCliiirige, 

I  —  I  —  pour  3  den.le  ri  de  j  fols. 

2^41  [4  ibis  ^  deniers  Tournois. 
Ut  ...    1520  livres  14  fols  5  deniers  Tournois,  dont  je  dois  faire  faire  laTraite 

[fur  Paris. 

INSTR'UCTION. 

Multipliez  les  183  Piaftres  5  fols  3  deniers,  par  le  prix  du  Change 
Je  513  ffols  ,  le  produit  fera  i«4t4T'ôlsi  (eparez-en  la  dernière 
figure  ,  &  du  relie  prenez-en  la 4,  &  vous  verrez  que  la  fomme  i 
recevoir  à  Paris,  eft  1310  livres  14  fols  }  deniers  Tournois ,  dont 
vous  avez  la  Preuve  au  Change  de  France  fur  Livourne,à  i  den.  près. 


Hhh 


i^^6) 


rifbi 


CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  LA  HOLLANDE , 

Pour  réduire  847  Fia  (très  6  fils  7  deniers  d'or  de  Livourne ,  en  florins 
ér  fils  de  Banque  d^  Amjierdam ,  au  cours  du  change  de  S  6^  deniers 
de  gros ,  four  i  defdites  Fiajires  de  10  fils  d^or. 

OPÉRATION. 

847  Piaftrcs  6  fols  7  deniers  d'or ,  k  mdnflier  ^ 
^  par  les     8  6^  deniers  de  gros  da  change. 

5081. 
677<>  • 
4^3.-5-  pour  la  4-  des  847. 
a  i.j  pour  5  fols  le  II 
4. 4.  pour  I  —  le  75  J  ^ 

1.  -^  pour  6  dcn.  la  4- du  fol. 
.  -f  pour  I  —  le  4-de  6  den# 

75 ^^[4.  deniers  de  gros. 

le  4- ...  1852  florins  7  fols ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  ,  en  numnoye  de 

[Banque f  fur  jimflerdm, 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  847  Pîaftres  6  fols  7  deniers,  par  le  prix  du  Change 
de  8  ^  T  deniers  de  gros  :  fëparez  la  dernière  figure  du  produit 
7315)4  deniers  de  gros,  &  prenez  le -f  du  refte ,  pour  voir  <]uc  la 
Tomme  à  recevoir  en  Hollande,  ou  à  Amfterdam ,  cft  de  1831  flo- 
rins 7  fols ,  monnoye  de  Banque ,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  de 
Hollande  fur  Livourne. 


(42-7) 

CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  L'ANGLETERRE, 

PoHT  réàutre  1 1 2  3  pUfires  1 6  fols  4  deniers  d'or  de  Livourne ,  en  livres , 
fols  &  deniers fterlings  d'Angleterre ,  ai$  cours  du  Change  de  ^li^  den. 
Jierlings,  four  1  defdites  Piafires  de  lofols  d'or. 

OPÉRATION. 

1 1 1 3  Piaftrcs  1 6  (bis  4  deniers  ,  à  mul/iplier  ^ 
4c  p^rl^l^jiJi  deniers  fterlings  du  Change. 

HX}. 

180.  j| pour  ^  le  -^  des  1113. 
70.  ^  pour  ^  le -i.  des  4^ 
ly.ijpouriofolsla^î      ^ 
ii.iipour    5  -  le^r""-"^^^"- 
^•î^po^f    ï  —  Ic-fdcyfbls. 
•  7?  P^^^  4  <^^Q-  le  Y  du  (bl. 
^766^.11  deniers  fterlings ,  Àdivifer'\        ^ 

9^   ~ 
___£2££^j48o[5  fok  $  H  deniers.  • 

X  ^ar  je XX XX  240  liv.  $  fols  5  J|  deniers  fterlings ,  dont  je  dois  faire  faire  la 
^^^  [  Traite  fur  Londres. 

INSTRUCTION. 


Multipliez  les  1123  Piaftres  1 6  fols  4  deniers ,  par  le  prix  du 
Change  de  y  i  iV  deniers  fterlings  5  &  divifçz  le  produit  57^65  t|  den. 
par  12  deniers,  valeur  du  fol,  pour  avoir  au  Quotient  48^)5  fols, 
dcfqucls  .la  dernière  figure  étant  féparce  ,  &  prenant  la  -f  du  refte , 
îl  vient  240  livres  y  fols  5  77  deniers ,  à  recevoir  à  Londres ,  dont  la 
Preuve  cft  au  Change  d'Angleterre  fur  Livourne ,  à  -n?  de  deniers 
près,  confommés  par  les  fradions. 


^  lï"  "W  "^ 
if^  ^  ^ 


Hhh  ij 


■    '■■   in 


(428) 

CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  LE  PORTUGAL, 

PoMr  réàuire  4^7  FUftres  1 8  fols  5  deniers  d'àr  de  Uvourne ,  en  Ctoijkts 
(jr  Rés  de  Vortugé^ly  é$u  cours  dn  Change  de  770-  R/s  ,  four  une, 
defdites  PUftres  de  xofils  d'or. 

OPÉRATION. 

4^7  Piaftrcs  1 8  (bis  5  deniers,  s  multiplier  *-• 
*  fur  tes  770  Rés  rf/»  Change.  ^ 

385 — pour  I  o.  fols  k4 

77 P^*^^       *     ^^^\ 

3  8  -f  pour    I  —  Ic^  1 
'jjpour  3dcn.lcjyj 

tf  T  pour    2  —  leT-> 

j6o2[pp  Rés. 
le  ~  ...^00  Croiîkts  2^^  Rés ,  dont  je  dois  faire  faire  là  T faite  fur  Lisbonne:, 

I  NSTR  UCT  1  ON, 

Multipliez  les  467  Piaftrcs  18  fols  5  deniers,  par  le  prix  du  Change 
de  770  Rés,  &  divi/cz  le  produit  3^01515). par  400  Rés,  valeur  du 
Cfoitat  de  Change ,  pour  avoir  au  Quotient  900  Croifats,  &  xp5>      j 
Rés  à  recev(nri:t:;Ubonne ,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  du.Por- 
tugal  {fur  Livôurne. 

Pour  abréger  ,  au-  lieu  de  diviser  par  400  ,  ieparez  les  deux  der- 
nières figures,  &  prenez  Te  7  du  refte,  il  viendra^ les  mêmes ^co 
Croilàts  z^p  Rés* 


«9  **^*' 


<42'9) 


mmtimmm'^a^mmmmmmmmémmmmmmÊÊmiÊmmÊm 


CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  GÈNES, 

Pour  réduire  417  Viaftres  1 6  foh  1  ieniers  i'^or  de  Livourne ,  en  VUJires^ 
fols  &  deniers  i'or  ,  monnoye  de  Banque  de  Gènes ,  a»  cours  du  Change 
de  ^}  -rfols  communs  de  Gènes  ,  four  une  Piuftre  de  10  fols  d\r  de 
Livoum^e^^ 

O    P    É    H    A    T    r    O    N. 

417  Pîaftrcs  ,  i^folsidcD.  0  muUiplier  if^ 
if^ft^r  les...  5^3  4-  fois  du  Change. 

1181 

3843 

2 1 3  fols  ^  dcn.  pour  la  -f  des  41 7, 

4^  —  5  r-*  pour  I  o  fols  la  40 

13  —  4  — •  pour    5  —  le  tW^  Change.: 

4  —  S  —  pour    I  —  le  ^3 

Ji  dois  faire  faire  UTrahe ^^  —  P^^^    1  den- 

L/ir  Gènes  de  Piajjt.    4oo[oo  fols., 

l  N  S   T  R  V   C   T  r  O   N. 

Multipliez  les  427  Piaftrcs  1 6  fols  r  deniers ,  par  le  prix  du  Change 
de  ^3  rfols  ,  &  fèparcz  les  deux  dernières  figures  du  produit  40000 
fols  ,  &  vous  verrez  que  la. fomme  i  recevoir  à  Gènes,  eft  de 400 
Piaftres  en  Banque  ,  dont  la  Pr^ii^w  eft  au  Change  de  cette  Place-là 
for  Livournej  car  400  Piaftres  étant  multipliées  par  5  lires ,  valeur 
de  la  Piaftre ,  le  produit  eft  1000  lires. 

Si  les  deux  figures  féparées  étoient  autres  que  des  zéros ,  il  faudroît 
les  multiplier  par  10  &  par  ii  i  &  féparant  de  chaque  produit  deux 
figures  ,  il  viendroit  Àc:^  fols  &  des  deniers  d*or  à  recevoir  à  Gènes 
avec  tes  PiaftreSf . 


•  • 


CHANGE  DE   LIVOURNE  SUR  MILAN, 

Pour  réàuWe  wooVUftres  de  lo  fils '£or  de  Uvourne  ^  en  livres,  fits 
é"  deniers  courttns  de  MiUn ,  Mt  Ch/tnge  de  1 14  fils ,  MuJJi  tturâns, 
four  I  défaites  Vi»Jires  de  lo  fils  d'or, 

OPÉRATION. 

ilooPiaftres,  «  multiplier^ 
^  fMr  les   124  fols  courans  dit  Change, 
4800 
1400 
1200 
Î4S8o[o 
la  4".  ■•  7^140  livres,  dont  je  doit  f-me  faire  la  Traite  fur  MUan,  en  argent  courant, 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  1200  Piaftrcs,  par  le  prix  du  Change  de  124  fols 
courans,  fôparez  la  dernière  figure  du  prcduîc  14S800  ,  &  prenez 
la  T  du  reftc ,  pour  voir  qac  la  ibmmc  à  recevoir  à  Milan  ,  cft  de 
7440  livres  ,  argent  courant ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change 
de  celte  Place-la  fur  Livournc. 

Si  la  figure  féparéc  étoit  autre  qu'un  zéro ,  ce  fcroît  des  fols  qu'il 
y  auroit  après  tes  livres. 


(430 


CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  TURIN?, 

Po»r  réàmre  340  ^isflres  ifils  6  deniers  ct'or  de  Livourae ,  en  livres  ,fils 
&  deniers  de  Pi/moat ,  att  cours  du  Change  de  S^Jôlsde  Pi/morrt , 
pour  i  de/dites  Piajires, 

OPÉRATION. 

340  Piaflres  1  ibis  6  deniers  >  à  multiplier  ^ 
^  f»r  les     84  fois  du  Change, 
1360 
2710 

8  fols  j  den.  pour  1  fols  le  n  *'*  change, 
.    %  —  I  —  pourtfden.lc-rdes  1  fols. 
a8i7[o  fols  6  deniers. 
la  -V. .  .~l  428  liv.  I  o  fols  (ï  deniers  de  Piémont  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite 

[fur  Turin. 

INSTRVCTION. 

Multipliez  les  3  40  Piaftres  1  fois  6  deniers ,  par  le  prix  du  Change 
de  84  fols  i  foparez  la  dernière  figure  du  produit  18570  fols  (î  de- 
niers ,  Se  prenez  la  t  du  reftc ,  pour  voir  que  la  fomme  k  recevoir  k 
Turin,  eft  de  141 8  livres  10  fols  6  deniers,  dont  vous  aurez  la 
Preuve  au  Change  de  Turin  fur  Livourne. 


(432^) 


■««■taMMr 


CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  DESPAGNE, 

Four  réduire  330  Fiapres  ^  deniers  d'or  de  Uvourne  >  en  Viafires  de 
1x8  Quart 0$  d'Efpagne  ,  au  cours  du  Change  de- 11^  de  ces  der- 
nières Fiajlres  ,  four  1 00  des  autres, 

O    P    É    R    A    T    I    O  .N. 

Si  100  Piail.  de  tivourne  val.  i2p  d'Efp,  comb.  950  Piaft.  p  den.  d'or  P 

I  zp.  le  Change. 

25>7o. 
660  . 

350     . 

3#  I.  17  pour  é  dco. 
i>  4>  30  pour  3   — • 

Piaftres •...42^[74.  6.   aj 

8 


Réaux.. j[9â 

jÊdphfiùnfyirp  UTrmt$p4rMMtridM*  ^  ^4    - 


Maravédis..  33 [55 

instruction: 

Faites  une  Règle  de  Trois  dircélc  ,  difànt  :  (î  loo  Pîaffrcs  de 
tivourne  en  valent  i  zp  d'Efpagne  /  que  vaudront  330  Piaftres  ^  den, 
d*or  de  Livourne  ?  Ce  dernier  Terme  étant  multiplié  par  celui  du 
milieu  iip  ,  le  produit  eft  41574  Piaftres  ^  Réaux  13  maravédis i 
&  pour  en  faire  la  divifîon  par  le  premier  Terme ,  il  ne  faut  que 
féparerdeux  figures,  pour  avoir  425  Piaftres d'£fpagnc. 

Multipliez  par  8  Réaux,  valeur  de  la  Piaftre,  les  74  des  deux 
figures  fèparées  j  &  féparant  de  même ,  il  viendra  5  Réaux  d^Efpagnc. 

Multipliez  encore  les  5)8  des  deux  dernières  figures  (eparées, 
par  34  maravédis ,  valeur  du  Real  5  &  faifànt  ime  même  feparation, 
il  vient  3  3  nayaravédis  à  recevoir  à  Madrid. 

CHANGE 


(433) 

CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  VENISE, 

Piwr  réiuire  8a(of  VUfires  de  to fils  d'cr  de  Livourne,  en  Ùucms  ,  fels 
&  deniers ,  suffi  d'or ,  monnoye  de  Btutque  de  Venifi ,  tut  eoMrs  d» 
ChMge de  loi  defdites  ?Uftres ,  four  i oo  defdits  Ducats, 

OPÉRATION. 

Si  loa  Piaft.  de  Livourne,  ipo  Duc.  Ven.  comb.  8oo-|-  Piaftres  de  Livourne  f 


lOO 


KfOe 


80000 

50  pour  la  -f 
15  pour  le  -j- 

80075,  ^  '^*'^*fi^  Ûi, 


«ft«rs  [78/ Ducats  i  fol  d'or  en  Banqqe  ,  dont  je  dois  faire  faire  la 
f'^'-^î^r  [Trait,  fur  ren\f.. 


*'       .    XPll 


INSTRUCTION, 


Faites  une  Règle  de  Trois  direde,  difant  :  fi  101  Pîaftres  de 
Livourne  ne  font  que  1 00  Ducats  de  Banque  de  Vcnife ,  que  feront 
8  00  f  de(Hites  Pîaftres  ? 

Le  produit  80075.  de  la  multiplication  du  dernier  Terme  par 
celui  du  milieu ,  étant  divité  par  loz,  le  premier  Terme  ,  le  Quo- 
tient de  la  divifion  cft  785  Ducats,  &  5  en  rcfte,  à  multipIîeTpar 
lo  fois  d'or ,  valeur  de  facilité  du  Ducat  i  &  divifant  de  même ,  il 
vient  I  fol ,  un  peu  moins ,  i  recevoir  en  Banque  â  Vcnife ,  dont 
vous  verrez  la  Vreuve  au  Change  de  cette  Place-là  fur  Livourne. 


liî 
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CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  NAPLES, 

Vour  réduire  600  VU  fins  \  ifols  6  deniers  d*br  de  Livourne  ^  en  Ducats^  ^ 
de  10  Carlins  de  Naples  ^  au^  cours  du  Change  de  1 14'r  defditsDuc. 
four  100  defdites  VUftres^ 

OPÉRATION 

Si  100  Piafl.Yal,i  i4-rDuc.Nap.coinb.(îoo  Piaft.  1 2-^ fols  ? 

change ,   1 14  Duc.  5.  Carlins» 

68400 

300.  -.  -.  pour  les  5  Carlins,  Ta-T 
57.  1.5.  pour  10  fols  \zrrdu  Changea 
14.  ^.  I.  ponr    1  T— Icrdcs  lo» 
/^Ducaii  687[7i.  5.  5. 

\        «j.£ 

Jr  dmfrWi  faite  la  Tratte  ft  rJ  CarlUil   7.15 

*  lO 

Grano  i\j6 

INSTRUCTION. 

Faîtes  une  Règle  de  Trois  dircéle ,  di/ant  :  Si  loo  Pîàftres'  de 
Livourne-valent  1 14  t Ducats  de  Naplcs  ,  que  vaudront  600  Piaft» 
1 2  fols  6  deniers  de  Livourne  ? 

Ce  dernier  Terme  étant  multiplie  par  114T,  celui  du  milieu, 
le  produit  eft  68771  Ducats  5  Carlins  6  grains  ,  &  pour  diviferce 
produit  par  le  premier  >  il  ne  faut  que  fcparcr  les  deux  dernières 
figures  3  le  reftant  687  Ducats  7  Carlins  i  grain,  eft  la  fomme  à 
recevoir  à  Naples. 

Les  7 1  de  ces  deux  figures  fo  multiplient  par  10  Carlins ,  valeur 
du  Ducat)  &  réparant  de  même  ,  il  vient  7  Carlins  comme  dcflus: 
cette  foconde  féparation  étant  encore  multipliée  par  10  grains,  valeur 
du  Carlin ,  il  vient  à  la  dernière  réparation  ledit  grain ,  dont  vous 
verrez  la  Vreuve  au  Change  de  Naplcs  fur  Livourne» 


•* 
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CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  ROME, 

Vour  r/duire  1041  Viajtres  i-j  fols  6  deniers  d'or  de  Livourne ,  en  écus 
KomMns  de  10  Jules ,  /w  Change  de  i}o -rfils  commnns  de  Livourne^ 
four  1  defdin  écm^ 

OPÉRATION. 

104X  Pîaftrcs  17  fols  ^  deniers,  i  muitiflier  ^ 
^  par   140  demi-fols* 

4i(î8o 
2084 

j  20  pour  10  fols  la  V  îjo-rfols  ,  change. 

60  pour    y  —  le-j-  1 

3 o  pQ^r    iT  —  le-f  2^1  demi-fols. 


25025^0  demi-fols ,  À  divifer  f 

X  Ji  se  ^  X 

x_Hj^x^^  [  p58  Ecus  Romains  p  Jules  (î  Bayocs  ,  dont  je  dois  faire  faire  la 
fpar  ^j»xxjt  [Traite  far  Rome, 

INSTRVCriON. 

Rcduifcz  en  demî-fols  les  1 042  Pîaft.  1 7  fols  6  deniers  ,  en  les 
multipliant  par  240  demi  -  fols  ,  valeur  de  la  Piaftre ,  parce  qu*oa 
la  compte  de  1 20  fols  5  &  divifoz  le  produit  2502^0  par  z6i  (  c'eft 
le  prix  du  Change  de  130-f  fols  ,  réduit  auflî  en  demi-fols  )  pour 
avoir  au  Quotient  ^58  écus  Romains  ,  &  252  en  reftc ,  à  multiplier 
par   10  Jules,  valeur  dudit  ccu  5  ôc  divifànt  de  même,, il  vient 

5  Jules  ,  &  17 1  en  refte  ,  à  multiplier  &  à  divifor  de  même ,  il  vient 

6  Bayocs  à  recevoir  à  Rome ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change 
de  cette  Capitale-là  for  Livourne* 


m 


f 


CcSSK^ 


l>'  ^^ 


11     ij 


CHANGE  DE  LIVOURNE  SUR  MES5INE; 

VçMrr/daire  1414  ?U(ires  ^  fils  6  deniers  d'or  ie  Uvourne  ,  énonces-,, 
Tarins ,  ^r«»j  é"  piceioU  de  Sicile  ,  «»  Changé  dv  r  1 4-  Tarins  ^  m 
13  carlins  t  pour  i  Pia^re  dizo  fils  d'or* 

a    P    É    R    A,    T    I    O    N. 

1414  Piaftres  5  (bli  6  deniers-,  -4  multiplier  ^^ 
^parles  ii  Tarins  i o grains i» C^vj^'> 

H»4-  .   .. 

HH  •  ,    ,   . 

711. — . — .pour.io  gr.  laides  I4ï4^ 
»•  17.  i  .pour   5  fob  le  r ''*  c^**^'* 
f,  4..potic    £^ dcD.  Ici^  des 5  iôls.. 


le  -j- . .  J45  onces  sj>  Tarins  5  grains  l  Piccîolo,  d»tt$je  dois  fatre  faire. la  Tam- 

[fur  Aùffiu.. 

l  N  S  T  R  V.C  T  1  a  N., 

Multipliez  les  1414  Piaftres  5  foU  ^deniers,  par  le  Chauge  de- 
ii-r Tarins  ;  ieparez  la  dernière  figure  du  produit  1^375».  Tarins 
3  grains  i  Piccîolo  (' ici  le  y)  &  prcnez-lc-rdu  rede,  pour  voir  que  la; 
^mme  i  recevoir  à  Mefline,  eft-de  545  onces  15»  Tarins  3.gr.  i  Picr- 
dolo ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  Sicile  iiir  JUvourae*. 
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TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    FLORENCE. 

LE  Commeccedes  Changes  de  Florence,  mon  cher.  Théophile  , 
autrefois  fî  confîdérable ,  n*efl;  prefque  plus  rien  aujourd'hui  y 
Livourne  s'en  étant  emparé  s  mais  en  cas  de  befbin ,  je  vous  préviens 
que  les  Ooérations  des  Changes  fe  font  comme  audit  Livourne  ,  les 
prix  étant  a  peu  presses  mêmes.,  ainli  que  les  u{ànces>  fans  jours  de 
gl'ace* 

On  tient  a  Florence  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands,  en  écus, 
fi)ls  &  deniers  d'or  :  l'écu  vaut  77-  livres  ou  lires  ^  ou  1 50  (bis  oixfildi 
communs ,  ou  10  ibis  d'or,  &  le  fbl  d'or  12  deniers  d'or« 


CHANGE  DE  FLORENCE  SUR  VENISE, 

Vourr^dmre  x^^écus  de  j^  lires  de  Florence \  en  Ducsfs  de  Bé^nque  de 
yenife^  sn  cours  du:  Chsnge  de  jS  defdits  écus^  four  100  defdiss 
DncéUS: 

a  p  É  K  A  T  I  o  n: 

Si  78  écus  de  Florence  font  1 00  Ducats  de  VèniTe  ,  coiùbien  ^34  écos  ? 
x^^iSsi  [500  Ducats  de  Banque.  >  dont  je  dois  faire  faire  la  traite  fur  Venife^- 

TN  S"  T  R  V"  C^  1  O   N:. 

Faites  une  Règle  de  Trois  directe  ^  difànt  :  fi  78  écus  de  Florence 
fbnt  f  00  Ducats  de  Venife ,  combien  t  )  4  ?  Ajoutant  deux  zéros  au 
dernier  Terme  ,  c'cft  le  nombre  à  divifer  par  78  i  qui  donnent  au 
Quotient  300  Ducats  de  Banque  à  recevoir  à  Venîfe ,  dont  vous  verr- 
iez la  Preuve  au  Change  de  cette  Place-  là  fur  Florence. 

SU  reftoît  quelque  chofc  à  la  première  dîvifion,  il  faudroit  le' 
multiplier  par  lo ,  &  à  la  féconde  par  1 1 3  &  divifant  de  même ,  il'i 
viendroit  des  ibis  ficdes  deniers  d'or  de  Banque  à  recevoir  à  Ycniilè** 


, «.«  >  • > 


■^■■fci 


R 
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TRAITÉ 

DES    CHANGE  SDE    ROME, 

fur  les  principales  F  laces  de  t  Europe. 

Orne,  MON  CHER  Théophile,  fornomméc  la  Sainte^ 
^  _  parce  qu'elle  eft  le  lieu  du  Saint  Siège  de  FEglife  jlomainc, 
eft  lituée  fous  le  quarante-unième  degré  de  Latitude ,  &  le  trentième 
de  Longitude.  Quoique  Tltalic  fbît  poflcdée  par  pluficurs  Souverains, 
qui  ne  dépendent ,  quant  au  temporel  «  en  aucune  manière  de  Rome, 
elle  e(î  néanmoins  confidcrée  comme  là  Capitale  de  cette  belle  partie 
de  l'Univers  j  fans  doute,  parce  qu'elle  Tétoit  autrefois  du  plus  fameux 
Empire  qui  ait  été.  Je  n*entreprendrai  pas  de  vous  foire  unecxadc 
defcription  de  cette  célèbre  Rome  ^  cela  me  méncroit  trop  loin  :  je 
vous  dirai  feulement  en  gros ,  &  (ans  entrer  dans  aucun  détail  parti- 
culier ,  que  du  premier  abord  ,  à  regarder  Rome  en  général  y  on  n'y 
trouve  rien  de  furprenant ,  fur-tout  quand  on  a  vu  plufîeurs  autres 
belles  Villes  :  maïs  plus  on  y  fëjourne ,  plus  on  y  découvre  une  infi- 
nité de  merveilles:  les  unes  que  le  tems  a  femblé  refpecler ,  par- 
rapport  à  leur  beauté  y  &  les  autres  quil  produit  en  cfFet  tous  les  jours, 
comme  a  deilein  de  la  leur  difputer. 

Si  cette  Ville  *  jadis  fi  fuperbe,  étoit  embellie  ,  dans  le  tems  de  fa 
plus  grande  fplcndcur ,  de  Temples ,  de  Bafiliques ,  d'Arcs  Triom- 
phaux ,  de  Naumachiès  ,  de  Théâtres ,.  de  Cirques  y  de  Thermes , 
d'Acqueducs ,  de  Fontaines ,  de  Colomnes ,  d'Obèîifques ,  &  de  quan- 
tité d'autres  batimens  pompeux  5  &  fi  tout  cela  eft,  peu  s'en  faut,  cn- 
féveli  (bus  (es  propres  ruines ,  on  peut  dire  que  ces  débris  ,  tout  triftcs 
qu'ils  font ,  y  brillent  encore  afièz  de  toute  part ,  pour  y  attirer  &  6- 
tisfaire  les  Curieux. 

De  quelque  côté  qu'on  arrive  à  Rome,  on  découvre  toujours  le 

Dôme  'de  Saint  Pierre ,  comme  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  exhaufle 

dans  la  Ville.  La  curîofité  m'avoît  fait  vifitcr ,  il  y  a  quelques  années , 

les  plus  belles  Eglifes  du  Portugal ,  de  l'Efpagne ,  de  la  France  &  de 
PT^^i!-*  .  ^^^  «r^-:*  ^-^^^ ^A  ^}^^  j '1 ^«  r,n..,^,,«  ^ — ^^i^^^^n. 


peu  de  choie  ,  ce  qui  néanmoins  étoit  très-beau  :  je 
ginai  qu'il  en  feroit  de  même  dt  Saint  Pierre  de  Rpme,  que  l'on  m'a- 


...         ^439) 

voit  tant  vanté  :  point  du  tout ,  je  trouvai  lorfque  je  fus,  pour  la  pre- 
mière fois ,  dans  ce  vaftc  &c  plus  fupcrbe  Temple  que  je  ne  fçauroîs 
l'exagérer,  qu'on  ne  m'en  avoit  pas  dit  aflcz  :  effectivement ,  c'cft-là 
qu'eft  la  vraye  &  unique  mervqlle  du  monde  :  en  revanche  , 
le  Tibre ,  ce  fameux  fleuve  fi  célébré  dans  THiftoire  ,  dont  le  cours 
eddu  Nord  au  Sud ,  8c  qui  fait  dans  Rome  une  petite  Ifle  >  en  la  fé- 
parant  en  deux  parties  extrêmement  inégaies,  ne  vaut  pas,  à  beaucoup 
près,  notre  Saône. 

La  Cour  de  Rome  a  une  Coutume  particulière  pour  la  date  des 
Expéditions  :  dans  tous  fes  Brefs ,  elle  commence  l'année  au  jour  de 
Noël  >  &  dans  fès  Bulles,  elle  la  commence  à  l'Annonciation. 

Enfin  Rome  cd  à  préfènt  le  lieu  de  nos  Opérations  Cambides  5 
&  pui(que  nous  y  (bmmes ,'  voyons  de  combien  je  dois  faire  faire  les 
Lettres  de  Change ,  ou  Traites ,  que  je  veux  remettre  à  mes  Corref- 
pondans  des  Villes  (bus  nommées ,  en  leurs  monnoyes  refpcdives  > 
mais  auparavant ,  Se  pour  votre  inflruclion ,  voici  comme  on  compte 
à  Rome         ^ 

d'Angleterre  -    •     •    •     de  3  Y     .    .  ,  .     ,   ^ 

■     T  1^1,       I  ■      "^  >  mois,  de  la,  date  des  Lettres; 

de  Hollande  •     •     •     •     de  ij 
1  de  Portugal    ••••»•)  ^  ai. 

....  r  ^     uj^r  >  de  r  mois  après  l'acceptation  5 

rufance  ou  vdo<^  d  Efpagne      .     ...     •     .  J 

de  Venife,  de  Gènes,&  de  Florence ,  de  10^ 

deNapleS       .......      de    8 C  jours  après  raccc- 

1     r»    I  J  V       Pcation, 

de  Bologne   »    .     .     .     •     •r-    deij^ 

On  tient  à  Rome  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands,  en  Ecus  y 
Jules  &  Bayocs. 

Ledit  Ecu,  nommé  Romain,  vaut  10  Jules,  ou  100 Bayocs:  (c'eft 
celui  dont  on  fe  fcrt  pour  les  Changes  avec  les  Places  ultramontaincs^> 
de  la  France.  ) 

Le  Jule,  ou  Paolo,  vaut  10  Bayocs.- 

Le  Bayoc  vaut  10  demis  Qiiatrins, 

L'Ecu  d'Etempe ,  ou  de  Change ,  pour  les  Places  de  l'Occident  &• 
du  Nord ,  eft  d^  15  Jules  3  &  cependant  il  eft  compte  à  Rome  pour 
1515  demi-Quatrins  y  maisTi  le  Banquier  de  Rome  rcccvoît,  aii-l  eu 
de  compter,  ledit  Ecu  ne  feroit  pris.que  pour  1513  demî-Qiiacrins: 
on  fait  fes  parties  de  10  fols ,  &  de  1 1  deniers  de  facilite. 

La  Piftole  d'or ,  valant  ^^  Jules ,  eft  du  Titre  de  1 1  li  K.  &  elle  pefe 

116  grains. 

L'Ecu  d'or  valant  K^r  Jules  ,  eft-  du  Titne  de  15  K  K.  &  ilpefe^ 
$6  grains. 
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COURS  DE  QUELQUES    CHANGES 


ROME 

donne 
fut     V,^g^  t  "^•^^ 
Amsterdam  43  Bayocs,  plus,  ou  moins,  p' 
Paris  .  • .   40  Ecus  d^Etcmpc,  pi.  ou  m.  p"^ 

Bologne  .      i  EcuRomain, p*^ 

Florence   yjEcùsd'Etcmpcpl.oum.p^ 

Lisbonne     i  dit 

N  o  V I  •  •  •  •  I  zodits ,  plus  ou  moins , 


•  • 


pour  recevoir  ' 

I  Florin  de  Banque  ; 

iooE-de6ofolsT«^^ 

^  SBolognins,  phounit 

1 00  E.  d'or  de  7  -r  lires  5 

p*^  1 3  3  o Rés,  plus  ou  moinsj 

p^    1 00  Ecus  de  marc. 

Le  cours  des  Changes  ci-deflîis  cft  celui  des  Places  arec  Icfquellcs 
je  n'ai  rien  à  faire  3  mais  voici  les  fbmmes  que  je  dois  à  mes  Corrcf- 
pondans  des  autres ,  &  enfuite  comment  il  faut  en  faire  la  rcdudion  : 

I  Sfois  ridenJ  â  5  5  o  mrs  pour  i  E.  d'Etempe  > 
"  •  ^   'à  I  oi  foiscorom.pour  i  E.Rom. 
àï3of  idem: 

à  1 3  7  fols  courans  pour  idem  ; 
ài  247*  Duc.Rcgn.p*^  iooE.Rt 
4  61E.  d'Etempe  p*^  i  oo  Duct 

Nota»  ^Mnd  vous  aurez  d^autres  fommes ,  en  monnoyes  de  Rome^ 
À  réduire  en  efpeces  des  Villes  ci^dejfus  ,  À  des  changes  différens  ,  foiP 
plus  haui  ou  plus  tas ,  de  ceux  d'aujourd'hui  ,  vous  fubftiiuerez  aux  ofé- 
rations  que  vous  voudrez  faire  ,  votre  fimme  À  la  mienne ,  &  votre 
change  au  mien  5  &  en  fuivant  les  routes  tracées  dans  les  1nftru{Hons  de 
chaque  change ,  vous  ne  pouvez  manquer  d^y  parvenir^ 


de  Madrid 
de  Gènes  • 
de  Livourne 
de  Milan  •  •  • 
de  Naples  •  • 


J  O^Eois  d'Etempe 
2  ft4Ecu$  Romains 

IZOO—   —   — 
I  JOO— * 


.de  Venife  .  \\  4coecu$  d'Ecœip 


ijulc 

9 

5 

G 

7 


iBay. 

y 


CHANGE 
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CHANGE  DE  RO^E  SUR  L'ESPAGNE, 

Four  réduire  ^06  Ecus  d^Etempe  18  fols  1  deniers  d'or  {  ou  de  f Milité) 
de  Rome ,  en  Résux  de  flate-vieille  &  en  Viaftres  de  118  Quart  os 
d^Effugne  ,  au  Change  de  j  5  o  maravédis  pour  un  defdits  Ecus  de 
j  5  Jf^lcs. 

OPÉRATION. 

5  06  Ecus  d'Etcmpc  1 8  fols  %  deniers  d*or ,  à  multiplier  i^, 
^  far  les  . . .    550  maravédis  du  Change. 

25300 

^530 

175* — .  pour  10  fols  la 4- 

,37.x.  pour  î-lcf.^^ 

55. — •  pour  2  — iC7s\  ^ 

27.4.  pour  I  —  Icrs 

5> — .  pour  2  dcn. 

278800  maravédis ,  à  divifer  t 

x;r%si^0  [820Q  Réaux  de  plate-vieille  ,  defquels  prenant  le  \  il  vient  102^ 
\t^  Z^^^if  ^  [  Piaftres ,  dont  je  dois^aire  faire  la  Traite  fur  Madrid. 

IN  S  r  RU  c  r  10  n. 

Multipliez  les  50^  Ecus  18  fols  2  deniers ,  par  le  prix  du  Change 
<ic  550  maravédis,  &  divifoz  le  produit  278800  par  34 maravédis, 
valeur  du  Real ,  pour  avoir  au  Quotient  82ooReaux  de  i^quartos 
à  recevoir  à  Madrid  ,  dont  la  Vreuve  eft  au  Change  d'Efpagnc  fur 
Rome.  ' 

Pour  faire  des  Piaftres  de  ces  8  200  Réaux ,  il  ne  faut  qu'en  prendre 
le  -f  pour  avoir  1025  Piaftres  :  s'il  reftoit  quelque  chofe  à  la  divifîon , 
ce  foroit  des  Maravédis  i  recevoir  à  Madrid  •  avec  les  Réaux. 

^  ^    ^    ^    ^  ^ 

Kkk 
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CHANGE  DE  ROME  SUR  GÈNES, 

four  réduire  1^4  Ecus  Romsins  1  Juif  s  B»yoe  de  Rome  ,  en  Unit 
Jôls  &  deniers  de  Banque  de  Gènes  ^  au  cours  du  Change  de  iQifé 
communs  dudit  Gènes  y  four  i  defdits  Eeusde  lojnles. 

OPÉRATION. 

ij}4  Ecus  I  Jule  I  Bayoc  >  À  multiplier  ^ 
^  par  les  1  o  i  fois  communs  d/t  Change. 
58? 
ij)40 

1 0  fols  i  den.  pour  i  Julc  le  ^  du  Change, 
-  o  —  pour  1  Bayoc  le  ^  de  10  fols^ 


la-1.. . . ..  i4jlp  lires  ijt  tuls  2  deniers  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Gha. 

I  N  S   TRUC   T  i  O  N,^ 

Multipliez  les  25)4  Ecus  R.omaiiis  i  Jule  t  Bayoc ,  par  le  prix  aa 
Change  de  1  o  i  fols  communs  ;  fëparez  la  dernière  figure  du  produit 
1 5ï^9P  fols  i  deniers  (  ici  5),  fols  }  prenez  la  t  du  rcfte ,  &  vous  aurez 
145)5»  lires  itf  fols  x  deniers  de  Banque  à  recevoir  à  Gènes ,  donna 
Preuve  eft  au  Change  de  cette  Place-lâ  for  Rome  ,  à  10  deniers  £rei> 
confommés  par  les  rédudions^ 


<443) 

CHANGE  DE  ROME  SUR  LIVOURNE, 

Pâur  réduire  958  Ecus  Romains  p  Jules  6  Bajocs  de  Rome  ,  en  Piajlres , 
fols  &  deniers  d'or  de  Livourne^  au  cours  du  change  de  i}o-t  fols 
communs ,  pour  i  defdits  Ecus. 

OPÉRATION. 

958  Ecus  Ronu  9  Jules.  6  Bayocs-,  à  multiplier ^ 
^  par  .  .  .  .  1 30 -f  fols  communs, 

^8740"  y^ 

Pî8 

479, — .     — .pourla-f 
tfî.fols3dcn.pour5   Jules  la  ^î^^ç^ 

52, — .  1  — .poar4  \cs\>  ^ 

6.  — .  6  —  •  pour  5  Bâyocs  la  \  du  Jule. 
I .  — .  3  —  •  pour  I  Bayoc. 

1 1 5 1 44  fols  1  deniers ,  ^  divijer'\ 


I 


XXMX^^  [  104a  Piaftres  17  fols  4  deniers  d*or  ,  dont  je  dois  faire  la  Traite 
t  pMf  jtxxxx0  [ftar  Livoume* 

I  N  s  T  R  If  C  *î  i  6  N. 

"       '     1"  •  »  •  I  î      . 

'     •  •  •  •  -  .  «        I . 

« 

Multîjpli^j  les  5)58  Ecus-^  Jules:  ^' Bayocs  »  -paï:  le  prix  du  Change 
de  130 -r  fols  communs,  àc  dmftz  lé  produit  11 5 144 -f  fols  par 
120  defdits  fols  ,  valeur  de  la  Piaftre  de  Livourne ,  pour  avoir  au 
Quotient  ia4i  Piaftres  ,  &  104-r  en  refte ,  à  multiplier  par  lo  fols 
d'or ,  valeur  de  ladite  Piaftre  3  &  divifent  de  même ,  il  vient  17  fols , 
6c  40 7- en  refte,  à  multiplier  par  i ï  deniers  d'or  ,  valeur  du  fol  5 
&  divifànt  encore  de  mime ,  H  vient  4  deniers  d'or  à  recevoir  à 
Livourne  ,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  de  cette  dernière  Place  for 
Rome  ,  à  z  deniers  près  çonfommés  par  les  fradions. 


Kkk  îj 
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CHANGE  DE  ROME  SUR  MILAN, 

Four  réduire  i  loo  Ecus  Romaint   y  Jttles  5  Bayocs  de  Rome ,  em  lires  r 
fols  &  deniers  ,  argent  eoitrata  de  MiU»  y  au  cours  du  Change  de.- 
1 3  jfils  dudit  argent ,  pour  i  defdits  Ecus* 

m 

opération; 

1100  Ecus  5  Jules  5   Bzyocs  y  À  m/àUiplier  ^ 
^  parles   1 37  ibis  courans  du  Chan^^ 

8400 

3600 

IIOO 

tf  8  ibis    6  deniers,  pour  y  Jules  îa  4  >  .  ^ 
6 —  lo pour  5  Bay*  le è>  ^      "^^* " 

JJ447[5  ibis.    4den. 

la 7" 8223  lires  iX  fols  4.. deniers  ,. argent  courant,  dont  J0  dois  faire 

[faire  la. Traite  fur  Aiilan. 

/  N  S  T  R  U  C  T  I  O  N. 

j  Multipliez  les  i  loo  Ecus  Romains  5  Jules  y  Bàyocs ,  par  le  prix 
du  Change  de  1 37 -ibU courans^e  Milan- >  iëparez  la  dernière  iîgure 
du  produit  1^447  y  ^"^  4  deniers  (  ici  y  iols  )  &  prenez  la-rciu 
reile,  pour  avoir  8123  lires  i  y  ibis  4  deniers  à  recevoir  â  Mihan^ 
en^rgent  courant  >  dont  la^  Preuve  iè  verra  au  Change  de  cette  Placer 
là  fur  Romet 


(445  ) 

^— ^""— ™*"^ — ■ ■ —  ■ ^ , 

CHANGE    DE    ROME  SUR  NAPLES, 

Po»r  réduire  1500  Eeus  Romains  de  10  Jules  y  e»  Dueafs ,  Carlins  & 
grains  de  Naples ,  au  cours  du  change  de  115-5-  Ducats  de  Naples , 
four  lOO.Ecus  Romain^, 

OPÉRATION. 

SI  1 00  JEcas  Rom;  valent  i  z  j  -r  Duc.  comb.  i  j  00  Ecus  Romains  ? 

1 1  y  T  >  Change, 

Tîôô 
3000 
1500 

375  pour  le  t 


Ducats  i878[7^ 

lo 


Mdtitfiùrê faire U. r^MitifwmpUs .  de-^'  CarlitlS 7(^0 

10 


Grains  j[oo 

IN  S  T  R  V  C  r  I  O  N. 

Faites  ane  Règle,  de  Trois  éxxtdtc ,  difànt  :  Si  i  oo  Ecus  Romains  ^ 
valent  1 1 5  t  Ducats  del  Kegno  de  Naples  >  que  vaudront  1500  Ecus 
Romains?   Ce  dernier  Terme  étant  multiplié  par  celui  du  milieu 
1 15  T>  pour  divîfer  le  produit  1 87875  par  le  premier  Terme  ,  il  ne 
faut  que  fëparcr  les  deux  dernières  figures  pour,  ayoîr  1 878  Ducats  j 

6  ajoutant  un  zéro  aufHites  deux  figures  ,  c*eft  750  ,  dont  deux 
figures  étant  auflî  féparées ,  c'eft  7  Carlins  ,  &  50  en  refle ,  a  mul- 
tiplier par  10  ,  ôciëparer  de  mcme ,  il  vient  y  grains  5  en  forte  que 
pour  les   lypo   Ecus  Romains,  on  recevra  à  Naples  1878  Ducats 

7  Carlins  5  grains  del  Rcgno ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  ^ 
de  Naples  fur  Rome* . 


(44^) 

mmmmmtmm  i  ■  ■  i  i  m  ■ 

CHANGE   DE  ROME    SUR   VENISE, 

P0Ur  r/iuire  1400  Echs  â^Etempe  7  Jules  j  B^jocs  de  Rome  ,  en 
Ducats  ,  fols  &  deniers  de  Banque  de  Venife ,  au  ceurs  du  Change 
de  6x  défaits  Ecus ,  pour  1 00  defdits  Ducats. 

OPÉRATION. 

Si  tf  1  Ecus  valent  100  Ducats  >  combien  1400-1- Ecus  ? 

100 

140050^  à  divifer ^ 

^  ^09S/i^  [^a58  Ducats  17  fols  $  deniers  de  Banque  ,  dont  je  dois  fahrt  faire 
^  fsr  fixxzx  [la  Traite  fur  Fcnife, 

INSTRUCTION. 

Faîtes  une  Règle  de  Trois  dîreéke  ,  difànt  :  Si  6i  Ecus  d*Etcmpc 
valent  100  Ducats  de  Banque  de  Venife  ,  que  vaudront  1400-rEcus 
d'Etempe  ?  (  7  Jules  6c  5  Bayocs  ,  font  le  v  écu  d'Etempe  )  le 
Quotient  de  la  divifion  donnera  iij8  Ducats >.  ôc  54  en  refte,  à 
multiplier  par  10  fols  de  facilite  ,  valeur  du  Ducat  5  ôc  diviiànt  par 
les  ^1  du  premier  Terme,  il  viendra  17  fols,  &  2^  en  refte,  à 
multiplier  par  1  %  deniers ,  valeur  du  fol  5  &  divifant  de  même ,  il 
vient  5  deniers ,  àufG  de  facilité ,  à  recevoir ,  en.inonnoy^  de  Banque , 
à  Venife  ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Place-là 
fur  RoniQà       ^         '   '  '  ' 

'  Nota.  Un  Cambifle  Romain  ,.  «owwr  Alèflàndfo  Maria  di.S.  Matteo  ,  qui  à 
fait  imprimer  à  Rome  en  irjz6  imTraité  des  Changes  en  Italien  ,  confeille  de  ne 
jamais,  donner  ^  l^Ecu  d^Btçmpe  que  la  valeur  imaginaire  de  ±qfoh  ,  &  à  ce  fol 
celle  de  12  deniers  ;  parce  que  fa  valeur  n*efl  auffi  qu'imaginaire ,  étant  fujette 
à  un  Agio  variable  de  zo  à  2$  quatrins  ,  &  quelquefois  davantage  ,  quoiqut  p 
Vf  aie  valeur  ne  fut  que  de  i  S  00  quatrins.  Quipourroit  mieux' en  décider  f 


--  •  t 


(447; 


TRAITÉ 

DES    CHANGES    DE    LA    SICILE, 

0    V 
DE  MESSINE,  PAL£RME,  &c. 

■ 

fur  les  principales  Places  de  t  Europe. 

LA  Sicile  ,  mon  cher  Théophile,  la  plus  grande  dcs^ 
Iflcs  de  la  Méditerranée ,  eft  un  Royaume  que  fondèrent  les 
Princes  Normands  iflus  de  Tancréde ,  Ôf  qui  dépend  aujourd'hui  de 
cel  uî  de  Naples  :  Tout  le  païs  y  eft  extrêmement  fertile ,  malgré 
les  tremblemens  de  terre ,  &  le  feu  que  le  mont  Etna  ,  qui  eft  au 
milieu  ,  jette  prefque  toujours. 

Palerme  ,  fa  Capitale  ,  fïtuée  (bus  le  trente*  liuitième  degré  de 
Latitude  &  le  trente^unième  de  Longitude  ,  n*a  rien  de  remarquable 
que  la  quantité  extraordinaire  de  fontaines  qui  (ont  di(perfées  avec 
ordre  dans  toute  la  Ville- 

Mefline ,  Place  bien  fortifiée  ,  fîtuéc  à  3  degrés  de  plus  de  Log-- 
gîtude ,  proche  de  ces  deux  écueils  ou  tourbillons  (i  fameux  dans 
l'Antiquité ,  nommés  ScilU  &  Caribde ,  quoique  plus  ancienne  que 
Palerme ,  eft  mieux  bâtie  &:  plus  marchande  que  cette  dernière. 

Comme  cette  heureu(e  Ide  eft  enfin  revenue  (bus  la  domination» 
des  Bourbons  (es  anciens  Maîtres  ,  le  Commerce  ne  (çauroit  man- 
quer d*y  refleurir  j  (es  Changes  méritent  donc  toute  votre  attention. 

On  tient  dans  cette  Iflê  les  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands  y 
par  Onces,. Tarins,.  Grains  6t  Piccioli ,  qui  fe  (bmmcnt  par  50  ,> 
par  10  &  par  6  y  parce  que 

rOnce ,  ou  0»f4  ,  vaut  30  Tarins ,  ou  45,0  Pontîs  j. 

]e  Tarin  vaut  2  Carlins  ,  ou  10  grains  >^ 

le  Carlin  vaut  10  grains  > 

le  Grain ,  ou  Gr/^no ,  vaut  6  Piccioli  5 

le  Florin  vaut  6  Tarins^  ou  m  Carlins:^>> 

les  8  Piccioli  valent  i  Pontii. 


(448) 

Ce  qu'ayant  prcfent ,  il  fie  vous  fera  pas  difficile  de  faire  les  Opé- 
rations des  Changes ,  pour  la  rcmifè  des  Lettres  que  je  veux  faire  à 
mes  Correfpondans  des  Villes  fous-»noramées  ,  pour  leur  payer  x^e 
que  je  leur  dois  j  fçavoir ,  à  celui 

I  èonrs  des  Changes. 

à  410    Rés ,  •  •  p»^  1  Flor.  de   6  Tarins  j 
à ,  1 1  -î-Tarîns ,   p'  1  Piaft.de  10  (bis  d*or  ^ 
à  1 48   Pontis  )    p^  I  Duc.  de  i  o  CarlinS  5 
à    45  Carlins,  p^jEcu  de  marc  B^. 


de  Lîfbonne 
deLivourne 
de  Napics  • . 
de  Gènes  ., 


Onc. 


Tar. 

■     ' 


381 

600 

'37 


1 

16 

41 


Gr. 


8 


'3 

18 


Pic 


3 
I 

4 
7h- 


Messine  donne  14^ onces,  plus  ou  moins,  pour  recevoir  ipo 
écus  à  Lyon. 

Nota.  Quand  vous  aarex  (Pautres  femmes ,  en  monnayes  de  Sicile  ^^  àrédtdrt 
en  efpeces  des  Vtlles  ci-dejfus^  à  des  Changes  differens ,  [oit  plus  haut  ou  phu 
bas,  de  ceux  d* aujourd'hui  f  vous  fuhflituerex^  aux  Opérations  que  vous  voudrcn 
faire ,  votre  forhme  à  la  mienne ,  &  votre  Change  au  mien  ;  &  €n  fuivant 
les  routes  tracées  dans  les  InflruSiions  de  chaque  Change ,  vous  ne  pouVCX 
manquer  dy  parvenir. 


ItaÉta 


riiiHMti 


MB 


CHANGE  DE  MESSINE  SUR  LE  PORTUGAL , 

Pour  réiuire  3  8 1  onces  i  Tarin  S  gmins  3  PiceioU  de  tkiU  ,  en  Croifkts 
'  &  Rés  de  Ports^tgal ,  a^u  eouts  du  change  de  4.10  Rés ,  potir  i  ^orin 
de  6  Tarins  de  Mejfine. 

OPÉRATION. 

381  Onces  I  Tarin  8  Grains  3  Pîcciolî ,  à  multiplier  ^ 
*  f^^  *  *  *  5  Florins, 

15^05  Florins  i  Tarin  8  Grains  3  Piccîoli ,  k  multiplier '\ 
li  par  les  410  Rés  du  change^ 

38100.- 
'j6io     . 

70. — .  pour  1  Tarîn    le  t  du  Change. 
1 7 .  -r  •  pour  5  Grains  le  -j  du  Tarin, 

^  7. — .  pour  2 le  1^ 

3.4-.  pour  I ich 

1. — .pour  3  Piccioli. 


8oo2[oo  Rés. 

le-r. .  aooo  Croifats  200  Rés  ,  dmt  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Lhb&nne. 

INSTÂVCTION. 
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INSTRUCTION. 

Réduifez  en  florins  les  381  onces  i  Tarin  8  grains  3  Piccioli  /en 
les  multipliant  par  5  florins,  valeur  de  Ponce  5  multipliez  le  produit 
rpoj  florins  i  Tarin  8  grains  3  Piccioli ,  par  le  Change  de  410  Rés, 
&  il  viendra  au  produit  800100  Rés  ,  de{quels  fëparant  les  deux  der- 
nières figures,  &  prenant  le-^du  refte  ,  vous  voyez  que  la  fbmme  à 
recevoir  à  Lisbonne ,  eft  de  2000  Croiiâts  100  Rés  pour  lefdites  381 
onces  I  Tarin  8  grains  3  Piccioli,  dont  la  Preuve  eft  au  Cliange  de 
Portugal  fur  Meffine. 


CHANGE  DE  MESSINE  SUR  LIVOURNE, 

four  réàmre  545  onces  1^  Tarins  3  grains  1  Ficciolo  de  Sicile ,  en 
Fiaftres  ,  fols  &  deniers  d'or  de  Livourne  ,  au  cours  du  change  de 
1 1 4  Tarins  de  Sicile ,  pour  une  de/dises  Fiacres. 

OPÉRATION- 

1 1  -r ,  change^ 

1  545  onces  2p  Tarins  3  grains  i  Pîcciola 

23  Carlins.  60  Carlins. 

3  2758  Carlins  3  gr.  i  Picciolo,  a  divifer  ^ 

JlfJfPfC 

;^x;rii  ^  [  1 4^  4  Piaftres  $  fols  4  deniers  d*or,  dont  je  dois  faire  faire  la 
Xf0kf  XZJSZZ  I  Traite  fur  Livoume. 

I  N  S   T  R  V   Ç   T  I  O   N. 

Multipliez  les  5^45  onces  2^^  Tarins  3  grains  i  Picciolo ,  par  60 
Carlins  ,  valeur  de  l'once  ,  &  divifez  le  produit  32758  Carlins  , 
3  grains  i  Picciolo,  par  23 t  Tarins,  du  Cliange  de  11 4-,  pour 
avoir  au  Quotient  1424  Piaftres  ,  &  ^  en  refte  à  multiplier  par 
ro  fols  d'or.,  ^valeur  de  la  PiaAre  5  &  divifànt  de  même ,  il  vient 
5  fols ,  8c  8  en  refte  ,  à  multiplier  par  12  deniers  ,  valeur  du  fol  1 
fie  divifant  encore  de  même ,  il  vient  enfin  4  deniers  à  recevoir  à 
Livourne ,  dont  vous  avez  la  Freuve  au  Change  de  cette  Place^  là 
ijur  Mefline  «  à  2  deniers  prèst 


1-11 
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CHANGE  DE  PALERME  SUR  NAPLES, 

Four  réduire  600  onces  1 6  Tarins  1 8  grains  4  Piccioti  de  Sicile ,  en  Ducats, 
Carlins  &  grains  delRegno  de  Nazies  >  a»  cours  du  C frange  de  148 
Fontis ,  pour  un  défaits  Ducats, 

OPÉRATION. 

^00  onces ,  1 6  Tarins  1 8  grains  4  Piccioli  >  à  multiflier  ^t 
4c  f^^  4  f  o  Pontis. 


pour  I  y  Tarins  la  4 1^^ 

pour  10 Ic-f  j  ^ 

pour    I Icndcs  lo. 

pour  10  grains  la  V 

*^         ^         *^  1    T  V  d'un  Tarin, 
pour    2 Icfo 

pour    I le  75 

pour  iceux . 
vifirfar  les  148  Pontis  du  change. 


30000 

1400 

iiy  Pontis^Picc 

150.- 

* 
0 

ly 

.  — 

7-" 
3-- 

— .  4 , 
— .  ^ , 

I.- 

— .4 
— .  d 

«  ' 

— — %  4, . 

170404  Pontis,  à  d 


X7^^^^  [1827  Ducats  S  grains,  dont  je  deis  faire  faire  la  Traite  fur 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  ^00  onces  16  Tarins  18  grains  4  Piccioli ,  par  450 
Pontis  ,  valeur  de  Tonce ,  &  diviiez  le  produit  170404  ,  par  le 
Change  de  148  Pontis,  pour  avoir  au  Quotient  1817  Ducats  5 
grains  â  Kcevoir  à  Naples ,  dont  vous  verrez  la  Freure  au  Change  de 
cette  Place-là  fur  la  Sicile* 

Ce  qui  refte  de  la  première  &  féconde  divifion  ,  (c  multiplie  par 
j  o  5  &  chaque  produit  Ce  divifànt  par  le  Change ,  il  vient  des  Carlim 
&  des  grains  après  les  DucatSt 


<45i') 
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CHANGE    DE    PALERME,  OU   MESSINE, 

SUR     GÈNES, 

?oar  réii$ire  137  0nc€s  4  Tarins  7  igram$  de  Sicile ,  en  lires  xS'foU , 
mormoye  de  Bétn^ue  de  Oenes ,  ^m  côurs^d»  change  de  ^^  Carlins  de 
Sicile  y  four  i  Eca  de  marc  dudit  Gènes. 

O    P    É    R     A     t    I    O    N. 

137  onces  4  Tarins  7  grains. 
^00  grains. 


81187  ,      ,      , 

1 8  6  fols.  450  grains  i//  Change. 


10 


(bis. 


81187 


1^305381^  Dividende. 


^X^^%  ?  g»'  [1700  lires  I  a  fols,  dont  je  dots  faire  faire  U  traite  fur  G^nes, 

Réduifèz  en  grains  les  137  onces  4  Tarins  7  grains ,  en  les  multi- 
pliant par  ^00  grains ,  valeur  de  Toncc  5  multipliez  le  produit  81187 
grains  par  186  (bis ,  valeur  dudit  écu  de  marc  ,  le  produit  1 5  3053 8 1 
/cra  le  Dividend0t 

Multipliez  féparément  450  grains  ,  valeur  de  4j  Carlins,  par 
10  fols,  valeur  de  la  lire  de  Gènes ,  le  produit  9000 fera  le  Divifeur , 
qui  donnera  au  Quotient  1700  lires  1 1  fols  à  recevoir  à  Gènes ,  dont 
la  Preuve  rft  au  Change  de  cette  Place-là  fur  la  Sicile. 

Ce  qui  reftc  de  la  première-  &  féconde  divîfîon ,  fe  multiplie  par 
20  &  par  1 1 5  &  divifant  de  même ,  il  vient  àcs  fols  &  des  deniers. 

Si  vous  aviez  voulu  faire  des  Pîaftres  de  5  lires  de  Gènes  de  ces 
137  onces  4  Tarins  7  grains,  il  auroit  fallu  multiplier  par  100  fols  , 
valeur  de  ladite  Piaftre,  les  450  grains,  valeur  du  Change  de  4 j 
Carlins  5  &  au-lieu  de  pooo  i  pour  Divifeur  ^  vous  auriez  eu  45000 , 
qui  auroit  donné  au  Quotient  350^  defdites  Pîaflres,  ce  qui  fait  la 
même  valeur  de  1 700  lires  i  %  fols. 

LU    îj 


(452.) 
Les  MefCnoîs  changeot  avec  Gènes  i  tant  de  Tarins  i>our  i  PUIÏte 
de  lo  lois  d'or ,  enforte  que  la  proportion  du  Change  cî-deOus  ,  leur 
ea  feroît  un  de  it^  Tarins,  lelquels étant  multipliés  par 400  (qtu 
eft  autant  que  de  multiplier  par  t  o  grains  y  valeur  du  Tarin ,  fie  encore 
par  10  iôls  d'or  ,  valeur  de  la  Piaftre  de  Gènes)  forment  le  Dhifexr 
4S4ftf  des  mêmes  81^87  grains  .multipliés  par  100  fois  commuDi» 
valeur  de  ladite  Piaftre ,  qui  donnent  au  Quotient  les  mêmes  1700 
lires  >  fiC7oenrefte>  qui  ne  produîiènt  que  z  lois  10  deniers  corn* 
muns }  ce  qui  fait  une  différence  de  ^  fols  1  deniers  ,  Se  par  conlc- 
quent  une  moindre  jufleflè  }  mais  à  l'ufàge ,  qui  n'eft  préjudiciable 
que  d'une  bagatelle ,  il  faut  s'y  conformer. 

change  dé  II -h  Tarins* . 
400 
4800     i 

484J*»  Divifeur* 

*  de   SxxSia  [1700  lires  3  fols  lo  deniers ,  dam  je  devroh  faire  faire  laTraht 
jf%^^^^  [fur  Ghia ,  Jfje'^y  devins  que  (tU.  ~ 

0XgZ 

4f^. 


<453  ) 


'^ 


«    I  ■  «  ■    ■>■ 


TRAITÉ 

DES     CHANGES     DE     NAPLES, 
Jur  les  principales  Places  de  t  Europe. 

LA  ViUccfcNapIcs,MON  cher.  Théophile,  nommée  Wi^(?/i 
en  Langue  du  Païs,  eft  la  Capitale  d'un  Royaume  du  même 
nom  en  Italie  :  fa  fîtuation  efl:  (bus  le  quarantième  degré  de  Latitude , 
ficie  trente-deuxième  de  Longitude,  au  bord  de  la  Mer ,  fur  le  pan^ 
chant  ^'une  agréable  Coline# 

La  Mer  fait  un  petit  Golfe ,  qui  arrofe  Naples  au  Midi  :  vers  Te 
Nord  elle  a  de  riches  Coteaux  ,  qui  conduisent  infènfîbiement  à  la 
Campagne  furnommée ,  avec  raifon ,  U  Campagne  des  délices  :  à 
l'Orient  efl:  la  plaine  -qui  conduit  à  Portici  y  oà  efl:  un  nouveau  Palais 
du  Roi ,  &  de-là  au  Véfuve  :  Se  à  l'Occident ,  c'eft  la  haute  Naples , 
oàeftJe  Château  Saint  Eîme  :  la  vue  qu'on  a  de  cette  hauteur ,  efl 
une  chofe  ravîClante  3  c'efl:  de*là  qu'on  aperçoit  dlflinâement ,  &  fans 
le  moindre  empêchement ,  un  amas  entier  de  curiofltés  :  je  veux  dire, 
une  paifiUe  Mer  ^  des  Vaifleaux  ,  Jes  uns  à  la  voile  faifant  leur  route , 
&r  les  autres'  à  l'ancre  près  des  Magaiins  des  Négocians ,  où  on  les 
décharge-  :  des  Iflev  habitées,  entr'autres  la  charmante  Caprée  (du 
haut  des  rochers  de  laquelle  les  trois  fameux  Romains  du  premier 
Triumvirat ,  vouloient  fe  partager  l'Empire  du  Monde  )  le  mouve- 
ment perpétuel  d'une  Ville  aufli  belle  quç  confîdérable  >  fes*  Mortifica- 
tions &:  fes  Châteaux ,  fbn  Port ,  un  Fanal  fur  un  vafle  Mole ,  l'enceinte 
d'un  Aricenal  &  d'un^Baffin-,  -avec  des  Galères ,  une  Montagne  jettant 
continuellement  des  fiâmes ,  &  enfin  une  Campagne  qu'un  Printems'^ 
pour  ainfi  dire  |>erpémel ,  rend  toujours  verte  &  riante ,  par  la  mûf- 
titude  des  Villages  extrêmement  gaîs,  dont  elle  efl:  remplie,  &  tout 
cela  fous  le  plus  beau  Ciel  du  monde. 

J'ai  trouvé  Naples  aufli  peuplée  à  proportion  que  Paris  ,-'-ayanr, 
m'a-t-on  afluré,  près'de  700000  âmes  :  fon  circuit,  y  comprenant  les 
Fauxbourgs ,  eft  d'environ  dix-huit  mrfles  dltalie  :  les  maifbns  y  font 
généralement  toutes  hautes,  beHes^  Ôc  d'une  ftruAure  uniforme» 
parmi  lefqudles  il  y  a  un  nombre  confidérable  de  riches  &  fuperbes 
Palais  :  la  plupart  des  rues  (ont  droites  6c  larges ,  &  pavées  de  mor- 
ceaux,  d'environ  quinze  pouces  en  (^uarré,  d'unbitâme  plus  dur  que 
la  vive  roche» 


(454)' 

Le  nombre  des  belles  Eglifcs  n*cft  pas  fi  confîJérable  à  Rome  qtfîl 
Teft  à  Naples  :  les  voûtes ,  les  lambris ,  les  murs ,  leurs  pavés  mêmes, 
tout  y  cft  revêtu  de  Marbre ,  de  Jafpc ,  &  de  Porphyre ,  plus  pré- 
cieux encore  par  TÂrt,  avec  lequel  ils  font  rapportés,  que  par  h 
richeile  de  la  matière  5  &  pour  répondre  à  cette  richcffc ,  on  n'aper- 
çoit  dans  toutes  ces  Eglifcs  que  d'autres  chefs-d'oeuvres  de  l'Art ,  (bit 
dans  la  Peinture ,  comme  dans  la  Sculpture,  qui  vous  laiflent  toujours 
nouvellement  fiirprîs  j  cnfortc  qu'il  faudroit  des  Volumes  entiers , 
pour  faire  une  exacbe  defcription  des  raretés  que  renferme  Naples  > 
mais  le  plus  grand  des  bonheurs  de  cette  Ville ,  cft  d'être  revenue, 
comme  la  Sicile ,  fous  l'agréable  joug  des  Bourbons,  fcs  anciens 
Maîtres  :  c'cft  auflî  pour  cela  que  l'objet  de  fcs  Changes  doit  iîxcr 
toute  notre  attention  :  &c  que  vous  devez  fça voir  qu'on  y  compte 

d'Efpagne  ..de   x  mois  de  la  date  des  Lettres  de  Ch^^  y 
de  Rome  ..«de   8 

1^  r  r    }de  Gènes.. .de  11  ^  jours  de  vue ^ 

l*urance,ou  ufo  <  •    r .  .         v  ■* 

'  ^  de  Livournede  113 

de  Florence  de  10  jours  de  la  date ,  ou  1 5  de  vue  > 

de  Venife  . .  de  i  y  Jours  après  l'acceptation. 

On  tient  à  Naples  hs  Livres ,  ou  Ecritures  des  Marchands  ,  en 
Ducats,  Carlins  &  grains  delRegno  j  c'eft- à-dire  du  BLoyaume,  ou 
en  Ducats  &  grains  aufli  dcl  Regno ,  pour  les  diftinguer  de  ceux  de 
Sicile* 

Le  Ducat  vaut  10  Carlins ,  ou  100  grains. 
Le  Carlin  vaut  i  o  grains» 

Avant  de  voir  de  combien  je  ferai  faire  les  Traites,  ou  Lettres  de 
Change ,  que  je  veux  remettre  à  mes  Correfoondans  des  Villes  que 
je  nommerai  ci- après,  en  leurs  monnoyes  refpedives,  je  vais  vous 
donner  à  la  page  (uîvante ,  pour  votre  inftrudion ,  le  cours  des  Chan- 
ges des  autres  Places  ,  avec  lesquelles  je  n'ai  rien  à  faire,  excepté 
avec  Gènes» 


(•45:5  > 


•■ 


COURS  DES  CHANGES  DE  NAPLES. 


N  A  P   L  E  F 


iimne 

Amsterdam  • 
Londres**. 
Messine*. • 
Bologne  •* 
Milan***.* 

BOLZANE  ** 


fotfh  recevûif 


i\ 


•   * 


•   •   * 


I  Ducat  de  lo  Carlins ,  pour  7  5  -f  deniers  dc  gros  B^^. 
I  dît —  —  —  poufit45.-J-dcoîcrs  fterîings,    . 

I  dît — ;  pour  ip7  grains  de  Sicile,  . 

I  dit  —  —  — '  pQury^-rBolognîns ,   •   '  ' 

I  dit  —  —  —  pour  105)  fols  eourans , .  .  .-^ .  .  \1  ' 

I  dit  — pour  7  2  Kreutzers ,  arg';  dô  Ch8^ 

Novi...***2i5  dits,  pi.  ou  m*  pour  loo  Ecusdc  marcj 
Gènes,****  100 dits —  —  ^— podirSir  Piaftrcs-dc  y ttre^^dc Banque. 


Voici  enfin  les  fommes^que  jcdoii  à  mes^  Corce^pondans 


de  Paris  *  *  • 
de  Madrid  * 
de  Gènes  •  * 
de  Livourne 
de  Rome  *  * 
dc  Venifc  *  * 
de  Palerme  * 


Ducats.  Cari.  Grs. 


741 
341 

1878 

ÉÎOO 

18x7 


7 

2 

4 

7 
7 


6 
I 

5 
i 


Cours  des  Changes. 

^81  fols  Tournois*  r-  •  •  pourrai-  - 
à  3  00  iîirs*de  plate- vieille ,  pour  *  *'  i 

à  8  2\  fols  cbmmtms  B^^«  *  pour  * .  i 

à  1 00  Piaftr.de  20  fols  d'or,  poqr  1 1 4  j-, 
à  I GO Ecus Romains,  •  r  pounij^ 
à  lôo  I>ucâts  de  Bârrqur,'  pour  ri  6r  \f'[ 
h  148  Pbntïi,  *•  .  ;  •  .  ..  pour  '  ^  •  -^  *-'^'^ 


.(V7 


Nota*  Quand  vous  aurez'  â*afHrè$  fimms-^  €n  nMm^yes  ieiS^fleis^ 
À  réduire  en  efpèces  des  Villes  ei^dejfus  ^  k  des  changes  differens  ,  fait 
fins  haut  ou  plus  bas ,  de  ceux  d'aujourd'hui  ,  vous.fubjiituerez  aux  ope- 
r  Jetions  que  vous  voudrez  faire  ,  v^oire  fomme  à  la  mienne ,  &  votre 
change  au  mien  5  &  en  fuivanf  les  rotttei  tfacées  dans  les  Injfruiiions  d4  • 
chaque  change  ,  vous  ne  pouvez  manquer  dj  parvenir. 


Aî/J 


(45^  ) 


M* 


CHANGE  DE  NAPLES  SUR  LA  FRANCE, 

Vour  réduire  33^  Ducats  j-  Curlins  6  grains  det  Regno  de  Nufles ,  eu 
livres ,  fils  &  ieniefs  Tournois  de  France  ^  su  cours  dm^  Ofunge.ie 
8 1  fils  Tournois ,  pour  un  defdits  Ducats. 

O    P    É    R    A    T     I    O    N. 

^^6  Ducats  7  Carlins  6  gràîns ,  À  multiplier;^ 
^par  les  • .  8  z  fois  Tournois  du  Change. 

16U 

''   ^41  fols— • — •  pour  5  Carlins  la  t' 

.  1 6é  — .  y  dcn,  pour  1 le  -j^^du  Change^ 

4*  — ■•   I  •— -•  pcMiF  5  grains  le  ri^ 
•  — *io.  — .pour  I le-rdes.j. 


2761  [4   fols    4  deniers  Tournois. 
^T  !•  •   I  jSo.liv.  14  fols  4  deniers  ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Paris. 

I  NS  T  RUjC  TJ  0^'N. 

/Multipliez  les  .33^  Ducats  7  Carlins  6  grs.  par  le  prix  du  Change  de 
8z  fols  Tournois  5  feparez  la  dernière  figure  (ici  4)  du  produit.  176 14, 
6c  prenez  la  -fxIu  refte,  pour  avoir  13  80  livres  14  fotls^.  deniers  2  rece- 
voir i  Paris,  dont  la  Preuve  efl:  au  Clxange  de  France  fur  Naples»  i 
9  dienicriprès  ^  confommés  par  les  réduâ^ons» 


0  t 


CHANGE 


<457) 


CHANGE  DE  NAPLES  SUR  L'ESPAGNE, 

P-oar  réâuire  741  Diieafs  1  Cârlim  dtl  Regno  de  Naplts,  en  R/a»xâe 
plate-vieille  ,  é"  en  Fiajires  de  \i%  Quartes  d'Ejfagne  ,  au  Change  de 
3  00  marave'dis  de  plate  ,  pour  1  de/Hits  Ducats  de  10  Carlins. 

O    P    É    R.    A    T    I    O    N, 

74  r  Ducacs  2  Carlins  del  Rcgno ,  à  multiplier  ^ 
^  par  les     5  00  maravédis  du  Change, 
211300 

tfojpour  1  Gariins ,  \c  ■{  d»  Change,  ■ 


1123^0  maravédis ,  À  divifer  f 
X  .     '    - 

XX  ^ 

f:xxxJt0  [  (?J4o  Réaux  de  plate-vieilk,  pourlefdits  7417-  DucatJ. 
"t par     z«^^^     .8i77-Piallres  de  12S  Quartos,   dont  j.e  dots  faire  ftùre  U 
^^^  [  Traita  fur  Madrid. 

INSTRUCTION, 

Multipliez  Jcs  74 1  Ducats  t  Carlins ,  par  le  prix  du  Change  de 
300  maravédis  j  8c  divifèz  le  produit  1113^0  par  34  maravédis, 
valeur  du  Real,  pour  avoir  au  Quotient  6540  Réaux  de  platc- 
vieille  à  recevoir  a  Madrid  ,  dont  la  Preuve  cft  au  Change  d'Espa- 
gne fur  Naples. 

Pour  faire  des  Piaftrcs  de  ces  (3^40  Réaux  ,  il  ne  faut  qu'en  pren- 
dre le  T ,  ppur  avoir  8 1 7  Piaftres  4  Réaux  de  plate- vieille. 


Mmm 


(45S> 
CHANGE  DE  NAPLES  SUR  GÈNES. 

Pour  réàmre  341  DueMs /^  Civlins  6  grMtns  dcl  Regno  ie  Nitflis ,  tm 
PtMjfret  y  fils  é"  deniers  d'or^  monture  de  Bémqite  de  Gènes  y  a»  toun 
du  Change  de  Sx  fils  eommims^  four  i  de/dits^  Dueats  d€  Na^es.. 

OPÉRATION. 
341  Ducats 4 Cartins^  graias»,  «  muiti^Utr^ 
♦  /*'"  '^i-Ài^'*  communs  du  Change^ 

»7i8 

3 1  (bis  I  o  den.  pour  4  Carlins  r  ^  Ch»»^ 
4  —  n  - —  pour  6  grains» 

la -i- . . .  .  ■  \3$9  lires  ij>  lois   51  deniers. 

le  y 279  PialLi  j(  Ibis  1 1  deniers  d'or  en  Banque  ,  dmtje  dois  faire  faire 

[UTraiufurGhus, 

JNSTUVCTJON. 

Multipliez  les  3  4 1  Ducats  4  Carlins  6  grains^  par  le  prix  du  Change 
de  8 1  fols  communs ,  fëparez  la  dernière  figure  du  produit  1 7  <}5>5)  (oh 
tf  deniers  communs ,  Se  prenez  la  -f  du  relie  >,  pour  avoir  1 3  ^$  lires 
1 P  (bis  5}  deniers  i  recevoir  à  Gènes  en  Banque  ,  dont  la  Preuve  eH 
au  Change  de  cette  Placc-IÂ  fur  Naples ,  (  i  3  deniers  près  ^  coofom- 
mis  par  les  RéduiEUons.  ) 

Et  pour  faire  des  Piaftres  de  ces  1399  lires  i  <}  fols  9  deniers ,  il 
ne  faut  qu'en  prendre  le-f,  pour  avoir  175  Pîailtcs  1$  fols  1.1  de- 
niers d'or. 


Us  9  y 


MnaMi 


CHANGE  DE  NAPLES  SUR  UVOURNE, 

Poar  r/duire  SSy  Ducats  7  Carlins  i  grain  ici  Regno  de  Naples  ^  en 
Viafires ,  fols  &  deniers  ^or  de  Livoarne  >  an  Change  de  ii^\  defdiîs 
Ducats^  par  100  defdites  ^iafires. 

OPÉRATION. 

Si  1 1 4-r  Ducats  valent  100  Piaflres,  combien  tf  87  Ducats  7  Carlins  i  gtain  ? 


1  100 


11^,  Divifenr^  68700 

50?*^  5CarL  la-r 

ijgf  I  graîn  le  r^deiCari. 

^8771 

« 


rfbi^ 


137541,  kdiviferif^ 

Xzrx^^  [ ^OD Pîaftres  1 1  fols 4  deniers  d'or ,  dwt  je  dots  faite  faire 
^  par    T^^nf^ff  [  là  Ttaittfur  Livourne. 


ZXJt 

1  H  S   T  R  V  C  f  1  ON. 


Faites  une  Régie  de  Trois  direde,  dKaût  :  fi  1144-  Ducats  de 
Naples  valent  loo  Piaftrcs  de  Lîvourné,  combien  687  Ducats  7 
Carlins  i  grain  i  En  multi{^liant  le  dernier  Terme  par  celui  du  mi- 
lieu ,  &  puis  par  1 ,  8c  divifant  par  le  premier  réduit  en  demi-Ducats , 
vous  aurez  pour  réponfe  au  Quotient  600  Piadres  1 1  fols  4  deniers 
d*or ,  à  recevoir  à  Livourne ,  dont  la  Preuve  cfl  au  Change  de  cette 
Place-là  fur  Naples  à  1  deniers  prèsé 

Ce  qui  refte  de  la  première  divifîon,  fe  multiplie  par  10  fols  d'or, 
valeur  de  la  Piaftre  ,  &  de  la  féconde  par  i  z  deniers  >  valeur  du  fol  5 
&  divifant  les  deux  produits  par  les  mêmes  21^,  il  vient  1 1  fols 
4  deniers ,  comme  deffusé 

Mmm  ij 


(  4^0  ) 


CHANGE  DE  NAPLES  SUR  ROME, 

P,o/^  r/imre  1878  Dficsfj  7  Carlins  j  grains  del  Regno  de  NapUsj  en 
Ecus  Romains  de  10  Jules ,  aie  eourj  da  Change  de  1 1 5  -|-  defiits 
Dacats ,  pur  1 00  defdits  Ectês^ 

OPÉRÂT    r    O    N. 

Si  1 2^^-  Duc.  valent  100  Ecus  Romains ,  combien  1 878^  Ducats  7-r  Carlins? 
4  100 


^Qi  187800 

jopofur5CarUaT 
ly  pouri-f —  ler 

'«7875 

4_ 

751500,  k  divifer  ^ 

X    si 

^j^jtj^fS^  [îSoo  Ecus.  Romains  >  do»tje  dois  faire  fair^  la  TrMte  fter 
]^  par  ^ff^j^jr^  [Rome 

XX 

1  NSTRU  CT  10  N.. 

Faîtes  une  Régie  de  Trois  dîrcdcs  difant  :  fl  1 2  5-J.  Ducats  de 
Naples  valent  i  co  Ecus  Romains ,  cooibîcn  1878  Dacats^  j-^  Carlins? 
Ce  dernier  Terme  étant  multiplié  par  1 00  ,  celui  du  milieu  ,  &  puis 
par  4 ,  à  caufe  de  la  fraftion  en  t  du  premier  Terme  ,  le  produit  cft 
751500,  à  dîvîfèr  par  501  ,  qui  eft  ledit  premier  Terme  réduit 
en  T>  pour  avoir  au  Quotient  1500  Ecus  Romains,  dont  la  Preuve 
efl  au  Change  de  Rome  fur  Naples. 


£s 
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CHANGE  DE  NAPLES  SUR  VENISE, 

féiuire  600  Ducsts  ici  Regno  Je  NMples ,  eff  Ducats  de  Banque  de 
yenifé ,  au  cours  du  change  de  116^  Ducats  de  Naples ,  four  1  oa  Du- 
cats de  Versife. 

OPÉ, RATIO    N- 

Sî  1 1  (f^- Ducats  de  Naples  font  100  de-Venife ,  combien  ^00  de  Naples  ? 


1 


100 


23 3  ,  Divifeuù  -  ^0000 

1 


xxçi^  1 10000,   adivifir^ 

XX00  0  0  [^t5  Ducats  S  deniers  d*or  de  Banque ,  dont  je  dois  faire  fakre 
^tp^r    ^:szzz  [  la  Traite  fur  renife. 

l  N  S  T  RU^  C  T  1  O   K 

Faites  une  Régie  de  Trois  dîredc,  di(ânt  :  fî  i  i(îr  Ducats  de 
Naples  valetit  1 00  Ducats  de  Venifè  y  combien  ^00  de  Naples  ? 

Ce  dernier  Terme  étant  multiplié  par  celui  du  milieu  1 00 ,  &  puis 
par  2,àcau{è  de  la  fradîon  du  premier  Terme,  le  produit  efl:  1 10000, 
a  diviTcr  par  x^i  ^  { c*efl:  ledit  premier  Terme  réduit  en  demis  )  pour 
avoir  au  Quotient  5  1 5  Ducats  5  deniers  d'or ,  à  recevoir  à  Vc- 
nife ,  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette  Place-là  iîir 
Naples. 

Ce  qui  refté  aux  première  &  féconde  divîfîons ,  (e  multiplie  par 
10  &  par  II  5  &  divifant  chaque  produit  par  le  même  Divi/euryM 
vient  des  fols  U  deniers  d'or ,  à  recevoir  à  Venife  avec  les  Ducats,  ^ 
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CHANGE  DE  NAPLES  SUR  PALERME, 

P*#r  réduire  1 8 17  Dueats^grums  del  Rfgnode  NMples  ,  ettOmes ,  Ttirins 
grains  j  &  fiecioU  ^  de  Sicile  ^  a»  Change  de  148  VontiSyfoMr  i  Ducat 
de  I  o  Carlins  de  Nantes. 

OPÉRATION. 

1817  Ducats  o  Orlins  5  grains  4  Aft(i«'///rr  * 
♦  PdV  les  148  Pontis  du  change. 
14616 
7308 
1817 

7  4po"f  y  grains. 
170403  -T-ponds,  À  divijêr* 

■^7^40  3   [  goo  Ooces  26  Tarmg    17  graîns   5  Picciotî ,  dont  jtim 
*  par  ^jffi»»  [.faire  f^«  la  Traite  fur  Palemt. 


rNSTRVCTlOK 

Multipliez  les  1817  Dacats,  y  graîns  ,  par  le  prix  da  Change 
de  i48PoDtis,  &  divifez  le  produit  1704057- par  450  Ponds,  valeur 
de  l'Once ,  pouf  avoir  au  Quotient  600  Onces  &  403  t  en  rcftc  i 
multiplier  par  30  Tarins  autre  valeur  de  l'Once, &  divifant  de  même, 
il  vient  i6  Tarins, &  402  en  reftc  à  multiplier  par  20  grains, 
valeur  du  Tarin,  fie  divîfànt  encore  de  même  ,il  vieM  17  graim, 
te  35)0  en  relie  ^  Multiplier  par  6  Piccîoli  y  valeur  du  grain ,  &  divl- 
fent  enfin  de  même ,  il  vient  5  Piccioli  A  recevoir  i  Meflinc ,  dont 
k  Prenve  cfl  au  Change  de  ^cile  fut  Naplcs ,  à  peu  de  cbo&  près» 
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'     '  — ^H^l^— — iM         lin.— 

î 


TRAITE 

DES     CHANGES     DANCONE. 

ANcottc  ,  Ville  Capitale  &  Port  de  Mer  de  la  marche  d'An- 
cone  fur  le  Golfe  de  Vcnife  ,  fituéç  dans  l'Etat  de  TEglife  fous 
les  quarante-troifîèmc  degrés  de  Latitude ,  &  trcntre  -  unième  de 
Longitude ,  doit  fon  origine  i  des  Syracufîens ,  qui  fuyant  les  oprcf 
fions  de  Denis  le  Tiran  /la  bâtirent  pour  s'y  réfugier  :  Trajan  fît 
orner  fon  Port ,  longtcms  après , de  degrés  de  marbre:  Ses  fortifi- 
cations font  aflèz  bonnes ,  &  elle  cft  d'un  féjour  fort  agréable  ce  qui 
la  rend  très  peuplée ,  &  paiTablement  riche.  Vous  vous  refibuTienclrez 
qu'on  tient  les  Ecritures ,  ou  Livres  à  Ancooe ,  en  Ecus  Jules  ôt 
Bayocs ,  que  l'Ecu  vaut  lo  Jules ,  &  le  Jule  lo  Bayocs, 


fur 


A  N  C  0  NE 
donne  potir  recevoir 


R  a  «^  E  ,  .  ,  5>^  ECUS  de  lo  Juier  pi.  od  ai.pour  I  oo  Ecus  Romains  de  lO  Jules:: 

FiaREK CE  84dits idem —  pour  loo Ecus  de  7  4- lires: 

No  VI  ►  ► ,  to8  dits— —  ii^w — pour  lOoEcus  de  marc. 

CHANGE  D'ANCONE  SUR  VENISE, 

Vour  réânire  irjv  Ecms  d*Ancone  en  Uiums  de  Banque  àeVenife  ,  tm 
cours  ie  change  de^y  Ecus  i'Ancone  y  four  looDucais^  cU  Venife. 

O    P    É    R    A    T    I    O    Nr 
Si5Kj  Ecus  d'Ancone  val.  i  oo  Ducats  de  Veni  «coinb.  372  ? 

!00 

j^l  xoo  kiivifet^ 

£TffJfj4oo  Ducats  Banco  ,  dont  je  dois  faire  faire  une  Traite  fur 

"^ par  9ZZZ  \VenAfe. 

gg  I  N  S  T   R   UCT   I  0   N.. 

Faîtes  une  Régie  die  trois  diredc  difant  :  Si  93  Ecus  d-Ancone 
valent  1 00  Ducats  de  Vcnife ,  que  vaudront  37 1  ?  la  Réponfe  fera  4oo> 
Ducats  de  Banco  de  Vcnife ,  dont  vous*  verrez  la  preuve  au  Change^ 
dà  cette  Place-là  fur  Ancone.  Quand  il  reftera  quelque  chofciia  pre- 
mière divifîon,.  vous  le  multiplierez  par  10  (bis  d'or,&i  la  féconde  par* 
1 2  deniers  d-or  ,  8c  divifanc  les  proiiîts  par  le  même  divifeur ,. 
vous  aurez  des  fols  ôc  dcsdent  d'or  à  recevoir  à  Venife  avec  les  Ducats*. 


(464) 

TRAITÉ 

DES     CHANGES     DE      VENISE., 
Jùr  les  frincipales  F  laces  de  t  Europe. 

VEnîfe ,  Ville  Capitale  d'une  République  du  même  nom  enitalict 
aujourd'hui  la  plus  ancienne  du  Monde ,  eft  (îtuée ,  mon  cher 
Théophile  ,  (bus  le  quarante-cinquième  dçgré  de  Latitude ,  &  le 
trentième  de  Longitude ,  fur  le  Golfe  Adriatique  :  elle  doit  Ton  ori- 
gine à  des  Habitans  dePadoiie,  qui  fuyant  >  Tan  45 1>  les  cruautés 
d' Atila  Roi  des  Huns ,  vinrent  chercher  un  azik  au  milieu  des 
£aux. 

Cette  Ville,  auflî  peuplées  mais  un  peu  moins  grande  que  Lyon, 
puifqu'on  en  fait  facilement  le  tour  par  batteau  ,.ou  Gondole  y 
en  moins  d'une  heure  &c  demie,  efl:  plate  &  toute  bâtie  fur  des 
Pilotis  j  on  peut  dire,  dans  la  Mer  même,  d'autant  qu'elle  s'y  com- 
munique en  plein  par  fon  flux  &.  reflux  ,  &  va  mouiller  les  fonde- 
mens  de  prefque  toutes  les  hiaifbns,  à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq 
pies,  lesquelles  font  la  plupart  fi  magnifiques ,  qu'elles  paroiflènt 
des  Palais.  Les  rues ,  qui  font  fort  étroites ,  découpent ,  ainfî  que  les 
canaux ,  tellement  la  Ville ,  qu'il  n'y  a  point  de  maifbns  où  l'on  ne 
puifle  aller  par  terre  &  par  eau,  y  ayant  pour  les  gens  de  pié  ,  tout  le 
long  de  ces  canaux,  des  quais  qui  fe  communiquent  par  plus  de 
quatre  cens  cinquante  Ponts ,  qui  font  de  Venifè  un  vrai  Labirinthe  : 
cependant  il  faut  avouer  que  c'cfl  une  objet  des  plus  furprenans ,  de 
voir  cette  grande  Ville,  fans  aucunes  murailles ,  ni  remparts,  être 
battue  des  vagues  de  tous  côtés ,  Se  fc  tenir  ferme  fur  fès  Pilotis , 
cotnme  fi  c*étoit  un  Rocher,  Si  cela  efl  un  objet  furprenant,  rien 
n'eft  aufli  plus  charmant  à  la  vue ,  que  de  voir  comme  fbrtir  du  fein  de 
la  Mer,  à  une  lieuë  &  demie  de  terre ,  une  Ville  hérifTée  d'une  qua- 
rantaine d'afïcz  grands  Clochers, 

Lafàmeufè  Place  de  Saint  Marc,  çfl  longue  de  280  pas  >  &  large 
de  no  i  îl  «fl  certain  qu'elle  fait  le  plus  bel  ornement  de  la  Ville  : 
cnfuite  vicmt  lé  Br$glio ,  qui  femble  faire  une  autre  Place  de  i  j  o  pas 
de  long ,  fiir  80  de  large  :  c'çfl  là  où  efl  le  Palais  Saint  Marc,  qui  cil 
celui  de  l'Etat,  §c  par  confëquent  la  demeure  du  Doge,  ou  premier 
Magîflrat  perpétuel  de  la  République,  dont  il  eJll  l'Image,  Pagode», 

'      ;  .  ou 


OU  Momie  :  je  dis  cela ,  parce  qu'on  lui  rend  de  grands  Honneurs 
en  lui  donnant  très-peu  d'autorité. 

L'Eglife  de  Saint  Marc ,  Patron  de  Venife ,  quoique  toute  couverte 
de  Oômes ,  eft  obicure ,  étant  médiocrement  exhaufTée  5  mais  en  re- 
vanche elle  efl extraordinairement  enrichie  de  Marbre,  de  Mofaïques, 
&  des  plus  belles  Peintures.  Les  Procurâtes  eft  encore  un  Bâtiment 
aufli  grand  que  magnifique* 

Les  diverics  curiofîtcs  qui  font  l'ornement  de  Venife ,  font  en  Ci 
grand  nombre ,  que  le  tems  ni  le  lieu  nejne  permettent  pas  de  vous 
en  faire  le  détail  :  vous  vous  fàtisferez  quand  vous  voudrez  là-deflus , 
8c  vous  verrez  qu'il  eft  vrai  que  cette  République  a  confidèré,  le 
Commerce ,  dans  tous  les  tems  ,  comme  Ja  bafe  de  fà  grandeur  ,  8c 
combien  il  eft  important  que  vous  (cachiez  ce  qui  concerne  les  Let- 
tres de  Changet  Puifque  nous  y  tommes  parvenus ,  je  vais  vous 
Taprendre^ 

L'année  ne  fe  commence  à  Venife,  pour  la  date  des  Lettres  de 
Change  ôc  pour  les  Lettres  Miflîves  >  qu'au  premier  jour  de  Mars  » 
&c  vous  fçaurez  qu'on  y  compte 


•  -• 


d'Amfterdam 
d'Anvers   «  .  •  .V-de 

de  Hambourg^    #3        '  S»  mois.,  compris  la  date ics  Lettres, 

de  Londres  •  •  .  •  de  ^ 
d'Augufte.  . 
de  Vienne , 


,,  ^  r   ^  de  Francfort  •  •  •  1    j 

ruTance. ou uio <  ,    c  •  ^r^  1  >ae  i  ç 

^  de  Saint  Oal .  ^  ^  ^         ^ 


i 


de  Gènes  •  •  •  < 

deNaplcs^  .  ^  •  J  y.  jours  après  l'acceptaticiii. 

de  Florence  •  •  O  j 

de  Livourne^  •  .  J         î 

de  Rome  •  •  •  •  «deio, 

de  Milan de  20  jours  après  la  date« 


Apres  l'échéance  de  ces  différentes  ufances,  les  L-ettres  de  Change 
ont  encore  ^  jours  de  gract  à  courir ,  c'eft-à-dire ,  ^  jours  de  Banque 
ouverte. 

Jl  eft  deffendu  de  payer ,  ou  d'accepter ,  des  Lettres  de  Change  en- 
dodees  ,  fi  ce  n'eft  par  Procuration  du  dernier  Endodeur;  'Toutes  les 
Lettres  de  Change  ^  tirées  fur  quelque  Place  ou  Foire  que  ce  ibic, 

Nnn 
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doivent ,  à  peine  de  nullité ,  être  payées  en  Banque  5  laquelle  tient 
Tes  Livres  ou  Ecritures ,  &  prefque  toute  la  République  auflî ,  en 
Ducats  6c  gros* 

Il  y  a  des  Particuliers  qui  tiennent  les  leurs,  en  livres  y  fols  8c  den. 
de  gros,  qu'ils  (omment  par  20  &  par  ir,  &  d'autres  en  Ducats 
courans. 

La  lira  y  ou  livre,  vaut  10  Ducats  de  Banque,  ou  2:40  groffi. 

Le  Ducat  de  Banque,  monnoye  imaginaire ,  dont  on  le  (ert  pour 
les  Changes,  vaut  24  groffi,  ou  124  (bldi^  nommes  en  langage  du 
Païs  marchetsi  y  c'eft-à-dire  (ît  lires. 

Le  gros  vaut  5  -^  fbidi  Banco,  ou  3  2  Pîccîoli. 

Le  fbido  de  Banco  vaut  1 1  gros ,  ou  -r  Ducat  de  Banco. 

La  lira  y  ou  livre  de  Banque ,  vaut  240  gros ,  comme  je  vous  ai  dît 
ci-deflusi  ou  10  Ducats  de  Banque,  qui  font  1 2  Ducats  courans,  ou 
74  lires  8  foldi  de  piccioU* 

Le  Ducat  de  Banque  vaut  7  lires  8  foldî  9-i  de  piccioli,  oii  1487 
foldi  courans ,  ou  de  piccioli* 

Le  mot  de  piccioli  veut  dire  denier ,  &  il  veut  auffi  dire  monnoye 
courante  j  car  piccioli ,  ou  courant ,  font  deux  mots  fy nonimes. 

Le  Sequînd*or,  valant  20  lires  d'argent  courant,  eft  du  Titre  de 
23  l^  Karats  ,  &  il  péfe  66  grains. 

L'Ecu  Vénitien ,  ou  Ducatoa ,  valant  8  lires  10  foldi  dudic  argent, 
eft  du  Titre  de  1 1  ^  deniers,  &  il  pcfè  600  grains, 

R^uSfion  des  Ducats  de  Banque  er^  Ducats  courans  y  tjr  ceux-ci  en  ces 
premiers  »  &  puis  des  lires  de  Banque  en  lires  de  piccioli  ,  ér  les  lires 
de  piccisli  en  lires  de  Banque^ 


^  960  Duc.  14 fols  y d*  d'or  courans. 
I  ^o -2  —  5  leT-àfouftraire. 


800  Duc.  12  fols  d'or  Banco, 
le  -f  I  ^o 2  —  5  a  ajouter. 

^  5^60  Duc.  1 4  fols  5  d.  cour*,  font  800  Duc.  1 2  fols  d'or  en  Banque* 

^  lires     4  foldi.  (î  lires    4  foldi. 

57^0  4800   • 

3  lires  2  foldi — pic.  -.        r  1 1 .       . 

i  -.—4.- :  4  _-  3  lires  2  foldi— pic. 

— —.1 6  —  ii 5  — 


595^ — —8  —  10  — courans. 
lc^P9  2  —  14 — ^ç  —  àfouft'S 


45^3  —  H J  —  en  Banque.- 

5^  9  2  —  r  4 '  y  —  le-rà  ajoûtCK 


49(^3  -^  14 — —  j  — B^^font  5956 8  —  10  — courans. 


'  Outre  !a  Banqae  du  Prince,(c'eft  ainfi  qu'on  qualifie  la  République) 
il  y  en  a  une  autre  d'argent  courant .  qui  donne  encore  un  fur-agio 
de  1  j  à  lo  pour  cent ,  fuivant  les  conjoncliffes. 

Outre  encore  les  fu/Hites  monnoycs  de  Banque  &  courantes ,  il  y 
a  des  lires  de  piecioli,  qui  eft  la  monnoye  en  laquelle  on  achettc 
ordinairement  les  marchandliès,  que  l'on  réduit  en  Ducats  courans  de 
â  Iires4roldî,  en  multipliant  les  lires  par  lofoldi,  &c  endivilantle 
produit  par  1 14  Co\dï ,  valeur  du  Ducat  courant. 

La  lir»,  ou  livre ,  vaut  lo  ibldi  de  picciolî. 

Le-^ldo^  ou  loi,  vaut  iz  plccioli,  ou  bagattini. 

Livre  au  fingulicr  fc  dit  en  Italien  lirM ,  &  au  plurier  tire  j  mais  nous 
conformantàl'orthographcFrançoifc,nousyajo^tonsl'fenécrivant//>«. 

Travaillons  maintenant  aux  opérations  des  Changes ,  pour  Jçavoir 
de  combien  je  dois  faire  faire  les  Lettres  ou  Traites  ,  que  je  veux 
reniettre  À  mes  Correfpondans  des  Villes  fous-nommées ,  en  leurs 
monnoyes  refpeftivcs  ,  pour  leur  payer  ce  que  je  leur  dois  j  mais 
avant  d'entrer  en  matière  je  vous  préviens  que  pour  les  mêmes 
raifbns  que  je  vous  ai  dites  au  Change  de  Hollande  fur  l'Efpagne, 
au  fiijet  delà  rédudion  des  parties  du  ducat  de  37 j  maravédis  , 
je  donnerai  au  ducat  de  Banque  de  Venifc  20  fols  d''or  ,  .&  n  deniers 
d'or  »  ou  de  facilite  ,  quoiqu'il  foit  de  14  gros  ou  1 14  marchetti , 
&  conformément  à  cela  ,  voici  les  fommcs  que  je  dois  en  Banque 
à  mes  Correfpondans,  en  Ducats,  fols  &  deniers  d'or  > 


d'Amfterdam 
d'Anvers . 

de  Londres , . 
d'Hambourg 
de  Gènes  .  . , 
de  Livourne . 
dé  Rome  . . . 
de  Naples  . . . 
de  Lyon  .  . . 
d'Auguftc  . . 
de  Vienne  .  . 
de  Milan  . .  . 
d'Ancone  .. . 
de  Florence . 
de  Boizane .  . 
de  Novi .... 


Cours  des  Changes. 


103  -Marchetti  pour  i  écude  4  lires  B™. 
101  Piaft.  de  10  f.  d'or  p^  100  Ducats  B«», 
6 1    Ecus  d'Etcmpe  peut  1 00  Ducats  B^*». 
1 16~  Ducats  de  i o  Carlins  pour  1 00  dits  j 
6t    Ducats  B".  pour  100  Ecus  dé  3  livres^ 
5j(f  Rixd.  depoKr.  pour  106  Ducats  B«*. 
188  Fior.  cout"^  pour  100  dits  j 
1  î4  Marchetti  pour  1  Ecude  iiyf.deChgc, 
^}    Ecus  de  10  Jules  pour  ïoo  Ducats  B"", 
78    Ecus  de  7 4 lires  pour  100  dits  i 
I  3  6  Marchetti  pj  i  Rixd.de  93  Kr.de  ChS=. 
1 93  Ducats  B"*.  pour  1 00  Ecus  de  marc. 


\ 
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Nota.  Quand  Vous  aurez,  ê? autres  fommes ,  en  monnayes  de  Sicile ,  à  rédmre 
en  efpèces  des  Villes  ci- contre  ^  à  des  Changes  dijférens  ,  foit  ptùs  bout  ou  plus 
bas ,  de  ceux  d* aujourd'hui ,  vous  fubjlituârex  aux  Opérations  que  vous  voudret, 
faire ,  votre  fomme  à  la  mienne ,  &  votre  Change  au  mien  ;  é'  en  fuivanf 
les  routes  tracées  dans  Us  InJlru£iions  de  chaque  Change,  vous  ne  pouvez 
manquer  d*y  parvenir. 


CHANGE  DE  VENISE  SUR  HOLLANDE, 

VoiêT  réduire  1060  Dtêo^s    i"^  fois  ^  deniers  d'or  de  Banque  de  Venife^. 
en  florins  fils  &  penins  ,  au/^  de  Banque  d  AmfterAam  ,  au  cours  d» 
Change  de  S8^ deniers  de  gros  d'Hollande  ,  pour  i  défaits  Vm^^i . 
de  Venifi. 

OPÉRÂT   I:  O    N* 

1 0^0  Ducats  1 7  fols  3  deniers ,  à  multipliep  *  • 
*  par  les    88  -7  deniers  de  gros  du  change, 

8480 
8480 

2^5  •— .  pour  le  -f  des  1 0^0  ^ 
44»  -T»  po^ir  «  o  fols  la  -r  "^ 

2z.-..pour    5—  \^J  Là  Change. 
8.  4«  pour    1  —  Ictô  i 
I  >  -f.  pour    3  d.   le  1^  ^ 

93^^[i  deniers  de  gros, 
le-r..  .  .  23^0  Roni)s'i'o  (ois  S  pcmnsB^.  dont  je  dois  faire  faire  UTrau^ 
*  ^  {jimfierdm. 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  lotfo  Ducats  17  fols  >  dcn.  parle  prix  da  Change, 
de  88  -rden.  de  gr.  fcparez  la  dernière  figure  du  produit  .5^3  ^11  den. 
de  gros  ,  &  prenez  le-J-du  rcfte  ,  quîeft  comme  fi vous  divificzpar 
40  deniers  de  gros  ,  valeur  du  florin ,  &  vous  aure^  1340  florins  10 
lois  8  penins  de  Banque  à  recevoir  à  Amfterdam ,  dont  vous  ava  U^ 
Vrefêvc  au  Change  de  Hollande  fur  Venife»^ 


(¥9  ) 


CHANGE  DE  VENISE  SUR   ANVERS, 

PjBur  réduire  600 -r  Ducats  de  Banque  de  Venife^en  livres  fols  &  deniers 
de  gros  ,  argent  de  fermiffton  d'Anvers  ,  au  cours  du  Change  de-oi 
deniers  de  gros ,  pour  i  de/dits  Ducats^ 

O    P    Ê    R    A    T    I    O    N. 

tfôo  -r  Ducats  h^.  À  mulnflier  * 
^far  les  ^  i  deniers  de  gros  du  Change. 

12.00 

f4oo 

46 >  pour  la  T 

j  5146  deniers  y  à  divifet  *  ^ 

xx^  A^  [  230  livres  5^  fols  10  deniers  de  fffos,  argent  de  Change  ou  de 
^par  ^^0  00  [  permiffion  >  dont  je  dois  fiûre  faire  la  Traite  Jur  Anver», 

X.. 

I  N  S   T  R  U  C  T  I  O  N. 

Muhiplièz  lés  600 -r  Ditcats  par  le  prix  du  Change  >  de  pz  deniers 
dé  gros  ,  &L  divifèz  le  produit  5  5 146  par  240  deniers  de  gros ,  valeur 
de  la  livre  de  gros ,  pour  avoir  an  Quotient  130  livres  >  &  4^  en 
refte  à  multiplier  par  .lO  fols ,  valear  de  ladite  livre  ,  &c  divifànt 
de  même ,  il  vient  3  fols  ,  &  too  en  refte  à  multiplier  par  1 1  den. 
▼aleur  du  fol ,  &  divifant  encore  de  même ,  U  vient  i  o  deniers  de 
gros  à  recevoir  à  Anvers  ,  dont  vous  avez  la  Preuve  au  Change  de 
cette  Pkcc-là  iur  Venife. . 


(47^) 


CHANGE  DE  VENISE  SUR  LONDRES, 

Pour  ré  autre  1459  Dnuts  i  S  fils  i  dtnier  à' or  monnoje  de  Banque 
de  Venife^  en  livres  jfils  &  deniers fterlings  d'Angleterre  ,  oê  scm 
dit  Change^ de  ^z^ deniers Jlerlings^  four  i  dejiiss  DucaSs. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

1459  Ducats  18  fols  I  Acnict  ^  k  multiplier'^ 
*par  les      y  I  4  deniers  ftcrlîngs  ,  dté  Change. 

z9iS  « 


7i5)-T 
3^4.T 


pour  la -J*^  j 
^urlc^i^"H53^ 
pour  10  fols  la  4-1 

pour    5-jct^W«Ci&^^.. 
pour    1  —  Icjst  ^ 

pour     I  — \cr^ 

pour    I  den. 

77010,  deniers  ftcrlings ,  à  divifir  * 


13.T 


;r79i^^  [  ^41  [  7  fols  tf  deniers. 
'^  par^^^^^    320  livres  17  fols  6  deniers  ftcrlings  ,  dont  je  dws  faire  faire  h 
X  A'  X  [  Traite  fur  Londres, 

J  NS  T  R  U  C  T  I  O  N. 

Multipliez  les  1459  Ducats  18  fols  i  denier  d'or,  par  le  prix 
du  Change  de  51 4:  den.  flerlings  ,  divifez  le  produit  77010  par  11 
deniers,  valeur  du  fol,  féparez  la  dernière  figure  du  Quotient  ^41 7,  & 
prenez  la  t  du  refte  pour  avoir  310  li v*.  1 7  fols  6  den.  flerlings  à  rece- 
voir à  Londres  y  dont  vous  avez  la  Preuve  ^\x  Change  d'Angleterre  fur 
Vcniiè. 


g^.t; 


tf^R'* 


#^ 


(471  ) 

CHANGE   DE  VENISE  SUR  HAMÎBOURG, 

Vourr/dnire  551  Ducats  10  fols  ^  den.    d^or   monnoye  de  Banque  de 
.     Venife ,  en  marcs  Lu  h  aujji  de  Banque  de  Hambourg  ,  au  cours  dn 
Change  de  %6  \ gros  de  Hambourg  ^  four  i  defdits  Ducats. 

OPÉRATION. 

551  Ducats  I  o  fois  4  deniers  B«^#  /^  mutti^lier  * 
*}arles  8^  f  gros,  du  Change. 

44.16 

27^, — .  pour-r  la  -r  ^ 
J 3 8* — .pour  T  le T  P des  552^ 
6^.— .pour i  le  f  S  '       . 
43  •  4^  pour  10  fols  la  -r  du  Change. 

!•  -f-  pour   4  den. 

48000  gros  yÀdivi/er  * 

^^^f^0  [  15^0  Marcs  Lubs  de  Banque  ,  dont  je  dms  faire  faire  la  Traite 
"^par  -3-^^^^  [fur  Hambourg. 

ZZZ 

IN  S  T  R  UC  no  N. 

Multipliez  les  5  5 1  Ducats  10  (bis  4  den.  par  le  prix  du  Change  , 
&  divifèz  le  produit  48000  gj-os  par  31  gros  ,  valeur  du  marc  Lubs  , 
pour  avoir  au  Quotient  1 500  marcs  Lubs  de  Banque  à  recevoir 
à  Hambourg  ,  dont  vous  avez  la  Freuve  au  Change  de  cette  Placc^ 
là  fur-  Venifer 

^♦.•♦♦*^-*^ 

^i*'  ^  =  "^"^ 


(  472*  ) 

•*— — ^— ■■**^^»^— ■— — *— —^■^^■— ■— — —  ^— «—■———— ———l^—^— ^—M^^,^—^—— 

CHANGE   DE  VENISE  SUR  GÈNES, 

Tour  réduire  m  T^ucats  i  ^  fob  9  deniers  £or  monnaye  de  Barn 
que  de  Venife^  en  lires  aûjji  de  Banque  de  Gènes  y  au  cours  du 
Change  de  1 0-3  marchetti  de  Venife  ^  four  i  Ecu  de  4  dejUitùs 
lires  de  Gènes. 

•     O    P    É    R    A    T    I    0    N^ 

3  7  3  Ducats  1 5  fbls-5^  deniers ,  à  fnulnfliâr  * 
:^P^^     1 14  marchcttL 

145)1 

74^ 

373 

iîi  pour  10  fols  la-r*)  , 

'  ,     ,>  des  124. 

3  ï  pour    5    —  le  T-> 

5  pour   p  den.  le  -^  de  5  fols* 


4(î3  50  marchetti ,  i  divifer  f 

4f^^Jisi  [4^0  Ecttsde  4  lires  >  motinoye  de  Banque  ,   Jo»r  je  dois  fairg 
t  /î4r  X  f^jsr^;^  [  i^^V^  /^  Trahe  fur  Ginei» 

I  N  S  T  R   U  C   T  I  O   isr. 

Réduîfez  en  marchetti  les  373  Ducats  15  fols  9  deniers  ,  en  les 
multipliant  par  1 14 >  valeur  du  Ducat,  &:  divifoz  le  produit  4^350 
marchetti  par  103  marchetti,  prix  du  Change ,  pour  avoir  au  Que- 
trént  450  Ecus  de  4  lires ,  Icfcjuels  étant  multî{5lics  par  4,  font  1 800 
lires  en  Banque ,  à  recevoir  à  Gènes ,  dont  la  Preuve  c(ï  au  Change  de 
cette  Place- là  fur  Venife. 

S*il  reftoit  quelque  chofo  aux  première  &  feconde  divifions ,  îl 
faudroit  le  multiplier  par  1  o  '&  par  11.,  &  divifant  de  même  par  le 
Change,  il  viendroit  des  ibis  Se  des  deniers  d'or  à  recevoir  à  Gènes^ 
avec  les  Ecus* 


CHANGE 


(473) 
CHANGEDE  VENISE  SUR  LIVOURNE. 

^Peur  réduire  78  j  Dmcats  i  fol  de  Banque  de  Venife  ^  ert  Vii^res  de 
10  fols  d'<tr,de  Livourne , au  cours  dit  Change  de  lot  defdites  PiaÇreSt 
four  100  defdits  Vucats. 

OPÉRATION. 

Si  100  Ducats  deB^.  font  101  Piaft.  comb.  785  f.  Ducats î  j^ 

loi  ,  Change, 

7850 

Jt  ioit  faire  faire  la  Traite  fur jViaÙxCS  .  .  èool'jS-h 

Livourne  f  de..  ..-.,..  •  •  •  J  20 

(  Sols .  777[ôâ 

INSTRUCTION, 

Taitcs  une  Règle  de  Trois  direûc  j  difant  :  Sî  100  Ducats  de 
Banque  de  Vcnife,font^ioî  Piadrcs  de  Livourne ,  combien  78 j 
Ducats-j  loi  ? 

Le  dernier  Terme  étant  multiplié  par  1 02  ,celui  du  milieu,le  produit 
eft  8007  î  -h  i  pour'les  divifer  parle  préroicr  ,  il  fuffit  d'en  féparcr  les 
de  ux  dernières  figuresvpour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  i  Livourne, 
eft  de  Soo-fPfaftres,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  de  cette  Place- 
là  fur  Venîfc, 

Les  75  î^dcsdeuxfigurcsicparécs,  le  multiplient  par  io&parii,5c 
ieparant  de  mén>e  deux  figures  de  chaque  produit,  il  vient  des 
fois  2c  deniers^'or  ,  de  Lhrourne. 


Ooo 


(474) 

CHANGE  DE  VENISE  SUR    ROME, 

^C0r  réduire  1 1 58  Ducats  1 7  fols  y  denien  £or  ,  monnayé  de  Banque 
de  Venift ,  en  Ecus  d^Etemfe  de  Rome  ,  #0  cours  du  Change  de  61 
defdits  Ecus  y  four  100  défaits  Ducats  ; 

O    P    É    R    A    T    I    O    Nr 

SiiooDuc.de  Ven«  i^zEcii&d'£tempe>comb.  2158  Duc  17  f  5  deo^ 

•  6i  y  Change. 

13548 

31. — . — êp^iofolskt 

15.10. — .pr    j  — Ict 

^  4» — •^  a— ^Ict; 
.15.tf.pr  jdcn. 

•  I  o.  tf  •  pr    1  '— 

.  Je  dois  faire  faire   /4\Ecusd*Etempe  . . .   i^oo[So 

Traite  dei^[oo  -f  Ecui  <^  20 

d'Etentpe,  ou  de âSohd'or   .....  ^...    io[oo 

I  N  s  T  RU  C  T  10  N, 

« 

Faites  une  Régie  de  Trois  directe,  dîlânt  :  Si  100  Ducate  de  Banque 
de  Venife  ,  ne  valent  que  6^  Ecus  d'Ëtempe  de  Rome  >eoinbiea 
2158  Ducats  1 7  fois  5  deniers  de  Venîfe  ? 

Le  produit  de  la  Multiplication  du  dernier  Terme  par  celui  du 
milieu,  eft  de  140050  Ecus ,  defquels  voulant  faire  la  divifion  par  le 

})rcmier  Terme  100  ,  il  foffit  d'en  fcparer  deux  figures  pour  voir  que 
a  fomme  à  recevoir  à  Rome  ed  de  1400  -f  Ecus  d'Etempe  ,  dont  la 
Vreuve  eft  au  Change  de  cette  Place«là  fur  Venife* 

Ce  qui  rcftedcs  première  &  féconde  féparations  des  deux  dernières 
figures,  fe  multiplie  par  10  5c  par  12  ,  pour  avoir  des  fbls^SC  des 
deniers  d'or  à  recevoir  à  Rome,  avec  les  Ecus  d'Etempe.- 


(475) 


■*■     ■         ■""  **         •  • MM 


CHANGE  DE  VENISE  SUR  NAPLES, 

VourréiHire  y  15  Ducats^  deniers  d'nr  ^  monnoye  de  Banque  de  Venifi.,  en 
DaMts  del  Regno  de  Nafles ,  a»  cours  du  diunge  de  ri 6 4  defdits 
Ducats  de  Nafles ,  four  1 00  defdits  Ducats  de  Venife, 

OPÉRATION. 
Si Loo Duc. de Vcn. valent n ^4Duc.Nap^omb. 5 1 yDuc^5  d. d'or t 

^i^T  i change, 
jopo 
515 

257. 10  pour  la  f 
2. 10  pour  lcs5  dcû. 


]e  doit  faire fM>elaTraUefttrtf*pleSfde  Diuati  Regno  :doo[oo 

INSTRUCTION, 

Faîtes  une  Régie  de  Trok  direâ:e,difant  :  Si  loo  Ducats  de  Banque 
de  Venife  en  font  1 1 6  4-  de  Naples  >  combien  5 15  Ducats  5  deniers 
d'or ,  de  Venife  ? 

Le  produit  de  la  Multiplication  du  dernier  Terme  par  le  fçcondycfk 
de  ^0000 ,  duquel  il  faut  fëparer  les  deux  dernières  figures ,  pour 
voir  que  la  femme  à  recevoir  à  Naples,  eft  de  ^00  Ducats  dei  Regno^ 
dont  la  Preuve  c^zM  Change  de  cette ,  Place-là  fur  Venife. 

Si  lefHites  deux  figures  croient  autres  que  des  zéros  »  il  faudrditles 
multiplier  par  10  Carlins,  valeur  du  Ducat ,  &  encore  par  10  grains  , 
valeur  du  Carlin ,  &  féparant  de  même  deux  figures  de  chaque 
produit  le  refle  feroit  des  Carlins,  &  des  grains  à  recevoir  à  Naples 
avec  les  Ducats. 

m  • 

*^  ffi*  dSfc ''"S)  "ô* 


Oooij 


<  47^  ) 

CHANGE  DE  VENISE  SUR  FRANCE, 

V^urr/duire  800  Ducats  ix  folsior^  monnaye  de  Banqne  de  Venife , 
en  livres  fols  &  deniers  Tourna  f s  de  France  y  un .  cours  dn  Change  de 
61  defdits  DfêcntSyfomr  i  oo  defdits  Ecus. 

O    P    É    R    A    T    li  O-  N^ 

Si  6t.  Ducats  valent  iqq  Ecus  combien  &oQf  Ducats  ?. 

100 

80000 
;^,^  60  pour  les  f 

&0060./1  divifer  ^- 

Z00£fçs  [ I api  Ecos  1 7  fols  ^  deniers  Tournob ,   dam  jV dais^ faire  fm^ 

♦  féur  M^xxx  [  U  Traite  fur  Lyon  an  payement  des  Sainu. 

fSMM 

IN  S   T  R   Z/.  C  t   I  a  N. 

Faites  une  Régie  de  trois  direde ,  difànt  :  Si  ^i  Ducats  de  Banque 
de  Venife  ,  valent  loo  Ecus  de  France  ,  combien  800  Ducats  n 
lois  d'or  de  Banque?. 

Le  produit  de  la  multiplication  du  dernier  Terme  par  celui  du 
milieu  100  eft  de  800^0  ,  lequel  étant  divifépar  le  préniier  Terme 
^.2, le  Quotient efli 291  Ecus,  &  18  enrefte  à  muhiplîer  par  60 
fols,  valeur  de  TEcu ,  ôc.divifant  de  même,  il  vient  17  fols  y&L  16  en 
refte,  à  multiplier  par  1 1  deniers  ,  valeur  du  fol  ,  &  divifant  encore^ 
de  même  ,  il  vient  5  deniers  Tournois  à  recevoir  à  Lyon» 

Pour  faire  des  livres  de  ces  iic^  r  Ecûs  17  (bis  j  deniers ,  il  ne  faut 
que  multiplier  par  •  »  #  •   »  3  les  feuls    Ecus    pour  * 

♦avoir  «^  ».  •  «^  »##»••  ».  3873  liv»  ,17  iols 5  den»  Tournois» 


(•477  ) 


^fmmmmammmm^mÊ^^mmÊÊÊi^mmmmmmmÊéÊÊKÊmÊÊÊmmmaa^m 


CHANGE  DE  VENISE  SUR  AUGUSTE, 

Bbarr  réduire  50oi.  DufistSy  monnaye  de  Bsnqt§c  de  Venife ,  en  Rifddes^ 
Kreutzer  s  &fenins ,  argent  courant  d*Augufte ,  am  cours  du  change 
de  if  6  Rifdalesy  argent  ^e  change  dudit  Augufle^  four  loo  Ducats 
de  Banque  de  Venife. 

O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

1 00  Ducats  dé  Banque.  joof  Ducats ,  k  multiplier  ^ 

100  Rifdatcs dcGhàngç*  ^    ^p^r  tes  ^6  Rifilalcs^^i^  change^ 

loooo  3000 

4500 

48  pour  la  -r 
■  14.  pour  le  T 

4807^ 
^ L*7 


33^504 
^^144 . 

48071 


Hitdales.  .*6io[5i44 

Jèiiots  fuiri  fiûnWiyaiti  fitr    1^  ^w     '^ 

4. 


Fenlns. ......  i[i84o  - 

•   •  •       '  >         ...  .        ' 

iJtf  s  T  R  V  C  T  I  ON.:.        . 

Mitltîplîcz  Ics^oo^.  Ducats,  par  le  prix  du  Change  de  ^^  "^Afd^  - 
,  &  le  produit  48072  par  1 17  RKdales,  d'argent  courant  f  parce  - 
que  c^eft  régalîtc  de  1 00  RîOales  d'argent  dé  Change  >  l'argent  cou- 
rant étant  de  17  pour  cent ,  plus  haut  que  celui  de  Change  )  (ëparez  ' 
quatre  ffgurcs ,  regardant  votre  droite,  du  nouveau  produit  tf  1  o  y  1 44,  , 
oc  vous  verrez  que  ce  fcra^io  RiCiale&à  recevoir  à  Augufte,  en  ar-  *■ 

nt  courant. 

Les  5 144  des  quatre  figures  féparécs,  fe  multiplient  par  ^o  Kireut-  ' 
zers ,  valeur  4e  la: Rifdale  i  &  féparant  de  mêoie  quatre  figures,  il  ^ 
vient  4^  Kreutzers  -yk,  multipliant  encore  ces  quatrie  dernières  figu-  * 
respar4fenin&,  valeur  du  Kreutzers ,  Se  fëparanr  encore  de  même  ,  * 
il  îrlent  I  fcnin  5  çnibrte  que  c'eil  4f  Kreutzers  1  fènin,  argent  cou*'^'* 


(47B)     . 

rant,  à  rcccfôir  arcd  IcClîtcs  ^  lo  Rifdaics ,  dont  tous  rcrrcï  hTrewvt 
au  Changt  d*Aqgiiftc  fur  Vcnîfc 

En  Vous  faifant  féparcr  les  quatre  dernières  figures  des  trois  pro- 
duits ,  c'cft  comme  fi  je  vous  faîfbîs  dîvifer  par  loooo  ,  qui cftk pro- 
duit de  I  oo  Ducats  de  Vcnife,  multipliés  par  loo  Rifdaics  de  Change 
d'Augufl:e^  ce  qui  /è  fait  par  rapporta  i'egalité  defdits  lao  Ducats>, 
avec  le  Change  de  ^6  RifHaJes  de  Change. 


mm 


CHANGE  DE  VENISE  SUR  VIENNE, 

.  pour  réduire  541  Duçsfs  j  1  fels  ^  deniers  d'or ,  tnonnoye  de  Banque  de 
^  Venife  ,  tn  florins  ,  gns  &  fenins  de  Vienne ,  au  cours  du  change  àe 
188  defdits  florins ,  four  100  defdits  Ducats. 

O    P    É    R    AT    I    O    N* 

Sy  1 00  Ducats  de  Vcn.  1 8  8  flon  de  Vienne^  comb,  541  Duc# 1 1  (I  ^  d;? 

188  y  change. 
43-3  (î 
433^ 

^4.-4 — . 

:l%.\6. r, 

4.14. u 

kFlorins    , io2o[i^.i7. 


Je  dois  faire  faire  la  Traite  jGtos   •_......    ;•     .    Si^l 

fur  y'ienne ,de  1020  fl.f^       \     v  •  ^  ^ 

^rgs  zfcnins . .  i  .  .  34 


17 


Fenins    .   .    .    ....    .     .       ^[04 

,    I  N  S   T  R  V  C  T  1  O  N.       . 

Faites  UA»  Régie  de  Trois  direde,  difanc.:/!  100  Ducats  de  Banque  de 
Venife  valent  188  florins  de  Vienne ,  combien  vaudront  542  Duc.  12  fols  ^  den.  ? 

La  multiplication  tdu  dénier  Terme ,  par  celui  du  milieu ,  étant  faite,  féparéz 
les  deux  dernières  figures  (ici  i^  )  du  produit  r020i5  florins  17  gros  ,  8c  vous 
verrez  que  ce  fera  ît^ao  florins  à  içecevoir  à*  Vienne. 

Multipliez  lefHites 'deux  figures  par  ^20  gros  ,  valeur  du  fl^ih,  ajoutant  les  J7  ; 
réparez  de  même^  dèuîS  figures  du  produit  317  pour  avoir  3.  gros  ;  multipliez 
cncc-e.  cette:  deroière.ieparatiorji  par  la  fenins ,  valeur  du  gros  ,&  féparant  de 
me  î,il  vient  çnfin  2  fenins  ;  enforte  que  c*eft  3  gros  2  fenins  à  recevoir  à  Vien- 
r  l'ec  leid,  loao  florins ,  dont  vous  venez  la  Preuve  au  Change  de  Vienne  fur 
.  cnife. 


MIH 


.     CHANGE  DE  VENISE  SUR  MILAN, 

K#r  réânire  714  DitcMs  ^foUé  démets  d'm-^  mmnoye  deBan^uedè 
Ventfe ,  m  livres ,  fils  &  deniers ,  ktgeni  cour»nt  de  ASil/m ,  au  cours 
du  Chmge  de  1 54 murehetti  deVenifeyfour  lEcudei  i-j  fils\  urgent 
de  Change  de  Milan»      " 


O     R    É    R 


1 1 7  iols  de  TEcu. 
73  fols  courans. 


15  if  marchetti  ^/s^  Chàngr^ 
5  3  fols  de  Change. 


^ 


4^z 

770 


Sitfz  ,  Divifeurk  - 


A    T    I    ON. 

7  24  Dac*  3  f  (î  d*  i»/K//.  t 
t/^^»  «  1 24  marchetti. 

1448  ' 

7->4  ' 

II.  8^ . 

^r  4. 

3*   ^* 
85^75>8.  2, 

^     8541  fols  cburaœ^  ,  , 

85^75,8, 
3j5>i92 
448990 
718384 

8^541^  pour  2  fols  le  i^ 

j66^  ^  î  5  7  2  n ,  Dividende. 


:r^fisiffij(/(:r^  [p3P^[7  fûb  lo  deniers ,  argent  courant. 

txii^zxxz   4598  livres  7  fols  lo  deniers,  au  ffi  argent  courant,    dont  je 
XXj»J»^M  .  [  ^Qij  faire  faire  la  Traite  fur  Milan^ 

INSTRV  C  T  I  0  N.  : 

Rcduifczctimarchertiles  714  Ducats  3 f  fols,  en  les  multipliant 
par  1 24,  valeur  du  Ducat,  le  produit  fera  8975)8,^  :  multipliez  par 
73  les  117  fols  de  l'Ecu,  le  produit  fera  8541  5  multipliez  ces  deux 
produits,  Pun  par  Tautre,  il  viendra  76^9(55572  pour  Dividende. 

Multipliez  (éparémcnt  le  Change;  de  154  marchetti  par  53  ,  le  pro- 
duit 8 1 61  fera,  le  Divi/eur ,  qui  donnera  au  Quotient  93967  fols ,  ÔC 
^9  «  8  en  refte ,  à  multiplier  par  1 2  deniers,  valeur  du  fol ,  &  divifant 
de  même,  il  vient  10  deniers» 

La  -fuite  iji  ci*aprh. 


'^•e- 


(480) 

Séparez  la  dernière  figure  de  939^7  fols,  &  prenez  lardurcIfaB 

6  vous  verrez  que  la  (bmme  à  recevoir  i  Milan,  U  de  4^98  liv« 

7  (bis,  10  den.  en  argent  courant,  dont  vous  verrez  la  freêve  au 
Change  de  cette  Pkcç-là  fur  Venife» 

Si  je  vous  fais  multiplier  le  Change  de  ^54  -marchetti ,  par  fj 
£>ls  de  Change  ,  c*eft  parcequc  je  vous  fais  ^  multiplier  les  1 1 7  fols 
de  TEcu  de  Milan ,  par  73  fols  courant  dudit  Milan  ,  -ces  deux 
Multiplicateurs  étant  la  proportion  l'un  de  Pautre,  car  vous  avez 
v&  au  Change  de  Gènes  fur  Milan ,  que  106  fôls  de  Change  en 
font  i4d.courans. 


«I 


CHANGE  DE  VENISE  SUR  ANCONE, 


.Ptftr  réduire  400  Duests  de  Banque  de  Venifi^  e»Eems^  10  Jules  t* 
eo»e,Mu  cours  du  change  de  53  dejdits  Ecus ,  four  cent  deJdits'Ducutt, 

OPÉRÂT    I    O    N. 
Si  100  Ducats  B^^  de  Veniïe  valent  ^3  Ecus  d'Ancone  jcombr^oo  ? 

Ecus  d'Ancone ,  à  recevoir  ,    3  7  2[oo 

I  N  S  T  RU  C  T  10  N. 

Faites  une  Régie  de  Trois  Dirc(flc  ,  difant  :  fi  100 'Ducats  de  Ban- 
que de  Venîfc  ne  valent  que  ^3  Ecus  d'Anconc,  que  voudront  400 
Ducats  de  Venife  ? 

Il  faut  fëparer  les  deux  dernières  figures  du  produit  de  la  mulri- 
,pUcation  du  fécond  Ternie  par  le  troifîèmc  y  pour  avoir  371  Ecus  à 
recevoir  à  Ancone ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  cette  Place- 
là  ,  vous  en  avez  la  Preuve  au  Change  d'icellc  fur  Vcnifc. 
Si  les  deux  figures  feparées  étoîent  autres  que  des  zéros, il  faudroît 
;;lcs  multiplier  par  10  Jules ,  valeur  de  l'Ecu  3  &  féparant  de  mcnac ,  îl      1 
.ivîendroit  des  Jules,  &  fi  ces  deux  dernières  figures  avoient  encore  une 
:  valeur ,  ils  faudroit  les  multiplier  par  10  Bayocs  ,  valeur  du  Julc, 
&  féparant  de  même  ,  il  viendroitdes  Bayocs  à  recevoir  à  Ancone, 
.avec  les  Ecus. 


CHANGE 


(48ii 


m*mm^m»mtf0mmmilimimma^mmm^ 


CHANGE  DE    VENISE  SUB-   BOLZAN.O, 

Vour  rtâutre  800  Ducats  de  Banque  dejrènije,^'.en'j^orins  yKreijisiers  & 
fenini^  argent  courant  de  Bolzâne,  ^au^ cours  du  Change  de  1^6  mar-- 
chetti  de  Venife^  four,  i  Kifdale  de  ^}  Kreutzer  s  duiîi  Bolzane. 

OPÉRATION. 


I  ' 


13^  marchettl  du  Change.  1 24  marchetti. 

^o  Kreutzers.  800  Ducats. 


•  -  M 


Zi6sSy  Divifeur.  5^5100 

9i 


...  .xp7^oo 
852800 


J         •»     T  ■«- 


x^  4  5 1 1  j  tf o^ ,  Dividende. 

g;txjf£f9  [i  150  florins  3  j  Kreutzers  l  fcnîh,  argent  courant,  dont  je  dm 
Z  tMMffM  [  fwe  faite  la  Traite  far  Bob^ane. 

INSTRUCTION. 

m 

Réduirez  en  tnarcbetd  les  800  Ducats,  en  Içs  multipliant  par  1 145 
multipliez  le  produit  ppioo  par  53  Kreutzers,  valeur  de  la  Rifdale 
de  Cnangé ,  16 'nouveau  produit  ^125  ^QO  fera  le  Dividende.      ' 

Multipliez  le  Change  de  1 3  ^  marchetri  par  60  Kreutzers ,  valeur 
du  florin ,  le  produit  81 60  fera  le  Divij/eut^ ,  qui  donnera  1 1 3  o  florins, 
&  480  en  relie  y  à  multiplier  par  ^o  Kn  valeur  du  Florin  3  Se  divifant 
de  même,  il  vient 3 5  Kreutzers,^ 8c  240  en  refte>à  multiplier  par 4 
fenins,  valeur  du  Kreutzer  ^  &  divillint.demcmç,  il  vient  i  fenin. 


CHANGE  DE  VENISE  SUR  FLORENCE; 

Tour  réduire  300  Ducats  de  Banque  de  Vetiife  ^  eriUcus  de  j\  lires  de 
Florence,  y  au  courjr  du,  Change,  de  ySdefdits  EcuSy  four  i 00  défaits 
Ducats. 

O    P    É    R    A    T    r  ON.    ' 

Si  1 00.  Ducats  de  Vcsift  >  valent  78:  Ecu^  db  Florence,  coxnblca  3  00  ? 

•   30a   t 


•'     •  *^-   ^  '        •    30a    <:  .:  '  •     " 

ECUS  àéix  lires '^34loo 

VlnfiruSHonfeif.  '1:/'  ..  :      Ppp.    ' 


{^'^^  ) 

IN  s  T  RU  C  T  I  O  N, 

Faites  une  Régie  de  Trois  direéle;»  diiânt  :  fi  loo  Ducats  de 
Venîfè  ne  valent  cjue  78  Ecus  de  Florence ,  que  vaudront  3Q0  Ducats  ^ 
dudît  Vcnife  ?     * 

Le  produit  de  la  multiplication  du  dernier  Terme ,  par  celui  du 
milieu,  e(l  de  li^^oo  »  duquel  fepasant  les  deux  dernières  figures ,  le 
refle  134,  eft  le  nombre  des  Ecus  à  recevoir  à  Florence,  dont  la  . 
Preuve  elbau  Ciiange  de  cette  dernière.  Place  foc  Vcnife. - 

Si  les  deux  figures  féparées  avoient  une  valeur,  il  faudroitles  mul- 
tiplier par  to  ôc  par  11,  &c  féparant  de.  mêmç  chaque  produit»  il: 
viendroitdes  ibis  éc  dc^  deniers  d'or  à  recevoir  avec  les  Ecus»^ 


iirt.^ 


ÇHANtSE  DE  -VENISE  SUR  NOVI, 

OU   BISENZONE»!  . 

"i  '  '  '       '  . 

Pùur  ri^dutre  15)30  Ducats  de  Banque  de  Venife  ^  en  Ecuf  de  mms 
de^  Novi  ,  au  cours  du  change  de  15?^  defdits  Ducats  y  fimr  100 
défaits  ECUS  de  Novi^  ** 

o  p  É   R  A  T  i  on;. 

'    '    * 
Si  155  Ducats  ne  valent  quç  ioq  Ëçus,;«(Hnbica  1^30  Ducats  ? 

_09;ftt^ft  [looo  Ecus.  <ie  msaw ,  dont  ff-  doUfairt^/Mre  U  Traitr,  en  foire 

'    Faîtesune  Régie  de  Trois  direac  ,  difant  :  Si  15^3  Ducats  de  Banque 
de  Venife  ne  valent  cjue  1 00  Ecus  de  marc  de  Novi ,  conobicn  vau- 
dront 1930  defdits  Ducats  ?  j  • 
Ajoutés  deux  zéros  au  dernier  Terme,  &  divifez  le   produif 

^  1 93000  par  le  premier  193  ,  pour  voir  que  la  fomme  l  recevoir  a 
Novi  ,cft  de  ioooEcua,de.,marp.    ,. 

S'il  étoit  refté  quelque  chofe  à  la  divifîon ,  il  faudroît  le  multiplier 
»o  rois <Iè  marc,  valeur  de  llEou  i  &  divif^ni  parlçi,  pacme»  193 ,  il 
viendroit  des  fols  de  marc ,  ôc  fi  à  cette  féconde  divifîon ,  il  rcftott 
encore  quelque  chofe,  il  faudroitle  ttîultiplier  par  i  j  deniers ,  valeur 
du  foI,ÔC'divilànt  demême,  il  viendroit  des.dçoiers  de  marc. 


(48^  •) 

TRAITÉ 


K4'  . 


DES  QHA.NGES  DE  VIENNE  EN  AUTRICHE, 
Jur  les  principales.  Places. de  (Europe,    .      . 

Vienne  ', m o n  cher  T h ié o p h i  1  e' ,  CatîtaFe^ de  ^Autriche 
&  non  de  TAIIemagne  ,  qui  dans  le*vraiû*cn  a  'point  ^  eft  fituce  . 
fur  le  Danube  aux  quarante- huitième  degrés  de  Latitude,  &  trente- 
quatrième  de  Longitude  :  cette  Ville  cfVriiédîocremehtVfandeV  mais 
elle  eft  très-jolie  ,  très-fôrte ,  &  bien  peuplée  :  ctîc  eft  de  rAppànàgc ,'  "" 
<  &  la  Réfidençe  ordinaire  de  la  Reine  de  Hongrie.  .  .,-1- 

La  DKcuflîon  de  la  Sucçeiïîon  d'Autriche,  pai^laniort  de  l'EmpefOur,  • 
Charles  VI ,  a  rendu  Vienne,  une  ^Çlaçe  plii^  CQrnqpetçante  cp  /ait  de  : 
Change, qu'elle  ne  Tétoir  auparavant ,  '&  cela  par  raport  aîdx.  iomm^s.  ^ 
confiderables  que  les  Alliés  de  fbn  Héritière  y  font  padèr  ,  pour  lui 
aider  à  ibûtenir  la  préfènte  guerre  :  Comme  cet  avantage  n'ed  que 
momentané  «  nons  y  aurcmspea  à  faire  t  ïï  %{k  cependant  bon  qoe  v<xis  ; 
içachiez  que  l'ufànce ,  ou  u(b  de- Vienne  >  eft-de  quinze  jooirs  après  > 
l'acceptation  des  Lettres .  àprb  i'^héuiçe.  defqucls^lil  y  en  a  13  de  ^ 

grâce.  '      '^*  *•".""'"•  »  —  '-  ^  '''•  ••  •-'  ^  ^  '       ■  •*    — 

On  tient  à  Vienne  les  Livres ,  ou  Ecritures  des  Marchands ,  en 
'  Rifdalles  ,  Kreutzers ,  2c  fenins  ,  ou  en  florins  Kreutzers  8c  fenins* 

LaRifdalle  .  .  .  >au*  90  Kncàt2m,ou  30  gro» '; 

Le  Florin  .  .  .  .  vaut  ^o  Krctttïérs , ou  ^ogros. 

Le  Gros  é  •  •  .  .vaut    3  Kreutzers ,  où  1 1  feàWsè 

Le  Kreutzer  .  •  .  v^ut  4  fénins.  ,;..     .-^  . 

Le  Ducat  d'or  d*Empire  ,  valant  4  -r  florins ,  eft  du  Titre  de  a^  jî 
Karats ,  &  il  péfè  64  grains« 

La  Rifdalle  frapée  en  1 6^^  valant  1  florins,  eft  du  Titre  de  i  o  den; 
8  gros  >d:  elle  péfè  541  grains* 


Pppij 


(484  ) 


^-r 


mt^mÊmt 


C?OURS   DES  qHANGESîim  VIENNE, 


fur 


doûne 


FIE    N  N  E 


pùur  recevdtt 


<•«  V 


Paris  .  *•' .  •  •  "  i  Florin  pour  51  (bis Tournois  5  •  •  • 
A  M  s  TE  R,D  ArM  •»  I  dit  ..  •.  pQur  47TcicnÎ€rs,clc  gros  >  •  # 
LoNBRES  .  ..  •      1  dît  f  •  pour  ig-rdcnicrs  ftcrlings  5  • 

Lisbonne  .  •  .    'idît  •  •pour4iyRcs  5 

Naples  .  .  .  .lOpdits,  ;poùré^2  Pviç.  de i o Carlîns  5 
Auguste  •  -,  .100 dits*  •  pour  c^tf  Florins, argent  courant* 

•  * 

Travaillons  maintébant  aux  opérations  pour  içavoir  de  combien^ 
je  dois  faire  faire  les  Traites ,  oii  Lettres  de  Change  que ,  je  veux* 
remettre  5  5c  pour  cela ,  voici  les  (bnrinfies  que  je  dois  à  mes  Cor- 
reipondans  \ 

Côarides  Chmgef , 

3 1  Kr.  i^Fenraji  5^2   fols  communs  pour  I  âon 

à  1 8 8  florins  pour  1 00  Duc.B^^ 

ï.6%  ,/bis courants  pour  i  florin^ 

à  1 3^  Rifciales  pour  1 00  .  Rifd. 

[  de  4Î  fois  Lubs  B^o. 


i  / 


de  Gènes  •  J  4^i;'Fk^ins 
de  Venifc  •  •  lô  %  o  t— * 
dcîMilan.  •  .  441  ~  — 
de  H  ambourg   55^  Rifdaies 


10— î 


^  " 


Nota,  Quand  vous  aurez  d'of^frfs  fimmis  ^  en  ^tnânnajes  de  Vienne  y 
À  réduire  en  effece^  des  Villes  à-dflfus  i  À  des  dséfngef  differens  ,  fiit 
flus  haut  y  ou  pluies  ^  de  ^  ceux  d'é^$fos$rd'hui  s  vsus  fubfiituerez,  aux  ofé- 
rations  que  vous  voudrez  faire  ,  votre  fomme  a  la  mienne ,  ér  votre 
change  au  mien  j  é'  ^  fuivant  les  routes  tracées  dans  les  InfiruSlions  de 
chaque  change  ,  vous  ne  fourrez  manquer  d'y  parvenir. 


•       c 


•         r. 


A    *       *       *    î 


(485) 

CHANGE   DE  VIENNE   SUR  GENES, 

Foêff  r/duirt  /^6i  florins  1%  Krei$tzers  ^  \fenin^en  lires  fils  &  den. 
monnaye  de  Banque  de  Gènes  ^^  é$u  cours  du  Change  de  ^1  fils  communs^ 
aujfi  de  Banco  ^  four  \  florin  de  60  Kreuizers  de  Vienne. 

OPÉRATION. 

4^1  flor.  3 1  Kr.  I  fenin  ,  à  multiplier  ^. 
^ far  les    5  a  fols  du  Change. 

9.1  X.\ 

x6.  fols  —  pour  3  <>  Kr.  là  -f 
if — «8d.pour    2— Ic,-^ 
.  — ^  2  —  pour    I  fcn.  le  \àc  x  Kr^ 

2J5>p[p,  fols  10  den. 


Utf ......  1  ip^  lires  1^  fols  i  cdemers  B^o.  dont  je  dois  fnre  faire  la  ? 

[  Traite  Jur  Gines, 
I  N  S   T  R  V.   C  T  ION. 

Multipliez  les  4^1  flor.  31  Kcé  rf emn  ,  par  le  prix  du  Change  de 
yt  fols^fëparez  la  dernière  figure  du  produit  des  fols  235>pp'T& 
prenez  la  -fdu  refle  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir  à  Gènes  ,  eft  de 
1 1 55^  lires  1 19  f.  I  o  d.  en  Banque  »  dont  là  Pr^^x/^  eft  au  change  de  cette 
Place- là  fur  Vienne,  à  r  deniers  près  confoœmés  par  les  rédudions* . 

m  \  ■  I  I    '  I      ■ 

CHANGE   DE   VIENNE   SUR  VENISE, 

P^ur  r/duire  1020  florins  i  gros  ifenins  de  Vienne  ,  en^  Ducats  ^fils^ 
]cjr  deniers  d*or ,  mon^oye  de  Banque  de  Venife  ,  nu  cours  du  Change  s 
de  i%%  florins^ fiêfdit s  ,  four  1 00  de/dits  Ducats. 

O    P    É    R    A    T    I    O^  N. 

Si  188  florins — ICO  Ducats  B^^  comb.  lozo florins  3  gr.  r.fcnîns  ?? 

100 

101000». 

I  o. — . — ^  pr  2  gr»  le  n;' 
j.— .— .  pr  I  — .  lesn;'. 
•  1 6:  8 .  pr  2  fen. 

»*  loioi  5.1^.  8 

x^s'^Vx  [M2P^c«s  12  fob  8  dcû.  B«o.  dm  je  dois  faire  la  Traite  furr 
jtzzzz  [  FenifK^r  * 

X  VptfiruSi^ti  fyn. 


(486) 

1  NST  R  UCT  10  N, 

Faites  une  Régie  de  Trois  dirçde  i  difant  :  Si  1 8  8  flcM-ins  dé  VîenDe  > 
ne  valent  que  loo  Ducats  de  Banque  de- Venifè  »  que  vaudront  2oik> 
fie  tins  3  gros  i  fenins  dudit  Vienne  ? 

ir\  Le  produit  de  la  multiplication  du  dernier  Terme  par  celui  du  milieu 
cft  de  1010150.  16  Ci  à.  di  vifêz-  le  par  le  premier  Terme  188,  pour 
avoir  541  Ducats,  8c  11^  D.  i^f.  8  d*  en  rede  à  multiplier  par  lo  (bis 
d'or,  valeur  du  Ducat^Sc  divifànt  de  même,  il  vient  1 1  fbls,&  440  -f  en 
rcfle,  â  multiplier  par  1 1  den.  valeur  du  fol ,  &  divisant  encore  de 
même,  il  vient  8  deniers^  enfbrte  que  pour  lefdits  loio  florins  3  gr« 
X  fen.  on  recevra  à  Venife  541  Ducats  1 1  fols  8  deniers  d*or ,  enB^« 
dont  la  Prfitft^^  eft  aa  Change  de .  cette  Placera  iur  Vienne. 


^M 


CHANGE  DE  VIENNE  SUR  MILAN,- 

Pour  r/duire  j^\  florins  i  gros  6  fenins  de  Fierme  ,  en  livres^  fols  ér  df». 
srgens  courm$t  de  MiUm ,  4»  com^  du  Change  de  6  i  fils  d^dsiAUlsn, , 
.  pour  I  defdifs  florins. 

(O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

441  florins  3  gros  G  fenins,  m  muUiplier^ 
,.^  fur  les  6Z  fols  courons  du  Chunge. 

3  5  *^ 
x646 

V  6  fols  ^  dax.  pour  1  grs.  le  ts  1 

3  —  4  —  pour  I  —  le  Tôt  du  Change. 

I  —  8  —  pour  ^  fen.  le  îp  j 

2QQç[^  fols  5>  deniers, 

ik  -r .  . .  IA99  i^^-  }9  ^^^  9  denîers^argentcouranç,  dont  je  dois  faire  faire  U 

[  Traite  fur  Milan. 

1  NSTRUCT  10  N. 

K 

'Multipliez  les  441  florins  3  f  gros ,  par  le  prix  du  Change  de  ^8  fols 

. courans  ;  fëparez  une  figure  du4)roduit  19999^  iolsy  &  prenez  la 

-r  du  rcfte ,  pour  voir  que  la  fbmmc  à  recevoir  à  Milan  ,  en  argent 

courant ,  cflcie  149^ livres  ipfbls  9  deniers,  dont  vous.avczla<Pr«w 

au  Change  de  cette  Place-là  fur  Viennet 


(  4?7') 


ifc'     I   M»- 


CHANGE  DE  VIENNE  SUR  HAMBOURG, 

fétêr  réduire  55^  Ri  fioles  10  ^rd/  ^  fenins  de  Vienne  ,  r»  Ri  finies  de 
j^%  fols  Lubs  y  monnaye  de  Banque  de  Hambourg  j  mu  cours  du  Change 
de  ï}€f  Rifdales  de  l^ienne ,  pour  1 00  des  autres é 

OPÉRATION. 

Si  ij^p  îlifd.  de  Vienne,  loo  deHoipibourg^çomb;  jf  jT 5  Rifdales  10  gros^  fen.? 

roo 

5>  lé^pr  rogrs.  Ic-f- 
1. 1 8  p'   5  fcn. 


;y;ri^  jj  4[.4cfOv  Rifdales  de  Banque/  doùt  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  " 
A.r*^j5f  [Hambourg. 

i  N  S  T  RU  C  T  ï  O  K' 

Faîtes  une  Régie  de  Trois  dircdc  >  difiint  :  fi  135^  RîfHales  de  - 
Vienne  ne  valent *queiao  RifHales  de  Hambourg  ,  combien  55^ 
Ri(Hales  10  gros  5  fenins  de  Vienne  ? 

Le  produit  de  la  multiplication  du  dernier  Terme  ,  par  celui  du 
milieu  y  efl:  de  55^34  Riidales  34  fols  Lubs  »  lequel  pétant  divifë  par 
le  premier  13^,  donne  au  Quotient  400  RitHales,  &  34  enreftéy  > 
à  multiplier  par  4^  lois  Lubs,  valeur  de  ladite  Rifdale  »  en  ajoutait 
les  autres  34  fols ,  &C  divi(ant  de  même ,  il  vient  1 2  fols  Lubs  5  enfbrte  - 
que  pour  lefclites  5  j  6f  Rifdales  i  o  gros  5  fenins  de  Vienne ,  on  recer  - 
vra  à  Hambourg  400^  Rifdales  en  Banque.  Pout  ea  faire  des  marcs,'  i 
multiglieZ'lcs  par  3  marcs>  > 

X 100  marcs  12  fols. 


(488) 

TRAITÉ 

DES     CHANGES    DE    B  O  L  Z  A  N  E, 

BOlzanc.ouBoIzaûOjMON  cher.  Théophile;,  fituée  fous 
le  quarantc-fixièmc  degré  de  Latitude^  &  le  vingt-neuvième  de 
Longitude  ,  dans  l'Evcché  &  à  une  journée  de  Trente ,  eft  one  fort 
petite  Ville  :  c'eft-li  que  fc  troquent  les  Marchandifes  d'Alleniagac 
&  d'Italie  dans  le  tems  de  fes  Foires  ,  qui  eft  ce  qu'elle  a  de  meilleur} 
hors  de  ces  teros-là ,  elle  ne  fait  rien  en  Change  :  on  y  tient  les  Li- 
vres ou  Ecritures  des  Marchands,  en  florins,  Krcutzers  &  fenios» 
argent  courant ,  autrement  dit  monnoye  longue. 

Le  florin  courant,  ou  de  Change,  vaut  ^o  Kreatzert. 
Le  Kreutzer  vaut  4  fenins. 

La  Rifdale,  monnoye  longue,  vaut  ^o  Krcutzcrs  >  maïs  en  fait  de 
Change,  elle  en  vaut  ^3. 

L'argent  courant  diffère  ordinairement  de  celui  de  Change ,  de  3 
pour  cent  j  c'eft-à  dire ,  que  103  florins  courant  ne  font  que  100  flo- 
rins de  Change.  • 

On  ne  paye  pas  à  Bolzane  les  Lettres  de  Change  endoflees,  &il 
n'y  a  point  de  jours  de  grâce  après  l'échéance ,  parce  qu'on  ne  tire 
que  payable  dans  (es  quatre  Foires,  qui  durent  chacune  15  jours: 
voici  leurs  noms  j 

àç  Quadrtigefima  ,  qui  commence  le  lundi  après  L»t»res 

de  Cor  fus  Domini , le  lendemain  de  la  Fête-Dieu  V 

âc  S^  Bartholùpit/ , le  lendemain  de  là  Nat.  delà  Vierge  i 

<Ic  S.  André . . , . , —  le  fixîème  Décembre. 

Je  n'ai  qu'une  Traite  à  faire  faîire  fur  Venifc }  mais  en  cas  de  befoin, 
}e  vais  vous  donner  le  Cours  des  Changes  des  autres  Places* 

nt  *  *  * 

«^  4f  4f 

«F 


COURS 


(489) 


COURS  DES  CHANGES  DE  BOLZANE. 

B   O   L   Z  A  ht  E 

donne  pour  recevoir 

Paris S^  Kreutz.  arg*  de  Chs*,  pi.  ou  m.  p'  i  Ecu  de  60  fols  Tournois  ; 

AuGUST  E.p8 Rifdales idem p^  1 00 Rifdalcs arg.de Change; 

Bergame..  I  florin  de  60  Kreutz.  arg'  courS  p'  1 02  fols  ,  plus  ou  moins  ; 

BoxoGWE..idit idem ^^  $1  Bayocs , . .  idem. 

FlorenceioS  Kreutz.  arg'  de  Ch8^,  pi.  ou  m.  p'  i  Ecu  de  7-5-  lires  ; 

Francfort  .  5^8 Rifdales idem .p'  100  Rifdales  arg.de  Change; 

M I  L  A  M  ....  I  florin  de  60  Kzrs.arg*  de  Ch8«,  p'  66  fob  de  Change, plus  ou  m. 
N  A  p  L  B  s  . .  72  Kreutz.  arg*de  Chs%  pi.  ou  m.  p'  i  Ducat  de  i  o  Carlins  ; 

N  o  V  I itf4dits idem .  p^  i  Ecu  de  marc  ; 

Rome....  137  dits idem p*"  i  Ecu  d*Etempe  ; 

ISuREMBERG  «  ^8  florins  argent  courant, pi. ou  m.  p'  loo  florins  argent  courant. 


•• 


CHANGE   DE  BOLZANE  SUR  VENISE, 

tour  réduire  715  RifiUles  8  gros  2  fenins  de  Bolzufte  ,  en  Duedts  de 
Banque  de  Venife  ,  t^u  cours  du  change  de  i}6  marchetti  Vénitiens  y 
four  1  defdites  Rifdales  de  ^^  Kreutz^rs^argent  de  Change. 

OPÉRATION. 

72p  Ri{Halcs  8  gros  1  fcnîns ,  à  multiflier  j* 
•}•  far  les     j  3  6  marchettî ,  du  Change. 

4374 
2187 

34.—.  pour  5  ^.  Ic-y 
13»  3  .pour  2. —  IctoV»  des  1^6. 
6.  3  .  pour  I  —  le  ts  j 
I.  2  •  pour  2  fcn.  IcT  du  gros, 

5^5^  100. —  marchetd ,  k  divifer  ^ 

»  9^  ci  si  [800  Ducats  de  Banque ,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fut 
^par  ^^^^^  [  Venife. 

VlnJiruSHon  ejl  à  la  fage  fuivante. 

aqq 


(49o>- 

INSTRVCTIOK. 

Multipliez  les  729  Rifdales  8  gros  1  fenins  ,  parie  prix  du  Change 
de  136  marchctti,&  divifez  le  produit  5^9100  marclietri  ,  par  114. 
marciietti ,  valeur  du  Ducat ,  pour  avoir  au  Quotient  800  Ducats  B^\ 
à  recevoir  à  Vcnife  ,dont  la  Preuve  eft  au  Change  de  cette  Place-li 
fur  Bolzanc, 

S'il  ctoit  refté  quelque  chofc  fur  la  divifîon  ,  il  faudroit  le  multi- 
plier par  lo  fols  d*or ,  valeur  du  Ducat ,  8c  divifant  de  même  ,  il 
viendroit  des  fols  d'or ,  ce  qui  rcfteroit  (e  multipUeroit  enfin ,  par  1 1  ^ 
&  fe  diviferoit  de  même  pour  avoir  des  deniers  d'or  à  receveur  à 
Vcnife ,  avec  les  Ducats. 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    LEIPSÎCK, 

LEipfick  y  MON  CHER  Théophile  ,  grande  &bcirc  Ville 
d'Allemagne  en  Mifnie  eft  fîtuéc  dans  la  haute  Saxe  près  de 
Drefde ,  qui  en  eft  la  Capitale ,  (  &  la  réfidence  de  TÉledeur  de  Saxe  ) 
fous  les  cinquante  -  unième  degrés  de  Latitude ,  &  trente-unième 
de  Longitude»  Les  journaux  de  Lcipfîck  font  eftimés  parmi  les  Sçavans. 
ce  qui  eft  une  preuve  que  fes  Habitans  fe  diftinguent  par  la  littéra- 
ture :  Il  m'a^étc  afluré  que  c*eft-là  que  l'on  parle  le  meilleur  Allemand,. 
&  je  fçai  que  c*eft  une  Ville  très-marchande  >  mais  qui  néanmoins  ne 
fait  prefque  rien  en  Change>horsle  tems  de  fes  trob  Foires  :  qui  font* 

^  ,    ^-         I  .      f  qui  commence  le  premier  jour  de  l'Amice  •  &  le  fécond  •  fi 
*du  Nouvel  An  |  ^>^(^^^  Dimanche; 

^  ,    -  , .,  f  qui  commence  le  Lundi  de  la  troifième  femaine  après 

V  qui  commence  le  jour  dont  elle  porte  le  nom,le  2p  Septem- 
'^deSt.  Michel  ^  bre ,  s'il  fe  trouve  un  Dimanche  ;  finon  elle  commence  le 

Dimanche  fuivant; 

(  chacune  de  ces  Foires  dure  deux  fcmaînes  complettcs  ;  la  première 
de  ces  femaines  eft  pour  la  Foire, &  l'autre  pour  le  payement.  ) 

Les  acceptations  fe  font  le  (econd  jour  de  la  Foire  >  &  elle  fc  peu- 
vent diSFérer  jufqa'à  la  fèmaine  du  payement. 
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Uufance  ,  ou  ulb  ,cfl:  comptée  à  Lcipfîck,  de  14  jours  après  l'ac- 
ceptation, lefqucls  étant  éxpirés,îl  y  a  encore  cinq  jours  de  grâce  5  mais 
ce  n'eft  que  hors  le  tems  des  Foires. 

On  tient  les  Ecritures ,  ou  Livres  des  Marchands  à  Leipfick  ,  ea 
Ri(clalles ,  bon  gros  5  ou  filvçr-gros ,  &  fenins. 

La  Rifdalle  vaut  14  bon-gros  : 

Le  Bon-gros  vaut  1 1  fenins. 

Je  n*ai  rien  à  faire  fur  les  Places  ci-après  5  cependant  vous  ne  devez 
pas  ignorer  comme  Leipfick  change  avec  elles  :  le  voici. 


COURS  DES  CHANGES    DE   LEIPSICK. 

L   E     1    P   s   I  C  K 

donne  pour  recevoir 

fnr 


P  A  R  I  S    .    .    •  •     7^    Rirdalles  pi.  oa  m.  pOUr  I OO  EcuS  dc   6q   fois  : 

AMSTERDAM135  dites — idem —  pour  1 00 Rifd.  de  5 o  fols  B<^o« 

Auguste   •  •loi  dites — idem —  pour  1 00 Rifd.  argent  courant  ; 

Francfort   5^9  dites — 4dem —  pour 1 00 Rîfcl.  monnoyc  : 

HamboURGij^J  dites — idem —  pour  1 00  Rifd.  de  5  8  f.  Lubs  W^. 
Londres  •  •      5Tdites — idem — pour    i    Livre  fterling  : 

NuREMBERGioi  dites— 1^^»^—  pour  I  oo  Rifd.  argent  courant  : 

Vienne  •  •  •ici  dites — idem —  pour  i  oo  Rifd.  idem  : 

BoLZANE  •   .ICI  dites — idem —  pour  i  oo  Rifd.  idem  : 

Dantzick  moi  dites — idem — pour  loo Rifd.  dc  90  gros  PoL 

Comme  je  dois  remettre  à  Genève  une  Lettre  de  Change  ,  pour 
1 1 87  -f  Rifâales  ,  que  je  dois  à  mon  Correfpondant ,  l'Opération  ci- 
contre  cft  pour  en  faire  la  réduction. 

Nota.  Quand  vous  aurex  Vautres  fommes  yen  monnayes  de  Leip/ickyà  réduire  en 
ef fèces  des  Villes  ci-dejjus  &  encontre  ,  à  des  Changes  iffcrens^piit  plus  haut  ou 
fltts  bas  y  de  ceux  d* aujourd'hui ,  vous  fubflituerez  aux  Opérations  que  vous  voit dr ex 
faire  ^  votre  fomme  à  la  mienne  y  fy'  votre  Û^ange  au  mien  ;  (ir  ^n  fuivant 
les  routes  tracées  dans  Us  InJlruSiions  de  chaque  Ûiange ,  vous  ne  pourrez 
manquer  dy  parvenir. 

ciqq  îj 


(492') 
CHANGE    DE    LEIPSICK    SUR  GENÈVE, 

Pour  réduire  1 1 8  7  4-  ^fddes  de  Leiffick  ,  ea  Ecus  de  60  fois  de  Géntvt ,. 
s»  court  du  Change  de  ii^  de/dites  Rifdaler ,  four  1 00  de/dils  Em.. 

OPÉRATION. 

Si  iij  Rîfii,  dcLcipIxck  100  Ecus  de  Genève,  comb.  1187-r» 

100 


M8750 
xxX^x^  [  1030  EciB  de  60  fols  ,  dont  je  doit,  faire  faire  la   Traité  /«r 
xxxx 

INSTRUCTIO  N., 

Faîtes  une  Régie  de  trois  directe',  difant  :  Si  m  y  Rifdales  de 
LcipficK  ne  valent  que  loo  Ecus  de  Genève,  combien  1187  f  ; 

Le  produit  de  la  multiplication  du  dernier  Terme  par  celui  da 
milieu  ,  eft  de  1 1 87 jo  ,  lequel  étant  dÎTifcpar  le  premier ,  donne  au 
Quotient  1 03  o  Ecus  à  recevoir  à  Gencve,dont  la  Bre$ive  eft  au  Ghao- 
ge  de  cette  Place-là  fur  Leipfîck. 

Quand  il  reftera  quelque  cfaole  à  la  première  divifion  ,il  faudra 
le  multiplier  par  60  lois  ,  valeur  de  l'Ècu ,  2c  à  la  féconde  par  1 1 
deniers ,  valeur  du  fbl ,  &  divifant  de  même  chaque  produit ,  il  vien- 
dra des  Cois  Se  des  deniers  communs  Se  non  d'or,  trop  cmbarranàm  icL. 


(493) 

TRAITÉ 

DES  CHANGES  D'AU  S  BOURG, 

OU   AUGUSTE, 

Jur  les  principales  F  laces  de  t  Europe. 

AUfbourg,  MON  CHER  Théophile,  Ville  &  Capitale  en 
Allemagne  du  Cercle  de  Souabe  ,  dite  Augufie  dans  le 
commerce  des  Changes ,  efl:  fituée  fous  le  quarante-huitième  degré . 
<ie  Latitude  ,  &  le  vingt-huitième  de  Longitude  :  une  petite 
branche  de  la  Rivière  du  Leck ,, qu'on  a  fait  artiftementpafler  dan^s 
cette  Ville  >.  y  entretient  toujours  la  propreté  des  rues,  d'ailleurs  fort 
droites  &  larges  :  les^maifons,  quoique  de  plâtre,  y  font  générale- 
ment belles ,  &  enjolivées  de  peinturcs-par  dehors  :  l'Hôtel  de  Ville 
efl:  un  bâtiment  digne  de  la  eut ioHté  ài^%  Etrangers  5  il  efl:  quarré  6c 
de  fort  belle  pierre  de  taille  j  fbn  Portail  efl  tout  de  marbre ,  topref* 
que  toutes  fes  chambres  font  bien  lambrifTées  :  le  plafond  de  la  grande 
Sale  (qui  efl  tout  en  compartimens,  dont  les  cadres  &  les  panneaux 
font  enrichis  de  fculpture  dorée  )  &  fon  pavé  de  marbre  jafpé,'en  font 
une  magnifique  pièce  de  cent-dix  pies  de  long ,  &  de  cinquante-huic 
de  large,  fur  cinquanterdeux  de  haut. 

Si  les  Habîtans  d'Aufbourg  n*ont  pu  retenir:  leur  Commerce  que 
les  Hollàndois  ont ,  peu  s'en  faut,  tout  enlevé  ,  ils  ont  confervé  une 
merveilleufe  induflrie  pour  le  mécanifme  ,  5c  pour  d'autres  chofts  s 
qui  font  aujourd'hui  une  bonne  partie  de  leur  Négoce  5  les  Changes 
mêmes  y  font  afièz  en  vigueur  :  c'eft  pourquoi  vous  devez  fçàvoir  que 
Pufance ,  ou  ufb ,  de  toutes  les  Places  y  eft  comptée  de  quatorze  jours  » 
de  vue ,  &  la  double ,  &  la  demie ,  à  proportion  :  après  lefquels  il  y  ar 
cinq  jours  de  grâce  pour  l'échéance  des  Lettres ,  excepté  pour  celles 
tirées  à  deux  ou  trois  jours  de  vue,  parce  que  l'ufage  veut  qu'elles 
fbient  payées  vingt  quatre  heures  après  l'échéance.  ^ 

Les  autres  Lettres  ne  s'acceptent  que  lorfqu'elles  n'ont  plus  que - 
quinze  jou  rs  à  couriré 

Quoiqu'on  change  à  Augufte,fur  prefque  toutes  les  Places  cî-aprè^, . 
en  argent  de  Change,  on  y  tient  cependant  les  Livres  ou  Ecriture»^ 
des  Marchands,  en  Rifdaies,  Kreutzers  ôc  fenins,  ou  en  florins^  Kreut-*- 


(494)      .      , 

2crs  &  fcnîns,  argent  courant,  qui  cft  de  vingt- fcpt  pour  cent  moin- 
dre que  l'argent  de  Change  :  vous  comprenez  par- là ,  que  1 17  Rifda- 
les ,  ou  florins  d'argent  courant ,  ne  font  que  1 00  RifHalcs ,  ou  florins 
d'argent  de  Cliange. 

La  Rifdale,.  vaut  90  Kreutzers ,  ou  i-i-  florin. 

Le  florin  • . .  vaut  60  Kreutzers  ,  ou  les  7-  de  la  Rifdalc. 

Le  Kreutzer  vaut   4  fenîns. 

Avant  de  travailler  aux  Opérations,  pour  fçavoîr  de  combien  je 
dois  faire  faire  quatre  Lettres  de  Change  que  je  veux  remettre ,  voici 
pour  votre  inftruAion  ,  le  Cours  des  Changes  des  Places  avec  lefqucl- 
les  je  n'ai  rien  à  faire  à-prcfent# 


COURS    DES    CHANGES    D'AUGUSTE. 


AUGUSTE 


donne 


fur 


pour  recevoir 


BoLZAN0..5>8r  florins  de  Change  , "j  ^^ ^^ ^^.^^ ^^ ^^ ^^^  „ 

[  plus  ou  moins ,  J  argent  coucanc  i 

Leipsick,.5>8^  Rifdales,  argent  cou-  ^  ^^^  ^^  ^^^^^^^  ^^  ^  ^.^^ .  ^^  ^ 

[  rant ,  pi  us  ou  m.  J  argent  courant; 

Francfort  ..5^4-^  Rifdales  •  •  «  Hem  •  •  •  •  «  pour  100  dîtes  de  yoKicu».  monnoyc. 
Londres...  8-5-  florins,  •  • ,  •  idem  •  •  •  ^  •  pour  i  livre  (icriing  ; 
Hambourg  .105-1.  Rifciales,  argent  cou-  ^  ^^^  ^^  ^.^^j^^  ^  ^  ^^^^  ^^ ^ 

[  rant ,  plus  ou  m.  J         Banque  i 

Nuremberg  .  99  f  florins  courans ,  plus  ^  ^^^^  ^^  ^^.^  ^^^^^ ^ 

[ou  moins,  J^ 
Vf  ENNEf  tf  p7~  dits  ••.,•'•  idem.  .  .••  pour  100 dits. 

Voici  maintenant  les  (bmmes  que  je  dois  à  mes  Correfpondans 

Cours  des  Changes. 

à  105  RifH.  de  Change  p*^  100  B^^ 
i  53  (bis  T""**'*  p'  I  flor.  argent  cour'. 
i  96  Rifd.de  Change  p»"  1 00  Duc.  B~. 
i  7 1  fols  courans  p'  i  flor.argentcour' 


SoORifd. 

3  3  Krs. 

2  fen. 

1030  flor. 

P  — 



6  l  0  Rifd. 

46- 

I  

563  flor. 

IZ  — 

3 

d'Amfterdam 
de  Lyon  •  •  • . 
de  Venife. .. 
de  Milan  •  •  •  • 

Nota.  Quand  vous  ^urex,  d'autres  fommes  y  en  ntonnoyes  d*Au^ufle  ,  à  réduire 
en  efpices  des  Filles  ci-deffus ,  â  des  Changes  différens ,  foit  fdjis  hnut  ou  plus 
bas ,  de  ceux  d^ aujourd'hui  ,  vous  fub/lituerci  aux  Opérations  que  vous,  voudrei 
faire ,  votre  fomme  à  la  mienne ,  (x  votre  Change  au  mien  ;  CT  ^»  fuivant 
les  routes  tracées  dans  les  InJlruSlions  de  chaque  Change,  vous  ne  pourrei 
manquer  dy  parvmir. 


-i-  -a 


(495) 


CHANGE  D'AUGUSTE  SUR  HOLLANDE, 

Pottr  r autre  ^oo  Rifdales  i^Kreutz^rs  i  fenins,  argent  courant  d'Au^ 
gufte  ,  en  prins  argent  de  Banque  d'Amfterdam  ,  au  cours  d» 
change  de  1 05  Rifdales  de  5>o  Kreutzers  ,  argent  de  Change  dudit 
Augmfle^four  100  Rifdales  de  ^o  fols  communs  de  Banque dudl  Am/ier^ 
dam ,  c'ejl'k-dire  poUr  x  ^o  florins  de  40  deniers  de  gros,  * 

OPÉRATION, 
ijofforins   de  iovp^j^g^  .ii7Ri<H.arg«.courUw«//.* 

p^r     ï  00  R.ird.  de  joi  *     *far  10^  du  Change, 

25000 ,  Multiplicateur»  635 

1170 


i  m  ^  r^ivifeur, 

8ooRi0. 33  K.  1  fcn,  argent  courant, /i  «»«//,* 
*/^r    15:000 

400000Q 
h6oo 

*3  3  3  "f  pour  3  o  Kr.  le  -f  <i?/*  Multiplicateur^ 
833fpour    3  — le rs des  30 
i38f  pour    rfen.  Ic-ï-de  3  Kr» 


aoooj^jojx 


xfSfifigrcrf  iSoor  florins  en  Banque- ,,  dont  Je  dois  faire  faire  là  TrÀité 

^^  INSTRUCTION, 

il  ri 

courant  ^ 

RifUales  deBanoi 

P^r  1333  y  Cc'cft  le  produit  de  117  Rifdales  argent  courantd'Auguft»,. 

raaltiplices  par  le  Change  de  1 05  Rifdales  argent  de  Change ,  ) 

&  vous  aurez  au  Quotient  ijool  florins  de  Banque  à  recevoir  à 
Amfterdam. 

Ce  demi  florin  provient  de^«oy  rcftés  delà divifloa,lef  quels  étant 
multipliéspar  lo  (ois,  valeur  du  florîn.Sc  divilèsdemêmc ,  ilsdonnent: 
10  fois ,  le  reftede  la  féconde  divifion  fe  multiplie  par  16  pcnins,  var 
leur  du  fol,  mais  le  produit  ne  pouvant  en  produir«.8  > U  n'yen.a- 
point  a  mettre. 


(49^) 
~  CHANGE  D'AUGUSTE  SUR   MILAN, 

to»trUnrl  ^6}/!(irial  iiKriulziri  3  ftains,  ngtnl  tournM i An. 
giifii ,  m  livra  fois  &  deniers  ,  urgent  tanrant  ie  MiUn ,  «»  eturs  it 
Change  de  7 1  foll  ,  argent  courant  dadit  MiUn ,  four  l  iejd.prim. 

'OPÉRATION. 

j«3  florins,  11  Kreazers,3  fenms,«»<W<i//<Vr* 
*  pur  les  7 1  fols  courans  ,  du  Change. 

'  '^  I    .  i  dit  change, 

1. — *4- — ^.pour    z   ■ — IcïïJ  * 

.-.■;.-.  four   .(cn.lcj-> 

. — .3.  —  .pour   I   — IctJ 

39S>9[!>.f.  10  deniers. 

U-r ^999  livres  19  lois  10  den.  argent  contant ,  dtmt  je  dois  fiùrt 

[faire  la  Traite  fur  MIm. 

INSTRUCTION, 
Multipliez  les  51^3  florins  12  Kreutzersj  fenÎDs,par  le  prix  du 
Cliange  de  7 1  fols  couraos  ;  féparez  la  dernière  figure  du  produit 
3  9999  n  fols,  U  prenez  la  t  du  refte  pour  voir  que  la  (bmme  i  recevoir 
à  Milan  en  argent  courant, e(l  de  15)55»  livres  i(>  lois  10  deniers, 
dont  la  Preuve  eft  au  Change  de  cette  Placc-U  fur  Augufte  i  i  dciu 
deniers  près ,  confbmmés  par  les  fradions. 


CHANGE 


'(497) 

■  »—<—■>——       I  I      ■  .1      II  ■  Il  ,  ■■  ,  HB 

CHANGE  D'AUGUSTE  SUR  VENISE, 

Pour  réduire  6io  Ri/3.  4,6  Kreutzer  s  i  fenin^  argent  courant  A'AuguJle^ 
en  Ducats  ,  fols  &  den.  d'or  de  Banque  de  Ventfi ,  au  cours  du  change 
de  ^6  Rijdales  de  Change ,  pour  foo  de/dits  Ducats. 

OPÉRATION. 

1 00  Ri(cl.  de  Change,  à  mult*         1 2  7  Rîfd.  argent  cour^ ,  à  mult.  f 
*par  1 00  Ducats.  t  par  les  5^tfRifHales  du  change. 

1 0000  multiplicateur.  y  61 

iiipi ,  Divijeur. 


6 1  o  Rîfd.  4^  Kretitz.  i  fenîn,  argent  courant ,  à  multiplier  J 
^  p^r    I  oooo_ 

6100000 

jooo  pour  45  Krs.  la-f 

III  pour    I  —    le  7s  des  45* 

27  pour    I  fcn.  leT  du  Kreutzer. 

6105138,  Dividende, 

jSfX^j^i  %  s  [joc-l- Ducats  de  Banque ,  dont  je  dois  faire  fair^  la  Traite  fur 

XXX^xxx  [  y^enife, 

Xx;(Sf» 

I  N  s   T  R  U  C  T  I  O  N. 

Multipliez  les  6 1  o  RifHales  46  Kreuzeré  i  Fenin  par  1 0000 ,  (  c'efl 
le  produit  de  1 00  Ri(dales  de  Change  ,  multipliées  par  100  Ducats  ) 
&  divifêz  le  produit  6 105 13  8  par  1115)1,  (  c'cft  le  produit  de  117 
Rifdales ,  argent  courant ,  multipliées  par  5)6  de  Change  )  pour  avoir 
au  Quotient  5  oo-f  Ducats  à  recevoir  à  Venifc ,  dont  la  Preuve  eft  au 
Change  de  cette  Place- là  fur  Augufte ,  à  i  denier  près ,  confommé 
par  les  réductions. 

Ces  T  de  Ducat  proviennent  des  5^  1 3  8  reftés  de  la  division ,  lefouels 
étant  multipliés  par  1  o  Cols  d'or,  valeur  du  Ducat  >  Se  divifèz  de  même» 
ils  donnent  au  Quotient  14  fols ,  8c  11 07 1  en  refte,  à  multiplier  par 
1 1  deniers ,  valeur  du  fol  5  &  divifànt  de  même ,  il  vient  1 1  deniers 
d'or ,  qui  font  lefdlts  -f  ou  15  (bis ,  i  denier  moins. 

Rrr 


(498) 


CHANGE  D'AUGUSTE  SUR   LYON, 

Petir  r/duirf  1 03  o  forins  j  i  Kreutzers ,  argent  courant  itÂitgufie ,  e» 
livret ,  fols  &  deniers  Tournois  de  France ,  au  cours  du  Change  de 
53  de/dits  fils,  pour  i  defditt  prins, 

OPÉRATION, 

1030  florins  5 1  Kreutzcrs,  à  multiplier  j^ 
iffmrles     53  fols  Tournois ,  du  Change, 

3090 

5'5° 

x6  (bis    6  deo.  pour  30  Krs.  la  -rO 

,^   —    8     —    pour  10    —  \c -^^  du  Change, 

—   pour     I    —  le  ^3 


S^SiS  fol»    I  denier. 
I*  T  ■  ■  *73  *  ***•  ^-î  f^l*  ^  denier  Tournois  ,  dont  je  dm  faire  faire  la  Trmt 

[fur  lyw. 

1  N  S  TRUCT  I  O  N. 

Multipliez  les  1030  florins  51  Kreutzcrs,  par  le  prix  du  Change 
de  5  3  Cols  Tournois ,  féparez  la  dernière  figure  (  ici  5  fols  )  du  produit 
5463J  fols  I  denier,  &  prenez  la  r  du  reftc,  pouravoir  X751  livres 
1 5  fois  I  denier  1  recevoir  i  Lyon ,  dont  la  Pretive  efl  au  Change  de 
France  fur  Augufte ,  à  z  deniers  près ,  confommés  par  les  réduâioos. 


<  499  ) 

-lim        II  m     ■III-       I       I-  r     rt-i,;,f  .-       -  ■  .;  ■         ■■■■■■.  ..t.        ,        ^     ,....,  »." 

TRAITÉ 

DES   CHANGES    DE   NUREMBERG. 

Nuremberg,  mon  cher.  Théophile,  eft  une  grande 
Ville  Impériale  f  en  Franconie  Province  d'Allemagne  ),  iîtuée 
/bus  le  quarante-neuvième  degré  de  Latitude,  &  le  vingt- huitième 
ce  Longitude  :  elle  apartenoit  en  1417  aux  Ayeuls  du  Marquis 
Electeur  de  Brandebourg ,  (  à-préfent  Rôî  de  Pruflfe ,  6c  le  Héros  du 
Nord }  qui  la  vendirent  à  (es  propres  Habitans  :  Elle  fut  érigée,  par 
ce  moyen  ,  en  Etat  Ariflocratique.  On  ne  peut  nier  qu'elle  ne 
fbit  une  des  plus  belles ,  des  plus  riches  8c  des  plus  commerçantes 
<le  l'Allemagne^  par  fa  grandeur,  la  beauté  de  fès  Édifices,  Scie 
génie  induftrieux  de  (es  Citoyens  ;  8c  néanmoins  la  petite  Rivière  de 
Pcgnitz  y  paflc ,  fans  y  être  d'autre  utilité  qu'à  faire  tourner  des 
Moulins  :  les  rues  (ont  larges ,  nettes ,  8c  bien  pavées ,  mais  peu 
droites  :  les  maifbns  oà  il  y  a  un  peu  du  Gothique ,  (ont  grandes , 
propres ,  8c  (blidement  bâties  en  pierres  de  taille  :  elle  a  toutes  les 
commodités  qu'on  peut  (buhaiter  5  fontaines  ,  puits  ,  ponts ,  &c. 
fbn  Hôtel  de  Ville,  qui  fcroit  l'ornement  d'une  Place,  eft  un  grand 
Bâtiment ,  dont  la  façade  eft  belle ,  8c  d'une  (îmétrie  régulière.  La 
Cave  publique  eft  une  des  plus  vaftes,  des  mieux  fournies,  8c  des 
mieux  vuidees  de  l'Europe  ,  Art  que  vous  devez  toujours  ignorer  3 
mais  il  n'en  doit  pas  être  de  même  du  Cours  des  Changes  de  Nurem- 
berg >  8c  il  eft  même  eilentiel ,  quoique  ce  (bit  aujourd'hui  une  Place 
peu  conddérable  fur  cette  matière  ,  que  vous  (cachiez  qu'on  y  tient 
Jcs  Livres  ou  Ecritures  des  Marchands ,  en  florins ,  Kreutzers  8c  fe- 
nins»  ou  en  Kifdales,  Kreutzers  8c  fenins ,  8c  que 

la  Ri(dalc .  •  •  vaut  3  o  (bis ,  ou  po  Kreutzers. 
le  florin  •  «  •  •  vaut  10  (bis,  ou  60  Kreutzers. 

le  (bis  • vaut   3  Kreutzers  ou  1 1  fenins. 

le  Kreutzers ,  vaut  4  fenins. 

L'u(b  ,  ou  u(ance  de  toutes  les  Places  eft  de  i  y  jours  après  l'accep- 
tation ,  8c  après  l'échéance  d'iceux,  i\  y  z  6  jours  de  grâce ,  8c  feule- 
ment 5  ,  quand  le  (îxième  (c  trouve  être  un  Dimanche. 

Toutes  les  Lettres  de  Change  fur  Nuremberg,  fe  payent  en  Banque, 
&  cependant  en  argent  courant  conformément  à  l'Ordonnance  3 

Rrr  ij 


./ 


■  ■  • 
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fur 


COURS  DES  CHANGE  DE  NUREMBERG>^ 

NU  REMB  ERG 
donne  pour  recevoir 

Paris 77  Rifd.arg.  cour.  pi.  ou  m.  pour  100  Ecus  de  60  fbls^ 

Amsterdam.  155  dites     tdem pour  100  Rifdales  de  Banque^ 

Francfort.   p7  dites     idem pour  1 00  Rifdales^ monnoye. 

Vienne ^^Sflor.      idem pour  leo florins  ^  argent  courant. 

Venise  .,...  182  dits      idem pour  1 00 Ducats  de  Banque. 

BoLZANB...  3^7  dits      idem pour  1 00  Florins  >  argent  courant. 

Bresleau..  ^8  dits      idem pouricodits. 

Auguste.  ...  100  ^  dits  îii^/9» pour  100  dits. 

Et  comme  je  dois  Sic  Rifdales  de  po  Kre  utzers  à  mon  correfpondant  de 
Hambourg ,  voyons  de  combien  je  ferai  faire  la  Lettre  de  Change  que  je  veux 
lui  remettre. 


CHANGE  DE  NUREMBERG  SUR  HAMBOURG, 

foùYféimire  8 1  o  RifîtMes  de  Nuremher  g  ar  genf  eoutMnt ,  en  BifdMes  Jt 
48  fils  Lubs  de  Hsmhourg  y  s» cours  du  Change  de  1^^  Ri/dsles dt 
Nuremberg  four  i  00  Rijdsles  e»  Bsnque  dudù  Héêmbourg., 

OPÉRATION. 

Si  135  Riict.  de  Nuremb..  valent  loo  de  Hamb..eoœbka  810  ^ 

100 


8 1  oco 
ir££££[£oo^Rifdalcs  de  Banque  ,,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Jimk. 

^  INSTRUCTION. 

Faites  une  Règle  dé  Trois  direde,  dilànt  :  Si  13/  Rifdales  de  Nuremberg  fonr 
joo  de  Hambourg  ^  combien  810  ?  • 

Le  produit  de.la  multiplication  du  dernier  terme  par  celui  du  milieu  efl  de 
Sioco.lequel  étant  divifé  par  le  premier  i^i^il' donné  au  Quotient  6co  Rifdales 
de  48  fols  lubs^  recevoir  en  Banque  à  Hambourg^dom  la  Preuve  t&  au  Change 
de  cette  Place-là  fur  Nuremberg. 

S'il  étoit  refté  quelque  chofe  a  la  divifion,il  fau  droit  le  multiplier  par  48  fols 

lubs  ,    valeur  de  ta  Rifdale ,  &  divifant  par  les  13S  9  il  viendroit  des.fols  lubs. 

vEt  s'il  refloit  encore  quelque  chofe  à  cette  dernière  Divifion  ^  il  faudroit  ic 

multiplier  para  gro^ valeur  du  foi ,  &  divifant  de  même  ;   il  viendioit  des  gros  à 

recevoir  avec  les  Rifdales* 


I 


Csoi) 


TRAITE 

DES     CHANGES    DE     MILAN, 
fur  les  frincif  aies  F  laces  de  î  Europe. 

LAgrandc&bclIcVillc  de  Milan,  Mon  Cher  Thkophilje, 
fituée  {bus  le  quarante-cinquième  degré  de  Latitude,Sc  le  vingt- 
ieptième  de  Longitude ,  e(l  la  Capitale  d'un  Duché  du  même  nom 
en  Italie,  le  plus  confiderable  de  l'Europe  par  fà  fertilité  ,  la  beauté 
du  Païs  &  le  nombre  des  Habitads  :  On  fait  compte  qu'elle  a  été 
afliégée  quarante-deux  fois  >  Se  prife  vingt-quatre  fans  qu'à  préfènt 
il  y  paroiile  du  tout» 

L'Egliie  Cathédrale  efl:  un  ouvrage  prodigieux ,  (on  pavé  te  difputc 
aux  plus  beaux  \  mais  la  façade  pèche  contre  l'uniformité» 

La  Maifon-de- Ville  ,.  8c  le  Grand  Hôpital  font  (c^  deux  autres 
principeaux  Edifices  :  La  grande  Cour  de  ce  dernier  efl  un  quarré 
de  iio  pas  ^  dont  les  Portiques  intérieurs  font  fbutenus  de  chaque 
côté  aux  deux  étages ,  par  quarante-deux  Colomnes  d\ine  (eule  pièce 
de  marbre  :  Le  refle  du  corps  du  Bâtiment  efl  de  Briques  joliment 
façonnées.  Le  Lazaret  (  c'efl  ce  que  nous  appelions  ici  la  Quarantaine  ) 
qui  en  dépend  quoi  qu'à  400  pas  de  la  Ville  >  à  une  Cour  66  des 
Àpartemens  encore  plus  immenfes. 

La  Citadelle  ou  Château  de  Milan  ,  eft  un  Hexagone  régulier  bienp 
révêtu  ,  &  bien  muni  d'une  très-belle  Artillerie,  avec  une  bonne  Con- 
trefcarpe  2c  de  bons  Fo{}ës» 

La  forme  de  cette  Ville  efl  à  peu  près  ronde  ,  &  il  faut  bien  trois 
heures  &  demie  pour  en  faire  le  tour ,  en  marchant  d*un  pas  plus 
qu'ordinaire  :  Il  elt  dommage  qu'elle  n'ait  pomt  de  Rivière  5  cepen- 
dant  on  peut  ajouter  >  (ans  trop  dire  ,  à  fbn  furnom  de  Grande  ,  celui 
de  trè^^Marchande  ;  Comme  elle  efl  préfentement  le  lieu  de  nos> 
Opérations ,  fôuvencz-vous  qu'on  y  compte 

de  Gènes  ,  de  8  jours  après  l'acceptation  5 
jde  Vcnife  ,  de  lo  jours  après  la  datte  5 
rufanccoaufo.^de  Livourne^Rome  Augufte,  Vienne  de  i  J  J.  après  l'acceptation;; 

fd- Amflerdam  ,  &  d'Efpagne  ,  de  x  mois  )      .  ,    1 
...  £  o      ^  .  >  après  la  datte;, 

de  Londres  , •  •  •    de  3  mois  J  ^ 

Le  tout  fans  jours  de  grace« 


(502) 
On  tient  les  Livres ,  ou  Ecritures  à  Mî'an  ,  comirc  en  France , 
c*cft'à-dirc  par  livres,  (ois  &  deniers ,  qui  fe  foirjnciit  de  jnêrrx  pr  12 
&  par  1 2  i  mais  aulieuque  notre  Ecu  de  Change  efl  de  t^o  (bis ,  celui 
de  Milan  e(l  de  1 1 7  (ois  de  Change  ,  lefquels  (c  convertiflènt  en 
argent  courant ,  en  ceniptant  53  fois  de  Change  »  pour  73  fols 
courans  ,  ou  io(>  (bis  di^X^iange  ,  pour  146  fbiscourans  <]ui  c(^  un 
Philippe  augmenté,da  Titre Ue  1 5  den.  8  gn&du  poids  de  5 15  graiDs« 

■  y  ■  ■ 

COURS   DES    CHANOES  BE    MILAN. 


MILAN 


fur 


donne 


fonr  recevotr 


1  Florin  de  Banque  y 
1  Pift.  de  1 1 8  quartos3 
I  Ducat  de  1 0  Carlins; 
I  Ducat  courant  3 
f  Florin  idetn  j 
j  dit  val.  de  Zurzach  3 
I  dit  de  Change  5 
I  Ecu  de  marc. 


Amst  erd  am    57-f  fols  courans  pi.  ou  m.p 

Madrid  ••  •   59 t dits /^^^  , p 

N  À  PL  ES   .  .    .  108 -dits /V<f«i , p 

Venise  •  •  •  •    83 -i- dits  de  change, /W^w,p 
NiTKEMBEBLG    ^8     dits  COU rans  ,  idem  ^'Ç 
Z  U  R I G  .  ,   .  «    ^p  V  dits  idem  ,    .••;.[ 
B  o  L  z  A  N  G   •   .    ^6  V  dits  de  change ,  idem  y  p 
Novi  •  ....  181    dits  idem  ^ p 

Et  fur  les  autres  Haces  comme  aux  Opérations  (jue  nous  allons  faire. 

Remarquez ,  ^/i<?  les  8}  fi! s  de  change  ci^dejfus  ,  que  Milan  donne  four 
un  Ducat  ^argent  courant  de  Venife^  nefint  qu  en  proportion  de  la  valeur 
sntrin/e'que  ,  de  i  ^ofils  aujji  argent  courant  ^qui  eji  celle  du  Philippe  de 
Milan  ,  &  nan  furies  6  fols  de  l'augmentation  ordonnée  par  le  gouver- 
nement qui  font  les  i  ^6 ,  dont  je  vous  ai  pa,rle\ 

Voici  les  (bmmcs  que  je  dois  \  en  argent  couriant  de  Milan ,  à 
mes  Corrcfpondans  à^%  Villes  ibus-nommées  :  Sçavoir 


Livres 

de  Paris  •  •  .|i8p4 
de  Gènes 
de  Livourne 
de  Rome  .  . 
de  Vcïsiie  .  . 
d'AiiÇ-urte .  . 
de  Vienne  . 
de  Genève  . 


33J4 
81131 


7 


c^cn 

7 
4 


5 


4 
4(Î^8]7J9 

ICOC 

I  jooj 
4I24I  I 


Cours  des  Changes. 


à  5  8  (ôls  de  Ch&c.  pr 
à  77  fols  dits.  ...pr 
à  124  fols  courans  pr 
à  137 dits  •  .  .  «pr 
ai j4marchctti  .pr 
471  fols  courans  pr 
à  C%  dits  •  .   .  •  pr 


Ecu  de  (fof.  Tournois  5 
Ecu  de  4  lires  B«>. 
Piaftre  de  10  fois  d'or  î 
Ecu  Romain  de  lojulcsj 
Ecu  de  1 17  deChacgCi 
florin  courant  > 
florin  idem  3 


à  5^7  Pifloles  de  1 1  ^-livres  de  Genève  pfclc 

[14  liv«  argent  courant  de  Milan. 


(503) 
CHANGE  DE  MILAN  SUR  LA  FRANCE, 

Vùur  rMre  tt,^j  livrer  r^fils  argent  courant  de  Milan,  en  Ecus , 
fils  &  deniers^  Tournois  de  France  ,  au  cours  du  change  de  5  8  fils  de 
Change  de  Milath^fourvAefdits  Ecus  de  60  fils, 

opération: 

X5>5>7liv.  15  folsargv  cour', 
140  vmcowcammtt'*^  zo 

>r/r.     58  ÎM  Change  ' ^^^j^Colscouraos     / 

^'^^  io(î  fols  de  Change 


730 


3ÎP7IO 


84^8  .,  Divifeur^  î  99  î  îo 


^3  5  5 1 1 Q  >  Dividende. 

^^MXX 1  o  [  7Jfo  Ecus  d^ôr  ^^  fob  p.  den.  Tournoîs,Jo»#7V  dm  faire  faire  U 
^  ^J^  ^JJ  [  Traite  fur  F  art  s  ^ 

/  N  s   T  R   ver   ION. 

HeduUèz  eir  /bis  le*  ip-SJ^  livres,  en  les  moltipliattt  par  zo , 
multipliez  encore  le  produit  55^55  ,  par  io6  fols  de  Change  de  Mi- 
lan (  parce  que  ces  10^  fol»  de  Change ,  en  font  14.6  courant  ;  ce 
nouveau  produit  fera  IcDividende. 

Multipliez  fëparément  ces  i4<»  (bîs  courans,  par  le  pris  du  Chan- 
ge  de  j8  fols ,  le  produit  84^8  fera  le  Divifiur  ,  lequel  donnera  au 
Quotient  750  Ecus  ,  &  41 10  en  tefte  à  multiplier  par  60  ,  &  divi- 
fant  de  même  ,  il  vient  i^fols  Tourncns ,  &  7018  en  refle  ,  à  multi- 
plier par  11,  &  divifànt  de  même ,  il  vient  ^  deniers  à  recevoir^- 
Paris ,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  de  la  France  fur  Milan ,  à  5  de»,- 
près  confemmés  par  les  réduâions* 

Pour  faire  des  livres  de  ces  Ecus  »  multipliez-les  par  3  livres  en  ea» 
ajoutant  1  des  i^fo\s;U  la  fomme fera  zi^  tHr.  pu^  den*  Tournoi»- 


C  504) 

CHANGE  DE  MILAN  SUR  GÈNES, 

Pour  réduire  3314  livres  y  fils  4  deniers^  argent  courMt  de  Milan ,  en 
lires  fols  &  deniers  de  Banque  de  Gènes ,  an  cours  du  change  de  'J'jfils 
de  Change  de  Milan ,  pour  un  Ecu  de  4  lires  de  Gènes. 

OPÉRATION. 

■ 

3 3  14  h  5  r. 4«  d.  ÀmuU.I^ 

1 4^  fols  courans  à  mult.  ♦         \  f^^       ^Q 

*  far  les  jy  fols  du  Change  6618  j  -p 

Y^^  1 06  fols  de  ChangCf 

1011  3977^® 
iix^xy  Divifeur.                             66xZ^o     ^ 
3  5  TpourIcs4dcn, 


7016145  yàdii/ifir  J 


I  1  & 


A^ii  r    ^MEcus7pfols  II  deniers. 

f  f4r    jt  xx^x^^     ^^99  U^^^  15^  ^^^  1  ^  deniers  ,  dont  je  dois  faire  fûre 
xxx^if     "  [laTrahefiirGhcs. 

X  xz 

INSTRUCTION. 

Réduifez  en  fols  les  33 14  livres  5  fols ,  en  les  multipliant  par  10 , 
multipliez  le  produit  66  28  5  y  fols ,  par  1 06  fols  de  Change  ,  valeur 
de  146  fols  courans ,  le  nouveau  produit  70162457-^1$  fera  le 
nombre  à  divifer. 

Multipliez  féparément  ces  146  fols ,  par  le  prix  du  Change  de  77 
fols  le  produit  1 1 24r ,  fora  le  divifeur ,  lequel  donnera  au  Quodent 
di4  £cus  de  4  lires  ,  &  1 1 137  en  rede  à  multiplier  par  80  ibis, 
valeur  dudit  Ecu ,  &  divifànt  de  même ,  il  vient  7^  fols  commuos , 
2c  10841  en  refte  à  multiplier  Par  11,  ôc  divifant^^encore  de  même  il 
vient  I  r  deniers5&  pour  faire  des  lires  de  ces  614  Ecus  7^  folsi  i  d. 
il  foffit  de  multiplier  les  Ecus  par  4  ^ajoutant  les  3  lires  contenues  dans 
lefdits  7P  fols  >  pour  voir  que  c*eft  14^9  lires  19  fols  1 1  deniers  de 
Banque  à  recevoir  â  Gènes ,  dont  la  Preuve  efl  au  Change  de  cette 
Place-là  fur  Milan ,  à  i  denier  près» 

CHANGE 


(505) 


mm 


CHANGE  DE  MILAN  SUR  LIVOURNE, 

Pour  réduire  7440  livresyargent  courant  de  Milan  y  en  Piajires  de  10  fils 
d*or  de  Livourne  ,  au  cours  du  change  de  i  x^fols  cour  ans  dudit  Mi- 
lan y  pour  i  Àefdites  Piajires^ 

OPÉRATION, 

7440   Iivres>argent  courant  à  multiplier  f 
•j-  par         20 

148800  fois  a  divifer  * 
jt^BS^00[  1200  Piaftres,  dont  je  dois  faire  faire  la  Traite  fur  Livourne^ 


xxxx 

INSTRUCTION. 

Réduî(ez  en  fols  les  7440  livres,  argent  courant  de  Milan ,  en  les 
multipliant  par  20 fols,  valeur  delalivre,&  divifèz  le  produit  148800, 
par  le  prix  du  Change  de  1 24  fols  pour  avoir  au  Quotient  1 100  Piaftres 
de  20  fols  d*or  à  recevoir  à  Livourne  ,  dont  la  Preuve  éfl  au  Change 
de  cette  Place-là  fur  Milan. 

Quand  il  refiera  quelque  chofè  à  la  Divîfîon  multipliez-le  par  20 
&  par  1 2  ,  &  divifànt  chaque  produit  par  le  Change,  il  viendra  des 
fols  Se  des  deniers  à  recevoir  avec  les  Piaflres* 

CHANGE   DE  MILAN  SUR  ROME, 

Pour  réduire  8223  livres  1 5  fols  4  deniers ^  argent  courant  de  Milan  ,  en 
ECUS  Romains  Jules  &  Bayocs ,  au  cours  du  change  de  i^j  fils  courant 
dudit  Milan  ,  pour  i  de f Ht  s  Ecus  de  i  o  Jules. 

OPÉRATION. 

8223    lîv.  15^4  den,  arg'.  cour',  à  multiplier  * 

^  par        20 

1  (Î447  5  7"  fols  À  divifer  * 

4^  0^  ^j 

x£^^7  S  [  î^ooEcPS  Romains  S  Jules  S  Bayocs  ,  dont  je  dois  faire  faire 
^par  A'^TT^TT  [  ^^  Traite  fur  Rome 

VlnJlruElion  eft  kla  page  fuivante.  S  s  s 


t 
/ 


(5o6) 

I  N  S  TRUC  T  I  O  N.- 

Réduîfez  en  fols  les  8  z  1 3  jivrcs  1 5  fols  4  deniers,  argent  courant  en- 
les  multipliant  par  zo,6c  divifez  le  produit  i  <Î4475  î"  ^°^*  P^*^  ^*  P'^"' 
du  Change  de  1 3  7  fols ,  pour  avoir  au  Quotient  j  zoo  £cus  Romains , 
&  75  -j-fols  en  reftc ,  à  multiplier  par  10  Jules ,  valeur  dudit  Ecu ,  & 
divifant  le  produit  753 f  par  les  mêmes  137  du  Change ,  il  vient  y 
Jules,  &  68  T  en  rcftc  à  multiplier. & divifer  de  même, pour  avoir  y 
Bayocs ,  à  bien  peu  de  chofc  près ,  k  recevoir  à  Rome ,  dont  la  Preuve 
cft  au  Change  de  cette  Place.- lÀ/ur. Milan. 


CHANGE  DE  MILAN  SUR  VENISE, 

FoMf  réduire  465>8  livres  jfoh  5»  deniers  ^  argent  courant  de  MUm^  en 
Ducats  de  Banque  de  Venife  de  1 24  marchetti ,  au  cours  du  Change  dc< 
1 54  marchetti  pour  lEcu  de  ii-jfols^  argent  de  Change  deMiian. 

O    P    É    R.  A    T    I    ON. 

J^.6cf  8  liv.  7  fols.  5)  dcn.  - 

ZQ 

— 6-1—  1 4<5  f.  courans;  *' 

^   foi  *'  i ^l'àe Change, /Ail ^     ^83  Ecus  a  f.  i  dcn.. 

1022-  ffjjfÂff^j^Sjt  L  i54,marchctn,C6^. 


563801-  x4(f  "TjMT^TTil^ 

53-  1708a  y  Divtfeur  ^^^      ^g^ 

2  (j  4"  16  pour  2  f.  I  denr 

9960581-r,  Dividende,  ^n9^  >  ^  ^'^'^'" f 

y  ^TT  »  y  [  724 Ducat;  ^  fols  <??  deniers  d'or  BÇp.  dont  je  dois  faire  faireU 
ipar  ^^^^y¥  [  Traite  fur  Fevife, 

XXX 

I  N  S   T  \R  Z;   C  r  ION. 

RéduKèz  en  (bis  les  4^5)8  livres  7  fols  5)  deniers  en  lés  multipliant 
.par  10 ,  &  ajoutant  les  7  fols ,  le  produit  fera  ^3  ^^7  fols  5;  deniers 
courans  qull  faut  multiplier  par  106  (bis  de*Change ,  parce  qu'ils  en 
font  146  courans,  le  produit  5)5)6058 1  r  fols,  eft  le  Dividende  î  & 
multipliant  enfuite  les  146  fols  courans ,  par  les  1 1 7  de  change,valeur 
dudit  £cu  >  Je  produit  lyp&refl  le  Divijeur  y  qui  donne^aa  Quotient^ 


(507) 

5^3  Ecns  2  fo\s  >  &  près  d'un  denier  (  en  multipliant  le  re(le  de  la 
•première  diviiîon  par  lo  ,  &  celui  de  la  féconde  par  1 1  ,  &  diviiant 
les  produits  par  le  même  Divifeur.  ) 

£t  comme  ces  5^3  Ecus  1  (bis  i  denier  (ont  de  Milan, pour  les  ré- 
'  duire  en  monnoye  Vénitienne  ,  il  faut  les  multiplier  par  le  prix  du 
Change  de  154  marchetti ,  &divi(cr  le  produit  85^75)8,  par  114 
raàrchetti ,  valeur  du  Dùcat  pour  avoir  au  Quotient  724  Ducats  3 
fols  6  deniers  d'or  de  Banque  à  recevoir  à  Venife  (  en  mu  Itipliant  les 
refies  àts  divifions  par  20  &  par  1 2  comme  deffus  ,  &  divifànt  les 
produits  par  1 14  )  la  Preuve  efl:  au  change  de .  Venifê  fur  Milan* 


CHANGE   DE   MILAN  SUR  VIENNE, 

Vo»r  réduire  i  y  00  livres  H (argent  courant  de  Milsn ,  en  florin  gros  & 
fenins  de  Vienne^  au  cours  du  Change  de  68  fols  cour  uns  de  Milunfour 
I  defdit s  florins. 

OPÉRATION. 

1500  livres 
20 

30000  Àdivifer"^ 

^^0jgj2^[44i  florins  9  gros  6  fenîns  ,  dont  je  dois  faire  pure  la  Traite  fut 
^par    ÂfZSSZ  iFiennci. 

INSTRUCTION. 

Réduifez  en  fols  les  1 500  livres ,  en  les  multipliant  par  20  ,'&  divî- 
fcz  le  produit  30090  ,  par  le  prix  du  Change  de  ^8  fols ,  pour  avoir 
au  Quotient  441  florins  3  gros  6  fênins, argent  courant  à  recevoir  à 
Vienne ,  en  multipliant  le  refle  de  la  première  divifîon  par  20  gros,, 
valeur  du  florin,  &  celui  de  la  féconde  par  12  fenins,  valeur  du 
gros  y  &  divifânt  les  produits  par  les  mêmes  ^8  du  Change* 
La  Preuve  efl  au  Change  de  Vienne  fur  Milan# 


S  s  s   I) 


(5o8) 
CHANGE  DE  MILAN  SUR   GENÈVE, 

Four  réànite  4114  livrts  î  fol  1  àenier  ^argent  courant  de  Milan^cn  Eatf 
fols  &  deniers  Genevois  ,  é$u  cours  du  Change  de  ^j  Picoles  de  1 1  7. 
livres  de  Genève  ^  pour  loo  Pijtoles  de  1^  livres  de  Milun. 

OPÉRATION. 


97PiftoIes^/>  Changty 
m  mutiiflier  far  n  Tlîvrcs. 


4224  livres  I  (bl  I  denier*  ^^ 

1091  T  livres»  ^' 


*4t 


'^"îo5^.-.-'.pour-.-.Ic4  ^  j   looPiftoIes.  * 

54.11.   3.pourifol.   Icî^,  ♦  dc^^Hjivres. 
4. 1  c.  1 1 .  pour  I  dcn.  len  4°° 

4609499.   z.   i.  ii  divijir  f 


xoo 


1400 

3  livres, 

7100,  Dtvifeur^ 

#i^0jr4  9  y.[  tf4oEcus  lafols^  dciu  communs  ^  Jo»f  j>  dois  faire  faire  Id: 
tf^   7-:t|zJ0|30  [Traite  fur  Genève. 

tNSTRucTio  n; 

Muîtî pliez  Ics.97  Pîftoles  du  Change  par  leur  valeur  de  1 1  -f  livres,. 
&  le  produit  1 05^  i  ^  fera  le  multiplicateur  des  41 24  livres  i  fol  i  dcn. 
à  réduire ,  dont  le  produit  4609499  livres  1  fols  1  deniers,  (era  le 
nombre  à  dîviicr  par  7100.  (  c*cft  le  produit  de  1400  livxes^la  valeur 
de  100  Piftoles  de  Milan  multipliées  par  3  livres ,  valeur  de  l*Ecu  de 
Genève  y  le  Quotient  640  Ecus  1 1  Cols  5  deniers  eft  la  fomme  à  re- 
cevoir à  Genève  dont  vous  verrez  la  Preuve  au  Change  de  cette 
Place-là  fur  Milan 

Le  rede  de  la  première  divifion  (c  multiplie  par  60  fohy  valeur  de 
TEcu  ,  ôc  celui  de  la  (econde ,  par  1  2  deniers ,  valeur  du  fol  3  &  divit- 
fant  de  mêoie  •  il  vient  des  fols  Çc  des  deniers  communs  U  noa  d'or* 


j 


(509) 
CHANGE  DE  MILAN  SUR  AUGUSTE, 

IPùur  r/duire  lOoo  livres  y  argent  courant  de  Milan  ,  en  florins  Kreutzer  s 
&  fenins^  argent  courant  d^Augufie  ,  mê  cofurs  du  Change  de  7 1  foby 
argent  courant  de  Milan,  four  i  defdit  s  florins. 

OPÉRATION. 

2000  livres  à  multiplier  * 
*  far       20 

40000  lois  à  divifer  f 


z^ 


^0^ç6çi  [S^3  florins  zi   kteutzers  J  fenins ,  dont  je  dois  faire  faire  la 
•tp^r   ;r^*^  iTraitefurjSuguJi^^ 

INSTRUCTION. 

Réduîfez  en  (bis les  2000  livres  de  Milan, &  divifez  le  produit 
40ooo^par  le  Change  de  7 1  (bis,  ôc  vous  aucez  au  Qiiotîent  563  florins 
argent  courant ,  &  27  en  refte  ,  à  multiplier  par  60  Kreutzers  ,  va- 
leur du  florin ,  ôc  divi(ant  de  même ,  il  vient  2 1  Kreutzers ,  Se  5  8  ea 
reile  à  maltipUer  pr  4  fenins,  valeur  du  Kreutzer ,  Se  divifant  de 
même ,  il  vient  3  fenins  à  recevoir  à  Augufl:e,pour  lc(clites  2000  liv# 
dont  vous  avez  la  Preuve  au  Change  d' Augufte  fur  Milan» 

Nota.  Quand  vous  aurex  J^ autres  fommes ,  en  monnayes  de  Milan ,  à  réduire  en 
efpeces  des  failles  ci^dejjus  ^y  ci'Contre  ,  à  des  Changes  differensjois  plus  haut  ou 
pl$ês  bas ,  de  ceux  d* aujourd'hui ,  vous  fubflituerex  aux  Opérations  que  vous  voudrez 
faire ,  votre  fomme  à  la  mienne ,  &  votre  Change  au  mien  ;  ^  en  fuivant 
Les  routes  tracées  dans  Us  InftruSiions  de  chaque  Change  ^  vous  ne  fourref. 
manquer  dy  parvenir^ 


*^  ^^  "^  ^^ 
♦  *  * 


(!5io) 

TRAITÉ 

DES     CHANGES     DE     T  U  R  I  N^ 

fur  les  principales  Places  de  T  Europe, 

TUrîa,  MON  CHER  Théophile, Capitale  du  Piémont  &  la 
Réfîdence  du  Koy  de  Sardaigne  efl  une  Ville  forte ,  fîtuée  dans 
une  Plaine  fous  le  quarante-quatrième  degré  de  Latitude>&  le  vingt- 
cinquième  de  Longitude,  à  trois  cens  pas  environ  du  Pô:  Elle  eft  char- 
mante Se  belle  au  poflîble^y  ayant  peu  de  maifons  qui  nefoient  bâtiesà 
neuf  avec  uniformité,  Se  de  Rues  très- laree^ tirées  au  cordeau,&  avec 
cela  extrêmement  propres.  Je  n'ai  rien  vu  dans  tous  mes  voyages  qiri 
égale  la  Rue  qui  traverse  les  deux  Places,  &qui  va  du  Palais  A  la  Porte 
Neuve  :  Ces  deux  Places  quoique  grandes,  font  néanmoins  de  fîgiKC 
très  régulière ,  par  Tcxaifle  fymmétrîe  qui  y  eft  obfervée ,  particuliè- 
rementdansla  nouvelle.  Lesrempars  décorés  d'allées  d'Arbres,ragréa- 
ble  vue  qu'ils  procurent  for  les  Plaines  &  for  les  Rivières  (  Tune  def- 
quelles  eft  celle  Doire  qui  paflc  a  Turin  )  Se  joint  à  cela  laférénîté  du 
Ciel  fous  lequel  cette  Ville  eft  placée,  femblent  en  faire  un  séjour 
enchanté* 

La  Citadelle  eft  auffi  très  forte,  étant  bien  revêtue  Se  toute  contre- 
minées  mais  le  fentiment  général  eft  que  la  beauté  de  la  Ville 
évantera  toujours  ces  mines  :  comme  cela  n'eft  point<ie  notre  c<mh- 
pétance  ,  je  pafle  à  autre  chofo. 

Turin  n'eft  pas  une  Place  for  laquelle  les  autres  tirent  ordinai- 
rement 5  mais  parraport  à  la  vente  des  Soyes  qu'elle  leur  fait,  &  des 
fubfîdes  que  les  Alliés  du  Roy  deSardaigne  lui  ont  fournis  pour  fou- 
•tenir  la  préfente  Guerre ,  Turin  a  eubraucoup  à  tirer  for  les  Places 
ci-après  nommées.  Vous  ûurez  qu'on  y  compte 

de  Londres  de  3  moîn  1    1   ^ 

d'Amfterdam dc.i  moisi "^  '^  ^"• 

-,  -  r    Jde  Gènes .  .' 

rulance.,  ou  ufo,<  j    »  •  ^ 

we  Uvourncl  .        .,         ., 

^de  Milan  .  .f^^  '  î  J^"^^  ^^  ^^^^ 

de  Genève . 

Les  jours  de  faveur ,  ou  de  grâce,  après  réchéaiicc  des  Lettres  ne 
font  pas  réglés. 


^^h  livre  vaut  lo  (bis. 


(511) 

Comme  c*cft  Turin  guî  tîrc  ordînaîremcnt  fur  lefdîtes  Places , 
l^ufance ,  ou  ufo ,  pour  icclles  fe  compte  comme  je  vous  ai  dît.  On  tient 
à  Turin  les  Ecritures ,  ou  Livres  des  Marchands ,  par  livres  fols  &  den. 
de  Piémont,  qui  fe  fommcnt,  comme  en  France  par  lo  &  par  11 
puif  que  ♦ 

& 

C le  fol  II  deniers. 
La  Piftole  de  Change  vaut  1 6  livres  de  Piémont. 

Tout  ceci  étant  bien  entendu ,  voyons  maintenant  de  combien  j  e 
ferai  faire  les  Lettres  de  Change,  ou  Traites  que  je  veux  remettre 
a  mes  Correfpondans  des  autres  Villes  fuivantes ,  pour  leur  payer  ce 
que  je  leur  dois ,  en  leur  monnoyes  refpcdives ,  au  cours  du  Change 
de  ce  jouré 

Et  pour  cela  voici  les  fbmmes  en  monnoye  de  Piémont  dont  je 
leur  fuis  redevable* 


de  Paris  .  .  . 
d'Amftcrdam 
de  Londres  . 
de  Gènes  •  • 
de  Livourne  • 
d'Augufte.  . 
devienne.  . 
de  Genève 
de  Milan   .  .| 


lÎTrcs.    Cols  dcç,  • 


1809 
17(^4 

I  541 
1428 
1314I  8| 
1130 


6|4 


^5 
II 

10 


960 


9  a 

4  a 

i 


I 


Cours  des  Changes. 

53  f.  de  Piémont  p^  i  Ecu  de  60  fols. 
yS,  f  dits  .  .  .  .  p'  I  florin  de  40  gros» 
1 5>  f  livres  idem  pf  i  livre  fterling. 
I  }f  t/oIs  idem.  *  p"^  iJ)cu  de  7  -f  lires. 
84    dits  ...  .p«^  I  Piaft.dciofblsd'or* 
47  T  dits  .  .  •  «p^  I  flor.  argent  courant. 
4,6    dits  •  .  ..  .  pf  I  florin  de  10  gros. 
SStIoIs  de  Piémont  p^  i  Ecu  Genevois» 
c^^xPifl:.  de  1 6livresde  Piémont  p'.  100 
(Pift.  de  i4liv.  arg^  courS  de  Milan. 


Comme  je  ne  dois  rien  aux  trois  Places  ci- après ,  nous  ne  ferons 
|as  les  Opérations  de  leurs  Changes  5  mais  pour  vousiervir  au  befoîn.* 
en  voicylç  cours. . 

de  Madrida  66rf»  de  Piémont  pi.  ou  m.  p^  i  Piaftre  de  i  tf  quartos. 
deNapIes.à7iTdits/W^/».  ,  .  ,  ,  .,  ,  p^^i  Ducat  de  10  carlins, 
de  Vcnife.àSj-fditsi^/». p"^  i  Ducat  de  Banque. 

Nota.  QMnd  vous  durex  d'autres  fommes ,  en  monnayes  de  Turin ,  à  réduire - 
en  efpèces  des  Villes  ci-deffus  ,à  des  Cbam:es  différens  i  fait  plus  haut^  ou  plus  ■ 

foudrex,.: 
fuivant  r 

les  routes  tracées  dans    les  InfiruHions  de  fbâque  Change ,  vous  ne  pourre^^  : 

manquer  dy  parvenir,  . 


(512^) 


CHANGE  DE  TURIN  SUR  LA  FRANCE, 

IPour  r/âmre  1 8  05;  livres  6  /ois  4  deniers  de  Viémont ,  en  Ecus ,  fols  & 
deniers  de  France ,  au  cours  du  change  de  ^  ^  fils  de  Piémont ,  four 
I  Ecu  de  60  fils  de  France^ 

OPÉRATION. 

5  3  fols  du  Change.  ^809  liv.  6  fols  4  den.  à  muliiplier  * 

12  ♦  par     240  deniers. 

10^  72360 

53  3618 

6^6  deniers ,  Divifiur.  ^o  pour  5  ibis  le  y 

1 2  pour  i   —  le  T  de  5  fols. 
4  pour  4  den. 

^Jg  434236  deniers >  Àdivifirf 

^zif^z^  [682  Ecus  d*or  45  fols  8  deniers  Tournois ,  dont  je  dois  faire 
t  par    ISz^bFè  [  faire  la  Traite  fwr  Paris. 

INStRUCTIOIf. 

Réduifez  en  deniers  les  1 809  livres  6  (bis  4  deniers,  en  lesmulti- 
pliant  par  240  deniers,  valeur  de  la  livre,  &  divifèz  le  produit  43413  (> 
par  63  6 ,  (  c'eft  le  prix  du  Change,  réduit  aufli  en  deniers  ;  pour  avoir 
au  Quotient  681  Ecus  d'or ,  &  484  en  refle,  à  multiplier  par  60  fols 
Tournois,  valeur  de  l*Ecu  d'or  5  &  divifant  de  même,  il  vient  45  fols 
Tournois ,  &  43  o  en  refte ,  à  multiplier  par  1 2  deniers ,  valeur  du 
fol  5  &  divifant  encore  de  même ,  il  vient  enfin  8  deniers. 

Enfbrtc  que  pour  lefdîtes  1 809  livres  6  fols  4  deniers  de  Piémont, 
on  recevra  à  Paris  682  Ecus  d'or  45  fols  8  deniers  Tournois,  dont 
vous  avez  la  Preuve  au  Change  de  la  France  fur  Turin, 

Pour  faire  des  livres  de  ces  Ecus ,  il  faut  les  multiplier  par  3  »  ajou- 
tant les  2  livres  des  45  fols ,  pour  avoir  au  produit  2048  livres  1 5  fols 
8  deniers  Tournois ,  en  laquelle  monnoye  il  convient  mieux  de  faire 
faire  la  Traite. 


CHANGE 


(5*3) 


CHANGE  DE  TURIN  SUR  LA  HOLLANDE, 

Vour  réiuire  17^4  livres  1%  fols  6  deniers  de  Viemonty  en  florins  y  fols 
&  fenins ,  monnoye  de  Banque  £  Am^erdam ,  au  cours  du  Change  de 
5^ T  fils  de  Piemonfy  pour  i  florin  de  40  deniers  de  gros,  ou  de  10  fols 
communs  de  Banque  dudit  Amflerdam. 

OPÉRATION. 

3  8t  fols  du  change.  1 7  ^4  liv.  1 8  fols  6  den.  à  multiple  * 

12  ♦  far     140  deniers. 

76  70560 

38  3518 

3  pour  le  T  I  lo  pour  10  (bis  la-f 

455>  deniers,  Divifeur.  60  pour  5  ~  lej 

14  pour  2  —  leiô  ^  de  140e 

12  pour  I  —  lero 

6  pour  6  den.  le  :^ 

413581  deniers ,  0  divifer  '\ 

^xzjf^^  [9^^  florins  i5  fols  8  penins  de  Banque ,  dont  je  dois  faire  faire 
î  P^r     ^Xff^^  [  ^^  Traite  fur  Amfïerdam, 

INSTRVCriON. 

Réduîfèz  en  deniers  les  17^4  livres  18  (ôls  ^deniers,  en  les  mul- 
tipliant par  240  deniers,  valeur  de  la  livre  ,  &  divifez  le  produit 
423  582  par  455;  (  c'eft  le  prix  du  Change  de  38T  fols,  réduits  auffi 
en  deniers  )  pour  avoir  au  Quotient  ^i 2  florins,  &  384  en  refle ,  à 
multiplier  par  20  fols ,  valeur  du  florin  5  &  divifànt  de  même ,  il  vient 
16  fols,  &  336  en  refte,  à  multiplier  par  16  penins,  valeur  du  grosj 
£c  divifant  encore  de  même,  il  vient  enfin  1 1  penins. 

Ënforte  que  pour  lefoitej  1764  livres  18  fols  6  deniers  de  Piémont 
au  Change  ci-deflus,  on  recevra  à  Amderdam  5^22  florins  16  fols 
S  penins  de  Banque,  au  lieu  de  1 1  penins,  parce  qu'on  n'écrit  pas  à 
ladite  Banque  au-deflus  de  8  penins. 


Tt  t 


(514) 
CHANGE    DE    TURIN  SUR  L'ANGLETERRE, 

Pour  r/iuire  i^yo  livres  i^  fols  de  Piémont ,  en  livres  fols  &  deniers 
Jierlings  d^ Angleterre  ,  au  cours  du  Change  de  \  ^  livres  i  x  fols  de 
Piémont ,  four  i  livre  flerling  d'Ang  le  terre. 

O    P    É    R    A    T    I    O    R^ 

I  ^5  o  livres  i  j  Cols  y  à  multiplier^ 
*fMr       20  change  i^  lîv.  1 1  fols  de  Piémont. 

33015  fols ,  À  divijer  ^  zo . 

35^i  ibis  y  Divifiurm 

8 

^>y0/»x  [  84  livres  4  "fols  5  4cniers  Ilcrlings ,  dont  je-  dois  faire  faire  la 
*  par  ji^zx  [  Traku  fur  LmiM. 

I  N  S  T  RUC  T  I  O  N. 

Réduifoz  en  fols  les  1(^50  livres  15  /bis  en  les  mutipliant  par  20 
fols  >  valeur  de  la  livre  (ajoutant  les.  15  fols)  &  divKèz  le  produit 
33015  par  35^2  (  c'eft  le  prix  du  Change  de  ip  livres  11  fols,  réduit 
auffi  en  fols,  )  pour  avoir  au  Quotient  84 livres ftcriings .,  &  Sycn 
refle  à  multiplier  par  20  fols  ,  valeur  de  la  livre,  Scdivifantde  même 
il  vient  4  fols ,  8c  .172  en  refte  à  multiplier  par  j  z  deniers  ,  valeur  du 
fol ,  Se  divifant  encore  de  même,  il  vient  enfin  5  deniers. 

De  manière  que  pour  les  1^50  7  livres  de  Piémont,  00  recevra  à 
Londres  84  livres  4  fols  5  deniers  fterlings. 


asf^ 


a 


(515) 


'^^« 


CHANGE  DE   TURIN   SUR   GÈNES, 

Four  réduire  1541  livres  i  z  ^fils  de  Piemant^  en  livres  &fols  de  Banque 
de  Gènes  ,  nt$  cours  du  Change  de  i^^  ^fils  de  Piémont ,  four  une 
Cénouïne ,  croifrt ,  ou  Ecu  d^wgent  de  7  lires  i  if.  de  Banques  de  Gènes. 

O     P    É     R    A    T    I    O    N* 

I J42  lîv.  1 1  fols  5)  dcn.  à  multiplier  f 
tpar      240  deniers. 


^1680 
3084 

120  pour  10  fols 

24  pour   2  — 

9  pour  9  dcn» 

370233  deniers  ykdivifir  * 


1354  fols  du  Change. 
1 2  deniers» 


270 
6 


i62  5denîers,  Bivifeur^ 


1 1 


otwnt 


"^  par  /(fixBlliJfS 


[•227  Croifat  19  fok  10  den,  B^o. 
L       7  lires  1 2  fok 


1585, 

lii.Iîrcsio  (bIsden*pourio  fols  k-fî  j 


22 
3 


I4« 

15- 

7- 
3^ 

G. 


Ia4- 


J750  lires  ^. 


— •  pour    2  — 
-^, pour  10  ^ 

2»  pour    2  -*- Ic-^f'dey-f  Iire»# 

7*  pour    I  —  le^ 

p.  pour    ^den.ia-l- 
10.  pour   3  —  le-J-VdufbU 

••    g*  pour    I  —  leiî 

^  B«>.  ,  dont  je  dois  fmre  faire  la  Traite 

[fur  Gènes. 


INSTRUCTION. 

» 

Réduifez  en  deniers  les  1 541  livres  1 2  ibis,  9  deniers  >  en  les  mul- 
tiplianc  par  240  deniers,  valeur  de  la  livre  »  &  divifez  le  produit 
370233  par  1616  (c'eftlc  Change  de  13  j  4- fols  réduit  auflî  en 
deniers  )  pour  avoir  au  Quotient  227  Croifats  13  fols  loden. d'or, 
en  multipliant  le  refle  de  la  première  diviiîon  par  20  ,&  celui  de  la 

Tttij 


féconde  par  1 1 ,  &  en  dîvîfant  de  même.  Et  pour  faire  des  lires  de 
CCS  i2y  Croifats  13  fols  10  deniers  d'or ,  il  faut  les  multiplier  par  7 
lires  II  fols,  valeur  du  Croifat ,  le  produit  1730  lires  p  fols,  fera  la 
fomme  a  recevoir  à  Gènes. 


CHANGE   DE  TURIN  SUR  LIVOURNE, 

PoHT  réduire  1418  livres  10  fols.  6  deniers  de  Fiémont ,  en  Piajlres  de 
10  fils  d'or  de  Livourne ,  éêu  cours  dm  Change  de  %^fols  de  Piémont  » 
four    I   de/dites  Viufires. 

OPÉRATION. 

1418  livres  iot  fols  de  Piémont  >  ^  multiplier  * 
^fur      240  deniers. 

ç-y,2o  Change ,  84  f.  de  Piémont,  à  mult.  f 

2856  ^  %far^ji^ 

116  pour  les  1  o-r  fols#  168 

3  41 846  deniers,  à  divijer  \  84 


ioo8  deniers,  Divifiur.^ 
2  ^ 

^^^jB^tf  [340  Piaftres  ^fals  6 denfers d'or ^  dont  je  dois  faire  faire,  la, 
t  par  X  P  ^  ^  ^  ^         '  [  Traite  fur  Livourne, 

INSTKVCriON. 

Réduifoz  en  deniers  les  1428  livres  i  of  fols ,  en  les  nultipliant  par 
240  deniers,  valeur  de  la  livre,  &  dîvifoz  le  produit  34184e  par 
1008  ,  ("c'ed  le  Change  de  8^4  fols,  réduits  aufli  en  deniers  )  pour 
avoir  au  Qiiotient  340  Piaflres,  6c  11^  en  refle,  à  multiplier  par 
20  fols  d'.or ,  valeur  de  la  Piaftre  ;  &  divifant  de  même ,  il  vient  z  lois 
d'or,  &  511  en  refle,  à  multiplier  par  12  deniers,  valeur  du  {o\î 
&  divifant  encore  de  même,*  il  vient  enfin  G  deniers ,  à  peu  de  cho/e 
près  3  enforte  que  pour  les  1428  livres  i  ot-  fols  de  Piémont ,  on  rece- 
vra à  Livourne  340  Piaftres  2  fols  6  deniers  d'or,  dont  la  Preuve  cft 
au  Change  de  cette  place-là  fur  Turin. 


1 


(517) 


CHANGE  DE  TURIN  SUR   AUGUSTE, 

P^r  réiuire  1314  livres  8  fols  4  deniers  de  Pi/momt ,  en  florins ,  KreuK 
z>ers  &  fenins ,  argent  courant  d'Angufie ,  au  cours  du  Change  de 
/^-j  i- fols  de  Piémont.  ^  four  i  defdit  s  florins. 

OPÉRATION. 

13 14  livres  8  fols  4  deniers  de  Piémont ,  k  multiplier  * 
^  far    140 

-     y  1^60  Ci&i»;^^,47f  fols  de  Piémont, 

2.648  i^ 

60  pour  5  fcAs  5)4 

24  pour  r  —  476^ 

ripouri  —  57^  deniers>D/t^iy?/^r> 

4  pour  4  den.  *■"-"""" 


317860  deniers ,.  à  divijer  t 

^rjT^^  ISPj  florins  38  Kreutzers  5^  fenins,  argent  courant  ,  dont  je  dob: 
t  par    /ç:f:f  ^  \,fA\re  faire  la  Traite  fur  Augufle. 

l  N  S  T  R  V  cr  1  0  N. 

R.édui{cz  en.  deniers  les  1324  livres  8  (bis  4  deniers,  en  les  multi- 
pliant par  140  deniers,  valeur  de  la  livre,.&  divifez  le  produit  3 1 7860, 
par  570,  (  c'eft  le  Change  de  47-r  fols,  réduit  aufli  en  deniers  )  pour 
avoir  au  Quotient  5  57  florins ,  &  3  7  en  refte ,  à  multiplier  par  6a 
Kreutzers,  valeur  du  florin  3  ôc  divifànt  de  même,  il  vient  1%  Kreut- 
zers,  &  54  en  reflie ,  à  jnultiplier  par  4  fenins ,  valeur  du  Kreutzer  y 
&  divi(ànt  encore  de  même ,  il  vient  enfin  3  fenins  à  recevoir  à  Aut-- 
gufle ,  en  argent  courant. 


(5i8) 


W^^m^Êmmm^mÊÊm^mmmmmmÊmimmtmm 


CHANGE  DE  TURIN  SUR  VIENNE, 


réd»ire  1 1-3  o  livres  y  fils  de  VUtuont ,  -  en  florins ,  gros  &femns  de 
ienne  en  Autriche ,  m  tours  du  change  de  46  fils  de  Viemont. , 


Vour 
Vienne 
four   I   defdits  florins 


O    P    É    R    A    T    I    O    N. 

1130  livres  5  fols  ,  à  multiplier ''f- 
*  fmr       10  fols. 

14^05  fols ,  kdivifir.farie  Chwge^ 

4 
zJit^M  [554  florins  f]  gros  p  fenins. ,  argent  courant ,  dont  je  dois  [are 
iTSê       '^fsisê  [  /**"■*  ^  Traite  fur  Vunne. 

1   N  S    T  RV  C  T   10  N. 

Réduifez  en  fols  les  1x30  livres  j  fols  de  Piémont,  en  les  multi- 
pUant  par  to  ibis ,  valeur  de  la  livre,  ajoutant  Jes  5  fols ,  le  produit 
eft  i4<5o5  fok ,  à  divifcr  par  le  Change  de  4.6  fols,  pour  avoir  au 
Quotient  534  florins ,  6^41  en  refte ,  à  multiplier  par  20  gros,  va- 
leur du  florin  1  fie  divifant  de  même,  il  vient.  17  gros,&  38  en  reftc, 
à  multiplier  par  1 1  fenins^  valeur  du  gros  j  &  divifant  encore  de 
même ,  il  vient  enfin  9  fenîns  de  gros  k  rtcevoïr  à  Vienne ,  pour  Icf- 
.  dites  iijo-r  livres. de  Piémont. 


*  » 


1  *     *     *  X 


(519) 
CHANGE  DE  TURIN  SUR  MILAN,  . 

Four  réiuire  1 04  (î  livres  \  4  foU  de  Viémont ,  en  livres ,  fds  &,  deniers , 
argenf  courant  de  Mitan^  au  scurs  Ju  Change  de  99^  Pijloles  de  16 
livres  de  Pi/monf  y  pour  100  Pijioles  de  x^.  livres  y  argent  courant 
dudit  Milan. 

O     P    É    K    A    T    I    O    N. 

change  ,^  «)  f  Pîftolcs  dé  Piémont  *  ' 

*  par  1  y  nombre  proportionnel.  -  1 04^  livt  14  (bis,  a  multip.^ 

I  pour  la -r  313800 

199,  Divifeur.  150  pour  i o  fols  la  -r 

1 00  Piftolcs  de  Milan.  •  .      ^^  P^^'  .j^  -  le  i 

^^y^mbre  proportionnel.  3HQio>  Dtvtdende. 


300,  Multiplicateur  fixe.  . 

;^jt^0xçt  [  1^77  livrés  18  fais  p  deniers  ,  argent  courant ,  dont  je  dois  ' 

x^^^f^^  {faire  faire  la  Traite  fur  Mtlan.  - 

X^f^9 

1  N  S   r  R  V  C  T  1  O   N. 

Multipliez  par  2  les  95^4. Piftoles  de  Piémont,  &  par  3  les  100  de 
IS^Îaa  (  parce  que  2  eft  la  proportion  de  3  ,  comnfie  16  Tcft  de  24  >  - 
puisque  2  fpis^  font  16  ,  &  3  fois  8  font  24)  le  produit  i^c^  de  cette 
première  multiplication,  eft  le  Divi/èur  du  produit  3 140 10  de  la  ' 
multiplication  des  1 04^  livres  14  fols  de  Piémont  par  300  (  produit 
de  100  par  3  ),  &  le  Quotient  r577  livres  1 8  fois  9  deniers,  eft  la  - 
fbmme  a  recevoir  à  Miian  ,  en  argent   courant ,  en  multipliant  ce 
qui  refte  de  la  première  div^iiîon  par  20 ,  &de  la  foconde  par  1 2 ,  6t  - 
divifànt  de  même  chaque  produit. 

Nota.  Cette  inftrucl:ion  eft  pour  la  Régie  générale  5  mais  fi  leChan-  ^ 
ge  ctoît,  par  exemple,  à  99^.,  ladite  proportion  étant  toujours  vîfible, 
il  faudrait,  pour  avoir  le  Divifeur  ,  multiplier  ces  99  t  par  480  den. 
valeur  de  2  livres,  &  réduire  lafomme  en  deniers,  dont  le  produit 
étant  multiplié  par  3oo,feroit  le  Dividende ^U  le  QiiotieW  la  fomme 
à  recevoir  â  Milan.  . 


1  0 

•(5i8) 


CHANGE   DE    TURIN  SUR   GENÈVE, 

P«»r  réduire  ^60  livres  i^fols  8  deniers  de  Pi/mont ,  é»  livres  fols  & 
deniers  »  argent  courant  de  Genève ,  un  cours  du  Change  de.  88  -rfils 
de  Piémont  y  pour  i  Ecu  de  Genève  de  60  fols  cour  ans. 

OPÉRATION. 

^60  livres  r  3  fols  8  deniers ,  k  mtUpiplier  ^ 


*  psr       140  deniers» 

38400 
i^zo 

izo.  pour  10  fols  la-T 
z4«pour    2  —  lei^ 
II.  pour    I  —  len 
8.  pour    8den. 

230564  deniers  ,  ^  âivifir  * 


8  8  4  fols  ^#  chMnge. 
jMriideniers. 

88 

6  pour  la^- 
iq6i  deniers  j  Divifiar. 


I 

^3'f^A^^  [aiyEcus  (î  fols  i  denier  ,  argent  courant ,  dont  je  dois  fére 
^par  X0^J^^x  [fi^ire  la  Traite  fur  Genève. 

INSTRUCTION. 

Réduifoz  en  deniers  les  €f6o  livres  13  fols  8  deniers ,  en  les  multi- 
pliant par  140  deniers ,  valeur  de  la  livre  ,  &  divifoz  le  produit 

2  3  o  5  64  par  I  o  tf  1 C  c*eft  le  Change  de  8  8  -r  fols,  réduit  auflî  en  deniers  ) 
pour  avoir  au  Quotient  2 1 7  Ecus  6  fols  i  denier ,  argent  courant  i 
recevoir  à  Genève  ,  en  multipliant  par  60  ce  qui  rcftc  de  la  première 
divifîon  ,  &  de  la  foconde  par  1 2  ,  &  divifànt  chaque  produit  de 
même  ,  lefHits  fols  &  denier  viennent ,  dont  la  Preuve  eft  au  Change 
de  Genève  for  Turin. 

Et  pour  fafre  des  livres  de  ces  Ecus  ,  il  foffit  de  les  multiplier  par 

3  livres  ,  valeur  de  TEcu  ,  pour  voir  que  la  fomme  à  recevoir ,  en 
livres  >  à  Genève  eft  de  ^5 1  livres  6  fols  1  denien 


TRAITÉ 


(Sî'i) 


TRAITÉ 


DES    CHANGES    DE    ^ENÉVE, 


G 


fur  les  principales  Places  de  l'Europe. 

EncvevMON  cher  Théophile,  cft  une  Ville  fîtuëcfur 

nos  Frontières   (  fous  le  quarante-fixiènîe  degré  de  Latitude , 

&  le  vingt-troifîème  de  Longitude  )  cm  (c  gouverne  en  forme  de 
Républic]ue:Elle  efl:  extrêmement  fortifiée  du  côté  de  laSavoye  à  caufè, 
dit-on  »  des  prétentions  que  fon  Souverain  veut  y  avoir. 

Cette  Ville  n'eft  ni  grande ,  ni  fort  belle  5  mais  elle  cft  d*un  a(pc(9î 
charmant ,  &  les  Maifons  n'y  font  pas  mal  bâties  :  il  y  a  même  diverfes 
promenades  très-agréables. 

Les  Genevois  ont  des  qualités  peu  communes  :  la  politeflle, 
cette  urbanité  fi  rare ,  l'amour  des  Sciences  &  des  Arts,  (*)  &  celui  du 
Commerce  où  ils  fc  dîftinguent  (  n'ayant  il  eft  vrai  aucun  autre 
reflburce  )  font  ces  qualités  3  &  à  la  Religion  près  ,  il  n'eft  point  de 
Nation ,  dont  le  génie  foit  plus  conforme  au  génie  François. 

Enfin  ,  Nous  voici  à  Genève ,  &  à  la  dernière  Place  de  nos  Opéra- 
tions Cambiftes  :  vous  fçaurez  qu'on  y  compte 

de  France  •   .  •  .   # 

de  Hollande  •    •  •  •  •  ^de  50  jours  de  la  date  ; 
d'Angleterre  .  •  •  • 
l'Augufte 

ide  Francfort  .  •  .  •  .^    1         .  ,  i, 

-,  >.  /•  /  1    TWT  1  \»ae  14  jours  après  lacceptation  i 

rufance  , ou  ufov.de  Nuremberg  *  •  •   .^       ^'         ^  ^ 

deLeipfick   •   •  .  • 

de  Turin  ••••.. 

de  Milan   ••••••\%o.       j     a- 

j    ^  V  >  de  8  jours  de  vue. 

de  Gènes  .  .   .  .   .   .Ç 

de  Livourne  •   •  .  . 

Les  Lettres  de  Changes  ont  à  Genève  >  4  jours  à  courir  après 
l'échéance  de  leur  ufânce. 

(*)  On  ne  trouveroit  que  peu  de  Peintres  dans  TEurope  qui  pourroient  l'emporter  fur  un  Liotard 
ilans  l'Art  de  Portraiie ,  &  de  fc  mettre. 

V  V  V 


(522) 

Les  Ecritures ,  ou  Lirrcs  des  Marchands,  lé  tiennent  comme  «n 
France ,  par  livres  fols  &  deniers ,  argent  courant ,  ou  Genevois. 

La  livre  vaut  20  fois  ,  Se  le  lois  1 1  deniers. 

L'Ecu  de  Change  vaut^  liv.  ou  60  Coh  courans. 
^ < . 

COURS  DES   CHANGES  DE  GENÈVE,. 

e    E    N    E'    F    E 

pour  recevoir 


Gbnes  .   .  .  .  loiEcaiGeyTcriipi.Aum.p'^iooPiaflresde  ylircsB^;. 
L1VOUB.NE  *  .    <ïi5dits  plus  ou  m.  p"^  1 00  Piaftrcs  de  to  r  d'orj 
FR.ANCFOK.T  .  loodits p' I jo RilH. eu mon. pi. oum,- 

AUGUSTE    .    O  j.  „  D-n  t  r     , 

Nuremberg; '°°^'^ p'iij  Rifd.argt.cour'.pl.oam. 

Turin   ....    07pifl:.  pi, oumo    r        n-n.  j     ^1  j   n-i 

-'^ r  ,     f^  ,  ,.        f  pMooPilt.dciôLdePicmonti 
[de  II— hvrcsj  ^ 

Bale looEcusCcDcroispi. oum-p*^  100  Ràrd*- argentdcCl^. 

Voici  le  cours  des  Changes  des  autres  Places ,  &  les  fbmmes  que 
je  dois  à  mes  Correfpondans  ,  en  Ecus  ibis  Se  deniers , 


de  Paris  .  .  . 

5°!1 

d'Amfterdam 

fij 

de  Londres . . 

■■3: 

de  Turin  .  . . 

"1 

deLcipfiLk    . 
de  Milan   .   . 

.03c| 
64; 

ConKdei  Changeï. 

1.^!  1^5  Ecus  de  France  pï  100  Ecus  ] 
"j// «>7T-denicrs  de  gros  p'  i  ï.c\x    ê 

53-fdenicrs  fterlings  pf  1  Ecu   ^àsoeoin 
8  8  r  fois  de  Piémont  p  i  Ecu    C 
ii5Rifdalles    .    .   p' 100  Ecus} 
«ï7   Piftoles  de  1 1  T  liv.  p'  1 00  Piftolcs  de 
[  14  livres  argent  courant  de  Milao. 


Nota.  Qiiand  vous  aarex.  d'autres  fommet ,  en  inonnoyes  de  Genève  ,  à  rtdairt 
en  efpècei  des  failles  ci-dejfas  ,à  des  Changes  diffèreas ,  foit  plus  haut,  ou  plui 
bat ,  de  ceux  d'aujourd'hui  ,  vous  fubfluuerex  auje  Opérations  que  vous  voudrtx 
faire,  votre  fomme- à  la  mienne  ,^  votre  Change  au  mien  ;  (#■  en  faivant 
les  routes  tracées  dans  les  Iafiru£îions  de  chaque  Change ,  vous  ne  pourrez 
manquer  d'y  parvenir. 


(52^3) 


CHANGE  DE  GENÈVE   SUR  LA  FRANCE 

Tùur  réduire  509  Ech$  20  fols  6  deniers  de  Genève  ,  en  livres  fils  & 
deniers  Tournois ,  f^u  cours  du  change  de  16^  Ecus  de  France  ,  four 
100  Ecus  de  Genève. 

OPÉRATION. 

Si  100  Ecus  de  Genève  font  1 6$  Ecus*  de  France ,  comb,  5op  Ecus  20  f,  6  den  ? 

5  oy  Ecus  2  o  fols  6  den.  de  Genève. 

1485 
8250 

5  y .  — .  — •  pour  20  fols  le  Y  de  I  tf  5 

1.22. 6.  pour  6  dem  le t du-^  de  20  fols. 


Ecus.  . 

.  84o[4i.  22. 
60 

6. 

Sols  .  . 

•    .     24[82 
12  , 

x 

Deniers 

170 
82. 

•    .    .    ^[90 

• 

840  Ecu$  24  fols  p  den» 
par     g  Hv. 

2J21  liv.  4  f  p  den.  dom  je  dm 
[  faire  faire  la  Traite  fur  Paris. 

m 

INSTRUCTION, 

Faites  une  Régie  de  trois  dîre<9:c ,  difant  :  Si  j  00  Ecus  de  Genève 
valent  1^5  Ecus  de  France»  combien  505^  Ecus  20  fois  6  deniers 
de  Genève  ? 

En  multipliant  le  focond  Terme  par  le  dernier  ,  le  produit  eft 
8404 1  Ecus  2  2  fols  6  den.  ,  defquels  Ecus  les  deux  dernières  figures 
étant  fëparécs,  vous  voyez  que  c'eft  840  Ecus  de  France  qu'il  vient. 

Pour  la  commodité ,  il  faut  multiplier  par  ^o  fols ,  valeur  de  TEcu., 
Jefdîtes  deux  figures  fëparées,  &  fëparant  de  même  il  vient  24  fols  » 
les  deux  dernières  figures  de  cette  dernière  réparation  fo  multiplient 
par  1 2  deniers ,  valeur  du  fol ,  &c  fëparant  encore  de  même ,  il  vient 
enfiin  ^  deniers.  6c  pour  (çavoir  de  combien  vous  de vez  faire  la  Traite 
en  livres  ,  fols  &  deniers  Tournois  ,  il  faut  multiplier  par  3  livres  ^ 
valeur  de  TEcu  ,  les  840  ajoutant  1  livre  pour  les  24  fols,  il  vient 
2521  livres  4  fols  ^  den.  à  recevoir  à  Paris  ,  dont  la  Preuve  eft  au 
Change  de  France  for  Genève  ^  à  5)  deniers  prés ,  confommés  par  les 
rédaâions.  V  v  v  ij 


(524) 

""— — ^— — -  I     -      ■  , 

CHANGE  DE  GENÈVE  SUR  LA  HOLLANDE, 

Vour  réduire  tf  3  4  Ecm  ^fols  8  deniers  Genevois  ,  e»  florins  fils  &  ftmm , 
srgent  de  Bnnque  d'Amfterdnm  ,  tt»  cours  dn  Ch/mge  de^oy  ienim 
de  gros ,  four  i  defdits  Ecus. 

OPÉRATION. 

^3  4  Ecus  4  fols  8  deniers  ,  i  multiftier  * 
*fw  les    19  o  4-  deniers  de  gros  du  cAsnge^ 

5706Q 
317. — .pour  la  "f 
6. — •  pour  4  fols  Ic-rdu  7-da  Change^ 
«  4  •  pouc  é^den.  le  -yde  4  fols. 
♦  T  •  pour  1  '—  le  7  des  6  deniers* 

i738[4  deniers  de  gros, 

l^T x434âorins  12  fols  B«o.  dom  je  dois  faire  faire  la  Traire  fur 

[Amfierdami 

INSTRUCTION. 

Maltiplîez  les  ^34  Ecus  4  fols  8  deniers,  par  le  prix  du  Change: 
de' po -r  deniers  de  gros,  fëparez  la  dernière  figure  du  produit 
573  84  den.  de  gros  ,  ôc  prenez  le  î-du  refte  ,  qui  cil  comme  fi  vous 
divifîez  par  40  den.  de  gros ,  valeur  du  florin ,  il  viendra  1 43  4  florins 
1 1  fols  de  Banque  à  recevoir  à  Amderdam  ,  dont  la.  ]?rti$ve  eft  au 
Ch,ange  àz  Hollande  fur  Genève. 

Le  refte  de  la  première  divifîon ,  ou  lèparation  fe  multiplie  par  20 
fols,  valeur  du  florin,  &  celui  de  la  foconde.par  i^  penins ,  valeur  du 
foT,  &  divisant  chaque  produit  de  même }  c'éft-à-dire  par  40  ,  il  vient 
des  fols  &  des  penins. 

Autrement,  lorfque  vous  prendrez  le  r  >il  faudra  joindre  les  dixdncs 
qui  font  ici  deux ,  avec  la  figure  (eparée  4 ,  ce  qui  fait  14 ,  dont  la  4 
cfl  1 1  folst 


•* 


f(  525  ) 


CHANGE  DE  GENÈVE  SUR  L» ANGLETERRE , 

PoMf  réinire  1 1 37  Ecus  1 1  fols  p  deniers  Genevois^  en  livres ,  fols  & 
deniers  fterlings  d'Angleterre^  a»  cours  du  Change  de  5  3  -f  ^^niers 
fierlings  ,  four  i  defdiis  Eeusê 

OPÉRATION. 

1 1 3  7  Ecus  1 1  fols  5  deniers ,  à  multiflier  *  ^ 

♦j»/>r  les     53T  dciiicrs  fterlings  du  Change, 

341 1. 
J.685  . 

568.  T  pour  la  4- des  1 137. 

8.  -fpouc  10  fols  \c^d»  Change,. 
•  Tpour   I—  le  n  de  10  fols* 
.fpour  ^dcn.hfl^^^^^ 
^^Tpour   3  —  Ict^ 

^0839.  f  deniers,  Àdivijert 
jfir^jBT^jy  [  jfotf[pfoIs  II  deniers -V 


2i5  livres  p  fob  1 1  -J-  deniers  fterlings ,  dmtjediÂs  faire  favri 

[  la  Traite  fur  Londres^. 

r  N  S  T  RIT  C  T  I  O  N. 


Multipliez  les  1 1 37  Écus  j  i  fols  p  deniers  de  Genève ,  par  le  prix 
du  Change  de  y  3  f  deniers  fterlings ,  &  di vifez  le  produit  tf  o  8  3  p  f  *den. 
par  ir  deniers,  valeur  du  fol,  pour  avoir  au  Quotient  50^5  fols 
1 1  f  den.  réparez  la  dernière  figure  de  ces  fols,&  prenez  la  4-  du  refte>. 
pour  voir  que  la  fommc  i  recevoir  à  Londres  eft  de  253  livres  p  fols^ 
1 1  -^deniers  fterlings,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  d'Angleterre  fur 
Genève ,  à  t  de  denier  près. 


^^.  ^^  '       ^y         ^K"         ^K'    ^^ 


*> 


«F 
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•t 


CHANGE  DE  GEN  EVE  SUR  T  UHTN, 

Pour  réduire  117  Ecus  6  fols  i  denier  Genevois ,  en  livres  fols  &  deniers 
de  Fiemont ,  au  cours  du  change  de  %% t/oIs  de  Pi/mont ,  pour  i  défaits 
Ecus  y  ou  de  ^6  t:  Pijioles  de  i\  -^  livres  de  Genève ,  four  1 00  Vijloles 
de  16  livres  de  Vi/monf  (  ces  changes  fini  le  pair  l'un  de  l'autre.  ) 

O    P    Ê    R  A    T    1    O    N. 

.  z  1 7  Ecus  6  Cols  I  denicn 

1 1  T  livres  de  Genève.  3  livres* 

140  deniers.  651  livres  6  fols  i  denier. 

440  Z4Q  denierg, 

1160  pour  le  -f  16040        ~ 

1700  deniers.  1301 

€f6hle  Change.  73  pour  ^  fols  I  denier. 

16100  ij63 13  deniers. 

24300  1 600  livres. 

500  pourTrler  5^3787800 

11^  pourrïlcTdes4  ^5^313 


160315  ,  Divifeur.  250100800.  kdivifer  * 

I  8 

^X^ raçiZo  o  [  g6o  livres  14  fols  6  deniers  ,  dont  je  dois  faire  faire  la 
*  par  ^Âf^jj^xji^j^  [  Traite  Jur  Turin. 

INSTRUCTION. 

Lefdits  Ecus  font  65 1  livres  6  fols  i  denier  ,  qu'il  faut  réduire  en 
deniers,  en  les  multipliant  par  140  deniers  ,  valeur  de  la  livre  5  mul- 
tipliez le  produit  1  y6j  1 3  deniers,  par  1600  livres  de  Piémont ,  va- 
leur des  1 00  Piftoles ,  le  produit  1 501 00800  ,  fora  le  Dividende. 

Multipliez  le  Change  de  c^6^  Piftoles  par  1700  fc'cft  la  valeur  de 
1 1  -;  livres  réduites  auflî  en  deniers  )  le  produit  1 603 1 5 ,  fora  le  D/- 
vifcur  ^  qui  donnera  au  Quotient  960  livres  14  fols  6  deniers  de  Pié- 
mont ,  dont  la  Preuve  eft  au  Change  de  Turin  fur  Genève. 

Le  refte  de  la  première  divifîon  fo  multiplie  par  zo ,  Se  celui  de  la 
féconde  par  i  z  ;  &  divifant  chaque  produit  par  le  même  Divifeur 
lefdits  J  4  fols  6  deniers ,  viennent  aux  Quotiens. 

Nota,    des   quatre  Multiplicateurs  5  ,  240  ,  1600,  p6 n*  ^^^J  ^  V^  ^^ 
Change  qui  foit  variable.    . 


—————— —  ■■  m 

m 

CHANGE  DE   GENEVE   SUR  LEIPSICK, 

Pfl*r  réduire  1 03  o  £^1»^  Genevois ,  en  ïdfidesie  14  bon-gros  de  Leip/iek  , 
M  cours  du  Change  de  n^  de/dites  Rijdales , pour  1 00  de/dits  Eeus, 

O    P    ÉjlR    a    T    I    O    N. 

Sî  1 00  Ecus  Genevois  valent  1 1  j  Rif.  de  Lcipfîck ,  comb.  1030? 

»o3o 
•     3750 

l  Rifdales.  .  .  izS'jlSo 

U  TTMte  Jur  Lttpfick,  ^  ___ 


en srs^m  cmrMnt ,  di   M  lOO 


Bon-gros  .   .  •   i2[oo 

IN  S  T  R  V  C  T  10   N. 

Faites  une  Régie  de  Trois  dîreâre^  difânt  :  fi  loo  Ecus  de  Genè\re 
▼aient  115  Rifdales  de  Leipfîk ,  combien  1050  des  mêmes  Ecus  ? 

Le  produit  de  la  multiplication  du  Terme  du  milieu  par  le  dernier 
cft  de  I  iSyjo  i  fcparez-cn  les  deux  dernières  figures  ,  &  vous  ver- 
rez que  lafommc  à  recevoir  à  Lcipfîck,  eft  de  iiSyf  Rifdales  de 
14.  bons-gros ,  argent  courant,  dont  la  J^reuve  cft  au  Change  de  cette 
Place-là  fur  Genève; 

Les  deux  dernières  figures  de  la  première  féparatîon  >    fe  multi- 
plient par  24  bon-gros^  valeur  de  la  RifHale ,  &  les  deux  dernières 
figures  de  la  féconde  fëparation  par  1 2  fenins,  valeur  du  bon- gros  $ 
&  (eparant  de  même  deux  figures  de  chaque  produit,  les  reftes  font  < 
des  bonstrgros  6c  desfenins. 

•ô-^^      *^^ 


(528) 

CHANGE  DE  GENEVE  SUR  MILAN. 

PoMf  féiuire  640  Ecus.iifols  6  deniers  Genevois, en  livres  fils  &  deniers^ 
0ifgent  courant  de  MiUn  »  mu  cours  du  Change  de  97  Vijloles  ieiij 
livres  de  Genève, four  100  Vijioles  de  i^  livres dudit argeM  " 

OPÉRATION. 

^40  Ecus  i2tÎoIs# 

97Pîft.clcChangc>i«^i^//-*    ^^^'     ,., 

^ par  iiir livres.  ^^^^   ^^^^    ^^-^Is. 

97 


1400 


^7 


7^8000 


x44>poarlc^  3840 

^       *  300  p'     2---1Ct^  ^ 

— -  4 


I 


843  8000 ,  nombre  À  divifir.  J 


X%^;^9içs<i^  [  4224  livres  i  fol  i  denier  d'argent  courant ,  dont  je  dois 


^psr     ^Z^Ji  J^XX         '  [  faire  faire  la  Traite  fur  Mlan. 

4fZ^ 
if 

INSTRUCTION. 

Multipliez  les  97  Piftoles  du  Change  par  leur  valeur  de  1 1  -fliv» 
réduifez  en  quarts  le  produit  1 09 1  t  >  afin  d'avoir  pour  Divifèur 
43^5  quarts. 

Et  pour  avoir  le  Dividende ,  multipliez  fes  ^40  Ecus  i  z-r  fols ,  par 
leur  valeur  de  3  livres,  il  vient  1910  livres  1 1  -f  fols ,  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  2400  livres»  qui  eft  la  valeur  des  1 00  Pifloles  de  14 liv. 
de  Milan  :  réduifoz  le  produit  4^09500  en  quarts ,  afin  d'avoir  pour 
nombre  à  divifer,  ou  Dividende  1843S000  quarts,  qui  donnera  au 
Quotient  4224  livres  i  fol  i  denier  à  recevoir  à  Milan»  dont  la 
Preuve  eft  au  Change  de  cette  Place-là  for  Genève. 

Le  refte  de  la  première  divifion  fo  multiplie  par  20,  &  celui  delà 
foconde  par  1 2  :  &  diviiant  de  même ,  il  vient  le/Hits  i  fol  i  denier. 

USANCES 


(519) 


USANCES,MONNOYES 

ET  COURS  DES  CHANGES, 

Des  principales  Places  de  t  Europe ,  qui  ne  font  pas  en 

aêtivité  avec  la  France. 

JO  M  M  E  je  ne  tous  avois  promis  ,  mon  cher  Théophile  , 
que  les  Opérations  des  Changes  qui  iontmaintcDant  enaâi' 
vite  avec  nous,  &  iuivant  la  Cottation  journalière  des  Ban- 
quiers}  j'ai  paAii  les  Places  ci-après ,  fans  vous  en  faire  aucune  men- 
tion particulière}  maïs  pour  iàtisfaîre  votre  curiodté  >  &  le  bcibin  où 
vous  pourriez  peut  -  être  vous  trouver  un  jour  ;  voici  les  Ulanfès, 
les  monnoyes  0c  le  cours  des  Changes  de  ces  Places  ,  ou  pour  mieux 
dire,  la  &çon  de  changer  avec  elles  j  parce  que  la  variation  conti- 
nuelle de  ces  Changes ,  &  le  peu  d'utilité  que  nous  en  avons 
n'exige  guère  autre  chofë. 


TRAITE 

DES     CHANGES     DE     BALE. 

LA  Ville  de  Bâie ,  fîtuée  fous  le  quarante- (êptième  degré  de 
Latitude ,  &  le  vingt^cinquième  de  Longitude,  eft  la  plus  grande 
)a  plus  belle  ,  &  la  plus  riche  des  treize  Cantons  SuifTes  :  le  Rhin  fur 
1  equcl  il  y  a  un  très-beau  Pont  de  Pierre  ,  la  partage  en  deux  parties 
inégales.  Ce  qui  rend) célèbre  cette  Ville,  c'eft  îon Univerfitc  ,  fou 
Imp  rimerie  ,  &  ibn  grand  Commerce  j  elle  a  produit  de  nos  jours 
de  grands  6c  E^Kcellcns  Calculateurs. 

Xxx 


C530) 

On  tire  de  Bâlc  furies  autres  Place  :  Sçavoîr 

Amftcrdam ,  Hambourg  &  Londres  ,  à  i  mois  de  date? 

Paris  à  Une  ,  ou  deux  uiances. 

JAuguftc  ,  Nuremberg  ,  fie  Vienne  ,  à  14 

iMilan  ,  Gènes,  &.Livourne,  •  •  •  à  i^l  .^      , 
5t  ^  1  >  jours  de  vue, 

Lyon  en  payement,  ou  a  quelques  ^  •   .r' 

.Zurich à  8  ,  ou  1 5 


Il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce  réglés  â  Baie ,  les  Llvres^ou  Ecritures 
des  Marchands  ,  y  (ont  tenus  par  les  uns  en  Rifdales  ,  fols  &  deniers , 
ou  en  livres ,  (bis  fie  deniers  5  fiç  par  d'autres  en  Rifdales  >  Kreutzers 
fie  fenins ,  ou  en  florins  ,  Kreutzers  fie  fenins. 

la  Rifdale  . .'  •  vaut    3  livres ,  c'eft-à-dire  60  fols,  ou  1 98  Kreutzcn* 
la  Livre  •  »  •  .  vaut  20  (bis ,  ou  3^  Kreutzers»^ 

le  Sol vaut  i  2  deniers. 

le  Florin  .  •  •  vaut  60  Kreutzers. 
le  Kreutzer   •  vaut    y  fenins. 


COURS    DES    CHANGES    DE    BAL  E. 

B    jé    L    E 
donne  ^  pour  recevoir  t 

*  1 00  Rî(cl.  arg^de  Chg«.  t  ^  P^"s  •  •    .166  Ecus  de  60  (bis  pi  .ou  m. 

1  ao  dîtes  -h _ —    à  Amftcrdam   ^3  Rifd,  de  5  o  f  B^o.  idem  5. 

1 00  dites  -< à  Augufte .  •  1 27  dites,argent  cour',  idem  y 

1 00  dites  r— — à  Francfort  .128  dites,  monnoyc  idem  j 

1 00  dîtes —    à  Genève.  •  •   99 Ecus  de  60  (bis  idem  j 

1 00  dites à  Hambourg    ^  y  Rîfd.  B«®.  pL  ou  m. 

1 00  dites ' à  Leîpfick  ..125  dites,argent  cour^.  idem  j 

%  00  dites à  Livourne   .  1 06  Pîaft,  de  20  f  d'or  idem  5 

I,  I  dite à  Londres  •  .    y  5  deniers  fterlings  idem  y 

1 00  dites a  Vienne   .  .  150  KiCd.  argent  cour^  idem  j 

roc  dites  ■ — • à  Nuremberg  1 2  8  dites  idem  5 

ICI  dites — — » -—   a  Gènes  •  •  .  looPiaftrcs  de  y  lires  j 


m 
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TRAITE 

DES   CHANGES    DE    BERGAME, 

LA  Ville  deBergamc,  Patrie  du  Brave  Général  Coglione  qui 
s*avî(à  le  premier  de  mener  du  Canon  en  Campagne  ,  eft  une 
Place  forte  &  de  commerce  en  Italie  :  outre  (es  fortifications  qui  font 
très  régulières ,  elle  a  une  bonne  Citadelle  &  quelques  Forts  qui  défen- 
dent les  éminences  qui  la  commanderoient  :  Elle  fè  fournit  aux  Véni- 
tiens il  y  a  plus  de  deux  cens  ans ,  (à  fîtuatiori  au  pié  des  Alpes  fur  une 
Montagne  d'où  l'on  découvre  huit  lieues  de  Païs ,  eft  fous  le  qua- 
rante-cinquième degré  de  Latitude,  &  le  vîngt-fept'^S  de  Longitude. 
Les  ufances  &  les  jours  de  grâces  fç  règlent  à  Bergame,fur  ceux  de 
Venifosmaîs  les  livres  des  Marchands,  s'y  tiennent  différemment,puif 
que  c'eft  en  livres  fols  &  deniers  ,  de  20  fols  ,  &  de  i  z  deniers. 


COURS  DES  CHANGES  DE  BERGAME. 


^ 


donne  * 


BERGAME 


pour  recevoir  t 


*  I  lO  fols  plus  ou  moins,  "f  à  Paris .  •  •  < 
8  y  dits  idem à  Amfterdam 


83  dits  idem — ^^ 
104  àïtsidem^— 
1 04  dits  idem — ■ 
103  dits  idem — 
'  1 5)0  dits  idem — 
44  liv.  idem — 
2 1 1  fols  idem — ■- 
1^3  dits  idem — 
101  dits  idem — 


à  Anvers.  • 
â  Augufte  . 
à  Bplzano  • 
à  Leipfick  • 
à  Livourne 
à  Londres  • 
à  Milan  .  • 
àVenife.  • 
à  Vienne.  . 


^ofols  Tournois, 
I  florin  B^o. 
I  florin  de  Change. 
I  florin,  argent  courant. 
I  florin  ,  monnoye  longue* 
j  florin  en  Loiiis  blanc. 
I  Pîafl:re  de  2  o  fols  d'or. 
I  livre  fterling. 
7  livres,  argent  courant. 
I  Ducat  de  Banque. 
I  florin  courant* 


Xxx  îj 
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TRAITE 

DES   CHANGES    DE    BOLOGNE. 

Bologne  ,  dépendante  à  certaines  conditions  de  l'Etat  de  l'Eglîfe  > 
efl:  fituée  dans  un  terroir  extrêmement  fertile  fous  le  cinquaDr 
tième  degré  de  Latitude  ,  &  le  dix  -  neuvième  de  Longitude  >  les 
divers  Batimens  que  Ton  y  admire ,  la  plupart  de  fcs  Rues  qui  font 
en  galeries  par  Arcades  ,  (es  Fontaines  Se  (on  Négoce  ,  ta  font  coa- 
£derer  comme  une  des  plus  belles  ,  &  des  plus  riches  de  Tltalie. 

L'ufànce  à  Bologne  eft  de  8  jours  de  vue  ^  non  compris  ceux 
de  l'acceptation  Se  de  l'échéance  ,  parceque  Ce  n^efl;  qu'au  neuvième 
qu'on  doit  faire  protefler  faute  de  payement ,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
jours  de  graçe^. 

Les  Marchands  tienent leurs  Livres»  oa Ecritures  en  livres, fols 
&  deniers  i  de  parmi  eux  il  y  en  a  qui  les  tiennent  en  Piaftres  2c 
Bayocs ,  ou  Bolognini« 

La  Livre  vaut   lo  fbts  >  &  le  fol  1 1  dieniers, 

La  Pîaftre  vaut  8  5  Bayocs  y  ou  fols  (;  fols  ou  Bolognini  fîgnifîe 
une  même  chofe  ) 

Dans  les  ventes  on  ne  parFe  que  de  Bblogmnî^quiibnt  les  Cols  du  païs,eii^ 
£)rte  qu'oadeœande  d'une  marchandise  f  O)  ^o^  80, ou  1.00  Boloeniniw 


COURS   DES  CHANGES  DE  BOLOGNE. 

R  O   L  0  G  N  R 

dovne^  *  pour  recevoir  T 


"ff  ^8  Bayocs  plus  ou  nooins  *f  enFrance  ^      i  Ëcu  dt  (^o  (bis  r. 

41  dits idem  en  Hollande      r  Florin  B«°.- 

4  8  dits— — /i^w — — — —    à  Bolzano. .      1  Florin  courant  ,, 

1 10  dits idem    ■    ■ —        à  Fforence       t  Ducaton  de  7  lires  „ 

,  147  dits idem a  Gènes  .  .      1  Ecu  de  7  lires  1 1  B«*. 

^o dits— *— i^f «I —    à  LLvourne      i- Piaftte de  i ofol^'or , . 

1 1 7  dits 4dem à  Milan  •^•117  fols  de  Change , 

7 ^  cUts — — idem — ■  à  Naples   •-     1  Ducat  de  i  aCarlins ,. 

2 1 5  Ecus  de  8  5  Bayocs  idem    k,  Novi  ,  •  i  oc  Ecus  de  marc  , 

^p  Bayocs  pl«  ou  m.  idem    à  Rome  •.  •      ^  Ecu  Romain  de  K)JuL 

1  Ecu  de  85  Bayocs  ^  .  ^   k  Venife  •  •.  1 1  r  marchetiB^*  jrf*oun)* 

45^ Bayocs  ph  ou  m.  .<^   à  Vienne  ^      iFlorin>argent courant. 
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TRAITÉ 

DES     CHANGES     DE     BERLIN. 

BErlia  Ville  d'Allenigoe ,  (îtuéc  dans  la  Mirche  de  Brandebourg, 
ibus  le  cinquante- deuxième  degré  de  Latitude  ,  &  le  trente- 
unième  de  Longitude  $  efl:  grande  ,  belle  &  bien  bâtie  :  Elle  c(t  la 
Capitale  de»  Etats  du  Marquis  Ële(fleur  de  Brandebourg ,  apréfent  Roi 
de  Prude ,  qui  y  fait  fa  Réfidence  ordinaire*  La  Rivière  de  Sprée 
la  divifè  en  deux  parties  (  l'une  desquelles  a  le  nom  de  Berlin»  &  l'autre 
celui  de  Coin  )  âc  la  rend  très  Marchande  par  la  communication 
qu'elle  a  avec  r£lba&  l'Oder  ,  au  moyen  des  Canaux  qui  y  font  inei- 
nieuiement  pratiqués»  Soa  Académie  e(l  adurément  très-refpeâable 
par  le  nombre  des.  vrais  Sçavans]  qui  la  compofent  >  (bus  L'Augufte 
pcotedion  d'ua  Prince  qui  eft  aufu  amateur  des  belles  Lettres  >  qu'il 
efl  recoanil  grand  dans,  le  Cabinet.,  Se  vaillant  dans  les  Combats» 

L'ufance  eft  compofée  à  Berlia,  dei4jours  ,  6c  de  3  jours  de  grâce 
après,  l'échéance  des.  Lettres.de  Change  • 

Les  Livres,  des  Marchands  s']{  tiennent  en  RifHales ,  gros-ôC  feoihs^ 
La  Rifdale  vaut  x4.bons*gros«.  ou  5.0  gros  ordinaires. 
Le  bon-gros  vaut.  1  x,  fenins* 

Rtmsrqtttz  que  Bërliachange  avec  Tes  Places  ci-déilbus,  en  argent  de 
Brandebourg  >  qui  font  des  pièces  de  f  dé  la  Rifilale  de  BrandeBourg; 
oa  t  ûoTia  de  1 6  bons-gros*. 


COURS  DES  CHANGES  DE  BERLIN. 

donne  **  pour  recevoir  t 


^  1 5, &    Rifclales  plus  ou  moinsf  â  Amflerdàm.  1 00  RifHales  Bf^.. 

133   dîtes  idem à  Hambourg  / 1  bo  dîtes  B*^* 

€fj  dites  idem*  ■   ■ àBreflawr. .  •  i  qo  ditcs^monnoye;. 

58  diics  idem — ^ â  Nuremberg  100  dites,arg^  cour^. 

5>8   dites  idem    ■ àDantzick.  .  100  dîtes  de  5^0  gros;. 

59  dites /i^«^ àteipfîk    .  •  100  dîtcs,arg^  cour *;, 

j:Tditcsidém . — s-- —  à  Londres  •.  •>     i  livre  flerling. 

^4,.  dites  idem  ■■   ^  r>-— ^  à  Paris .  •  t  #  lOoEcasde^ofbls». 
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TRAITÉ 

DE3    CHANGES   DE    BRESLÂVV, 

BRcflaw  ,  Ville  d*Àllcmagnc  fur  TOdcr  (  dont  la  fituatîon  cft  aii 
cinquante  unième  degré  de  Latitude  ,  &  au  trente-quatrième  de 
Longitude  )  cft  la  Capitale  de  la  Silcfie  ,  &  d'un  Duché  particulier 
qui  aparticnt  aujourd'hui  au  Roî  de  Prufle  :  Elle  eft  confîderec  à  jufte 
titre  comme  une  des  fil  us  belles ,  des  plus  grandes ,  &  des  plus  riches 
de  toute  l'Allemagne  ,  par  le  Commerce  confîderable  qu'elle  fait 
en  Toiles. 

Breflaw  changeoit  en  monnoye  Impériale  augmentée  parcequcles 
^pièces  4e  i  j  Kreutzers  ont  été  mifes  à  17  ,&  celles  de  6  à  75  mais 
aujourd'hui  on  doit  nommer  Hoyale  cette  monnoye. 

L'dfànce  ieft  comptée  à  Bréflaur ,  de  14  jours  après  l'acceptation , 
après  Péchéance  defquels,  il  y  a  fix  jours  de  grâce  >  les  Lettres  à  vue 
n'ont  que  24  tieures  après  la  préfentation. 

Il  y  a  des  Marchands  qui  y  tiennent  leurs  Livres  enRifdales  ^  filver- 
gros /&  fënîns,  d'autres  en  Rîfdalcs  ,  Kreutzers,  &  fenins. 

La  Rifdale  .  •  .  •  vaut  30  /ilver-gros ,  ou  5)6  Kreutzers^ 

Le  Si  I ver- gros .  .  vaut    3  Kreuzers,  ou  ii  fenîns. 

LcJCeutzer  •  •  •  vaut   4fenins» 


t,  • 


COURS  DES   CHANGES   DE   BRESLAW. 


donne  ^^ 


*  ^8  Kreutzerspl.  ou  m.  t  enFrarfce  i  .  ^  .      i  Ecu  de  60  (bis, 
134  Rifdalès  idem  — - —    en  Hollande  .^ .  .  100  Rifdales  B^. 

Cà  Augufte   •    O 
100  Florins  ••••••  <  à  Nuremberg  •>  100  florins  courans* 

/à  Vienne  .  .  •  j 
i34Rî(Hales  pi.  ou  m/    .à  Hambourg  .  •  1 00  RîfHales  B<^^ 

103  dîtes  idem : — ^     à  Dantzîck  •  .  •  100  Rif3«  de  ^o  gros, 

1 00  dites •     à  Berlin  .  •  .  .    py  Rifd.  pi.  ou  moins. 

« 


♦ 


X 
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t   R   A   I   TE 

DES    CHANGES    DE    BRÈME, 

LA  Ville  de  Brème  eft  fitucc  a  1 5  lîeuës  de  la  Mer  d'Allemagne  , 
dans  le  Cercle  de  la  baflcSaxe,  fous  le  cinquante- troifîéme  degré 

de  Latitude ,  &  le  vingt-fîxiéme  de  Longitude  :  Elfe  étoit  auérè-^ls 

le  Siège  d'un  Archevêché ,  niais  en  i  ^48  elle  fut  érigée  en  Diiché  f 

en  faveur  du  Prince  Proteftant  qui  la  poflede. 

Brème  eft  cependant  une  Ville  libre ,  qui  n'cnvoît  point  de  député 

à  la  Diettc  :  Son  Commerce  de  Banque  fcroit  plus  confidérable  ^  fi  le 

voffinage  de  Hambourg  n'y  portoitobftacle,  car  on  ne  peutrcfuferafe» 

habitans  le  témoignage   quils  ont  beaucoup  de  pénétration ,  &  une 

foupleflc  d'cfprit  admirable; 

L'ufancc  à  Brème  fe  compte  pour  Londres  d'un  mois  de  date* 

Pour  toutes  lès  Places  de  l'Empire  de  14  jour^de  vue* 

Poun  Amftcrdam  &  les  autres  Places,  il  faut  ftipuler  le  nombre  des 

jours  que  l'on  veut  que  la  Lettre  de  Change  ait  à  courir* 
Les  jours  de  grâce  ne  font  pas  réglés  à  Brème  5 
Les  Marchands  y  tiennent  leurs  Ecritures  ^  ou  Livres  >  en  RifHales< 

&  gros. 

La  Rifdales  .  •  • .  vaut    3  marcs  >  ou  71  gros. 

Le  Marc  .  .  •  •  vaut  14  gros*  ^  t 

L'argent  de  Change  eft  compofé  des  pièces  vieilles  de  i*  y  &  l'argent 

courant  des  pièces  neuves  aufli  de  7- s  ce  dernier  argent  vaut  un  pea- 

moins  que  l'autre.  ^ 

•- — — ~-^- ■ — - — -— 

COURS  DES  CHANGES   DE  BRÈME,., 


/      V 


donne  * 


B     R   E    M    E 


*  7  5  Rifdales  plus  ou  moînaf  enFrançe 


133  dites  —  iiem 
c)7  dites  —  iiem  - 
^6  KiCàalcsidem  - 
5^9  dites 
97  dites 

1^3 1  dites  ■ 
5^9  dites 

J4^  dites 


idem  - 
idem  - 
idem  - 
idem  - 
idem  - 


enHoriaridc '. 
à  Augufte .  . 
à  Francfort  • 
audit  lieu  •  • 
à  Breflaw  .  . 
à  Hambourg 
àLeipHck.  • 
à  Londres*  • 


poas  recevoir  t 

00  Ecus  de  60  fols  5 
00  Rifdales  B^^ 
00  Rîfd.  argent  courant} 
00  Rifdales  monnoye  5 
00  Rifd.  en  Loiiis  blancs  3 
00  Rifd.  mon.  augmentée 
00  Rifd.  de48  f.  Lubs  Bco, 
00  Rifdt  argent  courant  > 
00  livres  ftçrlings.  ~ 


./*, 
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TRAITE 

DES   CHANGES   DE  COLOGNE. 

Cologne  fur  k  Rhin  y  fituée  dans  un  pais  uni  »  au  cinquantième 
degré  de  Longitude,  &au  vingt-quatrième  de  Longitude,  eft 
une  Ville  Impériale  &  indépendante  pour  le  temporel  de  l'EleAeur 
fbn  Archevêque  »  qui  réfîde  parraport  a  cela  i  Bv»f^  la  Capitale  de 
tout  le  Territoire  ,  dont  ce  Prince  eft  fbuverain. 

Cette  Ville  >  je  dis  Cologne  >  nommée  Coin  par  ceux  du  païs  »  efl 
une  des  quatre  Capitales  Anfeatiques  »  &  une  des  plus  grandes  Se  à^ 
plus  confidérables  de  TEmpire ,  tant  par  fbn  Commerce ,  que  par  (on 
Univerfité  &  fbn  Imprimerie.  Je  ne  connois  que  Saragôfle  en  Efpagne 
q^  montre  en  l'abordant  un  plus  grand  nombre  de  Clochers  »  coup 
dtcH  aimé  de  bien  de  gens  :  venons  i  rutile. 

L'ufànce  eft  comptée  à  Cologne  comme  à  Breflaw  »  &  il  y  a  un 
même  nombre  de  jours  de  grâce. 

Les  Marchands  y  tiennent  leurs  Livres ,  ou  écritures  >  en  BifHalcs 
&  albus 

La  Kifdale  vaut  ordinairement  78  albus  >  mais  pour  les  Changes 
fur  la  France  »  Anvers ,  &  Leipfîck  »  on  lui  en  donne  8o>  c'eft  l'ar- 
gent qu'on  nomme  efpèce. 

L'albus  vaut  1  Kreutzers ,  Shellers  >  ou  i  z  fenîns. 


i«. 


COURS  DES  CHANGES  DE  COLOGNE. 

COL OG  N  E 

donné  *  Po»r  recevoir  t 


^  ^1  a^bus,plas  OU  moins  t  en  France.  .  .  .  •      i  Ecu  de  ^o  iôls« 

138  ^ôiâzXciiiem en  Hollande  ...  looRifdalcsB». 

1 3  tf  dites  —  idem à  Anvers  .  .  .  .  i  oo  Rifd.  de  Change, 

^8  dites—  idem  —  à  Francfort  •  •  ,  i  oo  Ri/H,  monnoyc. 

CàÂugufte*  .  .^ 

K>i iXxo-Um ilN^^> .ooIUfd.arg..  court 

àYienae  .  •  t 

TRAITÉ 
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TRAITE 

DES    CHANGES   DE    FRANCFORT 

FRancfort  fur  le  Mein  en  Franconîc,  qu'on  diftîngue  par- là  de 
Francfort  fur-  l'Oder  dans  le  Marquîfàt  de  Brandebourg ,  eft  une 
Ville  Impériale  d'Allemagne  dans  le  Diocèfè  de  Mayence ,  (bus  le 
cinquantième  degré  de  Latitude»  &  le  vingt- cinquième  de  Longitude  : 
cette  première  Rivière  la  divifê  en  deux ,  &  ne  contribue  pas  peu  à 
rendre  les  deux  Foires  de  Francfort  très  -  confidér  ables  :  (i  Tes  Chaji- 
ges  ne  le  font  pas  avec  nous,  ils  le  (ont  avec  quantité  d'autre^  Places. 

L'ufance^ou  ufo  de  Francfort,  eft  pour  toutes  les  Places  de  14 jours, 
après  l'acceptation ,  &  loriqu'elles  tirent  fur  Francfort ,  hors  le  tems 
des  Foires,  il  y  a  4  jours  dé  grâce  :  ces  Foires  font: 

Celle  de  Pâques ,  qui  commence  le  mardi  après  Pâques» 

Celle  de  Septembre,  qui  commence  le  Dimanche  avant,  ou  après 
la  Nativité  de  la  Vierge:(î  cette  Fête  fe  rencontre  un  Dimanche,  Lundi, 
Mardi  ,  ou  Mécredi ,  la  Foiie  commence  le  Dimanche  auparavant  j 
mais  (î  c'eft  un  Jeudi ,  Vendredi ,  ou  Samedi  ,  elle  ne  commence 
que  le  Dimanche  fuivant. 

L'une  &  l'autre  de  ces  deux  Foires,  durent  trois  (emaînes. 

Les  Marchands  tiennent  leurs  Livres ,  ou  Ecritures ,  en  Rifdales , 
Kreutzers  &  fenins ,  ou  en  florins ,  Kreutzers  &  fenins, 

La  Rifdale  vaut  5^0  Kreutzers. 

Le  florin  vaut  60  Kreutzers ,  ou  i  j  Batzs» 

Le  Kreutzer  vaut  4  fenins« 

Il  y  a  à  Francfort  quatre  argents  principaux  5  fçavoîr: 

i^.  L'argent  de  Change,  confiftant  en  Ecus  de  Hollande  ,  de  Co- 
logne ,&c.  &  en  Bajoires, 

i^,  L'Edid-gelt,  con(îftant  en  Ecus  d'Empire  ,  &  en  Ecus  vieux 
de  France  valant  1  florins. 

3°.  La  monnoye,  confiftant  en  pièces  de  1 2.  ^.4.  &  Ifreutzcrs. 

40.  L'argent  courant,  dont  la  difFcrcnce  avec  la  monnoye  eft  d'en- 
viron 4  pour  cent  \  c'cft-à  dire ,  que  100  florins  courans  font  environ 
1 04  florins  en  monnoye ,  avec  la  difl^érence  de  la  moitié  de  l'agio  d^ 
la  monnoye  contre  TEdid-gelt  :  enforte  que  (î  l'Edid-gelt  vaut  3  pour 
cent  plus  que  la  monnoye,  la  moitié  de  l'agio  (era  i4-  pour  joindre 
au(Hits  4»  &  faire  par  conféquent  5-f  5  ain(i  fur  ce  pié>  là  la  diflerence 

Yyy 
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de  l'argent  courant  contre  lamonnoye  fera,  de  yf  pour  cent  j  c*cftà- 
dire  ,  que  loo  florins  argent  courant  9  vaudront  loy-r  florins  en 
monnoye* 

L'argent  de  Change  vaut  environ  31  pour  cent  plus  (][ue  la  mon- 
noyc,  aind  100  florins,  argent  de  Change ,. vaudront  iurce  piélà 
]  3 1  florins  en  monnoye. 


FRANC  TORT 


donne 


*    80  Rîfdales  monnoye,pl.  ou  m."f  à  Paris .  •  •  .^  • 

à  Amfterdam 

—   à  Anvers. • . • 


j  41  dites 
a  40  dites  - 
10^  dites - 
130  dites  - 
107  dites- 
1 04  dites  - 
1 04  dites - 
130  dîtes  - 
141  dites - 
ixi^di^es- 

1 06  dites - 

1 07  dîtes - 
130  Batzs- 


id'em 
idem" 
idem- 
idem  - 
idem  - 
-  idem  - 
idem^ 

•  idem  - 
'idem' 
'iiem  - 
'idem- 

•  idem  * 


à  Auguftc . 


••■^ 


à  Baie  •  •  •  • 
à  Brème.  •  •  •  • 
à  Breflaw  •  •  • 
à  Cologne  •  «  • 
à  Genève  •  •  « 
à  Hambourg 
à  Venîfe*  «^  •  • 
à  Vienne .  •  •  • 
à  LeipfîcK  f  •  • 
à  Londres  •  •  • 


}our  recevoirV 


00  Ecusdc  60  folsr 
00  Rifdaics  B«>. 
00  Riid.dc  Change 
00  lUfil.  arg'.coun, 
00  Rifd.daChaoge^ 
00  R.i(ctales ,  idem  y 
00  Rifd.  mon.  Aug. 
00  R.i{cl.de78Albus- 
00  Ecus  courans  j 
00  R.î((lales  B^. 
00  Ducats  B~* 
00  Rifd.  arg*.  cour*. 
00  9iÀ(ds\cs  »  idem  y 
i  livre  fterling. 


•  • 


T    K    A    I 


E 


DES    CHANGES    DE   DANNEMTARCK, 

Copenhague  ,  Capitale  du  Royaume  de  Dannemarck  ,eft  fituéc 
admirablement  fur  la  Mer  du  Sud  dans  llflè  de  Zélande,  au 
cinquante- cinquième  degré  de  Latitude,  &  trentième  de  Longitude: 
cette  Ville  ,  réddence  ordinairç  du  Roy ,  n*eft  pas  grande  5  mais  clic 
eft  forte  riche  6c  marchande  ,  ayant  un  des  plus  beaux  Ports, de 
l'Europe  ,  &  le  plus  fur  ,  &  lé  plus  commode  de  la  Mer  Baltique. 

Comme  Copenhague  ne  change  qu'avec  les  quatre  Placesci-après^ 
il  faut  ftipulcr  fur  les  Lettres  ,1e  nombre  des  jours  que  Ton  vent  qu'elles 
ayëntà  courir  ,  après  l'échéance  deiquels,  il  y  a  à  Copenhague  huit 
jours  de  grace« 

On  y  tient  les  Ecritures ,  ou  livres  des  Marchands  ,  en  RliHalcs  > 
marcs  &c  ibis  Danois. 
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-La Rifdale '  •'•' •  vaut    6 marcs^ ou 4 Oorts Danois. 
^Le  Marc  Danois  vaut  1 6  fols  Danois  >  ou  8  fois  Lubs. 
1^'Oort  Danois,  vaut  1 4  marc  Danois»  ou  24  fols  Danois. 
Le  Sol  Danois  •  vaut  1 2  deniers  Danois. 

COPENHAGVE 

donne  *  pour  recevoir  t 


*  6oRifd.  DanoîfespI.oum.-f-cnFrancc  .   .  looEcusd'or  5 
108  dites idem en  Hollande  .100  RifHales  B^o. 

100 dites  •••••••••     à  Dantzick  •  i2oRi(cl.PoionoifespLoam. 

108  dîtes  plus  ou  moins à  Hambourg  100  RifHales  B^^. 

44'ditcs ■'  idem en  Angleterre       i  livre  fterlîng, 

TRAITÉ 

DES  CHANGES  DE  LA  SUEDE  OU  DE  STOCKOLM- 

STockolm ,  grande  &  belle  Ville  ,  Capitale  de  la  Suède  >  fituée 
au  cinquante-huitième  degré  de  Latitude ,  &  trente-cinquième  de 
Longitude»  efl  bâtie  fiir  la  Mer  Baltique  ,  à  l'Occident  de  Tentrée  du 
Golfe  de  Bothnie  y  fur  des  Rocbers  &  des  Ifles,qui  en  rendent  Tabord 
xiiificile , quand  on  ne  les  connoîtpas*  Ce  qui  contribue  à  rendre  ce  Port 
leplus  fréquenté  dece  Royaume  lâ^c'eft  que  le  Roi  quifait  fa  ré/idence 
dans  cette  Ville ,  veut  que  pour  la  rendre  plus  abondante  en  toutes 
chofès ,  tous  les  Vaiflèaux  Marchands  de  /es  Sujets ,  &  même  ceux 
des  Etrangers  (  excepté  ceux  de  Rig^  &  de  Revel  )  qui  y  vont  prendre 
ou  vendre  des  Marchàndifes  ,  s^arrêtent  dans  ce  Port  >  ôc  non  dans 
aucun  autre  de  la  côte. 

STOCKOLM 

donne  *  j^^**  recevoir  t 

*  1 5  Marcs  monnoye  ^c  cuîTrc  pi.  ou  m.  ^  en  France  •   •      I  Ecu  de  60  fols , 

24dîtes idem en  Hollande  .      1  RiïH*  a rgf. courant 

2  5  dites idem i  Hambourg      i  Rifdale  B^^. 

1 8  dites idem  — à  Cadîz  ••.118  quartos. 

Comme  Stockolm  neChange  qu'avec  Âmfter^jiam  ,  ou  Hambourg , 
il  faut  ftipuler  le  nombre  des  jours  que  l'on  veut  que  la  Lettre  ait  à 
tourir',  après  l'échéance  de(quels  il  n'y  a  point  de  jours  de  grâce  réglés. 

On  tient  les  Livres  »  ou  Ecritures  des  Marchands ,  en  Dallers  .^ 
RondftucKs  &  Oehrlins  de  cuivre ,  £c  en  Dallers ,  RondftucKs  Se 
Oehrlins  d^argcnt.  Y  y  y  ij 
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Le  Daller  d'argent  yaut  5  Dallers  de  Cuivre  j  ou  1 1  marcs  de 
cuivre ,  ou  4  mates  d^argent.  Le  Daller  de  Cuivre  vaut  4  marcs  de 
cuivre  >  ou  3 1  RonftucKs  de  cuivre.  Le  Marc  de  cuivre  vaut  8  Rond- 
ftucKs  ou  Ochrs.  Le  KondftucKs  >  ou  Oehr  vaut  4  Oehrlins. 


TRAITE 

DES    CHANGES    DE    SAINT    GALL. 

SAîot  Gai,  ou  Gall,  Ville  fituée  à  trois  lieues  environ  ,  du  Lac  de 
Confbnce ,  frontière  de  Souabe ,  (bus  le  quarante-ieptième  degré 
de  LatiMde  &  le  vingt-feptième  de  Longitude ,  eft  une  République 
Ralliée  des  Suides  ),  ou  il  y  a  un  Prince  £ccléfiaflique  Abbé  àc$  Këi- 
gieux  de  TOrdre  de  Saint  Benoît. 

L'ufance  de  Saint  Gall  eft  comptée  de  14  jours  de  vue* 

Les  jours  de  grâce  n'y  font  pas  réglés  y  puifque  les  Lettres  de  Change 
doivent  être  payées,  à  la  rigueur>  24  lieures  après  leur  échéance. 

Il  y  a  des  Marchands  qui  tiennent  leurs  Livres,  ou  Ecritures,  en 
florins,  Kreutzers  &  fenins,  valeur  de  Saint  Ga^l ,  &c  d'autres  en  mê- 
mes efpèces  >  ou  raifbn ,  valeur  d'Enipîre.    • 

Le  florin  vaut  60  Kreutzers ,  &  le  Kreutzer  4  fenins.. 

La  Rifdale efFedive  vaut  102  Kreutzers,  valeur  deSamt  GalL 

L^Ecu  blanc  d^Empire  vaut  1  florin»  ^  valeur  d'Enapire ,  ou  196 
Kreutzers,  valeur  de  St.  GàlL 

La  valeur  de  Saint  Galt  eft  réglée  ^  préfèntà  10^  Kreutzers:  c'db 
en  cette  valeur  que  Ton  Change  fur  toutes  les  Places.. 


donne '^ 

♦    5  &  Kreutzers, 
j  03  dits  »  »  •  . 
8  J  florins  •  • . 
I  fodits  •  •  •• 
S 1  dits.  .... 
2  G  Kreutzers 
^6dits  •  • .  # 
S  5  florins  • .  • 
yfdits  .  . .  . 
1 5  Kreutzers 
8  5  florins  • .  • 
15^  dits  .... 
81  dits  »t  •  • 


SAINT     GAUIL 


pour  recevoir  t 


pl.ou  moins,  t^à 

—  idem  —  à 

—  idem  —  à 

—  idem  —  k 

—  idem  —  à 

—  idem  —  à 
«—  idem'  —  à 

—  idem  —  à 

—  idem  —  à 

—  idem  —  à 

—  idem  — •  à 

—  idem  —  à 

—  idem  -—  à 


Paris •  •  •  r .  r^.  I  Ecu  de  ^o  ibis.  . 
ÂmAerdam  . .  i  Rifdale-  de.  Banque  y 
Augufte ...  1 00  florins,  argent courV 
Bolzana  ^ . .  f  00  dits  de  Change  5 
Francfort . .  toadits,monnoye  5 
Gènes  •  .^  .^  •  •  •  i-  livre  de  Banque  > 
Genève  •  .^  •  • .  i  Ecu  de  60  (bis  5 
LeipiicK .  .^  •  1 00  florins,  argent  cour^  3 
Londres  ^ . . . .  i  liyre  fl:erling  , 

Milan  .......  1  livre,argentcourant5 

Nuremberg  1 00  florins ,  idem: 
Venife ......  1 00  Ducats  de  Banque  y 

Vienne  t  •  •  1 00 florins^  argent cour^» 


(  54Ï  ) 

■ ■ • ■         ' '  — ^^^— ^"^^^^^^^^ 

TRAITE  DE  RUSSIE,  OU  DE  PETJERSBOURG. 

P£terfbourg  >  Ville  nouvelle  bâtie  fur  trois  Ifles  >  dans  le  Golfe 
de  Finlande  à  l'entrée  du  Lac  Ladoga  y  au  (bixante-unième 
degré  de  Latitude>  &  quarante-huitième  de  Longitude ,  dont  Pierre 
L£  Grand  Czar  de  Mofcovie  eft  le  Fondateur  ,  efl:  une  des  plus  con- 
fiderables  de  r£urope  »  tant  par  fa  magnificence ,  que  par  ïk  richefle 
&  /à  grandeur ,  de  laquelle  vous  pouvez  juger  par  le  nombre  de  Ces 
maifbns ,  qui  va  à  plus  de  40000. 

Arcangel  (iir  la  Dnina  à  fix  lieues  de  la  Mer  Blanche ,  cft  aufli  une 
Ville  très,  marchande  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Mofcovie  5 
mais  elle  a  perdu  beaucoup  de  fbn  Coiïimerce ,  confîftant  le  plus 
en  Pelleterie  ,  par  Tétabliflement  de  Péterfbourg  qui  épargne  bien 
des  centaines  de  lieues  à  la  Navigation  des  VaiHèaux  »  dans  une  Mer 
fbuvent  glacée* 

II  y  a  dans  ce  vafte  Empire  des  monnoyes  de  Change  >  &  des 
iDonncyes  Réelles,  celles  de  Change  fbn  : 

Les  Ducats  qui  valent  de  •  •  •   1 10  à  1 2ox 

Les  Rifdales  qui  valent  de  •  •  •     5 1  à    54  >CopçcK8» 

Les  Roubles  qui  valent  »»•••••   ioo<' 
Les  Réelles  font  : 

Les  Grif^  qui  valent  1  o  CopecKs  ,  ou  20  mofcofques* 

Les  Denaings ,  ou  CopecKs  qui  valent  i  foL 
Dans  le  Commerce,  les  Mofcovîtesfe  fervent  Ac%  motsd'aldn,de  grif 
&  de  Rouble ,  cette  dernière  fert  phis  ordinairement  pour  les  Changes^ 

L'alun  qui  vaut  3  Copecks  ,  n'cft  point  une  monnoye  réetle ,  on  ne 
s'en  fërt  que  pour  la  facilité  du  Comrmerce  ,  comme  nous  des  fols  £e 
des  deniers. 

Les  Ecritures  fe  tiennent  à  Péterfbourg ,  en  Roubles  ,  grifs  8c 
CopecKs,  qui  fofomment  par  1.0  &  par  ro« 

Un  de  mes  amis ,  Négociant  de  cette  Viîle ,  (  *  )  arrivé  depuis 
peu  de  Péterfbourg  ,  ayant  aporté  une  Rouble  d'argent  (  fiir 
laquelle  cfl  empreinte  TÉfigie  de  l'Impératrice  régnante  Élizabeth 
Petrowna  )  la  péfee  devant  moi ,  fon  poids  s'eft  trouvé  être  de  48 tf 
grains,  &  il  m'a  afTuré  que  notre  Àmbaflàdeurà  la  Cour  de  Ruflie 
en  avoît  fait  faire  Tefïày  ,  &  que  le  titre ,  ou  aloi ,  s'étoit  trouvé  de  '^ 
deniers  :  fî  cela  efl ,  comme  je  n'en  doute  pas ,  le  Change  de  Hollande 
fur  Péterfbourg  ,  doit  rouler  aux  environs  de  40  à  41  fols  communs- 
cfe  Banque  pour  une  Rouble  ,  Scfur^Paris  de  6^  à  70.  Roubles  ^  pour 
]  eo  Ecus  de  60  fols  Tournois* 
(*)MR.Rozf. 


(  542'  ) 

■111  .1  ■—  -,■!■  lin» 

T    R    A    I    TÉ 


*.« 


DES  CHANGES  DE  DANTZICK  ET  CONINGSBERa 

DAntzick  Ville  Anféatique  Se  Impériale ,  une  des  plus  belles  »  d^ 
plus  riches,  &  des  plus  marchandes  de  tout  le  Septentrion  i 
fîtuée  fur  la  yijlule^  à  unelieuëde  la  mer,  au  Golfe  qui  porte  Ton 
nom ,  (bus  le  cinquante-quatrième  degré  de  Latitude ,  &  le  trente- 
iîxième  de  Longitude ,  eic  une  République  fous  la  proteâion  du  Roi 
de  Pologne,  au  nom  duquel  la  monnoye  y  efl battue  i  &  néanmoins 
ce  n'efl  qu'à  un  de  fes  Fauxbourgs  que  commence  le  Domdne  de  ce 
Prince,  à  qui  apartient  la  moitié  du  revenu  du  Port  de  DauËdck 
par  un  accord  fait  en  1550  avec  Sigifmond-Âugufte» 

Kc»iifberg ,  ou  Cpninfberg ,  fur  le  Pregel ,  qui  fè  décharge  dans  le 
Frifiafy  &c  celui-ci  dans  la  Mer  BéUtique  à  huit  lieues  de  li,  eflune 
Ville  fîtuée  dans  la  Prufle ,  dite  auparavant  Ducale ,  à  trois  degrés  de 
Loneitude,  plus  haut  que  Dantzick  :  fbn  Port,  quoiqu'afles  bon»  n'efl 
pas  a  comparer  avec  celui  de  cette  dernière  Ville  5  mais  comme  il  eft 
frontière  de  Pologne ,  il  s'y  fait  beaucoup  d'afïaires. 

L'ufance»  ou  ufb,  de  Dantzick  pour  rAllemagne,  efl  dnfî  qu'à 
Coningfberg,  de  15  jours  de  vue  5  à  Dantzick  pour  Amfterdam; 
elle  eft  de  40  jours  de  date ,  ou  d'un  mois  de  viïë  >  &  à  Coningfberg 
de  41  jours.  Dans  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  Places ,  il  y  a  dix  jours 
de  grâce  après  l'échéance  des  Lettres.  On  y  tient  les  Livres,  ou  Ecri- 
tures des  Marchands ,  en  Rifdales ,  gros  &  fenins  ,  ou  en  florins ,  gros 
&  fenins*  La  RifHale  vaut  3  florins,  ou  po  gros»  Le  florin  vaut  30 
gros.   Le  gros  vaut  1 8  fenins» 

DANTZICK   ET  CONINGSBERG 

j  ^  pour  recevoir  t 

donnent^  vV^^'N/*'^k^  7 

*  7 1  Rifdales,  plus  ou  moins,  -f  en  France.  •  •  •  100  Ecus  d'or  fol  i 

270  gros  Polonois.  •  idem . .  en  Hollande  • . .  i  livre  de  gros  B^^ 

rooRifdales.  •••••••  àBreflaw....  103  RifHales,plusouiii. 

84  grosPolonois>plusou  m.  à  Francfort .  •  • .  i  Rifclale ,  monnoye  3 

1 1 0  dits  .  •  .  idem  .  .  .  .  à  Hambourg* . .  i  Rifdale  B^^. 

lOoRifdales.  •••.•••  àLeipfîck*..  101  Rifd.pl.oum.arg'.c'. 

5  6  gros  Polonois.plusou  m.  à  Nuremberg  •  •  i  florin ,  argent  coiir'» 


r 
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TRAITÉ   DE   CONSTANTINOPÏ.E. 

COnftantînoplc  ,  Vîlle  des  confins  de  l'Europe  à  TOrient  que  les 
Turcs  Dooimont  Siamhr  y  eft  le  fëjour  ordinaire  du   Grand 
Seigneur  ou  Sultan,  &  la  Capitale  de  TEmpire  Ottoman ,  depuis 
l'An    1451  que  Mahomet  IL  en  fit   le  Conquête  fur  les   lâches 
Succeilèurs  de  Conftantin  te  Grand  :  rien  n'efl  égal  à  la  beauté  ,  6c 
à' l'avantage  de  (a  fituation  fous  le  quarante^unième  degré  de  Latitude  > 
Se  le  quarante-fixlème  de  Longitude,étant  comme  (îir  trois  Mers,  puii^ 
qu'une  partie  eft  fur  le  détroit  qui  porte  (on  nom ,  autrefois  Bojfhore  de 
Thrace>un  angle  fur  la  Mer  Noire  ou  Vont^Euxin ,  8c  un  autre  fur 
laNfer  de  Marmorâ>ou  Pr<^^(?;»//^r.  Il  n'y  a  de  beau  dansConftan- 
tinopleque  les Serrails , les  Mo(quées> &  les  Bains  publics,  les  Maifbns 
étant  badès  Semai  ^bâtits ,  &  la  plupart  feulement  de  planches  ^  efiêt 
malheureux  de  l'incertitude  où  lont  les  Citoïens  de  ne  pouvoir  lailïcr 
à  leurs  Héritiers  naturels  dès  Bâtimens  plus  fuperbes  :  ils  ne  fongent 
tous  qu'a  joiîir  du  préfent  ne  pouvant  compter,  pour  Jcs  leurs,  fur 
aucun  avenir  parceque  le  Souverain  né  laiflè  aucune  propriété  quelcon-^ 
que,  que  par  gracedeCommercequenous.y  fàifens  eft  cependant  tiès- 
confiderable  ,  notre  Nation  étant  de  toutes  celles  de  rEuropc  laplu»^ 
des  Turcs* 


Les  monnoyes  du  Pàïs  font  y 

Les  Sequins  d'or  Vénitiens ,  ou  Cheriffins ,  qui  valent  414  afpres* 

Les  Parâtes ,  ou  Médins  ,  qui  valent  3  afpres. 

Les  Afpres ,  que  l'on  évalue  aux  environs  de  ^deniers  de  France* 

Notre  Ecu  de  60  fols  Tournois ,  vaut  donc  <         Parâtes. 

Les  monnoyes  Etrangères  y  ayant  cours  font  : 

Les  Piaftresxhi  Pérou  ,  5c  du  Mexique  du  poids  en  France  de  50^ 
grains  pailiènt  pour  108^  à  iro  afpres^ 

Les  Caragrouchs  font  des  monnoyes  d'Empire  valant  160  afpres* 

Les  Aflelanis  à  bouquets,  qui  font  des  Dalers  d'in(pruck  valent  15 
aipres. 

Lc^  Abras ,  raonnoye  de  Pologne ,  y  ^aflcnt  pour  t  d'aflcianî; 

Les  Izdotes ,  .nwnnoye  d'Empire ,  y  paûTent  pour  t  d'aflclanio  - 
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TRAITÉ    DE     MALTE. 

MAIte  ,  le  plus  (blide  Rempart  qu*aît  la  Chrétienté  contre  le 
Turc ,  eft  un  petite  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée  à  1 5  lieues  en- 
viron, au  Sud  de  la  Siciles'les  Anciens  la  nommoient  Mélttefii  elle  apar- 
rient  aujourd'hui  aux  Chevaliers  de  TOrdrcqui  porte  fbn  nom  depuis 
TAn  ijjo.  Charles-Quint  Empereur  &  Roi  de  Sicile ,  la  donna  aux 
Frères  Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufàlem  ,  leur  valeur  ayant 
été  contrainte  de  céder  au  nombre  des  Turcs  dans  Tlile  de  Rhodes  \ 
c*efl  aufS  pour  cela  que  le  Grand'Maître  de  TOrdre ,  à  qui  on  donne 
le  Titre  d'Alteile,  envoit tous  les  ans  en  hommage,  un  Faucon  au  Roi 
de  Sicile  :  la  Capitale  de  Tlfleeft  la  F/»/r//r,  Ville  des  mieux  fortifiées, 
où  eft  un  Hôpital  qui  ne  le  cède  en  beauté  qu'à  celui  de  Lyon. 

Il  eft  des  Marchands  qui  tiennent  leurs  Livres  ,  ou  Écritures  en 
Ecus ,  Tarins  &  grains  ,  &  d'autres  feulement  ^n  Tarins ,  grains 
&  Piccioli. 

L'Ecu  vaut  •  •  •  •  •  •  •  I  z  Tarins  ^ 

JLe  Tarin  vaut  •  •  •    •  .  14  Grains  f  ^     _  r    ^t%  •  w 

Le  Carlin  vam  ......  ,t  Grains  ><^  «»onnoycs  font  RccUcs. 

Le  Grain  vaut .6  Piccioli^ 

La  Piftole  d'Efpagne,  du  titre  de  i.zKarats,pé&nt  1 1^  grains,  y  vaut 
8  defdits  Ecus  ,un  peu  plus  5  enfbrte  qu'on  compte  que  Malte  doit 
donner  1 10  Ecus  de  11  Tarins, pour  avoir  en  France  100  Ecus  de 
60  (bis  Tournois. 

Je  fuis  fâché  de  n'avoir  p{i  trouver  un  Ecu  de  Malte ,  pour  en 
içavoir  le  poids  &  le  Titre  ,  &  en  dire  au  jufte  la  valeur  en  France. 

Un  Auteur  afsès  connu,  dit  qu'il  y  a  deux  (brtes  de  roonnoycs  â 

Malte ,  l'une  d'argent  &  l'autre  de  cuivre  ,  &  que  quand  on  traite 

d'affaire  de  Commerce  ,  il  faut  en  faire  la  diftindion  ,  la  monnoye 

d'argent  y  valant  50  pour  cent  plus  que  celle  de  cuivre  ,  c'cft-à-dire 

que  100  Ecus  d'argent  y  valent   150  Ecus  de  cuivre  ,  cela  importe 

peu  â  notre  continent  j  à  moins  que  la  voye  des  Changes  ne  lui  fût  un 

jour  frayée  ,  ce  qui  ne  pourroit-être  qu'extrêmement  avantageux  à 

Malte  5  d'autant  qu'un  Etat ,  qui  comme  le  fien ,  tire  tous  (es  revenus 

des  différens  Païs  Catholiques  de  l'Europe  où  il  a  desCommanderies , 

demande  de  grandes  lumières  en  fait  de  Change ,  pour  la  Régie 

de  iês  Finances* 

TRAITÉ 
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TRAITE 

DES    PRINCIPES 

DES  ARBITRAGES. 

A  Lyon  ce  ^Septembre  1745. 

lES  Arbitragesco  matière  de  Change ,  mon  cher 
Théophile,  ne  font  autre  cho(c  qu'un  prcflcntiment 
de    bénéfice  qu'un  Banquiet*,  ou  un    Commettant  doit 
recevoir  d'une  Remife,  ou  d'une  Traite,  faite  fur  un  lieu, 
préfcrablcment  à  un  autre. 

Gomme  les  Arbitrages  de  Change  iîmplcs  font  plus  en  ufàgc  dans 
le  Commerce ,  ou  Négoce  de  Banque ,  que  les  Arbitrages  de  Change 
compofës ,  je  commencerai  i  vous  en  parler  dans  ce  Traité. 

Vous  devez  fçavoir,  par  préalable,  que  c'cft  par  les  Règles  de  Trois 
droite  &  inveric  >  que  Je  chiiTrenr  ces  Arbitrages. 

Voici  deux  Principes,  ou  Remarques,  qui  vous  feront  connojtre 
^uand  l'Arbitrage  devra  être  chiffré  par  la  Règle  de  Trois  droite. 

1*".  L'Arbitrage  devra  être  chiffré  par  !a  Règlcde  Trois  droite,lorique 
le  premier  Terme  delà  Règle  de  Trois, eAplus  fort  que  letroifiènTe, 
&  que  le  nombre  du  Quotient  efl  plus  petit  que  le  Terme  du  milieu. 
x".  L'Arbitrage  devra  être  auffi  chiffré  par  la  Règle  de  Trois 
droite  ,  lorfque  le  premier  Terme  de  la  Règle  de  Trois ,  eA  plus  petit 
que  le  troiiîèmc ,  fie  que  le  nombre  du  QuoticDt  eft  plus  fort  que  le 
Terme  du  milieu. 

"       "  ■  Zzz 
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Vous  connoîtrcz  eue  l'Arbitrage  (Impie  doit  être  chifiré  par  la 
Règle  de  Trois  invcrle,  par  ces  deux  autres  Remarques* 

I  ^.  L'Arbitrage  devra  être  chiffré  par  la  Règle  de  Trois  înver{è,Iors* 
que  le  i^.  Terme  de  la  Règle  de  Trois  cft  moins  fort  que  letroifîèmc, 
éc  que  le  aombre  du  Q^iotient  eft  moins  fort  que  le  Terme  du  milieu. 

2^.  L'Arbitrage  devra  être  auffi  chiffre  par  la  Règle  de  Trois  inverfc  > 
lorfque  le  premier  Terme  de  la  Règle  de  Trois  eft  plus  fort  que  le  troi- 
fîème ,  &  le  nombre  du  Quotient  plus  fort  que  le  Terme  du  milieu* 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  Principes  de  ces  deux  efpèces  de  Règles 
de  Trois,  vous  les  ayant  fuffifamment  expliqués  en  leur  lieu  ,  ainlî  je 
vous  y  renvois. 


PREMIER     EXEMPLE, 

De  la  première  Remarque  >  pour  la  RcgU  de  Tarais  droite. 

* 

IE  fuis  à  Lyon ,  d*ou  j*ordonnc  à  Jofeph  Fain  de  Cadiz  de  tirer  fur 
fur  moi  à  7^  (bis  par  Piaftre,  pourveu  qu'en  même-tems ,  il  m'en 
faflè  remife  fur  Londres  à  4Z  deniers  fterlings>  au(fî  par  Piaftre  :  je 
fuppofequ*à  larrivée  de  mon  ordre ,  il  ne  puifle  tirer  qu'à  7  jt  5  pour 
cfireduer  moa  ordre,  à  quel  change  doit-il  me  remettre  fur  Londres •'^ 

INSTRUCTION. 

Jo/èph  Pain  de  Cadiz  voit  que  je  pay eroîs  7  S  ûAs  pour  une  Piaftre 
de  8  Réauxde plate- vieille ,  &C  que  mes  ordres  font  :  de  me  remettre 
à  41  deniers  fterlings  pour  une  femblable  Piaftre  5  mais  comme  il  ne 
me  tirera  qu'à  7  5  t>  il  me  remettra,  {ans  doute  à  proportion ,  à  moins^ 
fur  Londres  :  comment  trouvera-t-il  cette  proportion  ?  ce  fera  en 
difant  par  la  Règle  de  Trois  droite.  : 

817  ^  fols  font  41  den^fterl.  combien  feront  75  -r  fois  .^ 

150 

3.00 

^^  • 

jyj^JT ^  [4^  ^ deniers  fterlmgs  ^  efl  cette  proportion,  qui  méfait  recevoir 
*  par    :7^^  F  moins  de  deniers  fierlings ,  parce  que  jep^ye  moin^ 

^  ^  de\ois  Tournois^ 
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S  E  C  O  N  D     EXEMPLE, 

De  la  féconde  Remarque ,  pour  la  Règle  de  Trois  droite. 

JE  fois  toujours  à  Lyon ,  d'où  j'ai  ordonné  i  Louis  Mithel  de  Lon- 
drcs,  de  tirer  pour  n:on  compte  fur  VanBrée  d'Amfterdam,  a 
34  fois  de  gros  pour  une  livre  ftcrlîng,  pourvcu  qu'ilpuifle  ordonner 
audit  V^nBr/e  de  tirer  fur  moi ,  à  5  é  deniers  de  gros  par  Ecu  3  mais 
û  à  l'arrivée  de  mon  ordre ,  le  Change  de  Londres  for  Hollande  vient 
à  34t>  fi  Michl  veut  l'exécuter,  il  ordonnera  de  tirer  proportîon- 
nément ,  en  augmentant ,  laquelle  proportion  il  trouvera  par  la  Règle 
de  Trois  droite,  ou  direâe ,  en  difant  : 

Si  3  4  fols  font  5  6  den.  de  gros ,  comb.  feront  3  4t  fols  ? 

204 

ic>i8 ,  àdivifer*' 

yxsr  [S6r7  deniers  de  gros ,  ejl  cette  proportion ,  qui  me  fait  créditer 

J^5  par  VanBrée  de  plus  de  jporins  ,  que  n^auroient  fait  les 

^  S^  i  &  cela  par  rapport  au  4  de  fols  de  gros  ,  dont  je  fuis 

par  lui  débité , de  pkts  que  je  n^aurois  été  à  ^^Jùls  de  gros. 


PREMIER     EXEMP  LE, 

De  la  première  Remarque  ,  pour  la  Règle  de  Trois  inverje. 

J'Avois  ordonné  à  Clampst^  de  Paru  ^  de  tirer  pour  mon  compte , 
for  Afidy  de  Roiîen  ,  à  490  Rés  par  Ecu  de  60  fols ,  pourveu  qu'il 
pût  me  remettre  à  770  Rés  fur  Livourne  :  comme  à  l'arrivée  de  mon 
ordre ,  il  n'a  pu  tirer  qu'à  488  Rés,  pour  rccompenfer  cette  diminu- 
tion ,  qui  fera  payer  à  Roiîen ,  plus  d'Ecus  qu'on  n*auroit  fait ,  il  m'a 
remis  au-deflôus  de  mes  CM-dres ,  c'eft-à-dîre,  à  76^7^  Rés  par  Piaflrc 
de  10  fols  d'or  de  Livourne,  pour  que  je  puifle  recevoir  (  propbrtîon- 
nément  à  ce  plus  d'Ecus-dcnt  il  me  fait  débiter }  un  plus  grand  nom- 
bre de  Piaftres  3  afin  donc  de  vérifier  fi  cela  eft  jufte,  je  dois  dire 

par  la  Règle  de  Trois  inverfo ,  qui  eft  à  la  page  fuivante  : 

Z zz  ij 
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Si  488  Ris  font  77^  j  combien  ^^fi  ? 

11*  _ 
341 6f«  ^♦^ 

34'*^  ^7-^T*[7^^î;  o" T »  'JÎ ''*7k/'*  proportion  da 

mi60  ,  <i  divifer  f^r     a999  [plut  thnt  iUJl  parU. 

SECOND    EXEMPLE, 

Df  /«  féconde  remarque  pour  U  Régie  de    Trois  iifperfe. 

J'ordonne  à  M»rrtteei  de  Madrid ,  de  tirer  fur  mM  à  75  fols  pat 
Plaftre  de  3  R.éaux  de  pU'te-vieîUe  ,  pourveu  qu'il  puiflc  me  remettre 
^r  Niples  à  197  Maravédb  par  Ducat  de  dix  Carlins }  mab  sll  ne 
peut  tirer  qu'à  75  rfar  quel  pié,  me  remettra^Ml  furNaf^es  s'ilveut 
effè^uer  mon  ordre  ?  c'eft-ceque  je  trouverai  par  la  régie  de  Tioîi 
inverfê  eu  difant  : 

Si  7jTfont  15)7  combien   7j  î 
75-r 
148; 
1075, 
148 -r 


11413  -f  àiivifer  ^f 

T*7 


x%  [^98  -rt^  Maravédis,  e/î  la  proportion  reqitiftt^areefu  Marracct 

* P'V    TaxX  en  tiraiu  à  plus  haut  prix  que  mon,  tr^re  ,    reçoit  wr 

777  moindre  notàhre  de  Piajires  ;  ^ ait- il  refile  qt^il'dmt 

me  remettre  un  moindre  nombre  de  Dmatt  de  Nobles  ,  ce  qu'il  ne  pem  faire  qu'en 

tagmtmaot  c0  Cbangr  À  2^S -—^  JlétravéMs  t  ouilp^ 


C  5^^  ) 
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METHODE 

Pâur  trouver  un  Change  qu  on  ignore  fur  la  proportion  de  deux  y 
trois  y,  ou  quatre  autres  que  ton  fçait. 

PREMIÈRE     supposition: 

SUppofez  que  Ton  vous  ait  cotté  le  Change  de  Venife  fur  Naples  ,^ 
à  1 17  Ducats  i^  Regnoy  pour  100  Ducats  de  Banque  dC  Venife^. 
&  en  même  tems  celui  de  cette  dernière  Place  fur  Paris  à  6 1  Ducats^ 
de  Banque  pour  1 00  Ecus  de  ^o  (bis. 

Dans  cette  circonflance  >  on  vous  pré(ente  un  Lettre  de  Change  fur* 
Naples  y  entre  laquelle  Place  &  la  France  ,  il  n'y  aucun  Change: 
de  réglé ,  &;  comme  vous  voulez  fçavoir  3  fi  celui  de  8 1  fols  que  Ton^ 
vous  demande  >  eft  dans  Tordre  de  la  proportion  àcs  deux,  autres,  ci-- 
deflus  vous  dites  par  régie,  conjointe*^ 

Si  35  XX  7  Ducats  de  Naples  font  égaux  à  100  Ducats-Bc<».  de  Venîffc,T 

&  3 1     ^;«?  Ducats  Bco.  de  Vcniie  •  •  ♦à  100  Ecus  de  France  , 

&»  «  •  •  1  Ecu  de  France:  •••••••  à    ^^z^.iof^TournoisàcombienF^ 

[  de  fols,  le  fora  r  defdits  Ducats  de  Naples^  r 

Gela  fait  >  pour  abréger  votre  régie  vous  prériés  lè*f  de  TAntécédantr 
ri  7,  que  vous  barrés,  il  vient  39  que  vous  lui  fubÛitués  ,.puîsla^r 
de  l'Antécédant  61  que  vous  barrés  auili  >  il  vient  3 1  que  vous  lui? 
liibftitués  dé  même; 

Enfoite  vous  allés  au  Çonfoquent  ^o^  que  vous  barrés  en  prenant j 
la  -f  du  T  que  vous  lui  fobftitués ,  c*cft-dirc  i  o. 

Le  produit  de  lamultiplication  des  nouveaux  Antécédants  efl:  1 105^/ 
6t  celui  dès Confoquents  looooo.lefquelsétan^divifosPun  par  l'aucre,ils^> 
donnent  au  Quotient  un  peu.  plu$  de  8 1  :j  fols  Tournois ,  pour  l'égalité:: 
du  Ducat  de  flapies* . 

0  p   Ê  R  Al  t  I  O  n:. 

35^-  100  %%6  ' 

,  31  100  x9i0P9ii^lTT^To]s,  effléfrixt 

•35^-  10000  '  XX 0^9^^   {duDucatMNoftéà^L 

T'iy  lO  ^^'P/ 

1.Z0CJI  it^oooQ  à  divifer  ^*  / 
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SECONDE    SUPPOSITION. 

Maïs  Ajppo/brs  que  vous  ne  fçavcz  pas  à  quel  prix  eft  le  Change 
de  Venife  fur  Paris  j  &  qu'à  la  place,  vous  fçavcz  que  celui  de  Vccilc 
fur  Hambourg  eft  à  87  deniers  de  gros,  pour  un  Ducat  de  Banque, 
&  celui  de  Hambourg  fur  Paris  à  27  fols  Lubs  ,  pour  un  Ecu  de  60 
fols ,  vous  direz  toujours  par  la  régie  conjointe  : 

SÎ35)  A'^;r  DucatsdeNaples  font  égaux  à  ico  Ducats  B^^**.  de  Vcnîfe, 

&  •  .  .  X  Ducat  de  Venîfe à  5,7.  zpd.degr.deHambourg 

&  .  •  -«'-a-  deniers  de  gros  de  Hambourg  à,    j».    i  C  Lubs  de  Hambourg 
&   5)   ^^  fols  Lubs  B^o.   •   «  •  •  #  •  «à  ^9i.   j  f.  TourDoîsjàcombicQ 

[  de  fols  le  fera  un  Ducat  de  Naples  ? 

INSTRVCTION. 

Ayant  ôté  les  égalités  des  Antécédants  &  des  Conséquents ,  ces 
premiers  font  réduits  à  deux  nouveaux  ,  fçavoir:  3  5;  &  5; ,  5c  les  autres 
à  100,  z^  ,  1  &  y. 

Le  produit  de  la  multiplication  des  nouveaux  Antécédants  eft  de 
35 1  ,  &  celui  desConfcquents  i^oco  lesquels  étant  divifés  Tun  par 
l'autre  ,  donnent  au  Qiiotîçnt,  un  pçu  moins  ,de  8 1-5- fols  Tournois 
pour  l'égalité  ,  ou  le  prix  du  Ducat  4e  Naples. 

OPÉRATION. 


39 
9 

19 

35» 

^45 

1 

25^0 

I 


1  I 

x^0i60  [82  y  fols  f  efi  le  prix  du 
1^000  ^/i^x  *       [fDucat  de  Naples. 

TROISIÈME     SUPPOSITION. 

Faî/bns  unq  nc.uvcHe  fuppcfitîon ,  qui  eft  qu.evous  ne  ïçavez  pas  à 

quel  prix  eft  le  Cha^^igc  de  Hambourg  fur  Paris  5  mais  que  vous  fçavez 

que  celui  de  Hambourg  fur  Augufte  eft  à  10^  Ri/dales  ,  argent  de 

Charge  ,  pour  1  co  Ri.!dales  B^^^  de  Hambourg  ,  &  que  le  Change 


C55i.> 

de  Paris  (îir  Auguftccfl:  à  J3  fols  Tournois  ,  pour  un  florin  argent 
courants  &  enfin  que  les  Lettres  à  U(ànce  fur  Paris  perdent  un 
pour  cent» 

Pour  trouver  par  tous  ces  rapports  le  prix  du  Ducat  de  Naples  > 
vous  devez  dire  par  la  régie  conjointe» 

Si  13  f /«'T' Ducats  de  Naples  (ont égaux  à  ^  0^  Ducats  B^^.  deVcnifè  5 
&•  • .  •  I  Dacat  de  Naples  .  •  •  •  •  .à  ^^29  den. de gr. de Hamb* 
&  3 1  ^.sf^àcn.  de  gros  B^«>.  de  Hamb.  à  i  Ri{d.B<^^.  de  Hambourg , 
& •  •  X0  0  Rifdàles  de  Hambourg  •  .  .ix^s.^}  Rifd. de  Chs^d'Aug. 
& .  ♦  1 00  Kifdàles  de  Chg«  d'Augufte  à  1 17  kifd.  arg^  cour^  d'Aug» 
^  Rifdales  d' Augufte  •  r  »    /à      ^  Florins  d'Augufte  , 

I  Florin  d'Augufte à    53  (bis  Tournois  à  Paris  , 

.  100  fols  Tournois  à  Paris  •   .  .  à  ,j9',9^.33  fols  Tournois  à  Lyon 
•  [  ^  cpmbien  de  fols  le  fera  i  Ducat  de  Naples  ik 


Se. 


OPÉRATION. 


13 
31 


^9 


1 


16 
39 


416 


'quAire  Amecedants 
'multiplicatifs^ 


100 


«7 

M37 

117 


4 1  <>.oo 

100 

4160000 ,  Diyifeitr 


J0755). 

3074 
ïf3t 


«■«ç  Qm/êquemr  ■ 
multiplicatifs,. 


53 


5>7  55>5>5 


10345547 
33 


3  1036641 
3 I 03 6 64 1 
54140305  l  y^dtvi/èr  f 


jyw^ilj^i  i  [Sojbls  Tournois  à  Lyon  ^  e/?  la  Réponfe  &  le  pruc  d^ 

[  Ducat  de  Naplèfi 


^  par     ^Xi^rjEfp^PP 
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I NS  TRUC  ri  o  u. 

Comme  je  croîs  vous  avoir  (lilBfammcnt  inflruit  (ur  les  préceptes 
de  la  Règle  conjointe ,  je  pcnfe  qu'il  eft  inutile  de  vous  en  donner 
«d'autres  fur  ce  qui  vient  de  s'opérer  5  mais  il  y  aquelque  chofè  d'eâèn- 
^tiel  à  vous  expliquer ,  &i  c'efl  ce  que  je  vais  faire* 

Les  rapports  inconnus  y  ou  non  portés  dans  la  cottation  à^s  Chan- 
ges, eft  cette  chofe  ^flentielle,  de  laquelle  je  ne  vous  ai  pas  parlé: 
de  ces  rapports  font  les  conféquents  ^6  deniers  de  gros  de  Hambourg 
égaux  à  I  Rifckle:  loo  Rifdalcsde  Changes,  égales  à  127  ,  argent 
^courant  d'Âugude  :  2  Rifdaks ,  égales  i  3  florins  ;  &  1 00  fols  de 
Paris ,  égaux  à  9^  de  Lyon* 

Vous  vous  apercevez  que  oc  font  tous  àcs  Confëquents  compofés, 
^  qui  fê  trouvent  au  détail  des  Monnoyes  de  chaque  Place  «  à  qui 
ils  apartiennent  (  à  la  rëïerve  du  dernier ,  qui  tk'cftque  pour  exprimer 
h,  perte  que  fait  Paris  à-Lyôn  )^  ce  qui  ^ft.  pour  pouvoir  parvenir  au 
:pénultième  Terme  de  la  Règle  conjointe  (  ici  5^9  fols) ,  qui  cft  rcfpèce 
^que  Ton  cherche,  &  le  Quotient  4 quantité  5  &  ainfî  a  l'infini  pour 
'tous  les  rapports  des  Places,  que  vous  voudriez  &ire  entrer  dans  votre 
^recherche. 

De  tout  ce  qui  a  été  opéré ,  ci-defïus ,  vous  devez  conclure  que  la 
«demande  que  l'on  vous  fait  de  8  2  fols ,  pour  1  Ducat  de  Naples, 
icft  jufle.  ^.^  ,  ^o 

^^ -voye%^  la  page  181. 

R  E  M  A  R  Q.U  E, 

Fi)ur  connoiîre  ^  far  ks  frix  certain  ^  incertam^ 
l'avantage  qui  doit  réfulter  £une  JNégociaticn^ 

xm  arbitrage  de  Change. 

VOus  n'avez ,  mon  cher  T«  ^  o  p  h  i  l  e  ,  qu'à  jetter  les  yeux 
fur  le  Cours  des  Changes  de  chaque  Place  ,  comme  je  vous  les 
^î  donnés^  pour  <:onnoître  celle  qui  donne  Te  prix  certain  pour  rece- 
voir llncertain  ,  &  qui  donne  l'incertain  pour  recevoir  le  certain. 

Par  le  mot  de  certain ,  j'entens  dire  un  prix  fixe  &  toujours  égaij 
-&  par  le  terme  d*încertain,  j'entens  un  prix  qui  eft  fujet  aux  varia- 
tions, &  qui  change.  \ 

Par  exemple  >  quand  la  France  donne  un ,  ou  cem  Ecus  de  €6  fols 

Tournois 
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Tourooîs  i  la  Holkccle  ,  TAnglctcrrc  ,T«rîn ,  VcDÎfc  Sid  cUc-donr^t 
îc  certain  pour  recevoir  l'îrccrtaîn  ,  c*cft-à-dirc  ,  tantôt  plus  >  taiitôe 
moins  de  dçniers  de  gros  en  Hollacde  >  de  deniers  fterlings  en  i^ngle- 
terre,  des  (bis  de  Piémont  à  Turin,  des  Ducats  à  .Venife,  &c.  pour 
ledit  £cu  de  ^o  fols ,  en  unité  ou  centaine ,  la^^uelfe  façon  de  chan- 
ger eil  invariable  :  c'cflatafli  peur  cela  qu'on  dit,  une  telle  Place 
donne  le  certain  pour  l'incertain. 

Si  la  France  donne  le  certain  à  plusieurs  Places ,  elle  donne  auffi 
l'incertain  à  plufîeurs  Royaumes  ,  Etats,  ou  Places,  comme  vous 
devez  l'avoir  remarqué  par  le  Cours  de  Ces  Changes  :  de  ceux-ci 
£>nt  r£lpagnc ,  Hamèourg ,  Augufte  >  Naples  ,  &c«   au/quels  elle 
donne  plus  ou  moins  de  livres^  ou  de  ibis  Tournois ,  pour  recevoir 
toujours  en  E/pagne  une  Piftole,  ou  une  Piadre ,  à  Hambourg  des 
Marcs  -  Lui>s  ,    a  AuguAe  àcs  Florins  ,  à  Naples  des  Ducats  del 
Regno^  iic 
L'£(pagne  en  agit  de  même  :  elle  donne  le  certain  à  plufîeurs  Pla- 
'  ces  ,  pour  recevoir  l'incertain  5  &  à  d'autres ,  elle  donne  l'incertain , 
pour  recevoir  le  certain  ;  car  fî  elle  donne  toujours  à  la  France  une 
Piftole,  ou  une  Piaftre ,  pour  le  plus  ou  le  moins  de  livres,  ou  de  folsj 
toujours  à  la  Hollande  un  Ducat  de  375  Maravédis,  pour  le  plus  ou 
le  moins  de  deniers  de  gros;  toujours  une  Piaflre  à  l'Angleterre, 
pour  le  plus  ou  le  moins  de  deniers  flerlings  :  elle  reçoit  le  certain 
de  Rome,  de  Naples ,  de  Gènes ,  deLivourne,  &c«  puisqu'elle  leur 
donne  un  nombre  indéterminé  de  Maravédis,  ou  de  Piaf  ires,  pour 
recevoir  de  l'une   un  Ecu  d'Eté mpe  ,  de   l'autre   un  Ducat    del 
Regno,  &c# 

Ce  que  je  viens  de  vous  dire,  à  Pégard  de  la  France  &  de  l'Efpa- 
gne  j  fedoit  aufli  entendre  de  tous  les  autres  Royaumes,  Etats,  ou 
Places  de  l'Europe  j  car  il  en  efl  peu  qui  ne  faflent  de  même ,  c'efl-â- 
dire  qui  ne  donnent  le  certain  à  quelques  Places ,  &  Tincertain  à  d'au- 
tres 5  Se  afin  que  vous  puiiliez  vous  en  convaincre ,  je  vous  renvois 
pour  cela ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit ,  aux  Cours  des  Changes  que 
je  vous  ai  donnés  :  mais  venons  au  fait. 

Potu:  trouver  le  prix  du  Change  auquel  vous  voudrez  négocier  les 
Lettres  »  dont  vous  vous  trouverez  Porteur  ,  voulant  y  gagner 
I  >  2*3)  j^us  ou  moins  pour  cent ,  il  faut  remarquer  que  la  Place . 
qui  donne  le  prix  certain  à  une  autre ,  dcit  donner  moins  d'efpèces 
qu'elle  n'a  reçu  :  par  exemple ,  vous  êtes  en  France  où  vous  avez 
des  Lettres  fur  Amflerdam  (  à  qui  vous  donnez  le  certain  )  que  vous 

avez  prifês  au  Change  de  5  j  t  >  P^^^  Y  %^è^^^  quelque  chôfê  »  il 

Aaaa 


^554) 

faut  que  vous  donniez  moins  de  deniers  de  gros  >  comme  qui  diroit 
5  5  j- ,  &  ain(i  des  autres^ 

Au  contraire ,  (î  vous  voulez  gagner  quelque  chofe  à  la  négocîatîoa 
des  Lettres  que  vous  avez  pri^  à  7  y  -i.  fur  l^Efpagne ,  à  qui  vous^ 
donnez  l'incertain,  vous  devez  demander  pljus  que  vous  n*avez.  donné> 
comme  qui  dîroit  75  r  ou  ^ ,  au- lieu  de  75  i-  fols. 

Voilà  a(sLirément  des  Obfervations  qui  {ont  frappantes  >  &L  qui ,  je 
crois,  ne  peuvent  manquer  de  faire  en  vous  les  eâ^ts  que  je  mer 
propofe. 

Ce  n'ed  pas  tout ,  afin  de  ne  rien  onHsttre  de  ce  que  je  puis  vous 
donner,  pour  vous  inftruire  fur  cette  matière  >  j'ajouterai  que  pour 
connoître  précifëment  à  quel  prix  vous  devez  mettre  le  Change  de  la 
Lettre  que  vous  voulez  négocier  pour  y  gagner  1 ,  3  ,  ou  4  >. 
pour  cent ,  vous  devez  vous  fèrvir  d'une  finiple  régie  de  Trois  direâe  , 
avec  cette  différence ,  que  vous  devez  (oudraire  le  Quotient  du 
Change  de  la  Place  à  qui  vous  donnez  le  certain  ,  6c  que  vpus  donnez 
l'ajouter  au  Change  de  la  Place  »  ou  Royaume  >  à  qui  vous  devez, 
l'incertain  5  car  voulant  gagaer  i.  pour  cent  fur  les  Lettres  de  la: 
Hollande, vous  devez  (buftraire  du  Change  auquel  vous  les  avez: 
prifes  >  le  Quotient  de  cette  régie  de  Trob  ,  &  le  refte  de: 
cette  (buftradioa  (era  le  Change  auquel  vous  devez,  négocier  fur 
Amderdam* 

Et  (î  vous  voulez  faire  un  même  bénéfîce^  de  1  pour  cent  far 
les  Lettres  de  l'Efpagne ,  il  faut  ajouter  le  Quotient ,  d'une  même: 
régie  de  Trois,  au  Change  auquel  vous  les  aurez  pri(ès,  &  le  produit 
de  l'addition  fera  le  Change  auquel  vous  devrez  négocier  vos  Lettres 
fur  l'Ëfpagne;  aind  des  autres  Places ,  qui  donnent,  ou  reçoivent  le 
certain ,  ou  l'incertain. 

Du  difcours  pafibnsàla  démonftrationiafîn  que  votre  idée  demeure: 
mieux  frappée. 

Difbns    pour  cela  par  régie   de  Trois  direâe  : 

Sî  100  deniers  de  gros  gagnent  x  ,  combien  55  "f? 

Le  Qfêotiens  ,  00  U  Réponfe  efi  •  ,    .    i.-f  à  (ouftraîre# 

change  en  refte   •  •  •  54  t      auquel   vous 

devez  négocier  les  Lettres  (iir  Hollande ,  pour  y  gagner  1  pour  cent» 

Sî  lob  (bis  gagnent  2 ,  combien  75 r  ? 
Le  Orient ,  ou  U  Répenfe  eft  .  .  i^z  ajouter» 

Change  en  froiuir.  .  764   auquel  vous  devez 

négocier  les  Lettres  fur  TEipagnc»  pour  y  gagner  1  pour  ccnti 

Je   fuis  &c« 


/ 
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METHODE   UNiaUE 

Pour  trouver  au  jufte ,  le  Pair*  d^une  J[4o7inoye  de 
Change ,  par  la  valeur  intrinféque  des  Jidonnoyes 
réelles  ,  en  prenant  cette  valeur  fur  leur  Poids  & 
Jùr  leur  Titre. 

POur  trouver ,  M o N  cher  THéopHiiE^IePdrd'unemomioye 
de  Change  entre  la  France ,  &  un  autre  Roïaume  ou  £tat  »  par  le 
moyen  de  la  monnoy  e  réelle  en  argent^comnie  par  exemple,de  laPiaflre 
d'Efpagne  de  8  Reaux  de  Platte-y  ielle,  ou  1 2  8  Quanos ,  par  celui  de  la 
Piaftre  ejQ[ediye>  marquée  de  deux  Globes  >  il  faut  fçavolr  que  : 

1  yOiQuartos  eft  la  valeur  de  cette  Piaflre  efiedive  en  Efpagne, 
506  rà  grains  eft  fon  poids • 

4^08  gr.  eft  le  nombre  qu'en  contient  le  Marc  •  •  •  •  • 

2  5  9  gr.  de  fin  eft  le  Titre  que  donne  l'Afiinage  à  cette  Piaftrel 
2^2  gr«  de  fin  eft  celui  de  nos  Ecus  d'argent  ••••••  «^  en  France. 

57(>  gr.  de  poids,  eft  le  nombre  qu'en  contient  l'once  «  • 
a77Tgr.  eft  le  poids  dcTEcu  •••••••••••• 

^o  ibis  eft  maintenant  fa  valeur «•••••    _ 

128  Quartos  eft  maintenant  la  valeur  de  la  Piaft.de  Chg^^.  en  E/pagnc 

CeU  ffû  ,  "VOUS  devez  dire  far  U  Règle  conjointe  : 

Si    170  Quartos  valent  •   •  •  •  •      i  Piaftre  efFeâive, 
&        I  telle  Pîaftre  péfè  •   .    •  •  5 o^iii> grains, 
&  4'^q8  gr.  font  reçus  au  titre  de  2  55)  grains  de  fin, 
&    262  gr.  de  fin  eft  pour  .    •  »      8  onces  de  nos  Ecus  9 
&        1  telle  once  péfe  •  •  •  •  .57e grains, 
&    277  T  grains  d'argent  valent  dans  le  Public,  60  fols  Tournois; 

[  combien  valent  128  Quartos  ? 

jR^on/e  8 1  ibis  ^  dcn.  Tournois. 

l'OffyMion  ej  kU  Psge  fuivsnte. 

A  a  a  a  ij 
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5  04 1  z  z  14  Dividieaài 

É 

rjw^tS  r  R  irc  rio  jc 

Maltîpifez  tous  les.  Antécédants ,  fdbdlcués  aux  barrés  »  les  uns  par- 
les autres*,  le  produit  6^1795^1  f  fera  le  Divifeiér. 

Multipliez  de  même  tous  les  nouveaux  Cbnféquents  ,  le  produit 
j  041 11 14^ fera  le  Dividende ,  ou  nombre  a  divi(er  >  lev^uel  donne  aa. 
Quotient  8i  fols  Se  3  548^7 1  ea  refte  â  multiplier  par  ir  deniers», 
valeur  du  fol  ,  Se  divifant  de  même  il  viendroit  6  deniers. 

Énforte  que  te  Pair  de  la  Piaftre  de  Change,  ou  de  8  Reauxdé 
Platte-vieille  de  i  ^  Quartos  chacun^  eft  avec  la  France  de  8 1  t  iols 
en  ne  comptant  le  Titre  de  la  Piaftre  aux  deux  Globes  ,  que  de  10 
den.  i^  gr«  comme  le  reçmt  le  Bureau  de  PÂffinagedeLyon  3  mais  en 
donnant  en  revenche  à  notre  Ecula  valeur  de  60  (bis-»  qui  eft  celle 
de  (on  cours  dans  le  Public.^^ 

Mais  (i  vous  vouliez  avoir  le  Pair  de  cette  Piaftrc  de  Change,  foi  vant 
le  Titre  au  quel  celle  aux  deux  Globes  efl:  reçue  dans  nos  Hôtels 
des  Monnoyes  >  au  lieu  de/H.  i  o  den»  ip.gn  ou  2  j^  grains ,  il  faudroit 
mettre  à  la  Kègle  i6i  rgrains,  &  fèulemem  5^  -iribU,  qui  eft  le  prix 
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proportiomietde  celui  du,  Marc  denofdits  Ecas,payépar  laMonnoye, 
4;uliea  des  60  fols  de  leur  cours» 

Dans  ce  cas-là ,  il  faudroit  conAruire  la  Règle  conjointe  en  difànt  ^ 

Sî   170 5o^"o 

4608 — — — -161-^ 

x6z — 8  OU    Sî    170 50^ To^ 

I    «         57^'  4^08 itfi4- 

177^. j^T  ■'  iz8  ?  161 — — 4,6liv.i2ù — 12&Ï 

La  R/ponJe  À  ces  pojîtions  ^  7  7  4  fols, 
â  quoîoiî  peut  ajoûter,pour  les  4  den.  pour  lîv.  |       , 
[donnes  fur  lo  mille  livres  .  .  •  .r  •   . j    '  ^ 

Alor^  le  Pair  de  laPiaflxe  iera,par  cetteOpéracîon  de  7  8  -^fols  Tournois*. 

Les  4^  liv»  1 8  fols  da  dernier  conféquent ,  font  le  prix  auquel  e(t 
payé  le  Marc  de  nos  £cus  ,  dans  les  Hâtels  des  Monnoyes  de  France*. 

Ëtdvous  vouliez iupprimer  plufîeursrapportSj.pour  fubftitucr  à  leur 
Place  ,  feulement  le  nombre  des  Piaftres  aux  deux  Giobes- ,  ^contenûx 
dans  notre  Marc  y  c*efl>à-dire  9  n  >  &  le  prix  qu*îl  eft  payé  dans  nos- 
Hôtels  des.  Monnoyes,.c'eft  au(Rà-dire  46  liv*  51- fols,  vous,  conftruiriea^ 
la  R.ègle  en  difànt  ^ 

Si:  170     ■  I  Pîàfl:re#. 

^  TT  valent 46  livres  5  fols. 

I  livre ioibls,comb. — ixZiRepmfij'j  fols  »  peu.  mofns^ 

à  quoi  on  peut  ajouter  comme  delTus  •  .  .  .  .  i-r 
vrai  Basr^par  ce  fie  Ofération  .   .  r  *.  .  •  78  -r  fols. 

Vous  voycr  qull  y  a  une  diflPérence  de  tf  deniers  entre  les  deux: 
Pairs  ci-dcflus ,  cela  provient  de  ce  quela  Mbnnoye  payer  le  Marc: 
de  notre  ECU  )  comme  s'il  étoit  du  Titre  de  1 1  deniers^  ou  ii^4grains ,. 
quoiqu'il  ne  foit  en  efFct  que  de  10  den.  ri  grains  >  car- fi  au  lieiti 
de  l'Antécédànt  de  1^2.  grains, ,  j'à vois  mis  leldits:  16^4  grains  »  Jesb 
deux.  llî!^»/?i  auroient  été  égales  : 

8  i>F  fols  eft  le  pair  de  Ja  première  Opération,} 

78^  fols  eft  celui  dé  la  dernière  5 . 

3^folscft  leur  difïerencc,laquellevous  voyez  évîdèmmcntprovcnîÊr 
de  celle  de  notre.  Ecu,'  donné  par  là  Monnoyc  pour.  ^6  fols,,  tandis; 
qu'elle  ne  le  paye  que  j^Tt  cette  différence. fèroit  encore  bien  glusi 
confidérable  >  puifqu'eile. forait  dé  5f  fôkjiîle-Bttreau.dtKAifinagcrs», 
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au-lîcu  de  recevoir  ladite  Pîaftrc  effedîvc  for  le  Titre  de  lo  deniers 
1^  9   la  recevoit  comme  la  Monnoye ,  for  celui  de  lo  deniers  ii^gu 

Mais  cela  étant,  me  direz- vous >  comment ie  trouvc-t-ilquclqu*un 
qui  s'avifè  de  porter  des  JMatières  dans  ce  Bureau  ?  Je  reponds  que 
c'eft  parce  qu'il  donne  en  payement  des  Lingots  que  le  Commerce  de 
Lyon  fait  quelquefois ,  valoir  plus  de  5  o  livres  le  JVIarc  »  du  Titre 
de  10  deniers  10  grains» 

Remarquez  que  pour  trouver  le  pair  des  Places  >  ou  Païs  aufquels 
la  France  donne  l'incertain ,  il  faut  mettre  en  propcfîtion  la  valeur 
dans  leur  Païs ,  de  Pefpèce  effcdive ,  &  de  celle  de  Change ,  comme 
vous  voyez  que  j'ai  fait  à  la  recherche  du  pair  de  la  Piaftrede  Change 
d'Efpagne ,  en  mettant  au  premier  antécédant  de  la  Règle,  170  Quar- 
tos ,  &  I  z  8  à  fon  dernier  Terme. 

Il  n'en  e(l  pas  de  même  pour  les  Placés,  ou  Païs,  aufquels  nous 
donnons  le  certain  :  comme  on  cherche  alors  ce  qu'on  nous  donnera 
pour  la  valeur  intrinféque  de  notre  £cu ,  qui  efl  compofë  de  fois  ^  il 
faut  mettre  en  propofîtion  le  prix  en  fols ,  que  paye  la  Monnoye  du 
marc  de  nos  Ecus  5  c'eft-à-dîre ,  à  46  livres  1 8  fols,  ou  53^  fols  au 
premier  antécédant ,  &  au  dernier  Terme  de  la  Règle  les  5^4*  fols  de 
i'Ecu  qui  a  cours  dans  les  Changes ,  &  dans  le  Public  pour  60  ùAs  : 
c'eft  ce  que  je  vais  faire  pour  l'Angleterre  &  la  Hollande ,  qui  font 
des  Païs  aufquels  nous  donnons  le  certain* 

OPÉRATION, 

Si  5^3  8  fols ,  valeur  du  imarc  de  nos  Ecus ,  font  pour  8  onces , 
&...  I  once  contient  •  «•«•#•««#•«#  57  ^  grains  d«  poids , 
£c  5^5  grains,poids  de  TEcu  d^Àngleterre,y  valent ^o  deniers  flerlings  » 

[  que  vaudront  5  6t  fols  >  R/ponfi  i^-r  deniers  flerlings. 

Nota.  Le  Titre  de  l'Ecu  d'Angleterre  étant  du  même  Titre  que  le 
nôtre ,  il  ne  faut  mettre  à  la  confhruâion  de  la  Règle  ,  que  fon  poids 
&  fa  valeur  dans  le  Païs  5  &  comme  les  4  deniers  pour  livre  ne  font 
pas  ajoutés  au  premier  Confequent  «  il  ne  fout  pas  en  faire  mention 
au  dernier  Terme  de  la  Règle  5  ^4-  fols. 

Mais  l'Ecu  de  Hollande  étant  d'un  Titre  difiFérentdu  nôtre  >  il  faut 
conflruire  ainfî  la  Règle ,  en  difant  : 

Si  5^3  8  fols  font  donnés  pour  le  Titre  de  #••«••  li^i  grains  de  fin, 
&  245  grains  efl  le  Titre  du  marc  contenant .4^08  grains  de  poids, 
&  j3  ^  grains  eA  le  poids  de  l'Ecu  d'Holl.y  valant  100  deniers  de  gros  5 
[  que  vaudront  j  6t  fols  ?  Réfonfe  ^3  deniers  de  gros,  un  peu  plus* 
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Je  fuis  afiuré  que  le  poids  de  la  Piaftre  d*Efpagne  aux  deux  Globes, 
eft  bien  celui  que  j'ai  mis  ici  j  mais  j'ignore  fi  celui  des  Ecus  qui  (è 
Éabriqucnt  aduellement  en  Angleterre  &  en  Hollande ,  eft  conforme 
(  ainfique  leur  Titre)  à  ceijx  que  j*ai  péfés  &:fait  eflayer. 

Et  comme  je  ne  prétens  pas  vous  donner  le  pair  de  tous  les  Chan-« 
gcsdc  l'Europe  5  mais  feulement  vous  enfeigner  la  Méthode  pour  le 
trouver  ;  je  pailc  à  autre  chofe. 

Vous  pouvez  tirer  de  tout  ce  qui  vous  eft  démontré  dans  ce  Cha- 
pitre une  conféquence  (ans  réplique ,  fur  laquelle  vous  devez  avoir 
toujours  les  yeux  ouverts  5  la  voici:  ■ 

Si  la  Piaftre  efFe<flive  veûoît  à  diminuer  en  Efpagne  à  1^0  Quartos^ 
au- lieu  de  170  qu'elle  y  vaut,  le  premier  antécédant  de  la  Règle 
conjointe  ayant  diminué ,  &c  le  Divifcur  auffi  par  une  fuite  abibluë  à^ 
581  ^40 ,  il  réfulte  indubitablement  de  cette  diminution,  un  Quotient 
plus  fort ,  puîfqu'aû  lieu  du  pair  de  8 1 1-  fols  dont  je  vous  ai  parié  > . 
il  feroitdeSôf  fols.. 

Et  fi,  le  prix  de  cette  Piaftre  demeurant  dans  fa  même  valeur  en^^ 
Efpagne,.  le  prix  de  notre  Ecu  venoît  à  70  (bis  ,  le  produit  delà  mui^ 
tiplication  des  Conféquents  devenant  par-là  plus  fort  (458814108)1 
le  Divifeur  étant  le  même  ,  le  pair ,  ici  le  Quotient, '^ferok  ptus  fort 
à  proportion,  c*feft-à- dire  à  5^0 r  fols. 

Si  la  France  en  augmentant  le  prix  de /on  EcuS'^* le  pair  avec  l'E/pa-- 
gne  ne  peut  qu'augmenter ,  il  ne  vous  doit  pas  être  mal-aifé  de  con- 
clure que  fi  elle  diminuoit  le  prix  de  ce  même  Ecu,  le  pair  en  quef-^ 
tion  ne  pourroit  au(fi:que  diminuer  proportionnément  ;  &  qnc  s'iJ  y 
a  voit  en  Efpàgrie  &  en  France  une  augmentation  d'efpèces,  bien^ 
ppoportionnée  Tune  à  l'autre,  le  pair  dont  je  vous  parle  feroît  les^ 
mêmes  Sirr  fols,  cette  augmentation  fût-elle  des  plus  confidérablesi 
en  même-tems ,  en  Efpagne  &  en  France. . 

Sur  les  principes  fixes  que  je  viens  de  vous  établir  y  touchant  ce- 
qui  arriveroît  du  pair  avec  l'Efpagne ,  à  qui  nous  donnons  l'incertain 
pour  recevoir  le  certain ,  vous  pouvez  fens  peine,  .fixer   votre  point: 
de  vue  ,.&  former  votre  Règle  conjointe  ,  pour  avoir  le  pair  de  lai 
Hollande,  &Cf  à  qui  nous  donnons  le  certain  pour  l'incertaine 
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METHODE 

fmr  trowver  le  prix  J^une  monnoye  de  Change  ^e  ton 
"voudra  faire  circuler  ^  en  payant  pr<iviJton^ 

Afin,  MON  CHER  Théophile,  que  ce  <juc  je  veux  vous  cn- 
/eigner  vous  failè  plus  d'iœpreffion ,  je  vais  encore  me  fènrir 
<ie  la  (uppoiition  qu*on  vous  préfènte  des  Lettres  de  Change  fîir  Na* 
pies ,  pour  le(qaelles  on  vous  demande  un  Change  d^  8  z  (bis  par 
Ducat  de  I G  Carlins* 

A  cette  fîippofition ,  joignons-en  une  autre ,  qui  efl:  qu^avant  de 
prendre  ces  Lettres ,  vous  voulez  içavoir  combien  il  vous  rentrera  de 
£)ls ,  pour  chacun  de  ces  Ducats ,  après  les  avoir  fait  circuler  fur  plu* 
iîeurs  Places,  en  payant  à  chacun  des  Correfpondans,  entre  lesmains 
défquels  elles  .pafleront  ^  une  provifion  de  4-  pour  cent. 

Il  faut  encore  fuppofer  pour  cela  que  Naples  qui  eft  notre 
premier  objet ,  change  avec  Rome  en  donnant  124  Ducats  del  Regno, 
pour  too  Écus  R.omains7 

Que  Rome  fe  retient  une  provifion,  &  Change  avec  Venîfe ,  en 
donnant  6x  £cus  d'Etempe^  pour  100  Ducats  de  fa  Banque  : 

Que  Venifê  Change  avec  Ânifterdam ,  en  prenant  ^o  deniers  de 
gros  pour  un  defclits  Ducats  ^  &  fê  retient  une  provifion  : 

Qu*Amftcrdam  Change  avec  Madrid  ,  à  56  deniers  de  gros  pour 
I  Ducat  de  375  Maravcdîs ,  &  fe  retient  une  provifion  : 

Et  qu*cnfin  ,  Madrid  Change  avec  Lyon ,  à  7^  fols  pour  i  Piaftre 
de  171  Maravcdîs  de  plate ,  &  fc  retient  une  provifion* 

Tout  cela  étant  fiippofë,  pour  trouver  ce  que  vous  cherchez,  vous 
devez  dire  par  Régie  conjointe  : 


JJ Arrfmgemtnt  é*  POpération  de  U  Règle ,  Jofft  amx  f^ges  fii- 

[  vétnies^ 


Si 
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^  itxif  Duc.dc  Ntpl.  revîenntnt  à   ^5  ?  EcusRoiïiaîns^,  provînon  déduite, 

^  ^  Ecus  Romains  •  •  •  •  à     z   Ecus  d'Etempe  de  Roidc  , 

&1^3I      -*;rEcUS  d'EtcmpC    •    •  •  à     J^tDucB^^o, dcVenifc,proTi(îondéduitc  I 

&  ,  ;r  Duc.  B<».  de  Vcoîfe .  à  jr-r^   Marchctti  B«^  de  Vcnifc  , 

1&S    i^'^^iï^œarchettî  B«> à   ^^TMarchettiB^.PwTifion  déduite, 

&:*?        ia4maiicfactriB«o. •  •  •  .à  jt^.  3den.dcgr.B«o.d'Amfterdam, 
&  xi2^^ den.dcgr.  B«>.d'Amft.i  55 -rdeu.  dcgr.  B^©.  provifion déduitcv 

& \::f  3 1    ^>^  dep.de  gr.  B^^.  d'Amft.  ï^;rx   tnara védisde  plate,â  Madrid^ 
&  6       i  00  maravédis  de  plate  #  i  5^  4  maravédis  :,  la  proTîfion  déduite, 
&4^       271  tnaravédîf  •   #  •  •   «â  jt^j^*    i^  fols  Tournois, à  combien 

[  defclt  fois  reviendra  un  Ducat  de  Naples? 

Les  égalités  des  Antécédents ,  &  Ae^  Confëquents ,  étant  évanoiiies, 
il  faut  multiplier  le  rede  >  les  uns  par  les  autres,  comm^  fuit. 

J'ai  omis  de  vous  dire  qu'il  efl  indifférent ,  que  vous  commenciez 
à  multiplier  par  quel  Antécédent  ,  ou  Confequent  que  ce  fbit  ; 
{K>urveu  qu'ils  multiplient  tous^  l'un  après  l'autre,  cela  fuifit. 


171  % 
3»  W 


34816 

17408  ^Multiplicationt  des  6  nouveaux  [Anti* 

87  04  /  /  céd^ts  ,  fuhftitués  aux  évanouis. 


1 


s 


«■ 


31  '^ 


11585^1 


66^i6^^ioOt  A  Div^. 


Nota,  que  la  MultiptUmm  par  loofâ  fih  9u  aji^tam  fiutetMm  deux 
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Trêmttr*  Périodfi. 


Seconde  Période; 


4^*537 
4pf 
»4t 

580145^50 
99't 


Treifième  Période». 


881134^50  p 

88*134550  ^Quamime  Période:. 

49007475  S 
5>75»4875*î 


8777*3877^ 
975^4875^5 
i8525>7z^x5>75 

3 


55585>i7885)i5  ,  à  iivifir  féf  le  Divifetf* 


4tt9g  7 

Jfj^jfXgrxrXX^x^  [  8}  fols  Joornois  à  Lyon ,  efi  la  Réponfe  &  le  prix  àt 

r  Dttcat  de  NapUs,fimt, rien  dephUf^paree  yte 
'•  te  qui  rtfie  ne  peut  être  divift. 


INSTRUCTION, 

Le  fruit  que  vous  devez  tirer  de  cette  Opération ,  eft  de  voir  en 
•vous-même  fi  le  profit  d'un  fol  par  Ducat,  que  vous  feriez  par  le 
moyen  de  cette  drculadon ,  doit  vous  fuffire  pour  vous  indamnifèr 
de  i'éloignement  de  votre  argent  ;  Si.  comme  il  eft  vî/îble  que  non  , 
fî  vous  avez  bien  fait  attention  à  la  remarque  que  je  vous  ai  fait  faire 
fur  les  prix  certain  &  incertain ,  vous  verrez  qu'afin  que  ce  profit 
{bit  plus  confidérablej  U  faut  que  les  prix  incertains  des  Antécédents 
«iiminuent,  U  que  ceux  des  Confequents  augmentent* 

£t  fi  par  des  conjeâures,  vous  envifàgiez  qu'aucontraire,  ces  pré^ 
miers  augmenteront  >  &  que  les  autres  diminueront ,  vous  devez  vous 
défaire  des  Lettres  que  vous  auriez  fiir  de  telles  Places. 

Mais  fi  vous  aviez  des  fonds  à  tirer  d'une  Place ,  6c  que  vous  puii^ 
fiez  prévoir  que  les  prix  incertains  des  Antécédents  de  votre  circula- 
tion diminueront,  &  que  ceux  de  cesConfëquents  augmenteront, 
la  préiômption  de  bénéfice,  comme  je  viens  de  vous  l'infinuer,  eft 
juftc  i  &  au  contraire  en  renverfant  le  raifonncmcnt  :  l'Exemple  qui 
fuit  vous  en  éclaircira  mieux. 


Bbbb  ij 


MÉTHODE, OU    EXEMPLE, 

Pour  connoitre  le  bénéfice  qui  feut  rèfukerie  U  circulation  £un 
fonds  ^  fur  flufieurs  Plates  y  en  y  payant  provifion  ,  ou  de  te 
retirer  en  droiture  y  de  la  Place  ou  il  fe  trouve^ 

SUppofbns  que  vous  ayez  2000  florins  de  Banque  chez  votre 
Correfpondant  d'Âmfterclam  »  âc  que  vous  vouliez  fçavoir    s'3 
VOU9  convient  mieux  d'en  faire  Traite  en  droiture ,  i  ^6  deniers  de 
gros  par  Ecu  de  60  (bis  »  ou  d'en  faire  pa(Ièr  le  net  produit  à  Berens 
de  Londres»  4^4  (bis  de  gros  par  livre  fterling>  avec  ordre  d'en  faire 
retnifè  à  Defia^^iau  de  Lifbonne»  à  66  deniers  fterting^  pour  1000 
Rés  i  à  celui-ci  d'en  faire  aufli  retnife  à  Noz^zolini  de  Lîvourne^  à 
770  R.és  par  Piaftre  de  10  (bis  d'or  ^  à  ce  dernier  de  le  remettre  z 
Joyez  de  Madrid»  à  1 18  Piaftres  de  8  R.éaux  de  piate-vieille  pour  100 
defdites  Piaftres  de  Livourne ,  pour  m'en  faire  enfin  renûTe  >  à  76  Cob 
Tournois  par  Piaftres  fufdites  de  8  R.éaux ,  en  payant  -f  pour  cent  de 
provifion  a  chacun ,  excepté  à  Lifbonne  »  par  convention» 

Sî  -r  florin  Bp«>.  eft  égal  ..z^0  deniers  de  gros  B^o.d' Am  ftcrdamw 

te       X9^9f  deniers  de  gros  •  •  •  •  i  9^  f-  dits,  la  provifion  déduite  >  * 

8e         jtx deniersde  gros  •  •  •  «i  x  (ol  de  gros  B^<># 

&  1 7*  JT^  fols  de  gros  Bc<>.  •  •  »à  r^^  deniers  fterlings , 

£c       ^  ^  ^  deniers  flerlings  •  •  •  i  5^5^  f  ^^  %  ^^  provifion  déduite  > 

8c  35»  ^^  dits  ••••«•^«««••à  jr  jzfitf  ^  Rés  de  Lifboone  > 

&       770  Rés  de  Lifbonne» #  »à  ^  Piaflre  de  Livourne» 
8C       ;f^00  Piaftres  de  Livourne  à  x  xs^.  6^  Kaftres  de  Madrid  , 
ici^^^xff^  Piaftres  de  Madri^d.  •  à  95^(-  dites  »  la  provifion  déduite  ^ 
ÔC  X  dite  •  ••  «^  ••••••  à  r ^-  i  j^  (bis  Tournois  à  Lyon  y 

£c  25*  X0f0  (bis  Tournob. ..  •  •  •  .à  95^f  ^^  dits ,  la  provifion  déduite  > 

fie         ^0  dits.  •  •  # »  ^à  r  livres  Tournois  ,  à  combien  de 

[  livres  Tournois  le  feront  looo  florins  B^.  d'Âmilerdam  è 
R^an/è  ;  à  441 4.  livres  1 1  (bis  1  deniers  Tournois» 

Nbt/t.  Sî  je  n'^  point  fait  prendre  de  provifion  à  v#tre  Corrc(poû- 
dant  de  Li(honne  ,  n'aller  pas  croire  qull  eft  d^i(àge  que  les; 
Négocian6>  ouBanquiçrsde  cette  place-là  >  n^en  prennent  point,  je 
l'ai  fait  pour  les  railons  que  je  vous,  dirai  dans,  l'avis  qui  fuivca  l'Opel 
ration  de  cet  Exemple*. 
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Opération  de  t Exemple  ci -contre. 

.     5>8oi4^5o » prUttit  ie  U  troifihne  P/rioie. 


881134550 
58014950 


19  >  premier  eùnfequent  itceitte»teU 


186x284050 

, £4»  fitoniCtn^qittnt  tteciienuL 


744^136100 
J' ^  73  7043  00 
ii5>i86i7ptoo,  iM>»^^  i  iw^r. 


39*7 
?9i7 


43  ^P7      r  ^<'^^'>^^'«»ew  <fe*  «»sr  Aixicêiemt  aaictentd^ 


XI 5^85 

8'63M 
10751 5^15 

il 

5399615 
2159850 


16998115,  Divifiur. 
lV  +  î 

^i-^^yjjr^-yyjrgfo  [441 4  lîwes  ra- foFs  z  dfenîersv  «/F  /i'  Riponfi  &  fr 

"^^î^'i^XXX/Ç  rP^oduit  des  2000  jUrinyen  qa^ion ,  aorès^ 

'^îlîî^f  f  "^  l  9'^'^Ji*rdam ,  Londres,  Livoums  ^  Ma^ 

xeggx^  «^«w^,  «w-pw  leurpromfiomde. -L pour ceitu 

Les  16455450  quî fcftcnt,  fe  muItipUent  jar  »o.  &  par  i* ^  Jt 
cfiaquc  produit  étant  divifé  par  le  même  Divifeur^  ili  donnent  auas. 
^^ticBts- 1 X  fols  r  dciu  comme  ci- deilùa» 
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AVIS  TRÈS-UTILE. 

Pour  Jouiager    les  Praticiens    des   Arbitrages, 

JE  VOUS  aï  dit,  avant  l'Opération  de  la  pénultième  Régie  con- 
jointe, qu'il  étoit  IndifFérent  par  lequel  des  Corifëquents  vous 
commençaffiez  à  multiplier,  pourveu  qu'ils  multipliaficnt  tous  les  uns 
après  les  autres ,  cela  eft  ainfi  5  mais  ilxronvient  fou  vent  d'en  préférer 
un  pour  fe  procurer tlu  foulagcment  :  faites^  attention  à'celui  que  je 
vais  vous  indiquer. 

Afin  que  vous  puîflîez  vous  épargner  le  travail  d'une  longue 
Multiplication ,  je  vous  confèillc  de  vous  faire  un  Tableau  de  la  Mul- 
tiplication de  99  T  multiplies  par  eux-mêmes  jufqu'à  cinq,fix,ou  fept 
èfois ,  &  même  plus  ,  pour  vous  fervir  au  befbin.  Comme  à  U  page  561. 
Ce  nombre  99  f  eft  le  confequenc  des  provifîons  prélevées 
à  ••••••••  T  pour  cent. 

Au  moyen  de  ce  Tableau ,  vous  n'aurez  plus  à  faire  ces  fatigantes 
'Multiplications 3  puifque  vous  n'aurez  qu'à  y  prendre  le  nombre  dont 
vous  aurez  befoin  5  j'entens  dire  que  fi  parmi  vos  Confequents  vous 
m'avez  que  deux  fois  9^1: ,  vous  prenez  le  produit  de  fa  première 
.Période  9900  -^  j  s'il  y  en  a  trois,  vous  y  prendrez  9850747,  produit 
de  la  féconde ,  fie  ainfi  de  tout  autant  que  vous  aurez  de  Confequents 
•fixes  de  ce  nombre  ^cf  -J-  j  car  vous  voyez  que  n'ayant  dans  l'Opéra- 
tion du  dernier  Exemple  ,  que  quatre  Confequents  de  cette  nature, 
je  me  fuis  épargné  la  peine  de  trois  Multiplications  ,  en  prenant  le 
produit  de  la  troifième  Période  9801 49*5  o ,  auquel  produit  ont  com- 
mencés les  Multiplications  des  Confequents  accidentels  19  &  ^4, 
ue  je  nomme  ainfi  parcequ'ils  changent ,  8c  que  ceux  des  Provifions 
ont  fixes  ,  tels  font  99  -r ,  ou  99  t  >  &c. 

Si  au  lieu  de  quatre  Confequents  de  99 -f  s  il  y  en  avoit  eu  cinq , 
j'aurois  pris  le  produit  de  la  quatrième  Période ,  fie  j'aurois  commencé 
âà  ,  à  multiplier  par  lefdits  1 9  fie  ^4  >  fie  par  plus  s'il  y  avoit  eu  plus  de 
Confequents  accidentels. 

Comme  il  eft  certains  Correfpondans  qui  fè  contentent  d'une 
provifion  de  -f  pour  cent ,  fie  d'autres  de  jî  pour  vous  éviter  la  peine 
>que  vous  donneroit  cette  différence  >  faites  vous  des  Tableaux  de 
Alultîplications  de  $9^,991-999^^  &<^* 

Je  n'ai  point  fait  prendre  exprès  de  pro^ficn  a  Lifbonne  >  non 


^c 
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parcequll  tfy  ^^  cft  pas  d(i  >  mais  pourqil*ea  parctlcas,  vous  fçachîcz 
où  vous  devez  retrancher  un  fembkble  Confëquent  ,  c'efl-à*dire 
99  T'y  vous  comprenez  aifémentde-là,  que  le  Conféquent  n'y  étant  pas, 
i'Ântécédentnefçauroity  être,  parceque  Tun  ne  procède  que  de  Tautrc. 
Nota.  L^  Àî/thode  fiêivé^nu  efi  une  fuite  du  pécédent  Exemple 
de  circulation.. 

M  É   T  H  O   D  b 

Tour  connoitre  far  le  tems  (^  par  régie  Je  tant  four  cent' du  bénéfice 
du  un  ^Arhitrage^  ç^laTlace  fur  laquelle  il  faut  faire  circuler 

far  f référence  à  un  autre. 

COmme  vous  ne  fçauriez  connoître  ,mon  cherThéophile,, 
.le  vrai  bénéfice  d'un  Arbitrage,  qu'en  cherchant  cequepro- 
duiroit  une  fbmme  (î  elle  étoit  tirée,  en  droiture ,  afin  de  mefurer 
cette  voïe-là  avec  ccll«  de  b  circulation  par  une  ou  pluHeurs  Places  : 
pour  (çavoîr  ce  que  vous  avez  gagné  ou  perdu  /ixr  celle  que  vous 
avez  faite  des  looo  florins  qui  vous  étoient  àm  à'I^mfterdam  ,  vous 
devez  faire  Ài'Opération  en  droiture  j  au  cours  du  Change  du  jour 
auquel . vous  avez  donné  vos  ordres,  comme  par  exemple  de  5^* 
deniers  de  gros  par  Ëcu3  en  difant  par  Régie  conjointe  : . 

Si  I  florin  B<^^.  eft  égal  à  ^0.  y  deniers  de  gros  Bc<>. 

&.  Xiiçi  deniers  de  gros  «à   5^  4- deniers  de  gros  ,  provîfîon  déduite, , 

&7.  ^-^4its  .  .  .   ...  .à      3  livres  Tournois,  à  combien  de  livres* 

[  le  feront  100  fi  florins  Vfi^  '  ?  r 

OPÉRATION.. 

I 

10 

3. 

5970 

■      •  5 

;.^?J^' [  42<?4  livresj  fols  8  deniers.    ^S^^ojOivi^r;^^^ 


Somifte',  ou  produit  de  la  circulation  .  44  »  4  ^}'^'  *  *  ^-  *  '^•, 
Produit  de  la  rentrée  en  droiture  .  ..42^4liv.    Sf.^é.\ 

Bcnéficèque  vous  donnela  circulation    150  liv.   6f.6± 


Mamtecant ,  pour  /çaiK>îr  combien  c'cft  pour  cent  tjuc  tous  doime 
\  ce  bénéfice  de  1 50  livres  6  ibis  ^  deniers ,  vous  devez  dire  pu  Régie 
de  Trois  direéle: 

Si  2000  ilorins  donnent   1 50  lîv«  ^  ^Is  ^dcn.  combien  100? 
2  100 

4000  Divtjeiêr^  15000 

■u 

1 
15032-r  ^ 

2 

30065  A  iivifir  * 

^^0^5  [  7  4- livres  pour  cent  florins  ^  eftce  à  quoi  morne  le  bénéfice  en 
^  par  Hffifif»  i  queJnoH  ;  (jr  quêlqut  cht^t  de  plus, 

AVERTISSE   MENT. 

Je  dois  vous  avertir  que  vous  ne  devez  pas  attendre  le  retour  de 
A^os  fonds  y  après  la  circulation ,  pour  découvrir  le  bénéfice  ,  ou  la 
perte  qu'elle  peut  vous  procurer  ^  ce  doit  être  avant  de  donner  vos 
ordres  5  fans  quoi  vous  n*y  feriez  plus  à  tems. 

Une  autre  attention  qu'il  faut  abfblument  avoir,  eft  de  compter 
la  différence  du  tcms  qui  k  trouve  entre  les  deux  moyens;  c'efl- 
à-dire  la  Traite  en  circulation  ^^  ou  en  droiture  y  afin  de  voir  fî  l'intérêt 
de  Par  gcnt  rentré  plutôt,  par  ce  dernier  moyen  ,corapenie  le  bénéfice: 
û  cela  étoit,  il  faudroit  prendre  la  voïè  de  la  droiture  &  au  contraire, 
c*efl  1  a  circulation  qu'il  faudroit  prendre ,  fî  fbn  bénéfice  excédoit 
l'intérêt  :  pour  parvenir  à  cette  connoiHànce,  il  faut  afiembler  ce  qui 
fuit,  &dire: 

Le  Courfcr  de  Lyon  à  Amflerdam ,  demeure  #  •  •  •  •  15 
L'ufànce  d^Amflerdam  a  Londres  avec  la  grâce  ,  eftde  33 
Celle  de  Londres  à   Lifbonne  ,  idem  •••#••••#  661 
Celle  de  Lifbonne  à  Livourne,  idem  «.••##••«»  ^i^JourSt 

Celle  de  Livourne  à  Madrid ,  idem «  »  •  •  •  7 

Celle  de  Madrid  '  à  Lyon  , #  •  •  60^ 

Intervale ,  ou  tems  perdu  pour  écrire  «  •  •  «  .  .  .  .    15 

365  JouK  font 
une  année  ,  &  par  conféqucnt  5  pour  cent  j  &  comme  la  circula- 
tion en  donne  7  t  que  je  veux  fupofèr  être  des  florins ,  il  en  refle 

encore 
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encore  i  -r  qui  doivent ,  par  ce  moyen  lui  faire  donner  la  préférence 
&r  la  Traite  en  droiture ,  quand  mêitie  elle  auroit  été  faite  pour 
valeur  comptant: 

Si  c'étoit  valeur  en  payement  >  il  faudroit  (buAraire  des  36^5  jourt 
ci-contre,  ceux  à  écouler^pour  parvenir  à  la  fin  de  ce  même  payement* 

Comme  dans  la  dernière  Régie  conjointe  que  je  vous  ai  donnée 
pour  la  rentrée  des  zoco  florins  en  queftion  y  j'ai  pris  pour  la  circu- 
lation y  des  Changes  qui  ne  font  qu*à  peu  près  en  pariété  les  uns  des 
autres  ,  &  cela  pour  abréger  5  il  eft  bon  de  vous  faire  remarquer  » 
que  fi'  le  cours  d'un  ou  de  plufieurs  de  ces  Changes  étoient  comme 
je  les  ai  mis  ,  c'efUà-dire  defavantageux^l  ne  faudroit  pas  faire  circuler 
iiir  leurs  Places  refpedives. 

Afin  de  connoître  la  Place  defàvantageufè,  il  faut  faire  une  Réglé 
conjointe  entre  la  Place  qui  vous  doit,  Ta  première  où  vous  voudriez 
faire  circuler  ,  &  celle  ou  vous  demeurez ,  &  pour  cela  il  faut  fçavojr 
le  cours  dix  Change  entre  ces  <ieux  dernières  Places  »  comme  qui 
diroit  entre  Londres  &  Lyon. 

L'Opération  étant  faite  ^  il  faut  confronter  Je  projduit  de  la  Traite 
en  droiture  ,  &  celui  de  la  circulation  à.  Londres  »  &  opérant  ainfi 
de  Place  en  Place ,  jufqu'à  ce  que  vous  fbyez  parvenu  à  la  pénultième  5 
vous  découvrez  facilement  celle  qui  procure  le  plus  'de  bénéfice , 
laquelle  étant  connue  il  faut  eflàyer  par  une  nouvelle  Régie  conjointe» 
fi  en  faifant  circuler  [  fur  elle  feule  ,  le  bénéfice  qui  en  réfulte  e(l 
a  peu-près  équivalant  à  celui  de  la  circulation  entière  >  eu  égard 
au  tems  ficc. 

Livourne  &  Madrid  ,  par  exemple,  (bntles  deux  Places  fur  lefquelles 
îi  convicndroît  feulemenr  de  faire  circuler  y  (  eii  fûpofànt  le  Change 
d'Amflerdam  fur  Livourne,  à  8^  deniers  de  gros  pour  une  Pîaflrede 
X  o  fols  d'or  )  c'efl  ceque  les  Opérations  fuivantes  vous  prouveront* 

OPÉRATION. 

Entre  AmJierdAm  ,  Londres  &  Lyon. 

Si  ^  florin   B*=^  eft  égal  à    ^H  den*  de  gros  Bc«>.  d'Amflerdam , 

&        xs^^  deniers degros  «ta    5)5) 4-  dits ,  la  provifîon  déduite , 

&c  A'^dits à      X  fol  de  gros  B^^. 

&  17.    ^4  fols  de  gros  •  •  •  à  ^^^.40.  deniers  ilerlings, 
&         ^çi0  deniers  ftcrlings  .à    ^^-rMitSy  la  provifîon  déduite, 
&  lu     ^^dits  •  ^  •  •  •  •  •  «A      ^livres  Tournois  >  à  combien  le 

I  feront  xnpsi  florins  B"'.  d'Amftcrdam? 
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xo  \    accidentelt. 


j^yx0 jr0  [42jjlîvfes 8 fols ,  ^  /^  R€ponfe  &  le  produit  de  la ctradmou 
Jfijrzr  t^^  Lmdres ,  r^  qui  fan  voir  qt^ilfaut  pajfer  outre. 

""IV       OPÉRATION, 

Entre  Amjtârdsm^  Londres  y  Lisbonne  &  Lyon. 

S  ;r  florin  &».  eft  égal  à  ^9^.  z  denien  de  gros  de  Baoqoe  > 

te      ;r0j2f  deniers  de  gros  B<»»  à  9^7  dits»  provifîon  déduite, 

8e         »diis»  •••••#  •  à  X  foi  de  gros  de  Banque  , 

Utj.   ^#(bk  de  gros  B«»*  •  •  »  à  x^fi^.  1  o  deniers  fteriings  > 

^       ;r  0  ji(  deniers  (lierlings  •  •  â  5^9  f  den»  fteriings,  provHion  déduite  , 

Scii»  i^dits. •  Ajif000  R.ésy 

te      jf00Kés^  «••#••  «à/T  livres  Tournois»  à  combien  le  fe- 

[  ront  X000  florins  BP  i 

17  10 

i8y^  DivifinK  i^Sooj 

4»  qwî  cft  le  même  que  1  fois  i* 

7^iaxo,  IXvidende^ 

Le  Divififêr  ôc  le  Dividende  étant  égaux  à  ceux  de  cette  première 
Opération,  le.  Quotient  ne  peut  manquer  de  donner  auffi  4155:  liir» 

5  (bis,  cocnme  deiTus»  ce  qui  fait  auiB  voir  (^u'ii  faut  encore  prendse 
une  autre  place. 

OPÉRATION^ 

Entre  Amjhfrd^m  y  L(>nifâs^  Lisbonne  ^  Livonrne  &  I^on^ 

Si  X  florin  Bf^^  eft  égala  ^0. 1  deniers  de  gros  de  Banque» 

£e       ^'00  deniers  de  gros  &»•  à  9^9.4.  dits ,  provifioa  déduite , 
fie         x^dits  ••»»*••  »àx  fol  de  gros  de  Banc^e,. 
&I7*   ^^  fols  de  gros  ft^,  •  «.à  ;ir/ritf  deniers  ftorlings» 
£ciu   '^^  deniers  fteriings»  •à;r0^^0  Rés, 

6  770  Rés..  ••••..•  »à^;av5i  fols  Tournoîs pour  Livoume> 
£c       x;2iij^fblsTourncMs  •.  »  »à5>^f  dits>  praw(îoa  déduite , 

Se        <€(i2(dit&»  »»»»•»  «à^ livres  Toarnoi&,  à  comliea fbant 

[égaux  X000  âjûcins  d^;  Banque  ^ 
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il?  58JP74 

1305  15* 

130P  7-^ 

143^^1  Divijcifr,  3t 

30î373»»f 

1 

9 

JUx  0J7  ^»^x  [  4141  livres  1 3  fob  ^  ejH4X€pwfe&  le  prodmh  de  la  drcu-^ 

J^^^JSf^^J^^  r  Union  fur  les  Places  ci-dejfus  ;  ce  qui  fait  voir  enfin  , 

^  ^^«99  Iquefans  Madrid,  la  Traite  en  drçiture  vaudrait  mieux. 

OPÉRATION. 

Entre  Amjieriam ,  Livoume ,  Madrid  >  c^  t^on. 

SI  A'flcrîn  £««>•  cft  égala   ^0 deniers  de  grosB«®# 

&        X00  deniers  de  gros  »  »à    ^jp  4 dits ,  provifîon  déduite» 

.& 43g    ^j^dits  •••••*•#  «à     ;r  Piaflre  de  Uvourne > 

&  2  5.Xfi^)zjPîaftres  de  Lîv.  •  à x^jbt, i ^ Pîaflres  de  Madrid, 

&       X00  Piaftres  de  Madrid  à    ^^  t  dites  ,  proviiîon  déduite  ^ 

&  ^        xdîte    •  # à  >^. 3 8  fols  Tournois  de  Lyon  31 

&  25.  /izf0  /bis  Tournois  •  •  •  à    5^  -î  dits  »  proyîiion  déduite, 
&    5*  i^^dits  •  •  A^»  •  •  •  «à     ^  Ii?resToumois à Lyon,à combien 

[  le  feront  zfippjiQnia^f 


ÏJOférMim  efi  kU  foge  fiêhunte. 
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X!lX^xxx:>'4f  [  4457  livres  a  fols  8  deniers ,  ^/t  U  R^xmfe ,  6*  fe 

XXIf^rSXXX   ■  pr»dMt  de  li^circalatfottfur  les  Places  ci-deffii*y 

ce  qui  convient  mieux  mtatuime  des.  tirtcédêitte» 

•  •  • 
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ârculations^ 
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F  m  des  Fr incites  ^des    Arbitrages  ^ 


>      • 


Coiiime  je  me prapofbîis ,  M o N  citer  Théophile,  cÎc  vous 
enfeigaer  àla  fuite  de  cet  ouvrage,  TArtdd  tenir  les  Livres  ca  parties 
doubles /par  uac  riiéthoie  auflî  facile:  qu*abregée,  &  toujours  par 
le  moîcri  de  mes  Lettres ,  j'appris  -  que  vous  deviez  inccflammcnt , 
vous  iferidrçld VavéC  quel  plaifir nele  ferai-jd  pas' alors  de  vive  voix, 
(en  voUs  faifatit  travailler  fur  les  Livres  mêmes  de  mon  Commerce  ] 
&  n*-en  aurai-je  pas  un  fenfible  de  pouvoir  vous,  prouver  ,  avec 
l'amitié  la  plus  tendre  ,  que  je  fuis  tcMit  à  vous» 

J.  L.  ♦♦* 

p.  S»  Dti  goût  &  de  la  faconde  penfer  jufte  que  je  vous  connoîs^ 
je  fuis  perfuadé  que  vous  préférerez  à  tous  les  Romans  >dont  les 
jeunes  gens  de  vôtre  âge  fe  gâtent  l'efprit ,  l'Inftrudioa  ou  TabJc^ 
que  je  vous  envois  ci-joint ,  des  Termes  du  Commerce  >  8c  que 
vous  en  ferer  deibrmab  votre  plus  chère  étude» 
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INSTRUCTION 

EN   FORME   DE  TABLE 
ALPHABETIQUE. 

Sut  Us  Tirmes,  ^Us  Trincifaux  ufagey  du  Commerce ,  pour  Us 

jeunes  gens  qui  "fieuUnt  s'y  dévouer  ,  <3*  y  faire  des 

progrès  fondés  fur  des  principes  folides^ 


I  Eft  lia  première  lettre  de  TAIphabet  ;  elle  eff  d*!in  fort  grand"  uiSge 
I  &  a  plu/îeurs  Significations  dans  le  Commerce ,  car  mife  devant' 
Ile  nom  d'une  Ville  qui  précède  une  date  ,  elle  fignifie  fait,  écrit,, 
3  ou£/<«rj,.comme  A  Ly»n  et  i S OSîobre  1745.  au-Iieu  àefaie,  écrit  ^ 
bu  faffeàzm.Ijfott ,  &c.  ^devant  le  mot  Monfieur,  fur  raddrelïe  d'une  Lettre,, 
ou  d'un  Paquet,  fignifie  pour  ,&  au  bas  de  la  mêmeaddrene,. devant  !e  nora 
jd*une  Ville,  eu  d'un  endroit ,  il"  fignifie  ddtti  ;  comme  dans  cet  exemple  ,  A^ 
Monfieur  ,  Monfieur  Pierre-Nolafque  Couvay  ,  A  Paris. 

L'Afe  met  toujours  au  commencement  d'une  Lettre  de  Change  pour  en* 
]iiniter  le  tems  du  payement ,  &  fignifle  alors <*« boutde ,  comme  ,  par  exemple ,. 
A  quatre  jours  de  date  ,  A  Ufance  ,  A  deux  Ufances ,  payez  par  cette  première 
tertre  de  Change  ,  c'eft-à-dire  ,  au  bout  de  quatre  jours  après  la  date-  de  U- 
préfeme ,  au  btmt  iVfance  ,  au  bout  dé  deux  Ûfance»- ,  paye^  par  cène  première: 
Lsttre  de  Oiange  :  voyez  Vfance. 

A  danslè  corps  d'une  Lettre  de  Change  &  dans  lésEndolTémem  ,  mis  avanc' 
l'ordre  ,  ou,fon  ordre  défigne-  la.  perfonne ,  à  laquelle  celui  qui  en  eft  le  pro* 
jîriétaire  ,  voudra  qu'elle  foit  payée;  ctA  dans  cette  vue  qu'on  met  prefque.- 
toujours  dans  les  Lettres  de  Change-,  ^-yeï.'i  l'ordre  de.  Monjteur  tel-,  ou  ii 
tfout  plaira  payer  à  Monfienr  tel,  ou  à  [on  ordre ,  &c. 

La  plusgrande  partie  des  Négocians  cottent  les  premiers  Livres  oîi  ils  écrivenc: 
^  la  lettre  A  ^  les  féconds  de  k  leure  B  >  1^  troiflèmes'  de  la  lettre  C ,  &  aiofc 
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^e  fuite  ,  ^fîn  de  les  diUhigtier  par  ces  lettres ,  loHqii^ii  eft  quellîon  de  rapporter 
dans  des  Livres  nouveaux  ^  cert^ns  articles  qui  ont  leur  iburce  &  leur  origine 
dans  des  Livres  plus  anciens ,  que  Pon  rapporte  alors  le  plus  brièvement  qu'on 
peut  y  en  en  renvoyant  un  plus  grand  éclaircifletnent  aux  folios  des  précédencs 
Livres  où  ils  font  couchés. 

A  fuit  toujours  le  Débiteur  ^  ou  les  Débiteurs  de  chaque  Article  du  Journal , 
&  déiigne  le  Créditeur  y  ou  les  Créditeurs  à  qui  la  partie  eft  dûë  »  Caiffi  doit 
à  Marchdftdifis  ,  ou  Caijfe  débit,  k  Marchandifts  ;  Marcbundifes  doivent  à 
Banque ,  ou  Afarchandifes  débit.  A  Banque  ^  &c.  t?eft»à*dire  ,  que  les  Mardian^ 
difes  doivent  être  créditées  par  la  Caiflfe  ,  &  que  la  Banque  doit  être  créditée 
par  les  Marcha  ndifes  ;  &  comme  le  Grand-Livre  n'eft  proprement  que  Pextrait 
abrégé  du  Journa  I ,  la  même  lettre  A  fe  met  auili  au  commencement  de  chaque 
ligne  du  Grand-Livre ,  du  côté  du  débit  après  la  date  ^  pour  défîgner  le  Crâi- 
teur j  ou  les  Créditeurs  de  chaque  partie* 

Abandon  ^  faire  Abandon  ^  c*eft  l'aâion  &  Paâeque  fait  à  fes  Aflureurs^ 
un  Marchand  qui  s'eft  fait  aiTûrer  fur  un  Navire  ^  ou  fur  des  Marcfaandifes , 
lorfqu'il  reçoit  avis  de  leur  prife  ,  de  leur  pêne ,  ou  de  leur  rétention  ;  il  cède 
&  tranfporte  alors  ,  par  un  aâe  authentique  à  fes  Aflureurs  ^  le  Navire  ou  les 
Marchandifes  qu'ils  lui  avoient  aflurées  ^  moyennant  quoi  y  ils  doivent  lui  payer 
les  fommes  qu'ils  avoient  aflurées  fur  le  Navire ,  ou  fur  les  Marchandifes. 

Abandon  de  Biens.  Voyez,  Cession. 

A  Bord,  on  entend  par  ce  mot  dans  le  Commerce,  toute  forte  de  BâtH 
iiiens ,  Navires ,  ou  VaiUeau)c  qui  vont  en  Mer  \  aller  k  Bmrd ,  c'eft-à-dirc , 
aller  dans  le  Navire  :  Tort  à  Bord,  c^eft-à-dire ,  pour  le  port  des  Marchandifes 
au  Navire.  Ce  mot  fe  met  toujours  dans  les  Comptes  &  les  Faâures  des  Mar« 
chandifes  que  l'on  expédie  par  Mer ,  &  que  l'on  charge  dans  quelque  Navire. 

Abréger  ,  c'eft  faire ,  dire ,  ou  écrire  en  peu  de  tems ,  ou  en  peu  de  mots  , 
ce  que  l'on  a  à  faire  ,  à  dire  ,  ou  à  écrire.  On  peut  abréger  beaucoup  d'arti- 
cles fur  un  Journal ,  lorlqu'ils  font  bien  éclaircis  &  couchés  tout  au  long  dans 
un  Mémorial  ;  mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu'à  force  de  vouloir  abr^er  ^ 
l'on  ne  fe  rende  obfcur  &  inintelligible  :  il  Ùlvlx  aulC  abréger  autant  qu'on  peut , 
&  cependant  expliquer  clairement  chaque  article  que  l'on  rapporte  du  Journal 
fur  le  Grand-Livre  ;  chaque  article  du  Journal  quelque  long  qu'il  foit ,  ne 
devant  contenir  qu'une  feule  ligne  dans  le  Grand-Livre, 

Abréviation  ,  c'eft  le  retranchement  que  l'on  fait  de  quelques  lettres  d'un 
mot ,  ou  plutôt  l'omiflion  volontaire  que  l'on  fait  de  quelques  lettres  d'un  mot , 
que  l'on  marque  par  un  trait  de  plume ,  oti^par  la  dernière  lettre  du  mot  que 
l'on  met  à  la  fin,  un  peu  au-deflus  du  mot  que  l'on  abrège  :  comme  par  exemple, 
S.  O^.  au  lieu  de  fon  Compte  :  mon  C*^.  au  lieu  de  mon  Compte.  Voyes^^cn  une 
emportante  ,  page  26$. 

Absbnt,  Absente,  être  hors  de  chez-foi ,  ou  hors  Ville.  Ces  termes  ne 
iè  diiènt  ,  dans  le  Commerce  ,  que  de  ceux  qui  fe  cachent ,  ou  s'enfuient , 
lorfqu'ils  manquent ,  ou  qu'ils  ne  font  pas  en  état  de  payer  leurs  dettes  :  &  lors- 
que l'on  dit ,  un  tel  eHabfem  ,  un  tel  s^eft  abfeméj  c'eft-a-dire  qu'il  a  manqué. 
Il  feroit  fort  à  fouhaiter  pour  le  bien  général  du  Commerce ,  que  tout  Négociant 
qui  s'abfente ,  lorfqu'il  ne  peut  pas  payer  fes  dettes ,  fut  traité  de  Banqueroutier 
frauduleux,  &  qu'on  fit  des  Loix,contrede  telles  gens,  les  plus  rigoureufes  qu'on 
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pourroic  ,  s^ili  ne  reftoîens  chez-eux  pour  donner  une  entière  ouverture  cfeleury 
ad&ires  à  leurs  Créancier$,&  travailler  de  concert  avec  eux^à  faire  entrer  tout  ce 
qui  leur  feroit  dû!;  cela  préviendroit  une  infinité  d'abus  &  de  friponneries^  qui  fe 
commettent  tous  les  jours,  dans  les  manquemens,  faillites  &  banqueroutes. 

Astrs  ^  c'eft  une  faute  ou  une  erreur  que  Pon  fait  dans  quelque  calcul ,  dans 
quelque  Compte  ^  dans  quelque  Lettre  »   ou  dans  qudque  article  d'un  Livre*. 
Lorfque  Ton  en  fait  quelqu'un  fur  le  Journal ,  ou  fur  le  Grand-Livre  ^   \\  faut 
bien  prendre  garde  de  le  rayer  ;  mais  il  faut  le  rsdreflfer  par  une  cOntre-partie  ^  . 
qui  explique  &  redrefTe  Vdh$is, 

Abuser  ,  ce  mot  fe  dit  afsès  fouvent  dans  le  Commerce  ^  &  fignifie  tromper 
quelqu'un ,  &  lui  faire  croire ,  ou  donner  à  entendre  une  chofe  pour  une  autre  ;. 
&  dans  un  autre  fens^  il  (ignifie  fe  mal  fervir  de  la  confiance  de  quelqu'un  ^  &  de 
fon  crédit. 

AccBPT  AK*? ,  quelques-uns  nomment  ainfi  l'Accepteur  d'Une  Lettre  de  Chaa* 
ge  i  mais  il  ne  fe  doit  dire  qu'en  parlant ,  ou  en  écrivant ,  de  ce  qui  £e  paflfe  ^ 
forfque  quelqu'un  accepte  une  Lettre  de  Change  ,  ou  des  engagemens  où  il  fe 
met  par  (on  acceptation  :  comme  par  exemple ,  en  acceptant  cette  Lettre ,  vous 
me  dites  telle  chofe  \  en  acceptant  une  heure  de  Changie  ^  l^Acceptetir  i* engage  d^ 
la  payer  ^  &c. 

Acceptation  ^  il  en  eft  de  quatre  fortes. 

La  première  eft  V acceptation  pure  &'fimple  ^  qur  fe  merfans  soicune  ctaufe  ni 
condition. 

La  féconde  eft  l* acceptation  conditionnelle-,  qui  fe  fait  locfque  l'on  accepte  une 
Lettre  de  Change  avec  quelque  reftriâion;  ^  foie  pour  le  tems  du  payement ,  our 
pour  la  fomiTie.  qu'elle  contient  t  il  faut  avoir  pour  cela  le  confentement  dm 
Porteur^ 

JjxtTOiftbcne^eflVacceptationfous-prote/i;.  elle  2  lîeuî  lorfque  celui  fur  qui  ta 
Lettre  de  Change  eft  tirée,  ne  veut  pas.  l'accepter  fuivant  fa  teneur  &  l'avis  ^ 
pour  quelque  difficulté-  qu'il  fe  trouvera  avoir,  foi  t  avec  le  Tireur  ,  ou  avec 
celui  pour  le  compte  de  qui  elle  eft  tirée  ;  néanmoins ,  il  en  a  la  provifion  en» 
mains  ,  &  pour  lors  il  accepte  yiiix  protejt  pour  mettre  à  compte  ^  ce  qui  fe  met 
ordinairement  en  trois  lettres  capitales  S.  P..C, 

La  quatrième  eft  Vacceptation  pour  payer  étfoi-^mvme  :.  elle  eft  rare&  nefe- 
net  que  pour  opérer  la  compeniation^  d'une  créance  liquide  &.  échue  ,.  ou  à 
icheoir  dans  le  même  tems  de  la  Lettre., 

L'Ordonnance  de  LOUIS  XIV,.  du^mois  delVfers  1^6^^,.  Tit..v  Art.n^ 
porte  ,  q\i*aprèsle  proteft  ,  celui  qui  aura  accepté  la  Lettre  de.  Change,,  pourra  être^ 
fourfuivi  à  taurequête  de  celui  qui- em fera  le  Porteur..       ' 

AccErfTBiL,  c'eft  agréer  &  donner  fon- confentemenr à^  une^chofe  :  enmaricre 
de  Change,  accepter  eft  s'obliger  de  payer  uneLettre  de  Change  à  fon  échéance^ 
en  mettant  au  ba^de  la  Lettre>le  mot  accepté',  &en.fignanr  fon  nom  au-dèflbus^ 
Oh  met  ordinairement  ce  mot  ^i^rfpr^'TousJes  Lettres  qui  font  payables^  un  cer- 
tain» tems  après  leur  date  ;  mais  lorfque  l'on»  accepte  des  Lettres  qpi  ne  font: 
payables  que- dans  certain- tems  après  leur  préfentatiom,.  comme  a.  1,5  jours^,  o» 
2:  mois  de  vue,  il  eft  néceflTairedemettrela^datedu.jour  que  l'onu  les  accepte^ 
lans.  quoi  l'on  nefçauroit  fixer  le  jour  de  l'échéance  ;.dan8  cecas ,,  l^n^mct  aia 
hd&  des  Lctcres  de.  Change  accepté  OMVÛUxuLtelioviî  „  fit  l'on.  %ne:li»i 


AccEi'TEUit ,  c'^eft  celui  qai  accepte  &  qui  a  accepté  une  Lettre  de  Change, 
foit  qu'il  accepte  lui-ipêmey  ou  que  quelqu'un  le  faflèpar  fon  ordre, fur  & 
Procuration. 

Accolade  d'abréviation,  royex,  la  page  ipo, 

AccoMMox)£M£NT  ,  -accord  &  convention  qui  fe  fait  entre  deux  perfoimes , 
t)U  entre  deux  partis  qui  ont  quelque  difpute ,  ou  quelque  affaire  à  démêler  en« 
tscMs  i  il  fe  die  auili  de  Taccord  que  fait  avec  fes  Créanciers  ,  un  homme  qui  a 
tnanqué. 

AccoBD,  conlêntement  &  approbation  que  donnent  d^x  peribnnes ,  oa 
deux  partis  oppofés  ,  à  de  certaines  conditions  qu'on  leur  prefcrit  ^  ou  dont  ils 
conviennent  entr^eux  ^  pour  vuider  leur  différent  &  vivre  bien  enfemble  :  ce 
ibnt  auflî  les  conventions  &  l'ade  qui  fe  paflè  entre  un  Débiteur  infolvable,& 
fes  Créanciers ,  lorfqu'ils  conviennent  de  lui  quitter  une  partie  de  leur  créance , 
moyennant  qu'il  leur  paye  le  reftant. 

Accord  ,  conformité  &  égalité  :  trouver  (PMcerd  un  compte  que  l'on  reçoit 
de  quelque  Côrrefpondant ,  c'eft  le  trouver  conforme  à  celui  que  l'on  tient  fur 
fcs  Livres  ;  foldcr  &  coucher  un  compte  d'accord ,  c'eft  le  folder  &  le  coucher 
conformément  à  celui  que  l'on  reçoit  de  quelque  Correfpondant. 

AcHALANDER ,  OU  s'AcHAi.ANDER  ,  ce  mot  ne  fc  dît  que  des  Marchands 
Boutiquiers  -,  6c  fignifie  avoir  beaucoup  de  ptatique,  &  vendre  à  beaucoup  de 
gens  ;  s'acquérir  de  nouveaux  Acheteurs  :  ,les  Banquiers  Se  les  Marchands  en 
^ros  difent  au-lieu  de  ce  mot  ^  avoir  ^oa:^aejuerir  beaucoup 4e  Cerre^ondam^ 
•ou  avoir  une  grande  Correfpendance^ 

AcTB  ,  Terme  de  Jurifprudence  &  de  Commerce  ,  c'eft  un  écrit  qui  con- 
tient quelque  fait  ^  quelque  convention  ou  quelque  promeiTe  :  on  appelle  A^ 
Jous  femg'privéy  celui  qurfefait  entre  particuliers  ,  ScASie  éiuthentique  ^  celai 
qui  fe  fait  par  un  Notaire  &  des  Témoins. 

Action  ,  prétention  que  l'on  a  contre  quelqu'un  ,  intenter  une  aôîon  contre 
<]uelqu'un  ,  c'eft  lui  faire  lignifier  par  un  Aâe  authentique  ,  d'avoir  à  faire  ou  à 
ne  pas  faire  quelque  chofe ,  ou  d'avoir  à  comparoîtce  devant  des  Juges ,  pour 
vuider  un  affaire  ou  demander  raifon  de  ce  que  l'on  prétend. 

Action  ,  c'eft  le  nom  qui  fe  donne  en  France,en  Angleterre  &  dans  quelques 
autres  Païs^à  chaque  portion  que  l'on  a  dans  une  Compagnie  ^  comme  font  les 
Compagnies  des  Indes  en  France  ,  en  Hollande  &  en  Angleterre  ,  celles  des 
Indes  Occidentales  en  France  &  en  Hollande ,  celles  de  la  Banque  &  delà 
^er  du  Sud  à  Londres  ,  &c 

Actionnaire  ,  c'eft  ainfî  qu'on  nomme  à  Paris  ceux  qui  ont  des  Aâions 
«dans  la  Compagnie  des  Indes  ;  en  Hollande  on  les  nomme  jiêiiomiifies^ 

Add  iy ion,  première  Régie  de  l'Arithmétique,  c'eft  l'affemblage  de  diverfes 
fommesque  l'on  ajoute  enfemble,  pour  n'en  faire  qu'une  fculequ'on  jaomme  Total 

AdhirÉ-,  Auireb»  perdu  ou  perdue  au  cas  ,  que  la  Lettre  adhiréefiit 
payable  à  ordre ,  le  payement  n^  en  fera  fait,  que  par  ordonnance  du  Juge ,  enbaillam 
caution  de  garantii^le  payement  ^Un  fera  fait.  Ordonnance  do  16^3.  Titre  j[ 
Article  ip.  Par  Ahêt  de  Règlement  du  30  Août  1714  ,  il  eft  dit,  que  celui 
qui  aura  perdu  un^  Lettre  de  Change  ,  s'addreffera  au  dernier  Endoueur ,  & 
<îon  au  Tireur  pour  en  avoir  une  féconde. 

Adjuger^  ou  Aj4J6£J&.,  c'eft  accorder  &  alouer  par  autx)Tité  quelque  chofe  l 

quelqu'un 
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quelqu*un.  Celui  qui  prcnde  dans  line  Vente  publique ,  qu*on  appelle  à  Amftcr- 
dam ,  Fendu^Meefter  (  c'efl-à-dire  ,  Maître  de  Vente  )  ajuge  les  parties  aux 
derniers  enchcrifleurs  &  plus  ofTrans.  Un  Juge  &  un  Arbitrage  ajugent  un  ou 
plufieurs  articles  qui  font  en  difpute  entre  deux  parties ,  à  Pune  d'elles  ,  lorfqu'ils 
ordonnent ,  accordent  ou  confencent  que  Pune  ait  ce  que  l'autre  lui  difpute. 

Adresser  ,  c*e(l  écrire  fur  le  deffus  d'une  Lettre  le  nom  ,  &  la  demeure  de 
celui  auquel  elle  efl  écrite  ,  c*eft  auffi  envoyer  &  faire  parvenir  quelque  chofe 
à  quciqu'uh ,  &  indiquer  à  quelqu'un  ce  qu'il  cherche. 

Adresse  /c'en  ce  qui  eft  écrit  fur  le  deffus  des  Lettres  &  des  Paquets ,  qu'on 
envoyé  à  quelqu'un. 

Affaire,  chofe  qui  occupe  :  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  Commerce  eft 
Affaire  ;  ce  mot  fe  dit  prefque  toujours  au  pluriel,  &  marque  quelque  Aâion 
paffée,préfente  ou  future  ;  c'eft  le  mouvement  perpétuel  des  Négocians,  acheter  ^ 
vendre  ,  courir  ,  écrire,  donner  ou  recevoir  des  ordres,  tout  cela  font  des  affaires  \ 
avoir  beaucoup  d'affaires  ,  c^eft  être  fort  occupé  ^  faire  de  groffes  afiâires ,  c*eft 
faire  un  Négoce  conHdérable. 

Affamé  ,  fe  dit  dans  le  Commerce,d'un  homme  qui  fe  trouve  fouvent  coure 
^'argent ,  &  qui  a  trop  fouvent  recours  au  crédit  ou  à  la  bourfe  de  fes  Amis. 

Affinage  ,  Bureau  a  Lyon  ,  voyex,  page  yj. 

Affiche,  c'eit un  papier  écrit  à  la  main  ou  imprimé,  que  l'on  applique 
avec  de  l'empois  à  quelque  muraille ,  à  quelque  porte  ,  ou  à  quelque  autre 
chofe  ,  pour  avertir  le  public  de  quelque  chofe.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  de  ces 
fortes  d'écrits  ,  ou  d'imprimés  que  des  particuliers  font  appliquer  dans  divers 
endroits  d'une  Ville ,  pour  donner  avis  au  public  de  quelque  vente  qu'ils  veulent 
faire,  ou  de  quelque  chofe  qu'ils  font ,  ou  qu'ils  veulent  faire  voir.  Mais  ceux 
-que  les  Rois  ,  les  Princes ,  ou  quelques  autres  Souverains  font  afficher  comme 
ci-deffus ,  fe  nomment  Arrêts ,  Ordonnances  ,  Placarts  ,  &  de  tels  autres  nom; 
qu'il  leur  plaît  de  leur  donner. 

Afranchir  ,  Afranchissement  ,  c'eft  payer  le  port  d'une  Lettre  ,  d*un 
Paquet  ou  d'une  Bâle  de  Marchandife ,  jufques  en  un  lieu  où  celui  qui  s^en 
charge ,  doit  la  rendre ,  fans  rien  recevoir  de  celui  à  qui  il  doit  la  délivrer. 

Afront  ,  infulce  outrageufe  que  l'on  fait  à  quelqu'un  ,  foit  en  difant  de$ 
malhonnêtetés  de  lui ,  ou  en  le  décriant  pour  lui  faire  perdre  fon  créait  ou  fa 
réputation.  On  afrcnte  un  Négociant  qu'on  fçait  bien  être  bon  &  folvable  , 
lorfque  l'on  réfufe  de  lui  délivrer  des  Marchandifes  qu'on  lui  a  vendues ,  s'il  ne 
les  paye  pas  d'avance  ;  on  afronte  un  bon  Banquier  ;  duquel  un  Courtier  préfente 
<les  Lettres  de  Change  ;  lorfqubn  répond  qu'on  ne  le  connoît  pas. 

Agenda  ,  vieux  mot ,  c'eft  le  nom  que  quelques  Négocians  donnoient  autres 
fois  à  l'Alphabet  de  quelque  Livre  ,  &  à  un  Livre  de  Notes  &  Mémoires. 

Agent  ,  celui  qui  fait  les  affaires  de  quelqu'un.  On  donne  ordinairement 
ce  nom  à  ceux  qui  réfident  dans  quelque  Ville ,  &  qui  font  chargés  des  affaires 
de  quelque  Prince,  ou  de  quelque  Puiflance  étrangère  J  c'eft  ce  que  l'on  nomme 
Commis  en  fait  de  Commerce. 

Agent  de  Change  ,  Agent  de  Banque  ,  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  en 
France  aux  Courtiers  qui  font  en  Change. 

Agio  ,  c'eft  la  différence  ,  ou  le  furplus  d^une  chofe ,  au-deflus  ou  au-deflbus 
de  fa  valeur  fixée  :  par  exemple ,  l'or  fin  de  24  Karats  eft  réglé  en  Hollande  à 
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^jS  florins ,  argent  courant  le  marc  ;  mais  il  vaut  ordinairement  de  4  a  7  pour- 
cent  de  plus ,  ôc  ce  furplus  s^apeile  ji^io  :  les  Ducatons  valent  6^  fols  ;  mais 
lorfque  Ton  en  veut  avoir  une  partie ,  on  en  paye  fouvent  -^  de  fol ,  ou  4-  fol  de 
plus  ;  ce  furplus  s'apelle  jigio.  Pour  avoir  1 00  florins  dfargent  de  Banque  à . 
Amflerdam^   on  paye  ordinairement  de  104  a  105-7  florins  dîargent  courant  » 
&  ce  furplus  de  4  ou  de  ^-r  florins  fur  1 00 ,  eft  Vyigh^  de  Banque ,  comme  le 


AGIOTEURS  ^  c^eft  ainfl  qu^on  nomme  à  Paris  ceux  q^i  négocient  en  Papiers  > 
Royaux  &  en  Aftions. 
ÀGRàs  ,  Agreils,  Agreziu^  ce  font  les  cordages ,  les  voiles,  les  ver— 

fues,  les  poulies^   les  ancres,  les  cables,  &  généralement  tout  ce  dont  un  < 
lavire  doit  être  pourvu ,  pour  pouvoir  faire  un  voyage  fur  Mer. . 

Aigu  ADB  ,  terme  de  Mer  :  faire  aiguade ,,  c'eÂ..  faire  proviâon  d'eau  pour 
un  Navire^ 

Aisé  ,  iè  dit  d'un  Négociant  riche  &  quia  beaucoup  de  bien  ,  qui  ne  deman- 
de  &  n*a  pas  befoin  du  crédit  de  perfonne  ;  un  tel  Négociant  eft  aifc  :  il  fedic 
auffi  d*un  Négociant  qui  ell.  de  facile  abord .,  &  qui  n'aime  point  à  difputer  : 
pour  des  bagatelles. 

Alég£,,  Bateau  qui  fert  a  mettre  une  partie  de  la cargaifon  d^in Navire,, 
lorfqu*il  ne  peut  pas  entrer  dans  un  Port  avec  toute  fa  charge  faute  d'eau ,  &  à 
porter  les  Marchandifes  dans  les  Navire» ,  lorfque .  ceux-ci .  font  obligés  de  le 
tenir.loin  de  terre ,  pour  charger  &  demeurer  à  flot. . 

Aliquanxes,,  Parties ,  aflemblage  des  Parties  Alicjaotes;  Foyfz  làpagi^î. 

Allonge  ,  un  morceau  de  papier .  qui  fe  côle  à  une  Lettre  de  Change  que 
l'on  veut  paffer  à  l'ordre  de  quelqu'un ,  &  dont  tout  le  dos  eft  rempli  par  des 
précédens  ordres.  Pour  empêcher  qu'un  Porteur  de  mauvaiiefoi  ne  fe  ferve  de 
votre  fignature,  pour  fe  faite  payer  une  plus  forte  fomme  ^  que  celle  portée 
par  la  Lettre  de  Change  qui  a  occafionné  cette  allonge.,  vous ,  ou  la  première 
perfonne.  qui .  paile  fon  ordre  fur  un  femblable  morceau  de  papier  côlé ,  doit 
le  faire  ainfi  : - 

Mr.  un  tel,  payez  ^  l^ôrdre  de  Mr.  umel,  la/hmme  de  tant  (  celle.de  la  Lettre) 
dent'  fait,  mentien  la  Lettre  ci-attachee ,  tirée  un  teljottrfur  vous  par  Mr.  un  tel 9 
À  tant  de  jours  Je  date ,  i  l'ordre  de  Mr.  un  tel  ;  &  on  figne.:. 

Alphabet,  Livre  qui  contient  autant  de  folios  qu'il  y  a  de  lettres  à  l'A,B,C,. 
dont  le  bord  de  chaque  folio  eft  coupé  de  la  largeur  d'un  doigt ,  jufques  à  la 
lettre  deftinée  pour  chaque  folio ,  qui  eft  marquée  immédiatement  au-delTus 
de  ce  qui  eft  coupé  ;  enforte  qu'en  levant  la  couverture-de  Vjtipbahet,  on  voit 
l'A,  B,  C,  tout  de  fuite  ,  depuis  le  haut  jufques  au  bas.  Ce  Livre  fert  de  Table, 
eu  d'Indice ,  pour  trouver  tous  les  comptes  qui  font  dans  le  Livre  auquel  il  fert 
à'jilphabet  ;  parceque  fi ,  par  exemple  ,  le  compte  de  Caijfe  eft  à  folio  10  dans 
le  Grand-Livre ,  on  met  dans  V Alphabet ,  fur  le  folio  de  la  lettre  C ,  CûxS^ 
folio  10  :  fl  le.  compte  àcs  Marcbandtfes  générales  eft  dans  le  Grand-Livre  à 
folio  12,. on  met  dans  l'Alphabet ,  fur  le  folio  de  la  lettre  M ,  Marchandifis 
générales  folio  12  ;  &  ainfi  de. fuite  de  tous  les  comptes  d'un  Livre,  que  Ton 
peut  trouver  tout,  d'un  coup  dans  V Alphabet ,  au-lieu  qu'il  feudroit  fciulla^r 
icuiyem  tout  ua  Livre  ^  pour  trouver  les  comptes  q\}e  l'on  cherche» 
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Alternative,  donner  ^alternative ,  zvoitValtemattve ,  c^efl  ou  donner ,  ou 
;;avoir  le  choix  de  faire,  ou  de  ne  pas  faire  l*une  des  deux  chofes  que  l'on  propofc. 

Amener,  terme  de  Mer,  c*efl  baiiTer  le  Pavillon^  &  quelquefois  les  voiles 
-d*Un  Navire  ;  c'eft  auffi  fe  rendre  à  l'ennemi. 

Ami  ,  on  die  fouvenc  dans  le  Commerce ,  un  tel  e(t  mon  ami ,  pour  dire  un 
tel  efl  mon  Correfpondanc. 

Annuller  ,  c'cft'  rendre  invalide  une  chofe  écrite  ouconcluë,&  faire  qu'elle 
n'ait  aucun  effet  :  on  dit  annuller  un  marché,  annuller  un  article  du  Journal ,  &c. 
lorfque  l'on  convient  qu'un  marché  conclu  n'aura  pas  lieu,ou  lorfque.  l'on  couche 
fur  le  Journal  un  article  qui  en  rend  invalide  un  autre  qu'on  a  couché  par  abus. 

AntecIdent  ,  premier  terme  de  la  Règle  conjointe.  Voyex  la  page  258. 

Anticipation  ,  c'eft  faire  qtl^lque  chofe  avant  le  tems  ordinaire,  ou  limité  : 
payer  par  anticipation  ,  c'eft  payer  avant  le  tems  convenu  :  remettre  par  antici- 
patim,  c'eft  remettre  des  Lettres  de  Change  à  un  Correfpondant ,  duquel  on  n'a 
pas  encore  l'argent  en  Caiffe ,  ou  en  Banque  :  tirer  par  anticipation,  c'eft  tirer  fur 
un  Correfpondant ,  long-tems  avant  qu'on  ne  doive  payer  pour  lui. 

Antidate  ,  c'eft  une  date  qui  précède  la  véritable  date  du  jour  que  l'on 
écrit  ;  par  exemple ,  nous  fommes  aujourd'hui  au  20  à^OSlobre ,  fi  je  date  ce 
que  j'écris  du  20  Nevembre ,  je  fais  une  antidate, Se  par  conféquent  une  fauffeté , 
ou  une  abfurdité.  On  commet  une  fauifeté ,  lorfque  l'on  ^«f/rf^r^  un  écrit  dans 
le  deffein  de  tromper  quelqu'un ,  &  l'on  commet  une  abfurdité  ,  lorfque  l'on 
antidate  un  écrit ,  ou  un  article  du  Journal ,  fans  deffein  de  tromper  perfonne. 
J'ai  ^û  des  Journaux  qui  n'étoient  qu'une  fuite  continuelle  à* antidates ,  &  qui , 
pour  cette  même  raifon ,  n'auroient  jamais  été  crûs  en  Juftice  ,  s'il  avoit  fallu 
les  y  produire  ;  cependant  ces  antidates  étoient  faites  innocemment ,  parce  que 
•ceux  qui  tenoient  ces  Journaux ,  croyoiènt  qu'il  étoit  effentiel  &  néceffairc  de 
coucher  les  articles  far  le  Journal,  de  la  date  du  jour  qu'ils  avoîent  reçu  quelques 
^archandifes ,  ou  quelque  payement ,  ou  du  jour  qu'ils  avoient  livré  quelque 
JVIarchandife ,  ou  fait  quelque  payement  :  de  forte  qu'ayant  reçu,  par  exemple , 
d^s  Marchandifes  de  quelqu'un  le  20  OSlobre  ,  &  n'en  recevant  le  compte  que  le 
j  G  Novembre,ïls  datoient  l'article  du  jour  de  la  réception  de  la  Marchandife  du  20 
JVovembr e,qMoiciu' ils  euffent  daté  plufieurs  articles  précédens  du  mois  de  OSiobre. 

Aparaux  ;  Terme  de  Marine;  ce  mot  défigne  la  même  chofe  que  celui 
-d'Agrès ,  voyez  ^grés, 

ApareIller  , Terme  de  Marine;  c'eft  préparer  tout  ce  qu'il  fa8»t:pour 
.tnettre  un  Navire  en  état  de  faire  un  voyage  &  mettre  à  la  voile,    y 

Apoint,  c'eft  la  jufte    folde  d'un    Compte  ,  laquelle  Ton    doit  tirer  ou 

remettre  à  quelqu'un  :  tirer  ou  remettre  par  tApoint ,  c'eft  tirer  ou  remettre 

une  fomme  jufte  qui  eft  due  ;  lorfque  Ton  demande  à  quelqu'un  s'il  peut 

^pointer  ,  c'eft  lui  demander  s'il  peut  fournir  une  Lettre  de  Change  de  la  jufte 

fomme  que  l'on  veut  avoir. 

Apointemins  ,  ce  mot  fe  dit  toujours  au  pluriel ,  pour  marquer  les  gages  ,  ou 
falaires,  que  donnent  les  Négocians^à  leurs  Teneurs  de  Livres,&-à  leurs  Commis. 

Apostille  ,  c'eft  ce  que  l'on  écrit  au  bas  d'une  Lettre  après  l'avoir  fignée  ; 
il  on  s'apperçoit  alors  que  l'on  ait  oublié ,  ou  omis  quelque  chofe  ,  dans  le  corps 
delà  Lettre ,  ou  que  l'on  veuille  y  ajouter  quelque  chofe  de  nouveau ,  on  l'écrit 
au  bas  de  la  Lettre  par  une  Apoftîlle.  Les  jçavans  nomment  cela  Pajl-fcriptum  ^ 
&  le  marquent  par  ces  deuxLettres  P.  Su  Dddd  ij 
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A?RECiATiON  ,  Taxation  ou  éraluation  d'une  Marchandife  que  Poncftkne 
ou  que  Pon  fixe  à  un  certain  prix  :  des  Experts  noaunés  par  Juftice ,  ou  par 
des  Arbitrages ,  aprécient  une  Marchandife  vendue  avec  lézion. 

Aprektiou  Aprentif  ,  jeune  garçon  que  l'on  met  chez  quelqu'un  pour 
apprendre  .une  profeflion.  Ce  nom  ne  fe  donne  guéres  qu'aux  jeunes  gens 
qu'on  met  dans  des  Boutiques ,  ou  chez  quelque  Artifans  pour  apprendre  leur 
Négoce  ou  leur  Métier. 

ÂPR£HTissAG£  I  c'eft  le  tems  pendant  lequel  on  engage  un  jeune  garçon  à 
demeurer  chez  un  Maître  ,  pour  en  apprendre  la  Profeflion  ou  le  métier. 

Aprec  ^.certain  luftre  ,  ou  certaine  confiftance  que  l'on  donne  aux  Draps, 
à  diverfes  Etoffes  de  Laine  &  de  Soye ,  aux  Chapeaux  &  à  diverfes  autres  Ma* 
nufadures  pour  les  faire  paroître  plus  belles  Al  meilleures. 

Aprouver  ,  c'eft  agréer  une  chofe  &  la  trouver  bonne  ,  y  donner  fon 
confentement.  On  aprouve  l'achat  ou  la  vente  des  Marchandifes  qu'un  Corref* 
pondant  a  faite  ,  lorfqu'il  a  fuivi  les  ordres  qu'on  lui  a  prefcrits.  On  aprotêve 
la  propofition  d'un  Correfpondant  qui  propofe  quelque  Négoce  avantageux ,  on 
aprouve  un  Compte  ,  lorfqu'on  le  trouve  d'accerd  ,  &c. 

Aquït  à  Caution  ,  Aoe  qui  fe  pafle  par  devant  Notaire  ,  par  lequel  ua 
Négociant  déclare  avoir  reçu  par  un  tel  Navire  ou  par  une  telle  voye  ,  certaines 
Marchandifes  qu'un  tel,  de  tel  endroit^lui  a  envoyées.  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
Marchandifes  en  France  &  ailleurs ,  qui  doivent  payer  de  gros  Droits ,  ii  elles 
reftent  dans  le  Pais  ;  mais  qui  en  font  exemptes ,  (i  on  les  envoyé  dehors  :  dans 
ce  cas ,  ceux  qui  les  ont  reçues  s'oUigent  fous  Caution  de  les  faire  fortir  du 
Koyaume  j  &  quand  elles  font  arrivées  au  lieu  deftiné  ,  celui  qui  les  a  reçues 
doit  envoyer  un  jiquit  à  Caution  à  celui  qui  les  lui  a  envoyées  ,  moyennant 
quoi ,  celui-ci  eft  déchargé  de  fa  Caution ,  &  des  Droits  qu'il  feroit  obligé  de 
de  payer.  Quand  on  envoyé  de  France^  aux  Colonies  F^ratiçoifes  quelques 
fortes  de  Marchandifes  que  ce  foit;  &  dam-4es  Païs^trangers  des  Étoffes , 
c'eft  par  acquit  à  Caution  pour  ne  payer  aucuns  Droits  Roïaux  ;  (i  cet  acquit 
n^eû  pas  déchargé  au  dernier  Bureau  du  Roïaume  de  fa  deftination ,  &  s'il 
n'eft  pas  rendu  à  celui  où  on  la  pris  y  on  eft  condamné  au  payement  du 
quadruple  des  Droits. 

ACQ.UITER  ,  c'eft  payer  une  Lettre  de  Change  ,  une  promeflê  ,  une  Affigna- 
tion  ,  ou  quelque  autre  chofe.  J'ai  aquite  vos  Traites ,  votre  Affignation  &c. 
veut  dire  ,  j'ai  payé  vos  Lettres  de  Change ,  j'ai  payé  votre  affignation ,  &c. 
Ce  mot  (ignifie  aufTi  quittancer  &  mettre  le  reçu  à  une  Lettre  de  Change,  ou 
autre  Billet  dont  on  reçoit  te  montant. 

Arbitrage  ,  c'eft  le  jugement  ou  la  décifion  ^  d'une  ou  de  plufîeurs  perfon- 
nes  j,  fur  une  difpute  entre  deux  parties.  Mettre  une  affaire  tn  arbitrage,  eA 
choifir  chacun  de  fon  côté  une  ,  ou  deux  perfonnes  entendues  dans  le  ait  dont 
il  s'agit ,  avec  promeflfe  de  s^n  raporter  à  leur  décifion,  &  à  leur  jugement. 

Arbitrage  ,  négociation  d'une  fomme  en  Change,  réitérée  une. ou  plufieurs 
fois ,  à  laquelle  un  Banquier  fe  détermine  ^  après  avoir  examiné  par  plufieurs 
régies ,  de  quelle  manière  elle  lui  rendra  le  plus  de.profit  :  par'exemple,  un  fian- 

3uier  de  Lyon  a  remis  une  fomme  à  Amfterdam  ,  &  il  veut  fçavoir  s'il  aura  plus 
e  profit  à  fe  faire  faire  le  retour  direftement  fur  Lyon,  que  par  Londres ,  Anvers 
ou  Paris  ;  il  doit  faire  pour  cela  ,  les  diverfes  rédudions  qui  peuvent  le  lui  ^^ 
connoltre ,  Sç  ces  rédudions  s'iapellent  Régies  àHarbitréi^c^ 
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Arbitass,  ceux  que  l'on  cholfîc  pour  décider  unedifptite^  &  atl  jugement 
d^efquels  on  fe  foûmec ,  foit  feulement  de  parole  ,  ou  par  un  écrit  que  Hgnenc 
ceux  qui  font  en  difpute ,  lequel  écrit  s'apelle  compromis. 

Argent  ,  c'eft  après  l*or  ,  le  plus  précieux  de  tous  les  Métaux ,  &qui  fert 
de  prix  à  prefque  toutes  les  chofes  du  monde  j  aufli  efl-ce  le  Métail  le  plus  ufité 
prefque  par  tout  Païs ,  pour  faire  les  payemens  des  Marchandifes.  Chacun  fçaic 
qu'il  s'en  tire  quelque  peu  de  quelques  Mines  de  l'Europe  ;  mais  ce  n'eft  rien 
en  comparaifon  de  la  quantité  qu'il  en  vient  de  l'Amérique  Efpagnole ,  d'où  il 
fe  répand  dans  le  refte  du  Monde,  11  vient  de-là ,  en  Pignes ,  en  Lingots  ,  en 
Piaftres ,  &  en  Vaiflelle  :  on  en  fait  des  Pièces  de  diverîes  grandeurs  &  péfan- 
teurs  )  qui  ont  un  cours  réglé  dans  chaque  Fais  ^  &  on  les  nomme  en  général  » 
argent ,  motmqye  &  efpices.  Les  plus  grofles ,  qui  font  ordinairement  de  ^  rr 
au  Marc  ,  s'apellent  gros  argent  ;  &  les  moindres ,  monnaye  :  comme  c'eft 
Vargent  qui  met  le  prix  à  tout ,  l*on  eft  riche  ou  pauvre ,  félon  l'abondance,  ou 
la  difette  des  biens  que  Ton  a ,  dont  on  peut  faire  plus  ou  moins  d'argent  :  celui 
qui  en  a  beaucoup  eft  riche ,  &  fouvent  honoré  de  tout  le  monde ,  qudque  peu 
qu'il  le  mérite  ;  &  celui  qui  en  a  peu  c&  pauvre ,  &  fouvent  méprifé ,  quelque 
bonnête  homme  qu'il  puiilè  être; 

Armateur  ,  c'eft  un  Navire  équipé  &  armé  en  guerre ,  pour  aller  pirater 
&  prendre  les  Navires  Marchands  des  Ennemis  en  tems  de  guerre  ;  ils  ne  diflfé* 
rent  des  Pirates  Turcs  ,  qu'en  ce  qu'ils  fe  nomment  Chrétiens ,  &  qu'ils  ne  re« 
tiennent  pas  efclaves  les  prifonmers  qu'ils  font ,  &  qu'ils  font  avoués  par  le 
Prince  de  qui  ils  dépendent. 

Armateur  ,  Armateurs  ,  c'eft ,  &  ce  font  aulli ,  celui  ou  ceux  qui  équi* 
pent  un  Navire ,  &  qui  en  font  les  Propriétaires ,  ou  Bourgeois. 

Arrêt  9  faire^rr^r,  ou  faire  arrêter,  c'e^  faire  faifir  des  effets,  ou  les 
faire  détenir  par  autorité  de  la  Juftice  ,  entre  les  mains  de  celui  qui  les  a  en  fon 
pouvoir ,  jufques  à  ce  que  celui  auquel  ils  apartiennent ,  ait  Ëitisfaic  &  payé 
celui  qui  les  fait  faifir^  ou  détenir. 

Arrête  de  compte  ^  l'approbation  &  le  confentemenc  mutuel  de  deux 
parties  ,  qui  ont  eu  plufieurs  affaires  à  démêler  enfemble ,  &  qui  conviennent  de 
les  finir  d'une  manière  qu'ils  fpécifient  au  bas  de  leurs  comptes ,  ou  dans  un  écrie 
particulier ,  fig^^é  des  deux  parties ,  ou  (igné  en  double. 

Arrêter  ,  faire  arrêter  un  Débiteur ,  c'eft  le  faire  prendre  par  autorité  de 
Juftice  j  &  le  faire  mettre  en  prifon. 

Arrière  ,  être  en  arrtere  ,  c^eft  être  redevable  à  quelqu^un ,  par  oppofitioA 
a  celui  qui  doit ,  &  pour  lequel  on  eft  en  avance  :  ce  terme  fignifie  aufli  une 
perte  ,  &  fe  dit  lorfqu'en  faifant  la  balance  de  divers  Livres ,  on  trouve  le  capi-^ 
tal  diminué.  Son  capital  eft  en  arrière  de  dix  mille  livres  »  veut  dire  dans  ce  fens  ^ 
fbn  Capital  a  perdu ,  ou  a  diminué  de  dix  mille  livres.  Être  en  arrière  fur  fes  Li- 
vres ,  c'eft  avoir  à  rapporter  fur  le  Journal  ^  ou  fur  le  Grand-Livre ,  les  affaires 
£utes  depuis  quelque  tems. 

Arriârb,  à  I'Arriâre^  terme  de  Marine  ^  c^eft  le  derrière  d'un  Navire  ; 
ce  mot  comprend  la  partie  du  Navire ,  qui  eft  depuis  le  mât  d'Artipion ,  jufqueâ 
au  Gouvernail  ;  on  dit  auffi  laifter  fur  Varrière  ,  ce  qu'un  Navire  laiflè  derrière** 
lui ,  lorfqu'il  eft  à  la  voile. 

Arrimage  ou  Arrumagc  ,  terme  de  Marine  ;C*eft  la  manière  de  biearaA^ 
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ger  les  Marchandifes  dans  un  Navire  ,  afin  qu'elles  ne  s'entrechoquent  poim^ 
quand  le  Navire  eft  tourmenté  par  fes  vagues  de  la  Mer. 

Arrobe  ,  poids  d'Efpagne.  Fbyei  la  page  288. 

Articie,  ce  mot  a  diverfes  fignifications  dans  le  Commerce  ;  il  fe  prend 
fouvent  pour  le  Négoce  même ,  ou  pour  la  Marchand ife  ,  ou  pour  le  profit ,  ou 
la  perte  qu*il  peut  y  avoir  :  c*eft  en  ce  fisns  que  l'on  dit ,  yan  td  Négoce ,  une 
telle  Marchandife,  un  tel  profit,ou  une  telle  perte,  eft  un  bon  ou  mauvais iirticfc  : 
un  article  eft  une  partie  d^un  Difcours  qui  fe  peut  divifer ,  comme  un- Chapitre , 
une  Lettre,  un  compte  :  chaque  partie  d!un  compte  eft  un.  4mV/^,  &  chaque 
partie  du  Journal  eft  un  article. 

Assaillir,  fe  dit  des  Banquiers  fur  fcfquéls  on  tire  beaucoup  de  Lettres 
de  Change  &  de  fortes  fommes  ,  fans  leur  en  faire  -les  fonds  néceflfaires. 

Assignation*,  petit  Billet  par  lequel  un  Créancier  prie  fon  Débiteur  de 
payer  ou  au  porteur,  ou* à  un  tel  qu'il  nomme  dans  l^jljjignatitm,  la  fomme  qu'il 
doit.  y^^»4^/o»  en  Terme  de  Pratique  ,  eft  aufli  un  Apel  &  une  citation  que 
Ton  fait' faire  à  quelqu'un  par  un  HuifTier,  ou  une  autre  perfonne  autorifée, 
d'avoir  à  comparoître  devant  .des  Juges. 

Associe',  celui  qui  fait  les  affaires  en  Compagnie,  foit  de  Compte  à 
demi ,  foit  en  participation  avec  un  autre ,  ou  avec  plufieurs  autres  ,  tous  ceux 
qui  font  dans  un  compagnie  ,  font  ^jfocies. 

Assortiment  ,  c'eft  un  amas  de  plufieurs  Pièces ,  ou  de  plufieurs  fortes  de 
Marchtndifes  qu'un  Boutiquier  ou  un  Marchand  de  dehors  achète  pour  fa 
Débite  ordinaire. 

Assortir  ,  mettre  enfemble  plufieurs  Marchandifes  pour  en  compofer 
un  ^jfortiment. 

Assurance  ,  convention  par  laquelle  une  ou 'plufieursperfonnesfe  chargent 
du  péril  &  des  rifques  que  courent  des  Marchandifes  ,  ou  un  Navire  ,  en  allant 
d'un  lieu  à  un  autre,  moyennant  une  fomme  que  celui  qui  envoyé  des  Mar- 
chandifes ou  le  Navire  ,  paye  à  celui  ou  à  ceux  qui  fe  chargent  du  péril  ou  des 
rifques.  On  paffe  un  contrat  de  ces  conventions  ,  qui  fe  nomme  Poltct  d* Jffu- 
tance,  ou  fimplement  Police  ^  ceux  qui  fe  chargent  des  rifques  font  nommés 
AffûreuTî  ^  &  ceux  qui  payent  la  fomme  ,  que  l'on  appelle  Prime  d' jijfûranee  ^ 
ifont  nommés  ^Jjurés. 

Aval,  ancien  mot  qui  étoit  une  garantie  ouun  cautionnement.  Savary  dans  fon 
Parfait  Négociant  page  ipj  dit  ,^que  l'jival  n'eft  autre  chofe  qu'une  foufcription 
«que  fait  une  perfonne  quis'oblige  de  payer  une  Lettre  de  Change ,  au  cas  que 
Celai  fur  qui  elle  eft  tirée  ,  ne  la  paye  pas  à  l'Echéance  ;  &  voici  ce  que  dit 
FOtdonnance  de  i  (Î75  Tit.  5  Art.  ^^  ceux  qui  auront  mis  leur  Aval  fur  des 
Lettres  de  Change ,  fur  des  promej/is  d'enfom^ir ,  fur  des  ordres  ,  ou  des  acceftHr 
fions  ,  fur  des  Billets  de  Change ,  ou  autres  jéEîes  de  pareille  qualité ,  feront  tenus 
foUdairetnem  avec  tes  Tireurs  >  Accepteurs ,  Prometteurs  &  Endojfeurs  ,  encore 
qu'il  n'en  foit  paf  fait  mention  dans  l^Aval. 

'  Avance  ,  profit  &  gain.  On  négocie  beaucoup  en  Change  fur  diverfes  Villes 
à  tant  pour  'Cfent  d'Avance  ,  ou  de  perte  :  on  négocie  avec  Avance ,  loriqu'en 
fburnifiant  une  Lettre  de  Change  ,  on  reçoit  plus  que  la  fomme  qui  y  eft 
exprimée  ,  &  au  contraire  on  négocie  à  perte  lorfque  Ton  reçoit  moins.  Lorf- 
que  Ton  folde  un  compte  fur  lequel  il  y  a  du  profit ,  on  le  folde  parrains  & 
pertes ,  &  on  le  débite  pour  V Avance  .&  le  profit  qui  s'y  trouve. 
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JtvKvcu  ,  être  en  Avance ,  c'ell  être  en  débours  pour  quelqu'un  /jufqùès  à 
«  que  l'on  en  foit  payé. 

Avancer,  faire  les  Avances  ,  c'eft  fournir  à  quelqu'un  de  l'argent  pour 
acheter  quelques  Marchandifes  ,  ou  pour  quelque  entreprife  confidérable ,  à 
condition  que  l'on  en  tirera  un  certain  intérêt,  ou  que  l'on  aura  quelque  portion 
dans  le  profit  ou  dans  la  perte. 

Aventure  ,  voyez  Grojfe  Aventure. 

Avarie  ,  Avaries  ,  c'eft  une  contribution  générale  qui  fe  paye  ,  tant  par 
le  corps  &  quille  d'un  Navire  ,  que  par  les  Marchandifes  qui  y  font  chargées  , 
ou  qui  y  étoient  cHargées  dedans.  Il  y  a  deux  fortes  d' Avarie f ,  les  premières 
s'expriment  toujours  au  pluriel ,  &  fe  nomment  Avaries  ordinaires  oh  fimplesi 
La  féconde  forte  s'appelle  Avarie  grojfe  ,  &  s'exprime  plus  fouvent  au  fingulicr 
qu'au  pluriel.  Les  Avaries  ordinaires  font  réglées  par  les  Loix  ou  par  l'ufage  à 
tant  pour  cent,  à  tant  par  Tonneau,  ou  à  tant  par  livre,  ou  par  florin  ;  &  c'eft  ce 
qui  fe  paye  outre  le  fret  qui  eft  dû  à  un  Capitaine  de  Navire  pour  le  porc  de$ 
Marchandifes.^  U  Avarie  grojfe  fe  paye ,  tant  par  le  Navire  que  par  les  Mar* 
chandifes  reftées  dans  le  Navire ,  lorfque  pour  fauver  le  Navire  &  la  Cargaifon 
dans  un  péril  évident ,  l'on  jette  en  mer  quelque  Marchandife  ,  ou  que  l'on  coupe 
quelque  chofe  du  Navire  ;  ce  que  Pon  a  jette  ou  coupé  eft  Avarie  grojfe  ou  une 
Perte  ,  que  l'on  taxe  à  fa  valeur ,  &  il  faut  que  le  Navire  &  les  Marchandifes 
foienc  auffi  taxées>&  que  chacun  paye  cette  perte  au  fol  la  livre,  ou  à  proportioo 
de  fa  valeur. 

Augmentation  ,  adjon^ftion  à  quelque  chofe ,  c*eft  aufli  un  hauflement  de 
de  prix  de  quelque  Marchandife.  On  vend  à  Amfterdam  la  Cochenille ,  les 
fôyes  Sq  quelques  autres  Marchandifes  avec  quatre  pour  cent  d* Augmentation  ^ . 
j^rcequ'elles  fe  vendent  au  Poids  d'Anvers  ,  qui  eft  de  quatre  pour  cent  plus 
léger  que  le  Poids  d' Amfterdam ,  auquel  Poids  onlespéfe  pourtant,  &  on 
ajoute  ou  on  augmente  à  la  fomme  les  quatre  pour  cent.  Les  Droits  de  toutes 
les  Marchandifes  qui  entrent  ou  qui  fortent  des  Provinces  Unies  ,  doivent  être 
|)ayés  fuivant  le  Tarif  avec  un  tiers  d*  Augmentation.  On  dit  qu'une  Marchandife 
a  bien  augmenté  lorfque  le  prix  en  eft  hauffé  de  beaucoup. 

Av I s  ,  Avertiflèment ,  Confeil /Opinion  ,  ce  mot  fignifie  AvertiJJiment  9 
lorfqu'un  Correfpondant  écrit  à  un  autre  ce  qui  fe  paffe  chez  lui  à  l'égard  de  ' 
quelques  Marchandifes  ,  &  lorfqu'il  lui  écrie  avoir  tiré  fur  lui ,  une  ou  plufieun^ . 
Lettres  de  Change  ,  ou  qu'il  a  fait  quelque  achat  pour  fon  compte ,  &c.  11 


donner  votre  Avis  ou  vos  Avis  ,  &  l'autre  répondant ,  ou.  difant  fon  fentimenc  ^  , 
donne  fon  Avis  fur  ce  qu'on  lui  a  demandé. 

AviTAiLL^R  ,  AviTUAiLLER,  Terme  de  Marine  ,  c*eft  faire  les  provifîons 
néceflaires  pour  la  nourriture  &  l'entretien  des  Matelots  &  de  l'Equipage  d'un  > 
Navire  qui  doit  faire  un  voyage, 

AuNAGE  ,  certain  nombre  d'Aunes  que  contient  une  pièce  d'Etoffe,  de  Toile^ 
de  Ruban ,  ou  de  quelque  autre  Marchandife  qui  fe  vend  à  l'aûne.  On  écrit  le 


nombre  d'aunes  qu'elle  contient,  fur  un  petit  morceau  de  papier ,  ou  de  carte  -^ 

bouc  de  la  Pièce  pour  n'être  pas  obligé  de  Ia.mefurefi^>^^ 


<|ttarfé  ^6c.on  le  couc  au  bouc 
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une  féconde  fok  Oeftaailîunemanièredemefurer  certaines  Etoffes  &  certaines 
Toiles  ,  pour  lefquelles  on  paye  moins  d'aunes  que  la  Pièce  n'en  contient ,  & 
ks  aunes  que  Pon  ne  paye  pas  ^  fe  nomment  Excédant  à*jiufiage, 

AuNB  ,  Aunes.  Ce  font  ordinairement  des  bâtons  quarrés  ^  épais  &  larges 
d'environ  demi  ou  trois  quarts  de  pouce,&  d'une  longueur  autorifée  &  réglée , 

Èar  les  Loix  du  Païs  &  des  Villes  où  l'on  s'en  fert.  Elles  fervent  à  meiurer  lei 
Itoflfes  tant  de  foye  que  de  laine  ,  les  Toiles ,  les  Rubans  &  toutes  les  Manu- 
faâures  qui  fe  vendent  par  méfure.  On  appelle  ces  mefures  Aunes  dans  la  plupart 
des  Païs ,  dans  d'autres  on  les  appelle  Verges  ,  dans  d'autres  Cannes  ;  dans  d'au* 
très  Brades ,  &c.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût  parvenir  à  leur  donnera 
toutes  une  même  étendue. 

AuNER  ,  mefurer  à  l'aune. 

Avoir  ,  ou  doit  avoir ,  celui  qui  eA:  Créditeur  ^  ou  auquel  on  doit  quelque 
chofe  :  ce  mot  ^  ou  tous  les  deux  enfemble  ^  ne  fe  mettent  que  dans  un  Grand- 
Livre  y  à  la  page  droite  d'un  folio ,  au  haut  de  chaque  compte  ,  pour  défigner 
ce  que  l'on  doit  à  ceux  dont  les  noms  font  écrits  à  la  page  gauche  du  même  folio 
où  on  écrit  ce  qu'ils  doivent.  La  plus  grande  partie  des  Négocians  mettent  criàu 
au  lieu  de  avoir  ou  doit  avoir. 

Autorisation  ,  pouvoir  que  l'on  donne  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe, 
foit  par  un  Ade  autentique,  qui  s'apelle  Procuration^  foit  fous  feing-nrivé : 
ce  mot  eft  affeâé  particulièrement  au  pouvoir  que  donnent  les  Aflfûreurs»  a  ceux 
aufquels  ils  ont  ajfûré ,  de  faire  fauver  ,  ou  de  réclamer  des  Marchandifes  |  ou 
des  Navires  naufragés ,  ou  détenus  par  des  PuiiTances. 

Autoriser  ,  donner  pouvoir  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe. 


B 
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Aissff ,   terme  de  Change.   Voyei  la  page  310. 

Balance  ^  Inflrument  qui  fert  à  péfer  les  Marchandifes  :  ce  font  deux  pla- 
teaux de  bois  .^  ou  deux  badins  de  cuivre  ^  fufpendûs  aux  deux  bouts  d'un  neaH 
qui  eft  pendu  à  une  planche  ^  &  qui  ne  panche  point  de  côté  ni  d'autre  ^  à  moins 
4^ue  l'on  ne  mettent  quelque  chofe  de  plus  péfant  à  un  bout  qu'à  l'autre  :  lorfque 
l'on  veut  péfer ,  on  mec  la  Marchandife  d'un  côté  ,  &  les  poids  de  l'autre  ;  l'on 
^te  y  ou  l'on  y  ajoute  des  poids  y  jufques  à  ce  que  les  deux  bafCns  ^  ou  les  deux 
plateaux ,  demeurent  fufpendûs  en  l'air  ;  &  alors  la  Marchandife  péfe  le  jcfie 
nombre  de  quintaux  de  livres  ^  ou  parties  d'icelles ,  qu'il  y  en  a  de  l'autre  côte 
de  la  Balance. 

Balahce  des  Livres,c'eft  l'aflèmblage  de  tous  les  comptes  d'un  Grand-Livre, 

ou  de  quelqu'autre  Livre ,  qui  eft  tenu  en  débit  &  en  créait  :  lorsqu'on  veut  faire 

la  Balance  d'un  Livre^  il  faut  additionner  le  débit  &  le  crédit  de  chaque  compte, 

&  mettre  du  côté  gauche ,  qui  eft  toujours  le  débit ,  les  fommes  dont  le  débit 

«xcéde  le  crédit  ;  &  du  côté  droit  ,  qui  eft  toujours  le  crédit ,  les  fommes  dont 

le  crédit  excède  le  débit  ;  &  fi ,  lorlque  l'on  a  ainli  couché  tous  les  excédons  de 

chaque  compte  d'un  Livre .,  le  débit  &  le  crédit  fe  trouvent  égaux  ,  la  BaUffce 

eft  bonne  ;  finon  ,  il  faut  chercher  l'erreur  ;  car  s'il  n'y  en  avoit  point ,  on 

ne  fçauroit  manquer  de  trouver  la  Balance  jufte. 

Bale  y  gros  paqudc  d'une  ,  ou  de  plufieurs  fortes  de  Mardiandifes  ^  envelo^ 

pécs 


|)le«  dans  une  groflê  toite,ou  fcrpiUicre ,  d'une  natte,  ou  de  quelque  autre  chofe. 

Balot  ,  petite  bâle  ,  ou  gros  paquet  de  quelque  Marchandife. 

Banque  ,  lieu  autorifé  par  les  Puiflances ,  &  par  les  Magiftrats  des  Villes  o& 
41  y  en  a  d'établies ,  dans  lequel  les  paniculiers  peuvent  mettre  &  dépofer  leur 
argent ,  pour  y  être  en  sûreté.  11  y  a  des  Banques  qui  payent  intérêt  de  l'argent 
qu'elles  ont  reçu,  comme  celles  de  Venife  &  de  Londres  ;  mais  il  y  en  a  d'autres 
qui ,  bien  loin  de  payer  intérêt ,  fe  font  payer  pour  garder  les  efpèces  que  l'on 
y  porte.  On  ne  tir«  jamais  une  Lettre  de  Change  ,  en  argent  de  Banque ,  que 
quand  c'eft  fur  une  de  ces  cinq  Places  ;  fçavoir ,  Amilerdam  ,  Venife ,  Rotter- 
dam ,  Hambourg  Sç  Gènes. 

Banquerox/te  ,  Faillite ,  Manquement  :  ces  mots  fe  difent  lorfqu'un  Négo^ 
ciant  fe  déclare  être  dans  l'impuiHance  de  payer  fes  engagemens  &  fes  dettes  ; 
mais  le  mot  de  Banqueroute  eft  diffament^  &  ne  fe  doit  dire  proprement  que  dé^ 
gens  de  mauvaife  foi ,  qui  après  s'étte  beaucoup  engagés,  mettent  la  plus  grande 
partie  de  leurs  effets  à  couvert ,  &  fe  déclarent  impuiflans  ,  dans  la  vue  de  trom- 
per leurs  Créanciers  ,  &  de  s'enrichir  à  leurs  dépens.  11  n'y  a  prefque  point  de 
Négociant  qui  fe  puiflfe  affûrer  de  ne  jamais  manquer  ;  parcequ'ils  prennent  tanc 
d'engagemens ,  <|ue  (i  quelques-uns  de  leurs  Correfpondans  viennent  à  manquer, 
ou  à  faire  Banqueroute ,  ils  ne  peuvent  pas  y  fatisfaire  ;  mais  tout  honnête  hoaim 
me  peut  s'affôrer,  &  fe  promettre  de  ne  faire  jamais  Banqueroute.  Voyez  Faillite. 

BANQfTERouTiER  ,  celui  qui  fait ,  ou  qui  a'fait  Banqueroute  :  ce  nom  ne  con- 
vient proprement  qu'aux  malhonnêtes  gens ,  qui  pouvant  payer  leurs  dettes ,  tâ« 
chent ,  comme  j'ai  dit  ci-dellus ,  de  tromper  leurs  Créanciers  ,  &  qui ,  après 
avoir  mis  la  meilleure  partie  de  leurs  effets  à  couvert ,  prétextent  de  groffes  per« 
tes  pour  faire  un  accord  avec  eux  ,  qui  les  laifle  paisibles,  poffefTeur^  de  ce  qu'ils 
volent  à  leurs  Créanciers.  De  tels  fripons  £bnt  les  véritables  f>eftes  du  Commer* 
ce  ,  &  devroient  être  punis  de  mort   ians  aucune  grâce. 

Banquier  ,  c'eft  un  Négociant  en  Change ,  dont  le  principal  Négoce  eft  de 
fburnjr,&  de  prendre  des  Lettres  de  Change  fur  divers  Païs,&  fur  diverfes  Villes. 

Bassin  ,  Ventes  au  Baffîn  :  ce  font  à  Amfterdam  des  Ventes  qui  fe  font  ea 
public  f  de  toutes  fortes  de  Marchandifes ,  Bàtimens ,  Fonds  de  terre ,  Se  autres 
effets.  On  les  apelle  ainfi ,  parce  qu'aprèsque  tous  ceux  qui  veulent  acheter  onc 
furfait ,  ou  enchéri  à  leur  gré  ,  on  alolie  la  Partie  au  dernier  Encheriflèur  ^  en 
frappant  fur  un  Bafftn  de  cuivre. 

Bâtiment  ,  ce  mot  exprime  toute  forte  de  Navires ,  Vaiifeaux  &  groflês 
Barques  qui  vont  en  Mer. 

BÉNÉFICE,  gain,  profit  fur  quelque  chofe. 

Bilan  ,  terme  de  Banquier ,  c'eft  un  petit  Livre  dont  on  fe  fert  aux  paye* 
mens  des  Foires  de  Lyon ,  pour  faire  le  virement  des  Parties  :  il  fe  tient  en  for<^ 
me  de  Grand-Livre ,  &  l'on  y  débite  ceux  à  qui  l'on  tranfporte  une  fomme ,  en 
créditant  ceux  fur  lefquels  on  la  donne  à  recevoir ,  &  s'il  y  manque  quelque 
chofe ,  on  paye  ou  reçoit  ce  qu'il  y  manque  :  ce  BUau  doit  contenir ,  tant  en 
débit  qu'en  crédit ,  toutes  les  parties  que  les  Banquiers  ou  Négocians  doivent  ^ 
aufli-bien  que  celles  qui  leur  font  dues ,  dans  chaque  payement  ;  c'eft-à-dire  ^ 
que  le  Bilan  à'wn  Négociant ,  eft  un  état  général  de  tous  fes  Débiteurs ,  &  de 
cous  fes  Créanciers.  Il  y  a  enfuite  le  Bilan  du  payement  courant  ;  on  die  un 
homme  portant  Bilan  au  Change* 

Eeee 


(586) 

BiLLtT,  morceau  de  papier  fur  lequel  on  écrit  quelques  lignes  :  cemotfe 
prend  fouvenc  pour  une  promeiTe  que  quelqu*un  fait  de  payer  une  femme  qu'il 
doit.   P^qyex  la  page  518. 

Quoique  les  Billets  de  Change  foient  fondés  fur  les  mêmes  Loix ,  &  fur  les 
mêmes  Régies  que  les  Lettres  de  Change  ^  il  n'eft  pas  d'ufage  de  les  faire  pro- 
céder ,    comme  oh  fait  celles  -  ci. 

Lorfqu'un  Billet  de  Change  eft  échu  ,  &  que  l'on  en  réfufe  le  payement ,  le 
Porteur  fait  faire  dans  les  10  jours  ,  une  fommation  ,  ou  commandement,  à  celui 
qui  a  fait  le  Btllet,  pour  obtenir  une  condamnation  :  ces  diligences  étant  faites, 
il  les  fera  fignifier  à  ceux  au  profit  de  qui  les  ordres  auront  été  pafles ,  &  les 
pourfuivra  en  garantie ,  comme  pour  Lettre  de  Change. 

ji  faute  de  payement  du  contenu  en  un  Billet  de  Change  ,  \e  Porteur  fera  fignifitr 
Jes  diligences  À  celui  qui  aura  fignifié  le  Billet ,  ou  paffe  l'ordre  &  faff\gnmm. 
en  garantie  ifera  donnée  dans  le  même  délai  prefcrie  pour  les  Lettres  de  Change, 
Ordonnance  de  1^79  ,  Titrrf5  Article  52. 

Les  Billets  de  Change ,  faits  à  domicile  ^  doivent  être  proceftés  faute  de 
payement ,  comme  les  Lettres  de  Change. 

BLANc-StGNi  ,  c*e{l  un  papier  dont  on  laifle  une  grande  partie  en  blanc ,  & 
que  Pon  figne  au  bas.  Un  Blanc-figné  fe  fait  quelquefois  par  deux  Parties  qui 
ibnt  en  difpute ,  &  qui  après  avoir  choifi  des  Arbitres  pour  les  mettre  d^accord, 
leur  donnent  un  Blanc^figné ,  &  les  Arbitres  écrivent  au-deflus  du  feing,  les 
conditions  de  leur  accommodement ,  &  ce  à  quoi  ils  engagent  les  deux  Parties, 
afin  qu'elles  ne  puîflent  pars  s?*en  dédire. 

BoissfiAtr ,  Mefure  dont  on  fe  lèrt  en  divers  endroits  pour  mefurer  Ici  grains. 

Bon  :  ce  mot  fe  dit  ordinairement  entre  NégocianSi  pour  marquer  la  richcffe, 
ou  la  folvâbilité  de  quelqu*uYi  :  uri  tel  eft  hon  ,  c*eft-à-aire ,  il  eft  riche  &  folva- 
ble  :  un  tel  eft  de  toute  bonté  ,  fignifie  qu'il  eft  fort  riche ,  &  qu'il  n*a  aucun 
engagement  dangereux. 

Bon  ,  faire  hon  ,  c*eft  créditer  quelqu'un  fur  fon  compte  ,  de  quelque  fom- 
me  que  l'on  reçoit ,  foit  de  lui-même,  ou  de  quelqu'autre  qui  le  paye ,  ou  qui 
'Me- fait  bon  pour  lui. 

Bonifier,  c'eft  la  même  chofe  que  faire  io». 

Bord.  Voyez  à  horde 

Bordereau  ,  c'eft  le  détail  de  plufieurs  Efpècés,  qui  compofetît  une  fomme: 
par  exemple  ,  200  pièces  de  5  livres  font  600  livres  ;  1 00  pièces  de  30  fols  font 
150  livres:  50  pièces  de  28  fols  font  70  livres,  &c.  On  ajoute  toutes  ces  fomme^ 
par  un  Bordereau  ,  pour  voir  combien  elles  font  enfemble  ,  voyci  U 
fageÔS. 
'    Bou  RGEOis  •-.  ce  nom  fe  donne  en  France  aux  Propriétaires  d'un  Navire. 

Bourse,  lieu  où  s'affemblent  les  Marchands  &  Nègocians,  à  une  certaine 
heure  du  jour ,  comme  à  un  Rendez-vous ,  pour  faire  leurs  aflàires,.  &  pour  trou» 
ver  la  plupart  de  ceux  aufquels  ils  ont  à  parler  ,  fans  être  obligé  d'aller  chez-eux. 
On  dit  à  Paris  ,  la  Place  ;  à  Lyon ,  le  Change  ;  à  Marfeille  ,  la  Loge  ;  à  U  Ro- 
chelle ,  le  Canton  ;  à  Roiien  ,  la  Bourfe ,  &c. 

BbuTiQUB  ,  c'eft  l'endroit  oh  les  Marchandis  en  détait  tiennent  les  Marchan* 
'difes  qu'ils  ont  à  vendre  ,  &  au-devant  duquel  ils  en  étalent  une  partie  pour  feir^ 
voir  ce  qu'ils  vendent. 

Branxb>  ce  mot  iè  dit  des  Nègocians  ^  lor/qu'ils  ibot  en.rifque  de  manquer. 
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L'ordju^on  die  ;  un  tel  branle  au  manche ,  cela  lignifie  que  celui  duquel  on  parle, 
n'efl  pas  bien  sûr  de  refter  long-cems  fur  un  bon  pié  ,  &  qu^il  coure  grand  rifque 
de  manquer  bien^côt. 

Brasse  ,  Mefure  de  laquelle  on  fe  ferc  en  plufieurs  endroits ,  &  fur-tout  en 
Italie  ,  pour  mefurer  les  Etoffes  de  Ibye  >  de  laine  &  de  fil.  f^qyex.  Upagê  2^$. 

Bipasse  ,  terme  de  Mer  j  c^efl  une  mefure  auflî  longue  que  les  deux  bras  d^uxt 
honune  fe  peuvent  étendre  ,  &  qui  fert  à  mefurer  la  profondeur  de  Peau  de  1% 
Mer  &  des  Rivières.  Tous  les  Navires  ont  une  corde  fort  longue^qui  eft  marquée 
par  Brajjes ,  attachée  à  une  pièce  de  plomb  qui  s'apelle  Sonde  ;  &  quand  on 
veut  fçavoir  la  profondeur  de  l'eau  ,  on  jette  la  fonde  dans  la  Mer  ,  en  laiflfanc 
filer  la  corde  ,  jufques  à  ce  que  Pon  fente  qui  la  fonde  touche  au  fond  ,  après 
quoi  on  la  retire  ,  &  Pon  compte  les  Brajjès  qu'elle  a  de  profondeur. 

Brouillard  ou  Brouillon  ,  c*eft  un  Livre  que  quelques  Négocions  tien- 
nent dans  leurs  Comptoirs  ,  où  chaque  Garçon  ou  Commis  peut  couchejr  fur  le 
champ,  les  affaires  qui  fe  font,  d'où  on  les  tranfporte.enfuite  au  net  dans  un  autre 
Livre.  Quelques-uns  donnent  auffi  ce  nom  au  Mémorial  ;  mais  il  convient  mieux 
à  un  Livre  inférieur  ,  &  à  une  main  de  papier  coufuë  ,  que  Ton  tient  ordinaire- 
ment dans  un  Comptoir ,  pour  chiffrer,,  ou  pour  coucher  de  certains  Mémoires, 
qui  doivent  fervir  à  dreffer  un  compte ,  ou  une  Faûure ,  jufques  à  ce  qu'on,  la. 
mette  au  net. 

Bkut,  ce  mot  exprime  le  poids  entier  d'uhfr  Marchandife,  avec  ce  qui  la* 
contient ,  ou  ce  qui  l'envelope ,  que  l'on  nomme  Tare  :  lorfque  Ton  dit ,  par 
exemple  ,  un  Tonneau,  une  Caiffe,  ou  une  Bâle  ,  péfant  500  livres ,  Tare  50  liv. 
cela  fignifie  que  le  Tonneau ,  la  Caiffe ,  ou  la  Bâle,  avec  la  Marchandife  qu'elle 
contient ,  péfe  500  livres  ,  •&  que  le  TonnOaU  ^  k.  Caiffe ,..  ou  la  Bâle  à  part  ^ 
péfe  50  livres,    f^oyei  la  page  ij^,  ... 

BuLETiN  d' Affinage,  roye^  U  page  10^/  . 

Bureau  ,  lieu  où  les  Négocians  tiennent  leurs  Livres ,  leurs  écritures^  &  tou* 
tes  leurs  afiaires  ;  c'eft  ce  que  l'on  nomme  en  France  Comptoir.  ^ 

mmÊmmÊÊ^m^mÊmamÊmÊÊmHmmÊÊmmaÊmmmmmÊjm0mmÈmttmmi^tti^'mtém''mmêimÊèh^ 

C^ABALB  ,  on  donne  ce  nom  àr  ufto^fftâjbn  d^l^lufieufs  Marchands  &  I^égo- 
clans  ,  qui  s'entendent  enfemble  ,  ou  pour  fe  rendre  maures  d'une  Mârchan* 
dife ,  ou  ^our  la  faire  hauffer  ou  baiffer  de  pri?.  Il  n'eft  pas  permis  de  faire  des 
Cabales  dans  le  Commerce  ;  cependant  il  ne  s^en  fait  que  trop  fouvent ,  ce  qui 
mine  un  grand  nombre  de  gens.  Il  fe  paffe  une  infinité.de  friponneries  dans  les 
Cabales  ,  trop  longues  à  déduire  ici  ;  c*eft  pourquoi  je  me  contenterai  de  dire 
en  un  moç ,.  que  tout  fage  Négociant  doit  fe-  bien  garder  d'entrer  dans  que^ 
que  Cabale  que  ce  foit. 

Cablb  ,  groffes  cordes  ,  auxquelles  font  attachées  les  Ancres  d'un  Navire  , 
lorfqu'on  les  jette  dans  la  Mer,  ou  dans  les  Rivières ,  pour  les  tenir  fermes ,  & 
ji'être  point  emportés  par  le  vent ,  ou  par  le  courant. 

Cachb  ,  fe  dit  d'une  homme  qui  a  manqué  &  fait  Banqueroute  ,  lorfqu'il  nie 
paroît  plus  de  peur  que  fes  Créanciers  ne  le  faffent  mettre  enprifon.  Oi^îdit 
alors ,  un  tel  s'eft  caché.  Caché  s'entend  auffi  d'un  Négociant  qui  garde  un 
grand  fecret  dans  fes  affaires  ,&  qui  ne  les  communique  à  perfonne  :  on  dit  alors^ 
un  tel  eit  fort  caché ^  ou  un  tel  m'a  caché  une  telle  affaire»  £  e  e  e  ij 
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Cachet  ^  petite  plaque  de  cuivre  ou  d'argent  ronde  ou  ovale  ^  gravée  du 
nom  en  chiffre  ou  des  Armes  de  quelqu'un  ^  attachée  i  un  manche  que  l'oi> 
applique  fur  de  la  cire  ou  fur  du  pain  enchante  pour  fermer  les  Lettres^ Chaque 
Marchand  a  fon  Cachet  ;  mais  le  Cachet  des  Grands  s'appelle  Sceau. 

Caisse  ,  c'eit  ordinairement  un  Coflfrede  fer  ,  ou  un  Coffre  fort  dans  lequel 
les  Négocians  tiennent  leur  argent.  On  entend  par  le  mm  de  Gf/][/i^  dans  le 
Commerce  généralement  tout  l'argent  courant  qui  fort  ^  eu  qur  encre  fous  le 
pouvoir  d'un  Négociant ,  foit  qu^on  le  tienne  effeâivement  dans  la  Caiffe ,  ou. 
ailleurs  ,  &  c'eit  pour  cette  raifon  que  l'on  intitule  dans  le  Grand  Livre  du  nom 
de  Caijfe,  le  compte  fur  lequel  on  écrit  tvt  débit^  toiK  IVgeot  que  Ton  a^  ou  que: 
Pon  reçoit ,  &  en  crédit  celui  que  Ton  paye. 

Calcul  ,  fupputation  que  l'on  fait  par  l'Aruhmétrque  pour  içavoir  à  combien 
teviendra  une  Marchand!^  achetée  à  certain  prix  ^  ou  quelque  autre  chofe  que! 
ce  foit. 

'  Calculer  ,  fupputer  &  compter  par  TArithmétique  ce  que  montera  oa> 
coûtera  quelque  chofe. 

Cale  >  Fond  de  Cale ,  Terme  de  Marine  »  c'eft'  la  partie  là  plus  infôrieare- 
d'un  Na^vire.  Le  Fond  de  CaU  contient  tout  ce  qui  elLentrele^fond  du  Navire 
&  le  premier  Pour.  ^^ 

CaUr  à  fond ,  Terme  dé  Marine  ;  c^èft  enfoncer  dans  les  Eaux.  Un  tet  Navire 
ai  calt  àfi>nd ,  c'eJU^si-dire  ,,un  tel  Navire  s'eft  enfoncé;  cofÊler  à  fond  vbxli  mieux. 
Calfater  ,  antre  Terme  de  Marine.  C^eft  boucher  &  fermer  les  trous  ;  & 
les  fentes  d'un  Navire  avec  des  étoupes  faites  de  vieilles-  cordes^  que- l'on  pouffe 
avec  des  inftrumens  »  à  coups  de  marteau  dans  les  fentes ,  que  l'on  enduit  enfuite 
de  bcay  ou  de  goudron.  On  ne  doit  jamais  mettre  un  Navire  en  Mer  qu'il  nefoir 
bien  calfate  ^  car  s'il  ne  l'eft  pas  ^  il  fait  beaucoup^  d'eau  &  court  rifque  de: 
coulex  à' fond.  Le  François  veut  que  l'on  dife  calfeutrer^quoique  celui  qui  calfeutre, 
foit  appelle  Calfata 

Cambiste  ,  mot  Italien  Francifé  r  on  dît  une-  VliiCQ'Càmyifiè  pour  dire  une 
Place  de  Change  :  cethonune  eft  un  parfait  C^m^f/f^r  ^  pour  dire  qu'il  poiTédc^ 
yarfairemeut  les  Changes; 
Ca n e si  j,  Inftrument  pour  mefurer  lés  Etoiles ,  Voyc%,  pag$r  2pi.  St  2^4. 
Capïtae  ,  c'^ft  en  général:  Ife*  bien  que  l'on>^^a-  de  net-,  tout  ce-  que  l'ôn^doit  en- 
étant  déduit.  Par  exemple^  un  homme  a  en  fon  pouvoir  cent  cinquante  aille 
livres,  dont  il  doit  cinquante  mill^  ,  fon.  Caphaî  n'eik doriQ  que  décent  mille 
livres  qui  lui  relieront  de  net>  lorfqu'il  aura  payé  les  cinquante  mille  qu'il  doit. 
Le  compte  â\i  Capital  d:3Lm  le  Grand-Livre  »  repréfente^  la^  perfonne  mêm^  du 
t*)égocianc  à  qui  le  Livre  appartient ,  Se  doit  toujours  montrer  au  juftele  bieiv 
"qu'il  poflede  ,.  lorfqu'il  commence  de  nouveaux  Livres  y  &  lorfqu'il  les  finir ,. 
eu  toutes  les  fois  qu'il  en  fait  une  Balance; 

CAnKSArisoN  y  ce  font  mon  feulement  toutes  les  Kfardiandafes  ^i.  compo/bnt: 

k  Charge  d'un>  Naviret  ;  mais  auiïi  celles  qui  n'en  compofont  qu'une  partie.. 

On  donne  ordinairement  ce  nom  à  tous  les  envob  que  l'on iait  par  me{,àt 

-quelque  Marchandife  en*  particulier ,  ou  de  plufieursàla  fois  ,  &  Vt>n  ouvre  un: 

compte  à  chaque*  Cargaifon  fur  le  Grand-^Livre  en  les  diftinguanc  ^.ou.  par  le 

'  nom  du  Navire  fur  lequel  on  a.  chargé'^  ou  par  le-  nom  de^  la  perfonne  à  qui  on: 

tadte0&  le:  Navire^  j^  ou  1^  MarchandifeL-a,  comme  £ar<  exemple  1,  Cargaifons 


four  Cadh  fiir  îe  Navire  ta  Venu  à  la  direâion  Je  Jean  Benac.  Cargaison  pour 
lisbonne  à  la  direâion  de  Séroardi  &  Comp.  &c. 

Cas  FoRTviT  ,  malheur ,  accident  imprévu  qui  arrive  à  quelqu'un  ou  à  quel- 
que cbofe.  Les  Navires  &  les  Marchandiies  qui  vont  par  Mer ,  font  fort  ftijectes 
aux  Cas  fortuits ,  à  caufes  des  Vents  &  des  Tempêtes  qui  endommagent  fouvent 
&  les  Navires ,  &  les  Marcbandifer. 

C  A  VB  >  Lieu  ou  Magazin  (buterain,  où  Pon  tient  ordinairement  la  pliK  grande 
partie  des  Marchandifes  liquides  contenues  dans  les  futailles  ,  comme  les  Vins, 
les  Eaux  de  Vie  ,  les  Huiles  &  pareilles  Marchandifes  qui  fe  confervent  mieux 
dans  les  Caves  que  dans  des  Magazins*. 

Caution  ,  Répondant  qui  s'oblige  de  payer  pour  un  autre.  Les  Casuiom 
hailUerfettr  Vivement  des  Lettres  de  Ofonge  feront  déchargées  de  plein  droit ,  fana 
efu^ilfoit  befoin  d*amc$tn  Jugement ,  Pr^cédttre  ou  Sommation ,  /'//  n*en  ejifait  aucune 
demande  pendant  trois  ans  ,  à  compter  du  jour  des  dernières  pourfuites  ,  Ordonnance 
de  1673  Titre  5  Article  20. 

Cédakt  ,  Cwîi^^d'^ne  Lettre  de  Change^  ou  d*lin  Mlet  à  orcfre,eft  celui  qur 
en  pailè  l'ordre  en  faveur  de  quelqu^ùn.  On  dit  mon  Cédant  e&  boa>  je  iuis  tran« 
quille,  moyennant  mes  diligences.  J^ojctl  Endoffeur. 

Cepule  ^  anciea  mot  hors  d'ufage  qui  figni£e  ce  que  nous  appelions  Pro« 
meilV  ou  Biner. 

Cbns^al.,  eft  un  nom  que  Pon  donne  en  Plrovence»  aux  agens^de  Change*^. 
&  aux.  Courtiers». 

Ceht  ,  nombre  compofé  de  dlitfois  dix  ,  ou  de  cent  usités.  If  y  a  quantité' 
des  Marchandifes  qui  fe  vendent  par  cent  livres  ,  c*eft-à-dire ,  à  tant  les  cène 
livres- péfant.  On  appelle  ordinairement  le  Poids  de  cent  livres  un  Quintal.  D 
y  a  aufli  diverfbs  autres  ibrtes  dé  Marchandifes ,  qui-  févendent  par  compte  à- 
tant  les  cent  pièces.  Ge  nombre  de  cent  eft  fort  ordinaire  dans  le  Commerce; 
car  outre  les  Marchandifes  qui  fe-vendent  au  quintal  de  cent  livres  ^  ou  au  nom- 
bre de  cent  pièces ,  oir  régie*  Pintérêt  de  l^argent  ^  les  déduâions ,  les  bons 
T>oids;>  les-Commiffibns  &  un  infinité  d^autres  chofes  ^  à  tant  pour  cent ,  c'eA--' 
a-dire  ;  que  Pon  paye  tant  de  chaque  centaines  de  livres  >  ou  que  Pon  déduic- 
tant  du  chaque  centaine  de  livres.. 

Cession  ^Tiranfport  àt  quelque- choie  dont  on  &  défait  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Ce  mot  fe  met  bien  quelquefois  dans  des  arrêtés  de  comptes  ylorfque* 
Pune  des  parties  cède  quelque  prétention  à  Pautre  ;mais  il  nefe  dit  proprement 
dans  le  Commerce  que  de  ceux  qui  ayant  manqué  ^  &  ne  pouvant  payer  leurs  ^ 
Créanciers  ^  leur  tranf^ortent  &  cèdent  tout  ce  qu'ils  ont.  Faire  ceffion  ^,  faipc^ 
abandon  de  fes  biens  ,  font  dieux  mots  fynonimes» 

CHALAN-D>.cdui*qui  a  ooûtume  d'acheter  dans  une  Boutique.  Ce  mot  ne- 
fe dit  que  des  Boutiquiers  ;  les  Négocians  en  gros  dîfent  Correfpendant. 

Change.  Quoique- tout  leCommercedu  Monde  ne foit  qu'un,  change  ou^Uft- 
échange  continuel  d'une  chofe  pour  quelque  autre  ,  le  nom  de  Change  efl  par*-' 
ticultérementaiïbâé  au  Change'qui  fe  fait'  de  certaines  efpéces  monnoyées  d^>r 
ou  d'^argent,  pour  -  d'autres  efpéces  monnoyées  ^  &  à  celui  qui  fe  fait  entre  1er 
•I^égocians-^  qui  reçoivent  de  l'argent  dans  un  Pais  ^  pour  en  faire  payer  la- 
valeur  dans^ un  autre  Païs.  On  nomme  Changeurs  ceux  qui  font  leur  métier  do  ^ 
cban^i  de  la  £réaiièra  de  c^  unanièfes  ;.jBais>'  on  nomme"  Banquiers  cewk  qvà  i 
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font  ce  Commerce  de  la  féconde  manière.  Le  prix  du  Changé  pour  les  Pa? 
Etrangers  n'eft  pas  toujours  égal ,  &  afin  que  les  Tireurs  ne  ie  prévalent  poin^ 
d*un  Change  trop  fort  lorfqu'ih  fourniffent  leurs  Lettres.  L'Ordonnance  de  1(^7} 
Titre  6  Article  3 ,  y  a  pourvu  par  ceci  ;  „  Le  frix  du  Change  fera  rigUfmvant  le 
j»  cowrs  dn  lien  ,  où  la  Lettre  fera  tirée,  en  égard  à  celui  ci  la  remife  fera  faite, 

Ch  ap£  a V.  Ce  mot  fe  met  prefque  dans  tous  les  Connoiflèmens  des  Marchan* 
difes  qui  fe  chargent  en  France  fur  des  Navires  pour  des  Païs  étrangers ,  & 
lignifie  une  forte  de  gratification ,  ou  un  prefent  que  l'on  doit  donner  au  Capi- 
taine du  Navire  y  outre  le  fret  accordé  ^  lorfqifil  aura  délivré  les  Marchandifes, 
contenues  dans  le  Connoiifement ,  bien  conditionées.  Cette  gratification  eA 
toujours  exprimée  dans  les  Connoiffeme  ns  par  ces  termes  :  Tant  four  U  Fret  & 
ta9ft  pour  mon  Chdpean  ,  outre  les  jivaries  ordinaires  fuivant  les  Vs ,  ^Qutumts 
de  la  Mer. 

Chargeur  ,  celui  qui  charge  des  Marchandifes  dans  tin  Navire  qui  doit 
les  tranfporter  ailleurs.  On  nomme  Chargeurs  à  Lyon  certains  particuliers  d'une 
probité  reconnue  ^  à  qui  les  Négocians  remettent  les  Marchandifes  ,  qu'ils  en- 
voyent  à  leurs  Correfpondans  y  pour  les  donner  à  cette  fin^  aux  Voituriers.  Tels 
font  les  Srs.  Perrin  &  Carmagnac  ,  &c. 

Ch$r  9  Chers  ,  haut  prix.  Ces  mots  fedifenc  indifféremment  des  Marchan- 
difes qui  valent  beaucoup  d'argent ,  &  de  celles  qui  font  à  un  plus  haut  prix 
que  Tordinaire.  Les  chofes  précieufes  ,  comme  les  Diamans ,,  les  Perles ,  &c 
font  chères  ,  c*eft-à-dire  ,  qu'elles  valent  beaucoup  d'argent.  Une  Ma  rchandife 
qui  ne  vaut  ordinairement  que  dix  fols  la  livre ,  eil  cbér^  ,  lorfqu'cUc  vaut  quinze 
ibis  la  Livre. 

Chicane  ,^Difpute  mal  fondée.  Trouver  à  redire  à  cequ'un  autre  fait  avec 
raifon&  fondement ,  c'eft  r/7/V4}i^r  mal  à  propos;  difputer  à  quelqu'un  ce  qui  lui 
e&  juftemént  du ,  ou  critiquer  fur  quelque  article  d'un  compte  fans  raifon , 
c'en  chicaner ,  &  celui  qui  forme  ces  dilîicultez  eft  un  Chicaneur. 

Chiffrer  ,  calculer  par  les  régies  d'Arithmétique  à  combien  reviennent ,  ou 
combien  rendront  certaines  chofes  ou  Marchandifes*  On  dit  à  un  Commis , 
chiffrez  telle  chofe^ 

CiRcuL  ATiON  ,  Terme  des  Arbitrages  ,  f^àyex  la  page  S^o. 

Commerce  ,  Négoce  ,  Trafic  ,  c'eft  en  général  la  Profeflîon  de  tous  les  Mar- 
chands &  Négocians.  Le  Commerce  eft  une  des  plus  anciennes  Profeffions  du 
monde ,  puifqu'il  eft  certain  qu'elle  a  pris  naiflance  avec  les  mots  par  lefquels 
nous  exprimons  le  tien  &  le  mien.  Le  Commerce  comprend  généralement  tous 
Achats ,  les  Ventes ,  les  Négociations  &  les  Trocs  qui  fe  font  de  toutes  força 
de  Marchandifes  &  Effets,  aulli  bien  que  tous  4es  foins  &  les  occupations ,  que 
fe  donnent  les  Négocians  pour  parvenir  à  un  certain  gain  ou  profit  légitime , 
&  permis  qui  eft  le  but  du  Commerce. 

Commettant  ,  celui  qui  commet ,  qui  ordonne  &  qui  envoyé  des  ordres ,  & 
des  commiftions  à  un  Négociant ,  ou  à  un  Commilfionnaire  d'une  autre  Ville. 

Commis  y  on  nomnoe  ainfi  en  France  les  Garçons  de  Comptoir  quiifoot 
cheZ'Jes  Négocians  pour  les  aider  dans  leurs  affaires  y  foit  à  copier  leurs  Lettres , 
à  tenir  leur  Correfpondance  ,  à  drefter  des  Comptes  &  des  Faâures  y  &  dans 
tout  ce  qu'exige  leur  Négoce. 

Commission  ,  ce  mocfe  prend  pour  un  ordre  que'  l'on  donne  ^  ou  que  Toa 


reçoit  de  qnelqu*un  de  faire  quelque  chofe  ;  &  il  fe  prend  auflî  pour  le  droit , 
le  Salaire  ou  la  Gratification  ,  qui  fe  paye  à  celui  qui  a  fait  quelque  chofe  pour 
un  autre.  Il  fe  dit  au  premier  fens  ,  lorfque  Pon  a  donne  ou  reçu  ordre  d'acheter, 
ou  de  vendre  quelque  chofe  pour  un  Correfpondanr.  J'ai  reçu  une  Commrjfion 
d*un  tel ,  j*ai  donné  Commijfton  à  un  tel  ;  &  il  fe  dit  au  fécond  fens  pour  le  falaire 
des  Commiffionnaires  ,  qui  ordinairement  mettent  au  bas  des  Comptes  & 
FaAures  qu'ils  envoyent  à  leurs  Correlpondâns  ,  four  ma  Commijfwn  à  tant  pour 
cent ,  &c»  Quelques-uns  expriment  ce  Salaire  par  le  mot  Provifon  ,  que  j'expli- 
querai dans  fon  lieu. 

CoMMissiONNAi  RE  ,  cehiî  qui  acheté  ,  vend  ou  négocie  quelque  chofe  pour 
un  autre  ,  moyennant  un  Droit,  un  Salaire  ou  une  Gratification  qu'il  rbçoit  de 
celui  pour  lequel  il  vend  ,  acheté  ou  négocie. 

GoMPAGN  I  fi ,  Sqcieté  de  deux  ou  de  plufieurs  perfonne ,  qui  mettent  en femble 
une  certaine  fomme  pour  faire  valoir  dans  le  Commerce ,  &  pour  partager  les 
profits  &  les  pertes  à  proportion  des  fommes  que  chacun  a  fournies  ,  ou  fuivânt 
les  conventions  faites  en  commençant  la  focieté. 

Compensât!  on  ,  c*eft  l'aftion  qui  fe  pafle ,  lorfque  deux  perfonnes  fe  doivent 
quelque  chofe^l'une  à  l'autre^Sc  que  l'une  devant  plus  que  l'autre,  elles  convien- 
nent de  demeurer  quittes  ;  c'efl;  proprement  faire  valoir  une  chofe  autant  qu'une 
autre  qui  vaut  plus  ,  ou  égaler  une  chofe  à  une  autre  qui  vaut  moins  ;  plufieurs 
difent  par  corruption  égalifer. 

Compromis  ,  Afte  par  lequel  deux  ou  plufieurs  perfonnes  qui  ont  dîfputé 

-----  autorifcnt 

fe 
qu^ils  trouveront  à  propos  d'en  ordonner. 

Comptant  ,  payement  qui  fe  fait  fur  le  champ  :  acheter  Comptant ,  vendre 
Comptant,  c'efl  acheter  ou  vendre  à  payer  d'abord^ouen  recevant  la  Marchandife. 
Le  Comptant  à  Lyon  eft  un  certain  tems  fixé  après  chaque  payement. 

CoMPTE,câlcul,fafture  ou  état  du  montant  d'une  ou  de  plufieurs  Marchandifes,^ 
&  état  de  ce  que  quelqu'un  doit  ou  de  ce  qui  lui  eft  dû.  Faire  le  compte  de  plufieurs 
fommes,  c'efl  calculer,drefrer  un  Compte,ou  une  Fafture  de  Marchandises,  c'ett 
en  dreffer  l'état  &  mettre  les  fonMaes-qu^elks  montent.  Un  Com/ir^  dans  un 
Grand-Livre  efl  le  véritable  état  de  ce  que  l'on  doit  à  quelqu'un  ,  &  de  ce  qu'il 
doit.  Voyez  Dekit  &  Crédit. 

Compter  ,  voira  quel  nombre  vont  certaines  chofes  en  les  repaflant  des  mains- 
ou  des  yeux  ,  en  commençant  par  un  ,  deux  ,  trois  ,  &c.  jufques  à  la  dernière  ; 
c'efl  auffi  calculer  &  chiffrer. 

Conclure  ,  réfoudre,  terminer  &  finir  une  chofe.  Conclure  un  marché,c'eft  le 
finir  &  l'arrêter.  On  doit  bien  convenir  de  toutes  les  conditions  auxquelles  oA- 
prétend  vendre  ou  acheter  des  Marchandifes  avant  de  concltêrre  le  marché  ;  car 
S  on  veut  les  livrer  ou  recevoir  à  des  conditions  extraordinaires ,  le  Vendeur  ou  * 
PAcheteur  ne  font  p^  obligés  d'en  faire  des  nouvelles  après  la  Conclt^on  du* 
Marché. 

Condition  ,  chofe  donc  deux  ou  plufieurs  perfonnes  conviennent  enfèmWé  ^ 

Ç)ur  faire  qu'elle  ait  lieu ,  convention  qui  fe  fait  de  part  &  d'autre  entre  le$ 
endeurs  &  les  Acheteurs. 

Conditionné  ,  Conditionniêb  ,  fe  dit ,  après  le  mot  Bien ,  des  chofes  qui^ 
Mt  toutes  les  bonnes  quali^  réquifes»  Des  Bdijots  bi^nmconditionnà  ^.des  Bales^ 


&  des  Marchandifes  bUn-emàitimnies,  Ces  mots  fe  mettent  toûjotirs  dans  ks 
.ConnoiflTemens  &  dans  les  Lettres  de  voiture  lorfque  l^on  envoyé  des  Marchan- 
difes  à  quelqu'un,  pour  fignifier  que  les  Bâles ,  Balors  ou  Pièces  que  l^on  envoyé  « 
font  pourvues  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  empêcher  de  iè  gâter  ou  de  fe 
répandre  dans  le  tranfport. 

Confiance^  bonne  opinion  de  la  probité  &  de  la  bonne  foi  de  quelqu^in  , 
avec  lequel  on  fait ^ ou  auquel  on  commet  quelque  chofe.  La  Crnifance  t^  (1 
néceflaire  dans  le  Commerce  de  la  manière  dont  il  fe  fait  à  préfent ,  que  nous 
voyons  fort  fouvenc  que  lorfqu'elle  manque  ,  il  arrive  beaucoup  de  Faillites  &  de 
Banqueroutes  ,  &  Pon  peut  dire  que  fi  la  Confiance  facilité  une  infinité  d'affaires  » 
elle  caufe  auili  une  infinité  de  maux  dans  le  Commerce  ,  lorfque  ceux  qui  ont  eu 
de  la  Confiance  pour  quelques-uns ,  la  retirent  tout  d'un  coup  ^  &  refufent  le 
Crédit  à  ceux  auxquels  ils  avoient  accoutumé  d'en  donner. 

Confirmation  ^  répétition  d'une  chofe  que  l'on  a  déjà  dite  ou  écrite* 

Confirmer  ,  répéter  une  chofe  que  l'on  a  déjà  dite  ou  écrite  à  quelqu'un  ^ 
lorfque  l'on  a  donné  quelque  ordre  ou  quelque  avis  à  un  Correfpondant  ,  il  eft 
bon  de  le  lui  confirmer  l'Ordinaire  fuivant ,  pour  deux  raifons.  La  première  , 
parce  qu'au  cas  que  la  première  Lettre  par  laquelle  on  donne  l'ordre  ou  l'avis  , 
vienne  à  s'égarer  ou  à  fe  perdre,  la  feconae  puiife  éviter  le  même  fort.  La  fécon- 
de raifon  eft ,  qu'un  premier  Ordre  ou  un  premier  Avis  eH  alTez  fouvent  donné 
à  la  hâte  &  fans  toute  l'attention  néceflaire  ;  ce  qni  met  un  CommiflTionnaire 
ou  un  Corrrefpondant  en  fufpens  fur  ce  qu'il  doit  faire,&  que  par  la  confirmation 
que4'on  en  donne  ,  on  peut  fe  mieux  expliquer  fi  on  n'a  pas  eu  tout  le  tems  de 
le  faire  ,  en  donnant  le  premier  ordre  ou  le  premier  avis . 

Connoiss£ment  f  Déclaration  &  obligation  d'un  Capitaine  de  Navire ,  par 
laquelle  il  confeflfe  avoir  reçu  de  quelqu'un  dans  fon  Navire  ,  des  Marchandifes 
ou  des  Effets  ^  qu'il  s'engage  ou  s'oblige  de  rendre  à  fon  arrivée  au  lieu  defliné 
à  la  perfonne  qui  y  eil  nommée  ,  moyennant  un  falaire  ^  qu'on  apelle  Fret , 
outre  le  Chapeau  &  les  Avaries  ordinaires  ,  félon  les  us  &  coutumes  de  la  Mer  ; 
en  quelques  endroits  de  la  Mer  Méditerranée ,  on  les  nomme  Polices  de  Chat' 
gement. 

Consentement  ,  approbation  ou  acquiefcement  que  l'on  donne  à  une  pro- 
pofition  y  à  un  accon[unodement,ou  accord>ou  à  un  marché.  On  peut  diflingutr 
dans  le  Commerce  trois  fortei  de  Confentemens  ,  fçavoir ,  un  Confentemem  abjolu, 
un  Confentemeru  tacite  &  un  Confentemem  conditionneL  Un  Cojnfentement  abfolu» 
eft  une  approbation  expreflfe  &  un  ordre  pofitif  qu'un  Conunenant  doiuie  à  fon 
Commiffionnaire ,  d'exécuter  une  propofition  qu'il  lui  a  fai^  ^  après  lui  en 
«voir  marqué  toutes  les  circonflances.  Un  Confentement  tacite^  eft  lors  que 
•  deux  Négocians  ^  ayant  entrepris  une  afiaire  enfemble  ,  l'un  écrit  à  l'autre  » 
qu'il  eft  d'avis  de  faire  quelque  choie  pour  leur  avantage  commun  ,  &  qu'il  la 
fera ,  fi  en  réponfe  il  ne  lui  écrit  pas  de  ne  la  pas  faire  :  Si  dans  ce  cas  l'autre  ne 
répond  pas  pofitivement  de  ne  point  faire  ce  qu'il  a  propofé  >  il  y  confent 
tacitement ,  &  il  eft  obligé  ^  quoiqu'il  en  arrive  »  de  fupporter  fa  part  de  la 
perte  ^  au  cas  qu'il  y  en  ait ,  coomie  il  voudroit  bien  partager  le  profit  qu'il 
pourroit  y  avoir  •  ce  que  je  remarque  exprès,  parce  que  j'ai  vu  fouvent  chicaner 
&  difputer  fur  le  filence  que  certaines  gens  ont  gardé  exprès  ,  fur  ceruines 

propofitions  qu'oa  leur  a  faites  ^  qui  ne  difoienc  rien  lors  que  les  chofea  alloient 
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l)ien  poar  eux ,  maii  qui  ne  prétcndoient  y  avoir  aucune  part ,  lorfqu'elles 
tournoient  mal.  Un  confentement  conditionnel  eft  l*acquiefccment  &  l^appro- 
bation  que  l'on  donne  à  une  propofition  à  certaines  conditions  ,  ou  avec  cet-* 
taines  reierves  &   reftriftions.  • 

CoNbÉ(iU£NT  ,  Second  Terme  de  la  Régie  conjointe ,  Voyez,  page  %$%. 
C3NTBNANCÊ,la  gtandeut  ou  la  capacité  d'une  choie  qui  en  renferme  une  autre^ 
La  Contenance  d*un  Navire  s*exprime  par  Tonneaux  ,  la  Contenance  à^xxnQ  Bari- 
que  s'exprime  par  pots  ou  par  pintes  ,  la  Contenance  d'une  Pièce  de  Drap  ,  dé 
Toile  &c.  s'exprime  pas  Aunes  ,  &c.  Danet  dit  que  Capacité  n*e{k  pas  Fran- 
çois dans  ce  cas ,  ce  mot  eft  cependant  bien  en  ufage. 

CoNTEî^ANT  ,  ce  que  contient  ou  renferme  une  chofe.  Ce  mot  fe  met  toujours 
dans  tous  les  Comptes  &  les  FaAures  ,  après  le  nom  des  Marchandifes  qui  fe 
vendent  à  quelque  mefure  ;  par  exemple  ,  vingt  Pièces  de  Drap  ,  de  Toile  ,  de 
Ruban  &c.  Contenant  tant  d'aunes  ,  vingt  pièces  Eau-de-Vie  ,  Huile  &c.  cotî^ 
tenant  tant  de  Verges  ,  ou  tant  de  Mingles  &c. 

ÇoN  TRACT,   Afte  par  écrit  qui  contient  les  conditions  &  les  conventions 
faites  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes. 

Contre-partie  ,  Article  que  l'on  écrit ,  tant  fur  le  Mémorial ,  que  fur  le 
Journal  &  fur  le  Grand-Livre  pour  annuUer  un  autre  Article  qui  a  été  mal 
couché,  ou  couché  par  abus  :  on  explique  dans  une  Contre^-partie  l'abus  que  l'oa 
a  fait  dans  l'Article  que  l'on  veut  annuUer  ou  redrefler ,  &  on  le  met  dans  la 
Contrc'-partie  tel  qu'il  auroit  dû  être  dans  l'Article  mal  couché ,  s'il  avoit  été 
couché  tel  qu'il  devoir  être. 

Convention  ,  condition  qui  fe  fait  entre  une  ou  plufieurs  perfonnes  pour 
terminer  une  chofe  ou  un  marché. 

CopiB  ,  un  écrit  qui  eft  conforme  à  un  autre  qui  a  été  fait  avant ,  qu'on 
nomme  Original.  Tous  les  Négocians  ont  divers  Livres  de  Copies  dans  leurs 
Comptoirs  ou  Bureaux  ,  dont  les  uns  fervent  à  copier  les  Lettres  ,  les  autres  à 
copier  les  Comptes  ,  les  autres  à  copier  les  Lettres  de  Change  &c.  Chaque 
Livre  de  Copie  eft  intitulé  du  nom  des  chofes  dont  il  contient  les  Copies  , 
comme  Copie  des  Lettres  ,  Copie  des  Comptes  &  des  Faâures  ,  &c.  Le  Livre  de 
Copie  des  Lettres  eft  le  plus  néceffaire  dans  un  Comptoir  ,  parceque  lorfqu'un 
Négociant  a  écrit  &  envoyé  fes  Lettres,  il  ne  les  voit  plus  ,  &  la  mémoire  ne 
pouvant  pas  lui  fournir  toujours  de  certaines  circonftances  ^  &  des  particularités 
qu'il  a  écrites  à  fes  Correfpondans ,  il  commettroit  beaucoup  d'incongruités  ^ 
s'il  ne  gardoit  pas  Copie  des  Lettres  qu'il  a  écrites. 

Cqrresfondant  ,  Banquier  ou  Négociant  qui  eft  en  correfpondance  ,  & 
en  liaifon  d'affaires  avec  un  Banquier ,  ou  Négociant  d'une  autre  Ville.  On  die 
un  tel  eft  mon  Correfpondam* 

CouiAGE  ,  ce  qui  fe  perd ,  qui  fe  répand  &  fe  verfe  d'une  futaille  ,  qui  con- 
tient quelque  liqueur.  Les  Vins ,  les  Eaux-de-Vie ,  les  Huiles ,  les  Sirops  & 
les  autres  Marchandifes  ou  corps  liquides  font  fujets  à  Coulage,  On  entend  pai? 
ce  mot  toute  la  diminution  qui  arrive  à  ces  fortes  de  Marchandifes  depuis  leur 
départ  d'un  endroit ,  jufques  à  leur  vente  &  à  leur  livraifon  dans  le  lieu  pour 
lequel  elles  font  deftinées.  C'eft  un  grand  Coulage,i\  y  a  eu  beaucoup  de  Coulagç^ 

Courant  ,  Courante  ,  ces  mots  fe  difent  des  Marchandifes  qui  font  de 
facile  vente ,  &  donc  on  peut  faire  de  Targent  quand  on  veut ,  comme  font  à 
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Amfterdaih  le  Poivre  ,  le  Cafle ,  les  Eaux  de  Vie,  &  plufieurs  autres  Marchaiw 
difes  :  celles  qui  ne  fe  débitent  pas  fi  promptement  font  nomnnées  de  dure  vente. 

Courant  ,  Argent  courant.  C'eft  la  Monnoie  qui  a  cours  dans  un  Païs  & 
qui  eft  reçue  par  tout.  On  parle  plus  d'argent  courant  dans  la  plupart  des  Villes 
oîi  il  y  a  des  Banques  établies  qu'ailleurs,  parcequ'à  l'exception  de  la  Banque  ^, 
de  Londres ,  l'argent  de  Banque  vaut  par  tout  plus  que  le  courant. 

Courant,  c'eftle  mois  qui  court  dans  le  tems  qu'on  écrit  quelque  chofe. 
Par  exemple  ,  j'écris  quelque  chofe  le  15  à*OElobre  ,  &  je  cite  quelque  Article 
couché  le  7  du  même  mois ,,  dans  ce  cas  je  mets  comme  il  eli  couché  au  7 
du  courant. 

Cours  ,  prix  ordinaire  d'une  Marchandifc;  Le  Cours  i^  là  Piaftre  veut  dire 
à  Lyon  le  prix  momentané  de  l'argent  du  Titre  de  1  o  deniers  ao  grains ,  &c. 

Courtage  ,  Salaire  ou  droit  dû  au.  Agens  de-Change  fur  chacune  des  négo- 
ciations qu'ils  arrêtent  pour  le  compte  de  ceux  qui  les  mettent  en  œuvre.  Le 
droit  des  Agens  de  Change  eft  fixé  par  l'Edtt  de  1705  Art.  tf,  à  un  huitième 
pour  cent.  Ce  falaire  n'eft  cependant  à  Lyon  que  de  demi  pour  mille. , 

Courtier  ,.  Courtiers,  ce  font  ceux  qui  font  profeffion  de  s'entre-mettre 
entre  Marchands  pour  leur  faire  acheter  ou  vendre  des  Marchandifes,  des 
Lettres  de  Change  ou  d'autre  effets  ,  moyennant  un  Salaire  réglé ,  qui  s'appelle 
Courtage. 

Courts- Jours  ,  Terme  de  Négocians  en  Change.  Une  Lettre  de  Change 
4  cours'-jours  ,  c'eft  une  Lettre  de  Change  qui  n'a  plus  que  quelques  jours  à  courir 
pour  être  échue.  On  dit  xirçv  on  remettre  à  cours^j ours  ,  lorfque  l'on .  veut  tirer 
ou  remettre  une  Lettre  de  Change  qui  foit  bien-tôt  échue. 

Coûtant  ,  Prix  Coûtant ,  c'eû  la  fomme  que  l'on  doit  payer  ,  ou  quel'on 
a  payée  pour  une  Marchandifc  ,  ou  pour  plufieurs  enfemble. 

Créance,  la  fomme  qui  eft  due  à  quelqu'un»  MaOe^r^r  eft  de  .dix  mille 
florins  ,/a  Créance,  eft  decinq mille  Ecus  ,  &c; 

CRÉANCieR  ,  celui  qui  doit  avoir  ,  ou  auquel  il  eft  dû.  Voyez  Créditeur^ 

Crédit,  ce  mot  fe  met  toujours  au  côté  droit  de  chaque  compte  du  Grand- 
Livre  &.fignifie  doit  ^wir,  comme  quelques-uns  lé  mettent  au  lieu  de  Crédit; 
J'approuverois  aflez  les  mots  Doit  avoir,û  effeâivement  on  ne  mettoit  au-deffous 
que  les  fonnnes  qui  font  dues  à  ceux  quirfont  nommés  au  Débit  d'un  compte; 
mais ,  par  exemple ,  Jean  me  doit  mille  ilorins,&  lorfqu'il  me  paye  il  me  femble 
qu'il  eft  ridicule  que  je  dife  en  le  Créditant  ^  Jean  doit  avoir  ,  pui(que  c'eft  à  la 
lettre  une  fauflecé.  Je  fçai  bien  qu'on  peut  tQVirner  la.  chofe ,  &  me  dire  qtfil 
eft  auffi-  ridicule  de  I)/ifr«^r  un  homme  à  qui  on  a  payé  ce  qu'on  lui  devoir  ,& 
que  c^eft  auffi  à  la -lettre  une  faufleté ,  puifqu'il  eft  également  vrai  que  Jam  ne 
doit  rien  avoir  de  moi ,  lorfqu'il  me  paye  les  naille  florins  qu'il  me  dévoie  ,  &  que 
l'homme  à. qui  j'ai  pay^  ce  que  je  lui  devois  ,.&  que  j'ai  Débité  de  la  fomme  à 
lui  payée  ,  ne  me  •  Doit  rien..  J^  réponds  à  cela  >  qu'il  ne  faut  pas  toujours  en- 
tendre qu'un  Débiteur  doive  ,  ni  qu'ir  foit  dÛL  à  un  Créditeur  ,  parcequ'il  eft 
nommé  immédiatement  après  lemot.de  Doit ,  ou  de  celui  d^avoir.  qui  ibnt  au 
haut  d'un  Grand-Livre:  On  n'articute  fon  nona-  que  parceque  dell  par  lui,que 
la  partie  eft  portée^vilOrédit  ou  aïi  Débit  d'Un  compte  ;&  ce  qui  uniquement  le  * 
caraâerife  Créditeur,  ou.  Débiteur^,  c'eft;.  ce  qu'il  y  a  à  côté  de  la  farcie  qoe^ 
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CK-ipiT,  ce  mot  a  pldîeurs  fens  dans  le  Commerce  îelbn  les  diverFes  ma« 
nières  de  parler.  Faire  Oredit ,  vendre  k  Crédû  ,  c'eft  fouffrir  que  celui  qui  doit, 
ou  que  celui  à  qui  on  vend  ,  ait  quelque  tcms  à  payer,  ^voir  du  Crédit ,  c'efi 
pouvoir  acheter  beauconp  de  Marchandifes  fans  être  obligé  de  les  payer  comp- 
tant ,  ou  pouvoir  tirer  beaucoup  de  Lettres  de  Change  fans  que  perfonne  fe 
rebute  d'en  prendre,  -/tf-ooir  ^«i  Cr^ii/f  pour  quelqu'un  ,  c^eft  avoir  beaucoup  dé 
confiance  en  lui  ,  &  lui  faire  des  grofles  avances  ,  lui  laiffer  de  grofles  fommes 
en  main ,  ou  accepter  beaucoup  de  fes  Traites  à  découven.  Donner  du  Crédit 
à  quelqu'un ,  c'eft  le  recommander  à  des  Amis  &  les  affûrer  qu'ils  n'onr  aucun 
rifque  à  courir  avec  lui^&c. 

Créditer,  coucher  par  écrit  fur  le  Mémorial»  fur;  le  Journal,  ou  fur  le 
^Grand-Livre,  la  fompie  que  Ton  doit  à  quelqu'un ,  oa  une  fomme  que  quelqu'un 
a  payée. 

CRocHETEURS,c'eft  à  Lypn  une  Compagnie  d'hommes  prépofés  à  la  Doiianne^ 
pour  porter  chez  les  Négocians  les  Marchandifes  ,  moyennant  un  prix  fixé  par 
chaque  Baie.  Si  une  Marchandife  venoit  à  fe  perdre  ,  ou  fi  elle  fe  rompoit,  tau- 
dis qu'elle  eil  en  leur  pouvoir ,  la  Compagnie  qqi  en  eft  xefponfable  paye  bien  ; 
c'eft  cette  peine  qui  procure  dans  cette  Doiianne  une  grande  sûreté. .  Les  Bhka** 
tiers  à  Roiien  font  à  peu  près  de  même. 

Croirc  ,  être  du  Croire ,  demeurer  du  Croire,  c'efl  être  garant  à  fon  Corref- 
pondant ,  pour  les  dettes  que  l'on  contracte  pour  Ton  compte  ,  ou  pour  les  Let-> 
très  de  Change  qu'on  lui  remet. 

Croiser,  plufieurs  Marchands qjii ne fçavent pas  tenir  les  Livres,  &  prin* 
xipalement  beaucoup  de  Boutiquiers,  ne  font  que  croifer  fur  leurs  Livres  ce  qu'ils 
dévoient  lorfqu'ils  payent ,  &  ce  qui  leur  étoit  dû  , .  iQrfqu'iU  en,  reçoivent  le. 
payement.  On  croife  un  compte  fur  un  Livre  ,  en  tirant  une  raye  avec  de  l'ancre, 
au  travers  du  compte ,  &  l'on  met  à  côté  payé  ou  reçu  ;  mais  ceux  qui  fçavent 
un  peu  tenir  les  Livres,laiirent  les  leurs  toujours  propres  &  nets ,  &  débitent 
ceux  aufquels  ils  payent ,.  &  créditent  ceux  dçfquek  ilsieçoiVent  quelque  çhofe.- 

Curateur  ,  on  donne  quelquefois  ce  nom  à  ceux  que  l'on  établit  de  k  parc 
des  Créanciers  d'un  homme  qui  a  maifqué  ,.  jour  avdir  foin, de  tous  les  Effets 
qu'il  pouvoit  avoir  ,  &  pour  faire  entrer  fes  Dettes  pour  leur  en  rendre  comptei 
mais  le  nom  de  Syndic  eft  plus  ufité. 


D. 

■ 

l^ATB  ,  chiffre  qui  marque  le  jour  du  mois  &  de  l'année  auquel  une  chofe  fe 
fait ,  ou  a  été  faite.  On  obferve  beaucoup  les  dates  en  fait  de  Lettrés  de  Chaû> 
ge  ,  parceque  ce  n'eft  prcfque  que  par  les  Dates  des  Lettres  de  Change  ,*  oa 
de   la  Date  de  leur  Acceptation  ,  que  Ton  en  peut  régler  le  jour  de  l'échéance. 

Débit  ,  après  le  nom  de  quelqu'un  ,  ou  de  quelque  chofe  dans  les  Liyjptft 
des  Négocians  ,  fignifie  Doit:  par  exemple  ,  Jean  Débit.  A  CaiJJh  ,  Pierre  Débita 
ji  Marchandifes  &c.  c'efl  comme  qui  dirèit , /p<i»  me  Doit  pour  argent  a.lt^i 
compté  y  Pierre  me  Doit  pour  Marchandifes  à  lui  livrées.  Ceux  qui  fe  piquent  de 
bien  tenir  les  Livres  à  préfent ,  ne  fe  fervent  du  mot  Débit  que  dans  le  Grand- 
Livre  au  haut  du  coté  gauche  de  chaque  compte  ,  mais  il  faut  le  meure  dam 
le  Journal ,  quoique  ce  foit  une  régie  œnAante  que  cequi  eft  nommé  ie:pflé» 
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mier,  dans  chaque  Article  du  Journal,  eft  Débiteur ,  &  que  ce  quî  eft  nommé 
enfuice  eft  Créditeur  ;  ils  ne  pouffent  pas  jufques-là  la  fureur  de  fe  rendre  in- 
intelligibles à  ceux  qui  ignorent  cet  art; mais  fi  le  mot  de  Débit  eft  plus  défîgnanr 
fur  le  Grand-Livre  que  celui  de  Doit ,  il  n'en  eft  pas  de  même  dans  le  Journal. 

DÉBIT,  Débite,  en  parlant  des  Marchandifes ,  fignifie  rente.  C*eft  une 
Marchandife  de  grand  Débtt  ou  de  grande  Débite  :  un  tel  Débite  beaucoup  dé 
Marchandifes ,  c*ert-à-dire  ,  il  fe  vend  beaucoup  de  cette  Marchandife ,  un  tel 
vend  beaucoup  de  Marchandifes  &c. 

Dbbitb  A  ,  en  parlant  des  Marchandifes,  c'eft  vendre  beaucoup. 

DéBiTfeR  ,  en  parlant  d'écrire  fur  les  Livres  des  Négocians ,  c'eft  coucher  fur 
les  Livres  que  quelqu'un  Doit ,  rendre  quelqu'un  Débiteur.  Débiter  hi  tel ,  c'eft 
coucher  fur  les  Livres  à  quoi  un  tel  doit ,  &  pour  quelle  raifoa  il  doit. 

DÉBITER  ,  en  parlant  d'écrire  fur  les  Livres  des  Négocians  ,  c'eft  coucher 
fur  les  Livres  que  quelqu'un  Doit ,  rendre  quelqu'un  Débiteur.  Débiter  un  tel , 
c'eft  coucher  fur  les  Livres  à  quoi  un  tel  Doit;    &  pour  quelle  raifon  il  doit. 

DÉBOu/is  ,  être  en  Débours  ,  c'eft  lorfque  l'on  a  fourni  ou  payé  de  l'argent 
pour  quelqu'un  dont  on  n'eft  pas  encore  rembourfé,  c'eft  la  même  chofe  qu'être 
on  Ava  nce. 

Debou»*ser  ,  fournir  de  l'argent ,  ou  payer  quelque  chofe  pour  quelqu'uDr 

Débrouiller  ,  ce  mot  fe  dit  des  comptes  ou  des  Livres  qui  font  mal  en 
ordre  &   •mbroiiillés  ,  lorfqu'on  les  veut  mettre  dans  un  ordre  clair  &  net. 

Dech  VI*  g  e  ,  Ce  mot  a  deux  fens  dans  le  Commerce  ,  dans  l'Un  ,  il  fignifie  le- 
Salaire  de. ceux  qui  ô cent  où  déchargent  quelques  Marchandifes  d'un  Navire, 
d'un  Bateau  ou  d'une  Charette  ;  &  dans  l'autre ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  quelqu'un  ,  il  fignifie  le  foin  que  l'on  ôte  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe* 
à  quoi  il  étoit  obligé  ,  ou  de  garder  un  dépôt  ,  ou  de  diriger  quelque- 
affaire   &c. 

DfeCH  \RGER  ^  ôter  des  Marchandifes  d'un  Navire  ,  d'un  Bateau  ou  de  defliis 
une  Voiture  ;  c'eft  auffi  ocer  à  quelqu'un  le  foin  de  quelque  chofe  &  ren» 
exempter  entièrement 

.   D^x^  EDITER  ,  ôter  le  Crédir  à  quelqu'un ,  le  décrier  afin  que  perfonae  ne 
fe  fie  à  lui. 

Déduction,  Diminution  ,  Rabais  que  l'on  fait  d'Une  fomme.  La  plupart 
des  Marchandifes  fe  vendent  avec  un  ou  deuxpour  cent  de  DéduElion.  Les  Soyes 
ie  vendent  à  Lyon  à  cinq  pour  cent  de  DéduEtion  fur  le  poids.  Un  mauvais  ufâge 
fait    nommer  Don  cette  DéduHton  ;  Fqyex.  page  44, 

-'  Déduire,  rabattre,  fouiftrâire  une  moindre  ibmme   d'une    plu^  groflè  : 
On  dit  auffi  Défalquer. 

Défiance  ,  voyez  Méfiance. 
.  Dégarnir.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  que  de  quelqu'un  qui  a  des  effets  ou  de* 
Fargent  àun  autre  ,  qui  lui  doit  d'ailleurs  ,  &  qui  ne  veut  pas  s'en  deffaifir  qu'il 
ne  foit  payé  de  ce  qui-  lui  eft  dû.  Celui  qui  a  tiré  une  Lettre  de  Change  fur 
quelqu'un  ,  apprenant  que  celui  fur  lequel  il  a  tiré  ,  a  manqué,  ott  court  rifque^ 
die  manquer  ,  h'eft  pas  obligé  de  fe  dégarnir  des  effets  qu'il  peut  avoir  à  lui , 
qu'il  ne  fçache  que  fa  Traite  eft  payée. 

Délai,  Terme  que  l'on  donne  à  quelqu'un,  pour  payer,  outre  le  tems 
inaiie  ;  accorder  encore  ua^DMai  de  huic  jours  ^  d'un  mois  oadedeux^^ 


quelqu'un  qui  devroît  déjà  avoir  payé.  Voici  d'autres  Délais  plus  efletitiels ,  dont 
fait  mention  le  Tit.  5  de  POdonnance  de  1^73.  aux  Art.  15.  14.  &  i^Xcftx  cjtii 
auront  tiréoHendojfé  des  Lettres  feront  pourfuivis  en  garantie  dans  la  cjuinz.aimys'ils  font 
domiciliés  dans  la  diflance  de  10  lieue  s  ^(fr  ^tt  delà,  à  raifon  d*un  jour  par  y  lieues  fans 
diftinBian  du^  rejfort  des  Parlemens  ;  ff  avoir  ponr  les  perfonnes  domiciliées  dans  notre 
Royaume  &  hors  icetui  j  Us  Délais  feront  de  deux  mois  pour  les  psrfonnes  domiciliées  $ 
en  Angleterre  j  Flandres  ,  ou  Hollande  ;  de  trois  mois  pour  l'Italie  ,  l'Allemagne  (fr  Us 
Cantons  Suijfes  ;  de  <ju>itre  mots  ponr  CEfpagne  >.  de  jix  mois  pour  le  Portugal  ,  la 
Suéde  &  te  Dannemarcki 

Les  Délais  de  quinz^aine  feront  comptés  du  lendemain  des  Protefls^jufyu' aux  jours 
de  l'oQion  en  garantie  inlufivement  Jans  diftinBion  des  dimanches  ^  des  jours  de 
Fetes^ 

Après  les  Délais  de  (fuinz^!ne ,  lès  Porteurs  dès  Lettres  feront  non-^recevai^les  dans 
hur  t^ion  en  garantie ^(Sr  en  toute  autre  demande  envers  les  Tireurs  (fr  Us  Ëndojfeurs^ 

Délaissement.   F^oyex  Abandon  &  Ceffîon. 

Délester  ,  Terme  de  Marine,  e'eft  décharger  unr Navire  de  chofespéfantes^ 
comme  des  cailloux  ,  du  fabre ,  du  plomb  ou  autre  chofe  que  l*on  avoit  mife  au: 
fond  du  Navire  pour  le  foûcenir  droit  fur  Teau  ,&  empêcher  qu'il  ne  rexiverfe 
en  mer  par  les  gros  Vents  &  par  les  Vagues,  reyei  Left. 

Demexb  ,  Différent ,  Difpute  entre  une  ou  plufieurs  perfonnes.   On  dît  de 
quelqu'un  avec  lequel  on  ne  veut  rien  avoir  àÊiire  ;  je  ne  veux  rien  avoir  5- 
^démêler  avec  lui» 

Demeurer  du  Croire  ,  c'éft  demeurer  garant  des  dettes  que  l'on  contracte 
pour  compte  d'un  Correfpondant ,  &  des  Lettres  de  Change  qu'on  lui  remet , . 
ou  que  Pon  remet  à  autrui  pour  fpn  compte ,  moyennant  une  double  Com- 
miflîon ,  ou  telle  Commiffion  dont  Ton  eft  convenu. 

Demi  ,,  la  moitié  de  quelque  chofe  ,  là  moitié  d'un  entier,  là  moitié  d'une 
Pièce ,  la  moitié  d'une  Caiffe,  d'un  Tonneau ,  la  moitié  d*un  Florin ,  d'un^ 
Ecu  ,  d*un  Sof,  d'un  denier.  On  dit  rf^wi-Piéce  ,  ^^wi-Caiffe  ^  d^mi-Tonneau  , . 
demi'-'FXoxxn  ,  démi-EcM.  &c.  &   l'on  marque  le  Demi  ou  la  moitié  par  un  i  au-* 
deflus  d'une  petite  ligne  ,  &  un  2  au^-delTous  ,  comme  ceci  -^. 

Deniers  ,  de  poids  &  Deniers  de  fin  :  Fqyex  les  pages  i'^  &  py. 

DENiER-à  Dieu  ,  Pièce  de  Monnoyeque  l'Acheteur  donne  au  Vendeur  de* 
qui  il  acheté  quelque  Marchandife  en  concluant  un  Marché.  Le  Denier-à^Dieu 
cil  comme  le  Sceau  d'un  Marché  ,  duquel  on  ne  peut  pas  fe  dédire  lorfqu'on  a^ 
donné  le  Denier-à  Dieu  j  c'eft  de  l'argent  facré  qui  doit  être  diftribué  aux  Pau- 
vres. Chaque  Machand  de  Roiien  a  chez  foi  une  Boëte,  ou  efpéce  de  Tronc  ,  il  - 
y  met  tous  les  D^w/^rj-^^Di^w qu'il  reçoit  ,  &de  tems  en  tems les  Reâeurs  de* 
FHôpital  y  qui  en.  ont  les  clefs^  vont  les  vuider  pour  fubvenir  aux  befoins  des  ^ 
Pauvres. 

Denominatfur  ,  de  frà<îliôn  ;  ^oyexpage  ip.^ 

Désre'ls.  Ce  mot  en  général  comprend  toute  forte  de  Màrchandiles ,  maiî  - 
en  particulier  il  fe  dit  de  celles  qui  fe  cueillent  fur  la  Terre  ,  &  qui  croiflent 
dans  chaque  Païs.  La  France  fournit  beaucoup  de  fes  Denrées  à  là  Hollande  ^  . 
comme  Vins ,  Eaux-de-Vie  ,  Fruits  &c. 

Depot  ,  ce  que  l'on  donne  en  gardé  à  quelqu'un  ,  pour  le  rendre  à  qui  iT- 
a^paniendxa^mettre  de  l'argent  ou  quelqu'autre  chofe  en  Déppt,(fe{l  le  remett^-^ 


entré  les  mains  de  quelqu*un  qui  ne  doit  s*en  deflàîfir  ,  que  du  confentement  3e 
celui  qui  Ta  donné  ,  ou  par  fentence  de  Juge  ;  il  y  a  des  gens  qui  prétendent 
que  l'argent  que  Pon  donne  à  l'intérêt ,  doit  être  confidéré  comme  un  dépôt , 
mais  ils  fe  trompent  ;  car  ce  qui  eft  en  Depot ,  ne  paye  &  ne  doit  payer  aucun 
intérêt.  On  dit  cependant  à  Lyon  prendre  de  l'argent  en  Depot,,  au-lieu  de  dire 
à  intérêt.  Cet  homme  ne  fait  fon  Commerce  qu'au  moyen  des  Dépots ,  les 
intérêts  des  dépôts  le  ruinent.  ^ 

DfcSAPROuvfiR  ,  ne  pas  confentîr  à  quelque  ckofe  que  quelqu'un  à  faite  ou 
veut  faire  ,  lorfqu'un  Correfpondant  vous  fait  une  propofition  où  il  veut  vous 
intéreffer  ,  il  faut  l'aprouver  ,  ou  la  defaprouver  d'abord .,  fans  lui  faire  attendre 
trop  long-tems  votre  réponfe. 

Désavouer,  nier  une  chofe  que  l'on  vous  dit  avoir  dite  ou  faite,c'eft  auflî  déf- 
approuver  l'adion  de  quelqu'un  &  foûtenir  que  l'on  n'y  a  pas  confenti. 

Désintéresse*  ,  celui  qui  agit  cordialement  en  concluant  quelque  affaire, 
qui  ne  difpute  &  ne  chicane  point  pour  des  vétilles  &  des  bagatelles. 

Dessous.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  parlant ,  ou  en  écrivant  d'un  Négo- 
ciant que  l'on  croit  mal  dans  fes  affaires.  Un  tel  eft  au-dejjius  de  fes  affaires. 

Dessus,  être  au-dejfus  d'un#  affaire, c'^ft  en  être  venu  à  bout  à  fa  fatisfadion  ; 
être  au'dejfus  de  fes  affaires  ,  c'eft  les  faire  à  fon  aife  ,  les  gouverner  comme 
l'on  veut  ;  c'eft  auflî  être  riche  &  avoir  eu  du  bonheur  dans  diverfes  entreprifcs 
qui  ont  réiifli  malgré  quelques  apparences,  qui  fembloient  préfager  le  contraire. 
Détail  ,  par  le  menu  ,  les  Boutiquiers  vendent  en  détail ,  lorfqu'ils  vendenu 
par  livres  ou  demi-livres  ,  pas  aunes  ou  demi-aunes  ,  par  pots  ou  par  pintes, & 
par  moindres  parties.  On  fait  un  compte  en  détail ,  lorfque  l'on  y  marque  la 
Mefure  ou  le  roids  de  chaque  Pièce  contenue  dans  une  Caiffe ,  dans  une  Bâle, 
ou  dans  toute  une  partie  de  Marchandifes. 

Devin  ,  celui  qui  devine  ,  prédit  ou  prévoit  une  chofe.  On  dît  en  riant  qu'un 
Marchand  eft  Dev'tn  quand  il  a  acheté  beaucoup  de  Marchandifes  qui  augmen- 
tent tout  d'un  coup  de  prix.  Un  Marchand  Devin  feroit  bien- tôt  riche  ,  parce 
qu'il  acheteroit  toujours  les  Marchandifes  qu'il  prévoiroit  devoir  enchérir. 

Différence  ,  inégalité  ,  diftinélion  ,  qui  fait  que  deux  chofes  ne  font  pas 
égales  ,  foie  en  nombre  ,  fpit  en  prix  ,  en  forme  ,  en  figure  ou  en  beauté.  Je 
trouve  une  Différence  dans  votre  compte  qui  vient  de  ce  que  vous  paffez  une 
telle  fomme  pour  une  telle  ,  ou  que  vous  paflTez  cette  Marchandife  à  tant  & 
nous  fommes  convenus  que  ce  feroit  à  tant  ;  je  trouve  bien  de  la  Différence  entre 
les  Marchandifes  que  j'ai  vues  chez  vous,  &  celles  que  vous  m'avez  envoyées ,  &c. 

Diligence  ,  pourfuite  ,  empreflement  ,  ardeur  à  faire  quelque  chofe.  Ce  mot 
fîgnifie  pourfuite  en  parlant  de  quelqu'un  qui  doit  ;  Je  Porteur  d'une  Lettre  de 
Change  eft  obligé  de  faire  fes  Diligences  contre  l'Accepteur  tacite,  ou  de  fait, 
s'il  ne  paye  pas  dans  les  jours  de  faveur ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  doit  faire  protefter 
.&  pourfuivre  fon  Droit  de  garantie  contie  le  Tireur  &  les^^ndo(reurs,s'il  ne  veut 
pas  le  perdre  ;  travailler  à  fes  affaires  avec  Diligence  ,  faire  fes  Comnaifllons 
avec  Diligence  ,  c'eft  y  travailler  avec  ardeur  &  empreffèment. 

Diminution  ,  Rabais  de  prix.  Par  déclaration  de  Louis  XIV.  du  i6  Mai 
Î700.  Il  eft  dit,  que  tous  Foriéurs  des  Lettres  &  Billets  de  Change ,  feront 
tenus  après  les  10  jours  de  l'Echéance  d'en  faire  demande  aux  Débiteurs, 
fînon  les  Porteurs  defdites  Lettres  &  Billets .,  feront  tenus  des  ij/jwwww/w  qui 
pourront  furvenir  fur  les  efpèces. 
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DiRECTETTR  ,  DiRHCTEVRS  ,  cclui  &  ceux  quî  font  établis ,  foît  par  autorité 
fcuverainc  du  Prince  ou  du  Magiftrat ,  foit  par  le  confentement  de  quelques 
particuliers  ,  poui*  avoir  la  diredion  &  le  manîmenc  de  quelques  affaires.  Les 
DireScHTs  des  Compagnies  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  en  Hollande, 
les  D/rffiFf*rx  de  la  Banque  de  Londres  ,  &  ceux  de  la  ^Compagnie  des  Indes 
de  France  ,. font  ceux  qui  font  établis  ,  &  autorifés  pour  régler  &  ordonner  tout 
ce  qui  fe  doit  faire  pour  le  bien  &  Tavancement  de  leur  Compagnie. 

DispAROJTRB  ,  fe  tenir  caché  ,  ne  plus  fe  montrer  en  public  ,  s*enfuir  ,  cela 
fe  dit  de  ceux  qui  manquent  &  font  banqueroute  :  fi  vous  ne  voulez  pas  être 
pris  &  mis  en  prifon  ;  il  hutdijparoitre  ,  un  tel  a  dijparu  ,  c*efl-à-dire  un  tel  a 
manqué, un  tel  s^eft  caché. 

Disposer  ,  c*éft  faire  d'une  chofe  que  l'on  veut  ,&  employer  quelqu*un  à 
quelque  chofe.  J*ai  reçu  les  Marhandifes  que  vous  m*avez  envoyées  ,  ou  le 
paycmehcïde  vos  Remifes^  &  j*en  ^//p«i/fr<«i  félon  vos  ordres.  Vous  pouvez  difpofer 
des  deniers  qui  me  font  entrés  pour  votre  compte  ,  vous  pouvez  difpofer  de  moi^ 
ou  de  mon  Crédit  comme  de  vous ,  ou  comme  du  vôtre  ,  &c.  On  dit  à  Lyon 
difpofer  de  l'argent  far  la  place, pour  dire  le  donner  à  intérêt  dans  le  Commerce. 

Disposition  ,  difpofer  de  quelque  chofe.  Ce  mot  fe  prend  pour  l'ordre  ou  la 
volonté  de  quelqu'un  :  Vous  tiendrez  les  Lettres  de  Change  ci-clofes  ,  que  je 
Irous  prie  de  faire  accepter  ,à  la  Difpvjttion  des  fécondes  ,  cela  fignifie  qu'oa 
les  délivrera  à  celui  qui  fe  trouvera  porteur  des  fécondes  :  vous  tiendrez  le 
-provenu  de  mes  Remifes  ,  ou  de  telles  Mârchandifes  à  la  Difpoficion  d'un  tel  ^ 
c'eft-à-dire ,  vous  en  difpoferez  félon  les  ordres,  ou  félon  la- volonté   d*ùn  tel. 

DivERli ,  plufieurs.  Quelques-uns  fe  fervent  avec  raifon  ,  de  ce  mot  fur  le 
Journal,  lôrs. qu'ils  couchent  un  Article  qui  a  plufieurs  Débiteurs  ou  plufieurs 
Créditeurs  ,  &  mettent  Divers  doivent  à  un  tel  ou  à  telle  chofe  ,  un  tel  doit  à 
Divers,  Chacun  fuit  fa  méthode  en  cela ,  comme  en  bien  d'autres  chofes  r 
lès  fuivans  ou  les  fous-nommés ,  feroient  préférables  s'îhne  fe  rencontroit  pas 
des  occafions  ,  ou  dans  une  même  p^artie  à  coucher  fur  le  Journal ,  il  y  a  plu- 
fieurs Débiteurs  &  plufieurs  Créditeurs  ,  on  ne  peut  que  dire  alors  ,,  Diwrx 
doivent  à  Divers ,  &  non  les  fuivans  aux  fuivans  , ,  &c. 

DiviixBNDE  ,.  nombre  a  divifer. /^^t  ^^  p^g^  5o. 

DO  iT  ,  ce  mot  mis  après  le  nom  de  mielqu'un  ,  marque qu^il  Doit  la  fomme 
pnour  laquelle  on  lé  débite,  f^oye'^  Débit. 

Domicile  ,  Denieure  ,  Logis  d'un  quelqu'un  :  Un  Négociant  de  Lyon 
qui  ne  veut  ps^s  pay^r  à  fon  Domicile  ^  ce  qu'il  doit  àfon  Correfpondant  de 
la  Rochelle ,  ou.  d'ailleurs  à  fait  tirer  fur  lui  payable ,  par  exemple,  dans  Paris 
j&  la  Lettre  lui  étant  préfentéa  il  l'accepte  pour  payer  au  Domicile-  d'un  tel. 
Banquier  à  Paris.  On  dît ,  il  a  élu.  fon  Domicile  dams  un  tel  endroit ,  pour  dire 
que  c'eft4à  que  l*on  trouve  le  payement  de  fon  Billet,  ou  un  quelqu'un  ^ 
pour  répondre  à  ce  qu'on  demandera. 

Douane  ,. Bureau  où  l'on  paye  les^ Droits  d'entrée  &de  forties  des  Màr-* 
chandifes  :  L'on  entend  auffi  fouventpar  ce  mot  les  Droits  mêmes  ,  lorfque  - 
Uon  dit  Frais  de  Douane  ^  ou  Droit  de  Douane.  A  ^^tn.ç^Q^Ï^-Rommne  ,   &'- 
à;  Bayonne  la  Coutume., 

Double  ,  deux  fois  une  choft.  On  dit  d'unepiéce  de  Drap-,  de  Toile ,  ou-. 
dCautre.  chofe  ^qu'elle  eil  DoubU  , .  lorfqu'elle  cft->une  fois-  plus  longue  ou:^ 
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plus  large  que  ne  font  les  pièces  ordinaires.  On  dit  d'un  Compte  fait  je  foffk  cm 

arrrêcé  en  Double  ,  lors  que  Pon  en  fait  deux  d'égale  teneur ,  donc  chacun 
en  figne  un  :  on  tient  les  Livres  en  parties  Simples  ^  &  en  parties  Doubles. 
J'expliquerai  ces  Termes  à  la  lettre  P, 

Doubles  Parties,   voyez  Purties  Doubles. 

DoucEUK,  profit,  bénéfice.  Si  vous  voulez  entrer  dans  une  telle  affaire 
avec  moi ,  je  ne  doute  pas  que  nous  n*y  trouvions  quelque  Douceur  ;  fi  vous 
pouvez  me  favorifer  dans  une  telle  affaire  ,  je  vous  y  ferai  trouver  quelque 
Douceur. 

Dozwo  ,  mefure  à  Cadiz  :  P^oyex  page  304. 

Dragme  ,  poids  :  ^oyez.  page  28p. 

Dresser,  ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  matière  de  Compces,&  de  Fa(îhires ,  Drejfer 
Un  Compte  ,  Drejfer  une  Fadure  ,  c*eft  l'ébaucher  ,  le  ranger  pour  le  mettre 
cnfuite  au  net  &  dans  l'ordre  requis. 

Droits,  certains  Frais  que  l'on  eft  obligé  de  payer,  l*impofition  établie  par 
quelque  Puiflance  tant  fur  les  entrées  &  les  forties  des  Marchandifes  ,  que  fur 
celles  des  Navires  ,  &  pour  obtenir  ou  faire  faire  quelque  choie. 

Dupe  ,  celui  qui  fe  laifle  facilement  tromper ,  &  dont  on  fe  moque 
impunément.  Un  Négociant  eft  la  Dupe  de  celui  qui  lui  vend  fa  Marchandife 
trop  chère;  on  eft  la  Dupe  de  celui  à  qui  on  vend  quelque  Marchandife, 
&  qui  s'en  va  fans  la  payer.  Les  Négocians  peuvent  être  Dupés  de  mille 
manières  différentes,  c'eft  pourquoi  ils  doivent  choifir  foigneufement  leurs 
Correfpondans ,  &  tous  ceux  qu'ils  employent  pour  leurs  af&ires  tant  au 
dedans   qu'au  dehors. 

E. 

EcHANGB  ,  Echanger  ,Troc  ,  troquer ,  donner  une  chofe  pour  un  autre. 
Tout  le  Commerce  du  monde  ne  confille  qu'en  tchangcs  ,  &  en  Trocs  conti- 
nuels ^  car  quoiqu'on  nomme  Achats  les  chofes  que  l'on  acquiert  &  que  l'on 
paye  avec  de  l'argent  ,  ce  ne  font  proprement  que  des  Echanges  ou  des  Trocs , 
puifque  l'on  ne  fait  c^* Echanger  fon  argent  pour  la  chofe  que  l'on  reçoit. 

voyez  Troc^ 

EcHANTitLON  ,  montrc  ,  petite  portion  d'une  chofe   que  l'on  fait  voir 


appelle 

Toiles  ,  des  Rubans  &  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  de  Manufaûures  ;  mais 
on  appelle  Montre  les  Echantillons  de  plufieurs  Marchandifes  ,  comme  Montre 
de  Sucre ,  Montre  de  Raifins ,  d'Amandes  &c.  &  l'on  nomme  Epreuve  les 
Echantillons  de  plufieurs  Marchandifes  liquides  qui  fe  boivent  ou  qui  s'en!- 
ployent  dans  le  ménage ,  comme  des  Vins  ,  des  Eaux-de-Vie ,  des  Huiles  &c 

Echaude'  ,  ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  dérifion.  Etre  Echaudé ,  veut  dire  avoir 
été  trompé ,  ou  avoir  perdu  à  quelque  chofe.  J'ai  crû  faire  une  bonne  affaire  avec 
un  tel ,  mais  j'y  ai  été  échauié  ;  un  tel  s'entête  d'une  telle  Marchandife ,  mais 
qu'ils  prenne  garde ,  il  s*échaudera. 

Échéance  ,  Terme  d'un  payement ,  tems  auquel  un  payement  k  doit  faire. 

Toutes 
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Toutes  les  Lettres  de  Change  ont  leur  jour  d*Echeance  ,  c^eft  le  jour  auquel 
ftnit  le  Terme  porté  par  une  Lettre  de  Change.  Une  Lettre  tirée  à  quinze 
jours  de  vûë,  &  qui  feroit  acceptée  du  premier  tA^i,€cherrcit  à  Lyon  le  feize  du 
même  mois.  On  dit  aulli  mois  d'Echéance. 

Echelles  ,  les  Echelles  du  Levant.  On  nomme  auffi  toutes  les  Villes  Marî- 
tîmes  de  la  Mer  Méditerranée  qui  font  au-delà  du  Royaume  de  Tunis. 

Echu  ,  ce  dont  le  tems  du  payement  eft  arrivé.  Les  intérêts  d*une  telle 
4bmme  font  échus  aujourd'hui ,  ces  Lettres  de  Change  font  échues ,  il  eft  tems 
<l*en  demander  le  payement. 

Ecrire  ,  former  des  cataâères  fur  du  papier  avec  une  plume  &  de  Pencre. 
L'Ecriture  eft  une  invention  des  plus  admirables  ,  puifque  par  elle  nous  fçavons 
l*Hiftoire  des  Siècles  les  plus  reculés ,  &  que  par  TEcriture  l*on  peut  s'entre- 
tenir &  fe  parler  ,  s'il  faut  ainfi 'dire  ,  avec  les  amis  les  plus  éloignés  de  nous. 
Mais  comme  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  l'éloge  de  l'Ecriture ,  je  me  conten-- 
terai  de  dire  qu'elle  fait  la  plus  grande  occupation  des  plus  grands  Négocians  p 
^ui  ayant  beaucoup  de  Correfpondans  reçoivent  quantité  de  Lettres  ,  &,  fonc 
obligés  de  leur  écrire  en  réponfe. 

Ecritures  ^  les  Négocians  fe  fervent  de  ce  mot  en  pluriel  ,lorfqu'ils  parlent 
de  leurs  Livres.  J'ai  un  tel  pour  mes  Ecritures  ,  j'ai  beaucoup  d'Ecritures  ,  &c. 
Effsts.  On  comprend  par  ce  mot  toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à 
ipielqu^un  ,  tant  Marchandifes  que  Biens  Meubles  &  Inuneubles ,  Obligations  , 
Lettres  de  Change  ^  Billets  ,  &  généralement  tout  ce  qui  eft  à  lui,ou  en  fon 
pouvoir. 

Embalagk  ,  ce  qui  fert  de  couvertures  &  d'enveloppe  à  quelque  chofe  que 
l'on  envoyé  d'un  lieu  en  un  autre.  UEmbalage  conlîfte  quelquefois  en  une  fimple 
ferpilliérc  ,ou  en  une  natte  qui  enveloppe  quelques  pièces  de  Marchandifes  , 
d'autres-fois  en  une  ferpillière  avec  de  la  paille ,  &  une  corde  qui  tient  la  bâle 
ferrée.  On  entend  auffi  par  ce  mot  ce  qu'il  en  coâte  pour  faire  embâler  une  ou 
plufieurs  Baies  de  Marchandifes. 

Embâler  ,  faire  une  Bâle  ,  faire  un  gros  paquet  de  Marchandifes ,  les  enve- 
lopper &  les  ferrer  pour  les  pouvoir  tranfporter  facilement  &  fans  fe  gâter. 

Embarras  ,  mauvaife  difpofition  d'affaires  ,  brouillerie  ,  inquiétude,  nombre 
d'occupations.  Ce  mot  fignifie  unenlauvaife  difpofition  d'affaires  lorfqu'en  parlant 
d'un  Négociant ,  ont  dit  qu'il  eft  embarrajfé ,  ou  qu'il  eft  dans  un  Embarras  dont 
il  aura  de  la  peine  à  fe  tirer.  11  fignifie  brouillerie, lorfqu'en  parlant  des  Livres 
de  quelqu'un  ,  on  dît  qu'ils  font  dans  un  grand  un  grand  Embarras  ;  il  fignifie 
inquiétude  lorlque  l'on  dit  qu'un  tel  eft  bien  embarafé  pour  fçavoir  ce  qu'il  doit 
faire  dans  une  affaire  ;  &  il  fignifie  nombre  d'occupations  lorfque  l'on  ait  qu'on 
a  des  Embarras  ,  &  des  affaires  par-deflTus  la  tête  &c. 

Embarquer  ,  charger  ou  faire  charger  des  Marchandifes  dans  un  Navire 
oii  dans  un  Bateau. 

Empaqueter  ,  faire  des  Paquets  ,  mettre  plufieurs  chofes  enfemUe,  &  les  lier 
avec  une  ficelle  ou  une  corde. 

Emprunt,  l'aâion  de  celui  qui  emprunte  ,  qui  demande  &  reçoit  une 
fomme  qu'il  promet  &  s'oblige  de  rendre  ,  il  fe  prend  auffi  pour  la  chofe  même 
que  l'on  emprunte.  Faire  un  Emprunt  de  dix  mille  Ecus ,  c'eft  chercher  &  crou« 
ver  quelqu'un  qui  veuille  prêter  dix  mille  Ecus. 
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*  ]pMPRUMT£K  ,  prendre  &  recevoir  de  l'argent  ou  quelque  autre  chofè  de 
quelqu'un  ,  en  s'obligeanc  de  le  rendre  ,  foit  avec  ou  fans  intérêt.  A  Naples  ron 
emprunte  fort  fouvenc  fur  des  Marchandifes  que  Ton  donne  en  gage  ,  jufques 
à  ce  que  l'on  ait  rendu  la  fomme  empruntée  avec  l'intérêt  accordé  :  on  appelle 
ces  forces  à* Emprunts ,  engagemens  de  Marchandifes.  Il  y  a  à  Naples^  &  dans 
prefque  toutes  les  Villes  d'Italie^  des  Banques  d'Emprunt  qu'on  appelle  Monrx 
de  piété  ,  où  chacun  peut  trouver  de  Targent  fur  les  Effets  qu'il  peut  donner 
engage. 

Encan,  Vente  publique  où  chacun  peut  acheter  &  furfaire  ou  enchérir^ 
comme  il  le  trouve  à  propos^&où  le  dernier  Encheriflfeur  eft  préféré  à  tout  autre» 
A  Amfterdam  on  appelle  les  Ventes  des  Marchandifes  qui  fe  vendent  ainfi  à 
l'enchère ,  Fentes-au-baJJin, 

Enchérir  y  furfaire ,  offrir  plus  qu'un  autre  pour  une  chofe  ;  ce  mot  fignifie 
aufTi  augmentation  de  prix  ,  lorfqu'en  parlant  d'une  Marchandife  ,  on  dit 
qu'elle  doit£»rfcrr/V,  qu'elle  enchérira  ou  qu'elle  a  beaucoup  en^Wi  ^  c'eil-à- 
dire  ,  qu'elle  augmentera ,  ou  qu'elle  a  augmenté  de  prLx. 

Endossement  ,  ordre  que  Ton  écrit  &  que  l'on  figne  au  dos  d'une  Lettré 
de  Change  ou  de  quelque  Ecrit ,  par  lequel  on  prie  ou  on  ordonne  de  payer» 
pu  de  délivrer  ce  qui  eft  contenu  en  l'autre  part  à  quelqu'un  ^  ou  à  l'ordre 
de  quelqu'un. 

Endosser  ,  mettre  ou  écrire  au  dos  d'une  Lettre  de  Change  ,  ou  d'un  Billet 
à  qui  l'on  veut  que  le  contenu  en  foit  payé  ,  ce  qui  fe  fait  par  ces  mots  ,  p^J*^ 
d  Hn  tel  ,  ou  f^jcz^  à  ttn  tel ,  eu  afin  ordre  valeur  reçue  dudit  Sieur ,  eu  valeur  d*un 
tel  i  après  quoi  on  met  la  fignature  ^  fans  quoi  l'ordre  ou  VEndeffement  feroit  de 
nulle  valeur. 

Endosser  en  blanc  >  c'eft  mettre  fîmplement  fàlignature  au  dos  d^ine  Lettre 
de  Change  ou  d'un  Billet^  en  laiflant  une  efpace  d'environ  deux  doigts  en 
blanc.  On  laiiTe  un  Endojfement  en  blanc  pour  que  celui  ,  à  qui  on  délivre  une 
Lettre  de  Change  ou  un  Billet ,  puiilè  remplir  le  vuide  &  mettre  l'ordre  qui 
lui  plaît  ;  mais  c'eft  une  très-mauvaife  manière  que  ^Endoffer  en  blanc^ 

Endosseur  ,  celui  qui  endojfe  &  qui  a  endojfé  une  Lettre  de  Change  ou  un 
Billet.  Un  Endûffeur  par  fon  Éndoilèment  fe  rend  garant  &  refponfable  du 
payement  de  ce  qu'il  endofle. 

Enrichir  ,  devenir  riche.  Lorfquel'on  eft  heureux  dans  le  Commerce  on 
peut  s'y  enrichir  confidérablement  ;  il  arrive  dans  le  Commerce  des  révolutions 
qui  enrichirent  un  homme  tout  d'un  coup. 

Entamer  ,  ôcer  couper  ou  déchirer  un  morceau  y  ou  une  partie  de  fon  tour. 
Entamer  une  Pièce  de  Drap ,  une  Pièce  de  Toile  ,  c'eft  en  couper  ou  en  ôter 
une  partie.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  d'une  affaire  que  l'on  coounence  &  qui  doir 
durer  quelque  tems:  Entamer  une  Négociation^  £;f^4»!r^  un  Procès,  &c. 

Entremeteur  ,  Entrbmetbuse  ,  Perfonne  qui  fe  mêle  de  mettre  d'accord 
des  gens  qui  ont  quelque  différent  ^  ou  quelque  difpute  enfemble.  On  nomme 
audi  quelquefois  les  Courtiers  Entremet eur s ,  mais  improprement  ,  parceque 
quoique  les  Courriers  foient  efTeftivement  ceux  qui  s'entremettent  pour  feire  ré* 
foudre  les  Acheteurs  &  les  Vendeurs  à  conclure  un  marché  ;  ils  reçoivent  un 
Salaire  pour  leur  peine  ;  mais^  un  Enttemetettr  le  ^fatt  dao»  l'unique  but  de- 


rendre  fervîce  aux  deux  Parties  ,  fans  en  attendre  aucune  recompenfe. 
Entrepôt  ,  lieu  à*Éntrepût ,  c'eft  un  endroit  où  l'on  envoie  des  Marchan- 
<lifes  qui  doivent  aller  plus  loin,  Tendroit  où  on  les  décharge  ,  pour  les  recharger 
pour  le  lieu  pour 'lequel  ejles  font  deftinées ,  Hambourg ,  Francfort  fur  le 
Main  ,  Cologne  font  des  lieux  à* Entrepôt  entre  Amfterdam  &  diverfes  Villes 
d'Allemagne. 

Environ  ,  aux  Environs  ,  autour  de  ,  au  à-peu-près ,  aprochant.  Ce  mot 
fe  dit  en  pluriel  &  en  fingulier ,  en  parlant  du  prix  d'une  Marchandife^  Les 
Soyes  de  Piémont  font  à  environ  de  vingt-deux  livres  ;  la  Laine  de  Vigogne 
fe  maintient  aux  environs  de  dix  livres  ,  c*éft-à-dire  ,  que  les  Soyes  de  Piémont 
fe  vendent  autour  de  vingt-deux  livres  peu  plus  ou  moins  ,  &  la  Laine  de 
Vigogne  autour  de  dix  livres. 

Epargner  ,  ménager  ,  faire  le  moins  de  frais  que  Ton  peutfiir  une  Mar- 
chandife.  On  ne  doit  rien  épargner  pour  empêcher  les  Marchandifes  de  fe^ 
gâter  en  les  envoyant  hors  du  Pais  ,  car  fouvenc  elles  fe  gâtent  pour  avoir  voulu 
épargner  une  bagatelle  aux  Embalages.  On  épargne  quelquefois  en  déclaranc 
les  Marchandifes  pour  moins  qu'elles  ne  valent  lorfqu'il  s'agit  d'en  payer  les 
Droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  mais  on  y  eft  attrapé  quelquefois. 

Equipage.  Ce  mot  fe  prend  ordinairement  pour  cous  ceux  qui  fontaufer^ 
vice  d'un  Navire.  Ce  Navire  a  vingt  ou  trente  hommes  à*  Equipage ,  il  faut 
payer  V Equipage  ,  e'eft-à-dire,  il  y  a  vingt  ou  trente  hommes  fur  ce  Navire  pour 
faire  la  manoeuvre  ,  il  faut  payer  les  Officiers  &  les  Matelots  qui  font  fut 
ce   Navire. 

Equipbmbnt  ,  c'eft  tout  ce  dont  un  Navire  a  befoin  pour  faire  un  voyage  , 
le  garnir  de  voiles  &  de  cordages  ,  l'armer  ,  &  le  mettre  en  état  de  défenfe  ^. 
Se  le  monter  du  nombre  néceflfaire  d'honunes  pour  le  conduire ,  &  pour  le 
défendre.  ^ 

Equiper,  fournira  un  Navire  tout  fon  Equipement. 

Erres  ^  Pièce  de  monnoye^ou  gage  que  l'on  donne  à  celui  duquel  on  it 
acheté  quelque  chofe  pour  l'aflTûrer  qu'on*  tiendra  le  marché  conclu  ,  &  qu'on 
recevra  la  Marchandife  achetée.  Les  Erres  font  différentes  du  Denier-à-^Dieu^ 
en  ce  que  le  denier^-à' Dien  eft  pour  les  Pauvres  ,  &  que  les  Erres  fe  rabattent 
&  fe  déduifent ,  ou  tiennent  compte  fur  le  montant  de  la  Marchandife  achetée  ^ 
ou  qu'elles  fe  rendent  à  celui  qui  les  a  données.  Le  François  veut  que  l'on 
dife  Arres.  • 

Erreur  y  faute  ,  abus  commis  dans  un  Calcul ,  dans  un  Compte  ou  dans  une 
Croyance.  On  dit  Erreur  n^efi  pas  Compte  ,  pour  fignifier  qu'une  Erreur  de 
Calcul  ou  d'omiflion  ne  peut  pas  préjudicier  à  celui  •  qui  l'a  commife  ;  on  mec 
ou  on  doit  mettre  toujours  au  bas  des  Comptes  Courans  &  des  Fadures ,  faïf 
Erreur  &  omijjton  ,  afin  d'éviter  toute  difpute  &  chicane  ,  au  cas  qu'on  fe  foie 
trompé  dans  quelque  Article  :  c'eft  auffi  une  Erreur  de  croire  quelque  chofe 
qui  n'eft  pas  vraie  ou   félon  l'ufage. 

Esc  ALiN  ,  pièce  de  Monnoye  de  Hollande ,  &  Brabant  &  de  Flandres.  II  y 
en  a  Hollande  &  dans  toutes  les  fept  Provinces  Unies  de  deux  fortes  ;  les  uns 
ne  valent  que  cinq  fols  &  demi ,  &  les  autres  fix  fols  courans  :  mais  en  Brabant 
êc  en  Flandres ,  les  Efcalins  talent  fept  fols  courans ,  ou  fix  fols  argent  de 
Change.  Les  Efcalins  font  couûdérés  comme  des  fols  de  gros ,  parceque  les 
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YÎngt  font  la  livre  de  Gros.  Lorfqu*on  marque  le  prix  de  quelque  Maf cfamdrife 
par  EfiétUffs ,  il  faut  toujours  entendre  des  EfcAins  de  fix  fols. 

Escompte  y  déduâion,  diminution.  Rabais  qui  fe  fait  d'une  fooimelorf- 
qu'on  la  paye  avant  le  tems  accordé  ou  limité.* 

Escompter  ,  c'eft  également  &  Paftion  de  celui  qut  déduit  un  intérêt  (Tune- 
fomme  en  la  payant ,  &  de  celui  qui  en  laiflTe  déduire  l'intérêt  en  la  recevant  ^ 
c*eft  déduire  &  diminuer  d*Une  fomme  Wntérêt  de  Pargent  que  Ton  paye^ 
avant  un  tems  limité.  Ce  mot  fe  dit  eiv  parlant  des  Lettres  de  Change  qu& 
l'on  efcompti  :  on  efcompte  à  Lyon  les  Soyes  à  cinq  potir  cent  par  an ,  &  les^ 
Étoffes  à  ~  pour  cent  par  mois  :  l'Article  6  du  Règlement  de  ta  PIace,pone  r 
Que  ceux  qui  en  leur  achat  de  Marchandifes  auront  refervt  ta  faculté  de  fme 
Efcompte/f  éa»  leur  femble ,  feront  tenus  de  l* offrir  dés^  le  fixiéme  jour  du  mois 
de  chacun  des  quatre  payement ^apr  es  lequel  &  icelui  pajfé,  ils  n'y  feront  fias  reçus.. 
Quelques-uns  confondent  VEfiompte  avec  le  Rabais;  mais  il  y  a  de  lardiffcrcnce ^ 
comme  on  le  verra  ibus  ce  mot. 

Espèces  ,  on  entend  généralement  parce  mot  les  monnoyes  d'un  Pais,, 
quelles  qu'elles  foient ,  pourveu  qu'elles  y  ayent  cours  ;  pour  prévenir  les  aug- 
mentations furies  efpeces,  il  faudroit  mettre  fur  les  Lettres  du  Change-^  la  fômme- 
payable  en  efpéces  du  cours- d'un-  tel  jour  connu*. 
Estimation  ,  taxation  ,  jugement  du  prix  qu'une  chofe  peut  valoir: 
Estimer  ,  cpoire  qu'une  chofe  vaut  une  fomme  j^  la  mettre  au  prix  que  l'on 
croit  qu'elle  vaut. 

État  ,  difpofition  des  affaires  en  générât  ou  de  quelquliii)  en  particulier.  Les* 
affaires  font  en  fV^tr  quand  elfes  vont  bien  ,  une  Vtarchandifô  eft  en  bonVr<ttoa 
en  mauvais  état  ,  felon  qu'elle  arrive  dans  un  endroit  bien  ou  mal  conditionné. 
Ce  mot  fe  prend'  auflî'  pour  une  Liftai  ou  un  Rôle  qui.  contient  le  nom  de* 
pluHeurs   perfonnes.  ^ 

Evaluation,  Ce  moted:  fynonyme d^eftimatron- ^  &  figniHc  mettre  une- 
ehofe  à  prix.  Voyez  j4ppreciation^ 

Exactitude  ,  Ponoualtté  ,  (bin  que  l'on  a:  ponr  bien  faire*  une  chofe  ,& 
pour  ne  rien  oublier  d'effentiel:,  il  faut  une  grande  exaâitude  dansleCom^ 
merce  y  &  coucher  d'abord'  fur  fes  Livres*  toutes  les  affaires  que  l'on  a  iàic  j^  H  on 
fie  veut  pas  les  voir  bien-tôt  en  defordre: 

Exact  ^  faire  ce  querbnfait  avec  attention ,  n'oublier  &  n'bmettre  rien- 
de  ce  qui  peut  faire  comprendre  une  penfée^ou  de  ce  qui  peut  rendre  un  article 
clair  &  intelligible  ;  c'eft  auffi  être  ponfhiel  dans  fes  affaires  ,  les  avoir  à  cœur 
&  y  travailler  affidument  ^  répondre  à  tems  de  bien  à  propos  aux  Lettres  que 
l'on  reçoit  des  Correfpondans ,  bien  exécuter  les  ordres  que  l*on  reçoit  d'eux  &c 

Exhiber  ^Produire ,  montrer  &  délivrer  les  papiers  &  pièces  néceffaircs  à* 
quelqu'un ,  ou  pour  lut  demander  avis ,  ou  pour  l'en  faire  Juge. 

Exhibition.^  Produôion  desPiéces  fur  lefquelles  on.fonde  fon  DfOÎt,.&fe> 
•  xaiions  ,  lorfque  l'on  a  quelque  Procès ,  ou  quelquedifpute. 

Exiger^  demander  lé  payement  dé  quelque  chofe  ^  oa.  demander  quelle 
chofe  de  quelqu'un  .^ 

ExoRBia-ANT  ,  excefllf.  Ce  mot  fe  dit  du  prix  d^ùte  Marcfaandife>  lorfqu'il 
c&  fort  haut ,.  au*delà  de  l'ordinaire  :  ce  prix  eft  ixerbkant  ;  &  il  ie  dit  auffi  des 

jfemflndes  que  font  les  Marchands  four  les  Marchandifea  c^*ih  ont  àiveodrejbci^ 


^^Hs  en  demandent  Beaucoup  plus  qu'on  ne  s'attendoit  :  vos  demandes  font 
êxorbitantn ,  )e  ne  puis* vous  rien  offrir  fur  le  prix  que  vous  demandez. 

Expédier  ,  dépêcher ,  agir  ,  envoyer  :  expédier  un  Navire  ,  c'eft  lui  fournir 
Et  cargaifoa&  Ton  paflTeporc  ^  &  les  autres  papiers  &  pièces  qu^il  lui  faut  pour 
fon  déparc  ;  txféiter  un  ordre  ^  c*eil  Paccomplir  ;  expédier  des  Marchandifes  ^ 
c*eft  les  envoyer  &c. 

Expéditeur  ,  celui'qui  fait  profeffibn  d'envoyer  des  Marchandifes  qu'on  lut 
délivre  ,  à  l'adreffe  qu'on  lui  donne.  On  apelle  en  quelques  endroits  les  Expedu 
Hftrs ,  Cômmiffionnaires  d'entrepôts. 

Expédition  ,  Droit  ou  Conamîffion  de  l'Expéditeur; 

Explication  ,  déduâion-,  éclâirciffemenc  d'une  chofe  qu'on  n'entend ,  ou^ 
que*  l'on  ne  comprend  pas  bien  ,  &  qui  a  befoin  d'être  mife  dans  un  plus  grand 
four  pour  être  entendue  ;  c'êft  auffi  la  déclaration  de  la  volonté ,.  ou  de  l'opw 
nion  de  quelqu'un. 

Expliquer  ,  s'èxpUtjuer ,.  dire,  ou  écrire  plus  clairement  ce  que  l'on  a  dit , 
ou  écrit ,  lorfque  l'on  ne  l*à  pas  bien  compris ,  c*eft  auflî  fe  déclarer  nettement; 
fur  une  propoHtion  quef  on  nous  fait^  &  répondre  oui  ou  non. 

Extra  rr  ,  copie  d'Un  article  d'un  Livre ,  d*un  compte  ou  d'une  Lettre^  c'eft 
auffî  écrire  en  abrégé  le  contenu  d'un  long  difcours  ,  le  Grand-Livre  ett  propre^^ 
ment  un  Extrait  du  Journc:l ,  parcequ'il  contient  en  abrégé  tout  ce  qui  efl  écrie 
ibuis  le  Journal. 

Extraordinaire  ,  ce  qui  n'efl  pas  félon  l'ufage  &  la  coutume  :  dès  frais* 
extraordinaires ,  font  ceux  qjie  l'on  eft  obligé  de  faire  dans  certaines  occafions» 
que  Ton  ne  peut  éviter. 

f: 

Fabriq'UE,  cKofe  faite  d*ùne  certaine  manière^  ou  dans  un  certain  endroit  :* 
Ce  mot  fe  dit  des  toiles  ,  des  draps ,  des  étoffes  &  d'une  infinité  de  chofes. 
Fahri^ue  de  Lyon  ,  Fd^fiffte àe^  Paris,  ou F^^r/^i^ d'un  tel   &c.  On  dit  aufli 
ce  mot  en.parlant  des  Navires ,  PdhriejMe  Hollandoife  ,  FahriqHe  Angloife  &c. 

Fàçoit y  manière  dont  une  chofe  fe  fait ,  ou  a  été  faite.  U  fe  dit  drùne  infii^t^' 
de  choies  ,  fur-tout  des  Fabriques  &  dfes  Manufaôures  :  façon  de  Lyon  ;  façon- 
de  Paris  &c.  il  fe  prend  auflî  pour  ce  que  l'on  paye  à  un  Ouvrier  ou  Artifan  ^. 
pour  avoir  fait  quelque  chofe. 

Facture  y  compte,  c'eft  proprement  une  lifte' de  plufiéurs  Marchandifes ,.. 
accompagnée  dès  fommes  à  quoi  elles  montent  ;  on  ne  nomme  guère  F^me" 
que  les  comptes  des  Marchandifes  que  Pon  envoir  dehors. 

Faillir  ,  faire  faute  ,  ou  erreur  dans  quelque  calcul ,  ou  dâns,qoelque  chofe  i  - 
manquer  à  fon  devoir ,  c'eft  auflî  manquer ,  ou  faire  Banqueroute. 

Faillite  ,  manquement.  Banqueroute  :  comme  ce  mot  de  Banqueroute  efÇ-- 
onéreux  ,  &  ne  fe  dît  que  des  gens  qui  manquent  pour  tromper  leurs  Créanciers  ;.  ' 
•n  ne  données  lètipm.  de  Banx|ueroute  à  la  failtife  ou  au  manquement  d'uir- 
honnête^homme. 

Fair«^  exécuter^  agîr>  travailler  à  quelque  chofe  ^,  avoir  à/4W.  Voyea* 
Jffaire. 

£ia$iFJ4itjLr  conttrefwe-oqe  chofe- ^  rendre-  use  choie  qui  elt  mauvaife^  eâ^ 


►^ 


elle-même  ;  bonne  en  apparence.  On  faljtfie  bien  des  fortes  de  MarchandifeSy  & 
fur-tout  celles  qui  valent  le  plus  d'argent  ;  Vot  &  l'argent  kfalfficnt  ;  l'Ambre , 
IcMufcq,  la  Civette,  &  plufieurs  Drogues  fe /^^if^l^  en  y  mêlant  d'autres  ma- 
tières qui  ne  les  valent  pas. 

Fak  de  au  ,  charge  pefante  :  un  gros  Fardeau ,  un  pefant  Fardeau  :on  appelle 
de  ce  nom  une  efpèce  de  balot  de  Canelle  ,  qui  vient  des  Indes  en  iv«rJ^4i»A:; 
c'eft  un  paquet  d'environ  po  livres  de  Canelle  ,  renfermée  dans  un  cuir  ;  &l'ûn 
ne  dît  pas  un  balot  de  Canelle  ,  mais  un  Fardeau  de  Canelle. 

Faveur  ,  grâce  que  l'on  accorde  à  quelqu'un.    Voyez  Jourj  défaveur. 

Faute  ,  erreur ,  méprife  ou  omifllon  dans  un  fait.  Voyez  Erreur. 

Faux  ,  chofe  falfifiée  &  contrefaite.  Voyez  Faljifier.  On  dit  d'un  Calcul  qu*il 
«ft  faux ,  lorfqu'il  n*eft  pas  jufte. 

Faux-Bruit  ,  Difcours  faux  que  Ton  tient  de  quelqu'un ,  pour  ternir  fou 
honneur  &  fa  réputation. 

Feuillet.  Voyez  Folh. 

Février  ,  fécond  mois  de  l'année  ;  il  eft  de  28  jours  pendant  trois  ans  ;  mais 
de  quatre  en  quatre  ans  ,  il  eft  de  2^  jours  ,  lorfque  l'année  eft  Biflextile. 

Fidèle,  loyal,  équitable,  jufte.  Être  Frdelc  à  quelqu'un,  c'eft  garderie 
fecret  qu'il  vous  confie  ,  c'eft  tenir  ce  qu'on  promet  :  s'attacher  avec  ardeur  i 
un  ami  :  on  dit  quelquefois  qu'une  Marchandife  eft  Fidèle  ,  pour  marquer  qu'elle 
eft  bonne ,  &  .non  falfifiée. 

Fidèlement  ,  loyalement ,  avec  fidélité  :  Il  faut  de  là jî^<7/V/ dans  le  Com- 
merce ;  car  fans  elle  il  ne  pourroit  pas  y  avoir  de  la  confiance  :  les  Commiffion- 
naires  doivent  fervir  leurs  Correfpondans  fidélemem  ,  &  fe  contenter  de  leur 
Commidion.  ' 

Filet  pour  les  galons  d*or  ou  d'argent.  Voyez,  leurs  Titres  f  âge  10^. 

Fin  :  ce  mot  lignifie  trois  chofes  différentes  dans  le  Commerce  ;  en  parlant 
d'un  homme ,  il  fignifie  rufé ,  adroit  à  parvenir  à  fon  but  :  il  fignifie  bout  en 
parlant  d'un  rëfte  de  pièce  de  quelque  toile  ou  étoffe  :  être  à  Isifin  ,  ou  finir  une 
chofe  ,  c'eft  l'achever ,  y  mettre  la  dernière  main  :  la  fin  eft  toujours  un  but 
que  l'on  fe  propofe  dans  toute  forte  d'entreprifes.  " 

Fin  db  non-recbvoir,  prefcription  d'une  chofe  :  lorfque  les  Tireurs,  & 
les^Endofleurs  des  Lettres  de  Change,,  font  pourfuivis  en  garantie  ^  &  qu'ils 
oppofent  la  fin  de  non-recevoir  ,  ils  font  tenus  deprouver  que  ceux  fur  qui  ils  ont 
tire ,  leurs  étoient  redevables ,  ou  qu'ils  avoient  provifion  en  main  dans  le  tenu 
de  l'échéance  de  la  Lettre  ,  ou  qu'ils  étoient  Créanciers  de  ceux  qui  la  leur  ont 
remife  ;  faute  de  quoi ,  ils  font  tenus  de  les  garantir  :  c'eft  la  difpofition  précife 
de  l'Ordonnance  de  167^  ,  Titre  S  Art.  itf. 

Les  Tireurs  &  les  Endoffeurs  des  Lettres  feront  tenus  de  Couver, en  cas  de  dénégation ^ 
qtte  ceux  fur  qui  les  Lettres  étoient  tirées ,  leurs  étoient  redevables ,  ou  avoient  frovi* 
fion ,  dans  le  tems  quelles  ont  dû  être  proteftées ,  finon  ils  feront  tenus  de  les  garantir. 

Finesse,  feinte,  manière  d'agir  qui  furprend,  ou  qui  trompe.  Agir  par 
finejfe ,  n'eft  pas  agir  droitement  :  tntenàre  finejfe  à  quelque  chofe ,  c'eft  la  dire  p 
ou  ^expliquer  dans  un  fens  faux  :  ce  mot  fe  dit  auftî  de  diverfes  Marchandifes 
&  de  l'argent ,  pour  en  exprimer  la  qualité  &  le  fin  de  la  toile ,  du  drap ,  de 
l'étoffe  ,  de  ip^reiWe  finejfe  que  Téchantillon.  La  plus  grande  finejfi  de  l'or  eft  de 
^4  Karats  ^  &  la  plus  gtanide  finefe  de  l'argent  eft  de  j  2  Deniers. 


Fî«  ,  cîîofe  qui  ne  varie  point ,  &  qui  ne  change  point  :  cela  fe  dît  tantôt^ 
du  prix  d'une  Marchandife ,  &  tantôt  de  fa  qualité. 

Fixer  ,  arrêter,  limiter  le  prix  d'une  chofe ,  la  mettre  &  la  tenir  à  un  prix 
invariable. 

FiOM  Ns  ,.  nom  que  l'on  donne  aux  monnoyes  en  quelques  Païs  :  en  Hollan- 
de les  Écritures  ou  les  Livres  des  Négocians  fe  tiennent  en  florins  de  20  fols  ,  de 
même  qu'en  quelques  Villes  de  Randre  &  du  Brabant.  En  Allemagne  on  a  des 
florins  ou  Guldcns,qui  valent  deux  tiers  de  Rifdale  :  le  florin  de  Genève  vaut  fîx 
fols  courans,un  peu  moins,l'Ecu  de  ^  livres  courantes  ne  valant  que  10  -r  fiorinr.. 

Flûte  ,  c'eft  une  forte  de  Navire  qui  porte  plus  qu'utie  Frégate  ;  mais  qui  ne^ 
va  pas  fi  vite  à  la  voile-,  &  n'eft  pas  de  fi  grande  dépcnfe. 

Fo  1  RE  ,  tems  privilégié  &  réglé  par  les  Souverains ,  pendant  lequel  les  Mar-* 
chands  étrangers  peuvent  porter ,  vendre  &  étaler  leurs  Marchandifes  publique- 
ment dans  une  Ville,  fans  en  être  Bourgeois.  Il  y  a  quatre  Pwr/  conlidérables 
a  Lyon  r  tous  les  ans  une  à  Beaucaire  ^  deux  à  Bordeaux ,  &  d^àutres    dans 

Îlufieurs  Villes  de  France  ;  il  s'en  tient  aulfi  trois  par  an  à  Leipzick ,  deux  à' 
'rancfort ,  &  ailleurs. 

Fowi>«  :  ce  mot  fignifie  les  fommes  qu'il  faut  pour  faire  un  payement.  Il  mer 
manquera  des  Fonds  fuffifans  pour  acquitter  toutes  vos  Traites  ;  j'aurai  (bin  de 
vous  faire  les  Fonds  à  tems  ;  je  vous  remettrai  \es  Fonds  néceflaires  :  tout  cela: 
font  des  Termes  fort  ufités  parmi  les  Négocians  en  Change ,  qui  marquent ,. 
comme  je  viens  de  le  dire ,  les  fommes  néceflaires  pour  faire  un  payement.  11  y 
en  a  qui  fe  fervent  du  mot  Provision.   Voyez  fous  ce  mot. 

FoRMAirïé ,  certaine  obfervation,  &  précaution  réquife  ,  pour  rendre  une* 
chofe  autentique  &  valable. 

Fortuit.  Voyez  Cas-fortmit. 

Fortuitement,  malheur ,  accident  qui  arrive  par  hazard  ,. &  lorfqu'on s'y 
attend  le  moins. 

FotfRBB  y  ttoïxiçcia ,.  fripon ,  qui  fait  l'honnête-homme  >  &  qui  ne  tâche  q\xçr 
de  tromper  ceux  qui  font  aflez  malheureux  que  de  le  croire. 

Fournir,  pourvoir  à  quelque  chofè  :  donner  ce  qu'il  faut,  fôit  pour  faire  une^ 
chofe ,  ou  un  payement. 

Frais,  dépenfcs  ,  qui  fe  font  fur  une  Marchandife  outre  Tachât.  Leportr 
au  logis  des  Marchandifes ,  le  Courtage ,.  le  Fret  ou  la  Voiture ,  les  Droits  d'en- 
trée ou  de  fortie  ,  font  des  frais. 

Franc,  Frakco  ,ce  qui  ne  doit  rien  payer  ,  lorfque  l'on  a  affranchi  des 
Lettres  ou  des  Marchandifes  jufques  à  un  certain  endroit ,  c'eft-à-dire ,  lorlque' 
Vdh  en  a  payé  le  port  jufques  là,  elles  doivent  y  être  rendues  Franc  ,c'eft-à- 
dire  ,  (ans  ripn  payer. 

Frauder  ,.  commettre  quelque  tromperie ,  ou  quelque  chofe  contre  les  Loix 
d'un  Etat.  Ce  mot  ne  fedit  guère  que  de  ceux  qui  fraudent  les  Droijs-d^entrée  oU^ 
de  fortie  des  Marchandifes ,  en  les  déclarant  ou  pour  ce  qu'elles  ne  font  pas  ,^ 
ou  pour  moins  qu'elles  ne  valent. 

Frauduleux,  Fitauduleusjb.  Ces  mots  fe  difent  de  c0ux  qui  ont  faîc 
banqueroute  ,  dans  le  deffein  de  voler  &  de  tromper  leurs  CréOinciers  ;  ua- 
3^x\(\xxeTOVLtieT  frauduleux  ,  une  B^nquetoute  frauduUufe. 

TfKtçAiJE,  ^.  forte  de  Navire  iaic  pour  bien  aller  à  k  Voile». 
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FuGiTtP  f  celui  qui  s^abfente  &  s'enfuit^  ou  pour  quelque  mauvaise  aâion  ;  <}« 
pour  ne  pas  payer  fes  dettes. 

FuTAGB,ou  Futaille.  U  y  a  des  gens  qui  prennent  ces  deux  mots  pour  une 
même  chofe  ;  mais  il  y  a  de  la  difTérence  ;  car  par  Futagc  Von  entend  la  manière 
dont  on  fait  ou  dont  on  fabrique  les  Barriques,  les  Pièces  ,  les  Pipes  &  autres 
TutAtlles  dans  certains  endroits  ^  comme  Futage  de  Bordeaux  ^  Futage  de 
Bergerac  &c.  &  par  Futailles  ,  on  entend  toute  forte  de  Barriques  ^  Pièces, 
Pipes  ou  Tonneaux  ,  ce  font  de  grandes  Fataïlhs  ,  ce  font  de  petites  Futailles. 


G. 

VjtAge  ,  Erres  ou  Arres ,  que  Ton  donne  à  quelqu^un  pour  raflurer  qu'on 
tiendra  un  marché  fait ,  &  que  Ton  perd  fi  on  ne  vient  pas  prendre  ce  que 
Pon  a  acheté. 

Gages  ,  ce  que  l'on  donne  en  nantiflement  a  ceux  qui  y  prêtent  de  l'argent 
deflus ,  mettre  de  la  Marchandife  en  Gages ,  c'eft  l'engager  ,  c'eft-à-dire  la 
remettre  entre  les  mains  &  au  pouvoir  de  celui  qui  avance  une  fomme  deflus , 
pour  Ja retirer  lorfque  l'on  lembourfe  la  fomme  empruntée  avec  Pintérêt  convenu. 

Gages  ,  Apointemens  ^  ou  Salaire  annuel  que  l'on  donne  à  un  Commis  oa 
à  un  Domeftique  ;  à  Pégard  d'un  Commis ,  honoraire  vaudroit  mieux. 

Gagner  ,  profiter  ;  pour  gagner  beaucoup,  il  faut  beaucoup  rifquer ,  Ton 
voit  aflez  fouvent  les  Négocians  s'enrichir  dans  peu  de  tems  par  les  gros  Gains 
qu'ils  font ,  il  y  a  fouvent  plus  de  bonheur  que  de  fcience  à  cela  ,  &  l'on  voit 
jplufieurs  Négocians  qui  fe  trompent ,  tandis  que  des  étourdis  rèiiflTiflent. 

Gain  ,  profit ,  avance  ,  bénéfice.  Le  Gain  eft  l'unique  but  du  Commerce. 

Gains  &  Pertes.  On  aflbcie  ordinairement  ces  deux  contraires  enfemble 
ftir  le  Grand-Livre ,  où  l'on  ouvre  un  compte  qui  porte  pour  titre  Gains  & 
Tertes ,  ou  Profits  &  Pertes  ;  tout  ce  qui  eft  couché  fur  ce  compte  du  côté  gauche 

2ui  eft  le  Débit ,  font  des  Pertes  ;  mais  ce  qui  eft  couché  du  côté  droit  qui  eft  le 
Irédit ,  font  des  Gatns  ou  des  Profits.  Tous  les  Comptes  des  Marchandifes  qui 
font  fur  le  Grand-Livre ,  fur  lefquels  il  y  a  quelque  différence  après  qu'elles 
font  vendues ,  doivent  fe  folder  par  Profits  &  Pertes. 

Galiote  ,  forte  de  Navire ,  quelquefois  à  un  &  quelquefois  a  ou  5  mâts. 

Garant  ,  être  Garant  être  caution  pour  quelqu'un  ,  répondre  pour  lui.  Le 
CommiiTionnaire  qui  demeure  du  croire  eft  Garant  des  dettes  qu'il  contraûe  pour 
fpn  Commettant ,  ou  des  Lettres  de  Change  qu'il  lui  remet. 

Garantie,  cautionnement ,  en  fait  de  Commerce  de  Change  on  accepte 

fouvent  des  Lettres  fous  ou  avec  la  Garantie  de  quelqu'un  :  par  exemple ,  A 

tire  fur  B ,  Ami  de  C  ,  qui  eft  auflî  Ami  de  A  ,  mais  B  n'ayant  pas  aflez  de 

confiance  en  A  pour  accepter  fa  Traite ,  C  lui  eft  caution  pour  A ,  alors  B 

accepte  avec  la  Garantie  de  C.  Le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  acceptée 

qui  néglige  de  faire  protefter  fa  Lettre  dans  les  10  jours  de  faveur, peut  avoir 

aftion  contre  fon  Auteur  ,  &  le  Tireur  n'eft  pas  déchargé  de  la  Garantie  fous 

prétextp  que  le  proteft  n'a  pas  été  fait  dans  le  tems  de  l'Ordonnance  ,  à  moins 

qii'il  nç  iu^ifie  que  celui  fur  qui  il  a  tiré  étoit  fon  Débiteur ,  ou  avant  la  Traite 

ou  depuis ,  lui  ayant  remis  provifion  pour  acquiter  la  Lettre  à  fon  échéance 

En  ce  cas,  le  Porteur  eft  noa-rccevable  dans  fon  aâion  en  Garantie  ^  &  en  toute. 

T  autre 
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"HWtTt  demande  envers  le  Tireur  ,  &  les  Endofleurs  pour  n^avoîr  pâs  fait  leurs 

diligences  dans.letems  prefcric  par  l^Ordonnance de  1(^73  Titre  5  Article  15/ 

j4prés  Us  délais  de  quinxaine,  les  Porteurs  des  Lettres  feront  non-recevables  dans 

leur  aEiton  eu  garantie ,    &  en  tûute  autre  demande  envers  le  Tireur  (r  les 

Endùjfeurs. 

Ge  n  e  ,  être  gêné  dans  fes  affaires  ,  c*eft  erre  court  d'argent ,  »*en  avoir  pas 
aflez  pour  faire  fes  affaires  auflî  facilement  qu'on  voudroic. 

GÉNÉRAL  ^  qui  contient  pluHeurs  chofes  ^  ou  les  diverfes  parties  d'un  tout« 
On  appelle  un  Compte  Général  ^  celui  qui  contient  toutes  les  affaires  que  l'on 
fait  avec  un  Correfpondant ,  &  dans  lequel  font  compris  &  portés  tous  les 
comptes  particuliers  qu'on  peut  avoir  avec  lui.  Les  Comptes  que  l'on  intitule 
fur  le  Grand-Livr^,  Afarchandifes  Générales ,  Sqyes  en  Général  &c.  cdntiennenc 
les  diverfes  fortes  de  Marchandifes  ou  des  Soyes  que  l'on  acheté  &  que  l'on 
vend.  On  nomme  auIC  Balance  Générale  »  celle  qui  contient  le  jufte  folde  de 
tous  les  comptes  d^un  Grand-Livre. 

GfiRBR  y  diriger  y  gouverner  des  affaires^  en  avoir  le  manîment  pour  compte 
d'autrui» 

GfiSTioN  ,  Direâe  ,  Gouvernement  &  manîment  des  affaires  de  quelqu^un  5 
cela  fe  dit  des  Tuteurs  ,  des  Curateurs ,  &  des  Exécuteurs  Teflamentaires  ^  qui 
ont  le  manîment   ou  la  Geftion  des  affaires  après  la  mort  d'un  Teftateur. 

GouLDe,ou  GuLDE  monnoye  d'argent  d*Allemagne,qui  eft  comptée  dans  plu- 
(îeurs  endroits  de  jo  fols  ,  elle  fait  les  deux  tiers  de  la  Rifdale ,  les  François 
la  nomment  Florin. 

Grâce.  Voyez  Jours  de  Grâce  ou  de  Faveur. 
'  Grain  ,  de  fin  ,  degré  de  bonté  pour  l'argent;  voyez. page  ^j. 

Grand  ,  ce  qui  contient  beaucoup.  Les  Négocians  de  coûtes  les  Nations 
donnent  le  nom  de  Grand-Livre  à  celui  qui  contient  généralement  toutes  leurs 
affaires  ,  tant  parcequ'il  efl  en  effet  ordinairenient  plus  grand  que  les  autres 
Livres ,  que  parcequ'il  comprend  &  contient  en  fubftance ,  l'abrégé  de  tou& 
les  autres. 

Gratis  ,  pour  rien  ,  ce  qui  fe  donne  ou  fe  fait  fans  en  recevoir  de  l'arffenc 
ou  aucune  récompenfe  ,  faire  une  Commîffion  Gratis  ,  accorder  une  cnofe 
Gratis  c'eft  faire  une  commiffion  pour  rien  ,  &  accorder  une  chofe  pour  rieiu 

Group  ,  Paquet  de  Louis  d'or  ,  ou  d'Ecus  que  Pon  envoyé  par  le  Courier  ou 
par  le  Meflager ,  à  l'adreffe  de  quelqu'un. 


»-«  *« 


H. 

JfXA.BrLB  ,  celui  qui  eft  entendu  &  fçavant  dans  les  affaires  du  Commerce  , 
qui  fçait  le  fort  &  le  foible  du  Conunerce  ,  à  quels  ufages  fervent  plufieurs  Mar- 
chandifes, dans  quels  Païs  elles  font  le  meilleur  marché ,  &  dans  quels  Païs  elles 
fe  débitent  le  mieux  ,  ou  fe  vendent  avec  le  plus  de  profit.  VHabileté  d'un 
Marchand  en  détail  confiAe  à  bien  connoître  les  qualités  des  Marchandifes 
qu'il  acheté  ,  &  à  les  fçavoir  vendre  avec  un  pre^fit  proportionné  à  leur  bonne 
ou.  mauvaife  qualité;  mais  VHabileté  d'un  Négociant  ou  Marchand  en  gros^ 
demande  une  infinité  de  connoiffances  &  de  lumières  >  auxquelles  on  ne  s'applt-» 
que  pas  affez.  U  me  feroit  fort  aifé  de  faire  voir  ici  qu^il  y  a  très- peu  à^ Habiles 

Hhhh 
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Kégocians  dans  le  monde  ;  mais  que  ne  doit  pas  efpérer  le  Commerce  général 
de  la  France  fous  un  Roy  ,  qui  n«^  femble  appliqué  qu'à  procurer  la  paix  à  Tes 
Sujets  ^  &  à  mettre  à  profit  le  zèle  &.  les  grands  talens  des  Miniftres ,  donc  il 
fe  fert  pour  diriger  ce  même  Commerce  avec  autant  de  Sagefle  que  d'Harmonie. 

Habitudes.  Ce  mot  qui  fe  dit  dans  le  monde  pour  de  certaines  coutumes 
ue  Ton  contraâe ,  fe  prend  dans  le  Commerce  pour  dés  Connoiflânces  ou 
es  Correfpondances  dans  les  Païs  étrangers  ;  avoir  des  Correfpondans  ou  avoir 
Habitude  à  Londres ,  à  Paris  ,  à  Madrid  ^  &c. 

Hardi  ,  celui  qui  entreprend  un  Commerce  fcabreux  fans  craindre  de  perdre» 
J'ai  vu  mille  &  mille  fois^  des  Négocians  fe  plaindre  de  n'avoir  pas  été  aifez 
hardis  pour  acheter  de  groflfes  parties  de  Marchandifes  ^  lorfqu'eiles  étoient  à 
bas  prix  ;  &  qu'ils  les  voyoient  hauflfer  conHdérablement.  Il  y  a  bien  des  chofes 
à  dire  fur  la  Hardieffe  &  fur  la  peur  des  Négocians  ;  mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  d'en  parler  au  long. 

Hausse  ,  terme  de  Change  ,  voy<z.pé^e  jio. 
•  Hazard  ,  Péril  ou  Rifque  de  perdre  ou  de  gagner ,  faire  quelque  chofe  au 
JHaiard  ,  c'eil  en  attendre  le  fuccès  ou  l'événement  bon  ou  mauvais  ^  quel  qu'il 
puiffe  être. 

Hazarder  ,  rifquer  s'expofer  à  perdre.  Ceux  qui  envoient  de  grolfes  parties 
de  Marchandifes  à  des  gens  qu'ils  ne  connoiflfent  pas  aflez  ,  ceux  qui  acceptent 
beaucoup  des  Lettres  de  C.hange  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  bien  fûtes ,  & 
ceux  qui  envoient  pour  de  groUes  fommes  de  Marchandifes  par  Mer ,  (ans  les 
faire  affûrer  ,  hasiardent  fouvent  leur  bien  &  leur  honneur ,  &  celui  de  leuis 
Créanciers. 

Honneur^  faire  honneur  à  une  Lettre  de  Change  ,  c'eil  l'accepter  &  la 
payer  à  fon  échéance   fans  que  le  Porteur  foit  obligé  de  la  faire  protefier. 

On  dit  dans  les  Lettres  d'avis  „  J'ai  tiré  fur  vous  une  Liettre  de  2000  livres 
i,  je  vous  prie  d'y  faire  honneur. 

I 

J  ALovsiE  y  envie ,  chagrin  que  l'on  a  de  voir  que  d'autres  gagnent  quel* 
que  chofe  ,  ou  qu'ils  faflfenc  les  mêmes  affaires. 

Jauge  ,  c'eil  une  mefure  avec  laquelle  on  noeiùre  la  contenance  des  Navires> 
auHl  bien  que  celle  des  pièces ,  pipes  &  barriques,  qui  contiennent  les  Eaux-de- 
Vie ,  les  Huiles  ,  &  quelques  autres  Marchandifes  liquides  ;  c'efl  auffi  la  con* 
tenance  des  futailles.  Cette  pièce  d'Éau-de-Viej4ufff  tant  de  verges,ou  verge  tant. 

Imaginaire  y  chofe  qui  ne  fubfifleque  dans  la  penfée  &  dans  l'imagination. 
Il  y  a  dans  le  Négoce  Cambiile  plufîeurs  fortes  de  Monnoyes  im^tf/M/rr/,  c'eil- 
à-dire  ,  des  Monnoyes  qui  n'ont  que  le  nom ,  comme  les  livres ,  fols  &  deniers 
Tournois  en  France  :  les  livres  de  gros  en  Hollande  ,  en  Bcabant,  &  en  Flandres; 
les  livres  fterlings  en  Angleterre  ;  les  Ducats  en  Efpagne ,  &  à  Venife  &c» 
Ces  Monnoyes  font  &  s'apellent  imaginaires ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  efièâivement 
des  pièces  de  la  valeur  dont  elles  font.  Par  exemple ,  la  livre  de  gros  eft  comptée 
en  Hollande  y  en  Brabant  &  en  Flandres  de  fix  florins  ;  &  comoieil  n'y  a  point 
de  pièces  de  Monnoye  de  fîx  florins ,  on  paye  une  Evre  de  gros  en  payant  Ùi 
florins  ^  en  argent  ou  en  monnoye  duPaïs*. 
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Imaginai RB ,  profit  imaginai ,  c'eft  un  profit  que  l*on  efpère ,  ou  que  Pon 
fe  flatte  de  faire  fur  quelque  Marchandife.  On  fe  fait  quelquefois  aflurer^tant  fur 
les  Marchandifes  que  Ton  a  dans  quelque  Navire ,  que  fur  les  profits  imaginaires 
que  Ton  efpère  y  faire ,  fi  elles  arrivent  à  bon  port  ;  mais  ces  aflurances  fooc 
défendues. 

Immanquable,  chofesûre^  certaine ,  &  qui  ne  peut  faillir. 

Important  ,  de  conféquence  ,  confidérable  ,  &  de  valeur  ,  ce  qui  peut  eau*' 
fer  du  mal  ou  du  bi^n  ,  de  la  perte  ou  du  profit. 

Importance  y  caufe  néceflfaire  qu'il  faut  obferver  pout  faire  réiidit  une  afFaire^ 
ou  pour  éviter  une  perte.  Il  m'eft  de  la  dernière  Importance  que  vous  choififlîe^ 
bien  les  Marchandifes  que  je  vous  demande  ;  car  fi  elles  ne  font  pas  de  la 
mailleure  qualité ,  je  ne  fçaurois  m'en  défaire  :  une  chofe  dç  peu  Ôl* Importante  eft 
de  peu  de  valeur. 

Impossible,  ce  qui  n'eft  ni  praticable,  ni  faifable.  Nul  n'eft  tenu  à  Vimpofftbhi 
vous  voulez  que  je  vous  acheté  des  £aux-de-Vie  à  neuf  livres  de  Gros ,  &  il 
eft  impojjible  d'en  trouver  à  moins  de  dix. 

Imprudence  ,  faute  que  l'on  commet  ,foit  par  ignorance ,  par  inadvertance  ;. 
ou  en  faifant  une  chofe  fans  avoir  penfé  au  mal  qu'elle  peut  produire ,  ou  à^ 
celui  qui  lui  peut  arriver.  Il  y  a  de  Vimprudence  dans  bien  des  chofes  ^  il  y  ea 
a  de  faire  un  trop  grand  Crédit  à  fes  Correfpondans ,  il  y  en  a  de  demander  trop 
de  Crédit  »  il  y  en  a  d'entreprendre  trop  d'affaires  ,  il  y  en  a  de  fe  mêler  de 
certains  Négoces  qu'on  n'entend  pas ,  &  enfin  il  y  a  de  la  prudence  ou  de' 
Vimprudence  dans  toutes  fortes  d'affaires. 

Imprudent  ,  celui  qui  fait  les  chofes  fans  reflexion  &  à  tout-hazard. 

Impuissance  ,  impoflibilité  ,  état  qui  ne  permet  pas  de  faire  une  chofe.  C'eft 
le  Terme  ordinaire  aont  fe  fervent  ceux  qui  ne  peuvent  pas  payer  leurs  dettes  : 
je  fuis  dans  VImpuiJfanee  de  vous  fatisfaire  prefentement. 

Inadvertance  ,  défaut  de  foin  ,  &  d'information.  On  fait  des  fautes  p^r 
inadvertance  en  ne  prenant  pas  bien-  garde  à  ce  que  l'on  fait ,  &  en  ne  s'infor-» 
mant  pas  bien  des  ufages  &  des  coutumes  établies  pour  certaines  marchandifes., 

Incapabu  ,  celui  qui  n'a  pas  aflez  de  force  ,  ou  aflez  de  génie  pour  faire 
une  chofe  ;  il  fe  dit  auffi  dans  un  autre  fens  d'une  perfonne  de  probité  qui  ne 
peut  fe  réfoudre  à  faire  une  mauvaife  aûion ,  il  eft  incapable  de  faire  ou  de . 
de  dire  du  mal  de  quelqu'un. 

Incessamment  , à  l'inftant ,  fans  difcontinuation  ;  fans  relâche,  prompte* 
ment.  J'exécuterai  vos  ordres  incejjfkmment ,  je  vous  expédierai  incejfamment  vos . 
Marchandifes.  . 

Incommode  ,  ce  qui  eft  pénible  &  qui  vient  mal  à  propos ,  un  Correfpondant 
eft  incommode  lorfqu'il  écrit  trop  fouvent  ou  de  trop  longues  Lettres  fans 
donner  en  même  tems  de  bonnes  Commifllons  ,  il  eft  incommode  lorfqu'il  veut 
que  l'on  obferve  en  faifant  fes  Commifllons  j  ^e  certaines  formalit^és  inufitées 
&  des  bagatelles. 

Inconstant  ^  qui  change  fouvent  d'avis  ou  de  volonté.  Il  yadesNégo^ 
cians  fi  incanftans ,  qu'après  avoir  donné  des  Conunifllons  ,  ils  les  révoquent 
aufli-tôt  après  ,  &  s'il  fe  trouve  que  l'on  aie  exécuté  leurs  ordres  ,  ils  chercheac 
à  chicaner  &  à  laifler  la  Marchandife  pour  le  compte  du  Commiflîonnaire. 

Inp£tbeminê  ,  n-être  pas  réfolu  p  êtie  en  balance  fi  l'on  fera  ou  ne  fem 
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point  une  cKofo.   Une  affaire  indéterminée ,  eft  une  aflàire  qm  n^efl  paseiF»- 

core  bien  réglée. 
In d  ûcis,  cas  qui  eft  en  difpute ,  ou  qui  n'eft  pas  encore  décidé.  A  l'égard  d'un . 

tel  article  que  vous  me  portez  en  Compte^  nous  le  laiflerons  indécis ,  jufques  à  ce 

que  je  Paye  examiné  plus  à  loifir  ,  ou  que  je  me  fois  informé  fi  je  le^^dois  ou  noiv. 
Indice  ,    figne ,   marque  à  laquelle  on  peut  trouver  ou  connoître  quel- 
que chofe.    Quelques-uns   donnent  ce    nom  à  l'Alphabet  du  Grand-Livre , 

pirce  que  PAlphabet  indique  les  folios  où  font  to^  les  Comptes;  mais  k. 

la  plupart  des   Négocians  le  nomment  Alphabet.. 

INDIFFERENT,  être  indifférent ,  c*cft  ne  fe  foucier  pas  beaucoup  ,  ne  rece-  - 

voir  pas  le  profit  avec  la  joye   naturelle  qu*il  porte  avec  foi ,    ni  la  perte  avec 

le  chagrin  qui  l'accompagne  naturellement  i  G*feft  aufli  n'être  pas  porté  plus  pour 

une  chofe  que  pour  une  autre  :  il  m'eft  indifférent  que  vous  faflîez  celaou  cela^ 

c'eft  un  Terme  de  mépris  lors  que  Ton  dit  de  quelqu'un  ,  il  m'eil  fort  iW/jf/-- 

rent  qu'un  tel  parle  bien  ou  n^l  de  moi  &c. 

In  Épu  is A  BLE  ,  mot  hyperboliqiie  dont  fe  fervent  bien  des  gens  qui  ont  fair 

de  gros  Crédits  à  quelqu'un  ,  lors  qu'on  leur  en  demande  de  nouveaux ,  mon . 

Fonds,ou  ma  Caiflfe  n'eft  pas  inépuifable, 

'  Inexcusable  »  a£Hon  blâmable ,  &  qui  ne  peut  fbuffirir aucune approbation^.^ 
quelque  biais  qu'bn  lui  donne. 

Infaillible,  ce  qui  ne  peut  pas  manquer  d'arriver:  on  die  auflî  qu'un 
Négociant  eu  infailltUe  >.  lors  qu'il  eft  fort  riche  &  qu'il  ne  fait  que  de  bonnes  v 
affaires  &  avec  prudènce.- 

Infokmation  ,.  recherche  qui  fe  fait  de  quelque  peribnne ,  ou  de  quelque  : 
chofe  ,  pour  fçavoir  en  quel  endroit  peut  être  la  porfonne  ^  ou  fi-  un  Correfpon- 
dam  eft  bon  ou  mauvais ,  ou  s'il  y  a  certaines  Marchandifes,  &  à  quel  prîr elles: 
font^&c.Celui  qui  prend  /i»/ôri?kirîoii  ignore  ce  qu'il  demande,  &  celui  qui  donne 
Information,  inftruit  celdi  qui  la  prend  de  ce  qu'il  demande  ;  il  eft  de  la  pruden- 
ce du  Négociant  dé  prendre  fouvent/n/^rmuifo»  de  fes  Cotrdj>ondatis  ;  même^ 
4es  mieux  en  réputation!    Et  aucun  d^eux  ne  doit  lé  trouver  mauvais. 

Informer  ,  donner  avis  dé  quelque  chofe^  dire  ou  écrire  ce  qai  fe  pafiè. 

Inquiet^  chagrin >  en  crainte.  On  eft  inquiet  pour  tout  ce  que  l'oa craint: 
qui  n'ira  pas  félon  nos  fouhaits  ou  qui  tournera  à  notre  defavantage» 

Inquiéter,  chagriner  quelqu'un^  lui  faire  de  la  peine,  fdit  en  l'empêchant  de/ 
parvenir  à  fon  but ,  foie  en  exigeant  dé  lui  ce  qu'il  ne  veut  ou  nepeut  pas  faire , . 
comme  les  Créanciers  d'uu  homm& le  peuvent  inquiéter  lorsqu'il  ne  paye  pas fes' 
dettes  affez  promptement.  Ce  mot  n'eft  prefque  deftiné  dans  le  Commerce,  que, 
pour  aflfûrer  lés  Débiteurs*  que  les  Créanciers  ne  les  pourfuivront  pas  en  Juftice. 

iNsiNVATiaN  ,  notification ,  avertiflèmenr  que  l'on  fait  faire  à  quelqu^ui  d'a- 
voir à  faire  ;  ou  à  ne  pas  faire  ,  une  chofe. 

Insister  y  foûtenir^  prefler  &  redire  fouvent  une  chofe  >  ou  la.  demander  * 
avec  ardeur. 

INSOLVABILITE  ,  impuîflance  de  fatîsfaire  ou  dé  payer  fes  dettes. 

Insolvable-,  celui  qhi  eft  dans  l'inipuiflance  d'acquiter  ce  qu'il  doit; 

Instamment,  avec  ardeur  &  empreirement.  Ce-mot  eftfort  en  ufage.dam  les 
Lettres  des  Négocians,  lorsqu'ils  demandent  ou  ordonnent  quelquec&ofe  à  leurs- 
Correipondans  :  Je  vous  prie  infiamment  de  me  dire  ce  que  vous  penfez  d'un  tel^ 
|^,Yous  .^ïk  inifiammem  de  ne  me  remettre  que  des  Le^e&de  toute  luiecé  &v. 
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*  rwtncXtiOK  ,   Aâiofi  de  celui  qui  conseille  &  pouffe  quelqu^un  à  faire  une' 
ohofè.  J'ai  perdu  beaucoup  fur  une  telle  Marchandife  ^  &  vous  fçavez  que  je  ne 
Ifavois  achetée  qu'à  votre  in/Ugatian  ,,  je  vous  dois  en  quelque  manière  le  profit* 
que  j*,ai  fait  dans  un  tel  Négoce  ,    puifque  je  ne  l'ai  fait  qu'à  votre  infiigation. 

Insult£K',  outrager  quelqu'un  ,  lui  faire  affront  &  lui  dire  des  paroles  fa- 
cheufes^  ou  lui  donner  des  coups^- 

In^bliigent-v.  celui  qui  comprend  facilement  ce  qu'on  lui  dit  ou  écrit.   Ce 
mot  fe  dit  auflideceuir  qui  font  habiles  ^entendus  dans  les  affaires  du  Commerce! 
Intentbr  p  commencer  un  procès ,  former  une  difpute  à  quelqu'un  ,  & 
prétendre  qu'il  paye  ou  porte  les  Frais  d'une  choie. 

In  TER  ESSE  ,  celui  qui  a  quelque  portion  ,  ou  quelque  intérêt  dans  une  chofe.' 
tes  IntéreJJes  d'un  Navire  ou  d'une  Société  font  ceux  ,  qui  y  ont  quelque 
portion  :  on  appelle  auffi  un  homme  /w^V^j(/J' ,  lorfqu'il  efl  avare  &  qu'il  ne  fait 
rien  que  fon  intérêt  ou  fon  profit  ne  s'y  trouve. 

Intéresser  ,  domier  &  prendre  portion  dans  quelque  chofe. 
Intérêt',  portion  dans  quelque  chofe.  J'ai  un  quart  d*/nterét  dans  une  telle 
Marchandife ,   un  tel  y  a  les  trois  quarts    6? Intérêt  &c.  Ce  mot  fîgnifie  auflî  le 
bénéfrceiou  le  profit  qui  fe  donne,  &  qui  fe  reçoit  pour  de  l'argent   enïprunté  ou 
prêté  pour  un  certain  tems  ;  V Intérêt  permis  par  la  plupart  des  Loix  ne  doit 
pas  pàffer  quatre  ou  cinq  pour  cent  par  an,  autrement  il  efl  traité  d'ufure. 
Intervenir  ,  venir  entretdeux.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  apprenant  que 
deux  ou  plufleurs  perfonnes  font  en  difpute  enfemble,  offrent  de  les  accotnmoder.' 
Invalida  ,  ce  qui  n'a  ni  force  ni  vertu. 
-  Invalidité,  ce  qui  rend  une  chofe  invalide. 

Invariable  , ce  qui  ne  change  point,  foit  en  qualité*',  foît  en  prix.  Le 
Goramerce  du  Change,qui  çft  celui  é&  la  Banqi^e  ,  efl  fortvariable  ,  parcequ'it' 
change    fort  fbuvent  de  f^ix. 

Inventaire  ,  ce  qui  contient  généralement  tout  ce  qile  pôflfede  quelqu'un^ 
& -ce  qu'il  doit ,  le  véritable  état  de  tout  fon  bien  tant  en  argent  qu'en  Màr-« 
cbandifes  >  Dettes  ,  Meubles ,  Bien-Fonds  &  autreSii- 

JoiTRs  0E  Grâce  ,  ou  Jours  pe  Faveur  ,  ce  font  certains  nombres  de  jour^ 
réglés  par  les  Loix  ou  par  la  coûtunfie  de  chaque  Païs ,  accordés  à  ceux  quf 
ont  àcceptéoùqui  ontà  payer  des  Lettres  de  Change ,  pou>  les  payer  après- 
qu'elles 'fonr  échues ,  pendant  lefquels  jours,  il  faut  qu'ils  payent  ou  qu'ils  man-  • 
quenc  ;  vayex  le  commencement  de  tous  les  Traités  des  Changes. 

Les  Porteurs  des  Lettres  de  Change  qui  ament  étéaceeftées  ,  &  dont  Ir  payement'  ' 
d^oità  joftr  certain  firent  tenus  drhs  faire  pajer  ,  onprotejler  dixjokrs  après  celui  dé  * 
réchéance  ;  dit  1  Ordonnance  de  i  ér73  Titre  jf  Article  4,&  néanmoins  les  lo  jourr 
dé  grâce  n^nr  pas  lieu  à  Marfeille  ,  .Tbuloufe  &c.  Grâce  xipLÏ  fe  pouvant  puifer  * 
dans  l'ordonnance  du  Prince  devroit  être  reçue  par  ^^refpeâ:  pour  fa  Soupfe. 

JouK«  DE  PIanch^  ,  certain  nombre  de  jourt  réglés  par  les  Loix  ou  par* 
la  coutume  de  chaque  Port  de  Mer ,  ou  autre  ^Ueoîi  les  bateaux  peuvent  aller  ^. 
pendant  lefquels  ceu«^>  qui  y  ont  des  Marchandifes -dedans,  font  obligés  de  ^ 
les  décharger ,  ou  au  défaut  de  payer  tant  par  jour  au  Capitaine  ou  au  ^Batelier"  ' 
pour  chaque  jour  qu'ils  les  y  laiffent  de  .plus',  lorfque  les*  Jours  deTlanche  (6nt  ^ 
expirés. 

Juste  ,  ce  qui  efl  bien  ou  ce  qui  efl  d^accord.  J'âî.^rouvé  Juji^  *\S  compte*^ 
^e  vous  m'avez  euvo  >  o'«  &  îe^  l'ai  couché  de  çonfor  miré^ . 


Karat  ,  degré   de  bonté  pour  l'or  ,  &  poids  pour  les  Dktnaiis  ,  v«ye% 
page  177. 

L. 

Laisser  Protester  ,  fouffrir  que  l*on  protefte  une  Lettre  de  Change.  Cela 
fe  die  de  celui  fur  qui  une  Lettre  de  Change  eft  tirée  ,  ou  de  celui  à  qui  elle 
eft  adreflee  ;  lorfqu'il  refufe  de  l'accepter  ou  de  la  payer ,  il  la  laijff  protefter. 
Voyez  Protefi. 

Lanterner  ,  agir  lentement ,  ou  avec  ambiguïté  ,  fans  vouloir  fe  déclarer 
nettement ,  chercher  des  difficultés  pour  ne  pas  terminer  une  a(&ire. 

Largeur  ,  ce  qui  croife  en  droite  ligne  une  longueur.  Il  y  a  beaucoup  de 
Marchandifes  qui  fe  vendent  &  fe  mefurent  par  leur  longueur  &  par  leur  largeur, 
les  Etoffes ,  les  Toiles  ^  les  Rubans  &  femblables  Marchandifes  fe  mefu- 
rent en  long  par  aunes  y  par  verges  ,  par  canes ,  par  brades  ,  ou  autres 
mefures  ;  mais  il  faut  avoir  égard  à  leur  largeur ,  car  c^ell  par  exemple  fur 
la  largeur  d'une  pièce  de  Drap  que  l'aune  s'en  évaluera ,  car  une  aune  eft 
toujours  la  même  en  longueur^mais  toutes  les  pièces  de  Drap  ne  font  pas  d'égale 
largeur. 

Last  9  c*eft  une  Mefure  à  laquelle  fe  vendent  diveriès  Marchandifes  tant 
en  Hollande ,  qu'en  diverfes  Villes  d'Allemagne  ,  de  Dannemarck  ,  de  Suéde 
&  de  diverfes  Villes  de  la  Mer  Baltique  ,  comme  les  Grains  ,  le  Harang ,  le 
Goudron  ,  &  diverfes  autres.  Le  Lafl  pour  les  Grains  e(t  à  Amfterdam  de 
vingt  &  fept  Muddes  ^  &  le  Laft  du  Harang  &  du  Goudron  e(l  de  douze  Barils, 
On  fe  fert  aufli  de  ce  mot  pour  exprimer  le  port  &  la  capacité  des  Navires  »  & 
dans  ce  cas  un  Lafi  eft  compté  pour  4000  livres  pefanc ,  ou  pour  deux  Ton- 
neaux :  on  dit  un  Navire  de  200  Lafis ,  c'eft-à-dire  ,  un  Navire  qui  peut  coih 
tpnir  &  porter  1 00  Lajls  ou  200  Tonneaux  &c. 

X^ESiNER  ,  ménager  mal  à  propos ,  épargner  fur  des  bagatelles  ,  retrancher 
aux  ouvriers  de  leur  jufle  falaire.  On  perd  fouvent  plus  en  léfinmt  qu'on  ne  profite, 
fouvent  pour  une  bagatelle  on  léfinera  fur  l'Embalage  d'une  Marchandife ,  & 
elle  fera  gâtée  en  arrivant  au  lieu  où  on  l'envoyé. 

Lest.  Plufieurs  perfonnes  confondent  ce  mot  avec  celui  de  Lafl  ;  .mais  il  y  a 
de  la  différence  en  ce  que ,  comme  j'ai  dit  ci-de(Ius  ,  un  Laft  eft  une  Mefure» 
&  que  le  Lefi  n'eft  autre  chofe  que  du  fable  y  des  cailloux ,  du  plomb  ou  quel- 

Sue  autre  chofe  pefante  que  l'on  charge  au  fond  d'un  Navire  pour  le  faire  entrer 
ans  l'eau  auffi  profondément  que  fa  grandeur  le  requiert ,  afin  que  la  Mer  ne  . 
le  faflfe  pas  trop  rouler  lors  qu'il  y  eft  &  qu'il  fait  mauvais  tems. 
,  Let:t RE ,  un  des  caraûeres  de  l' Alphabet.  A  ,  B ,  G  ,  font  trois  Entres  de  , 
même  que  toutes  celles  qui  les  fuivent  ;  mais  lors  que  l'on  parle  de  Lettres  hs& 
Iç  Commerce  ^  on  entend  les  difcours  &  les  entretiens  que  des  perfonnes  éloi< 
gnées  &  qui  par  conféquent  ne  peuvent  fe  parler  ,  s'écrivent  les  uns  aux  autres. 
Ecrire  une  tjeitre  à  quelqu'un  ^  c'eft  coucher  fur  du  papier  avec  une  plume  & 
de  l'encre  ce  que  l'on  a  ^  lui  dire^  &  le  lui  envoyer  par  la  Poft&ou  autrement. 

Lettre  djbQiavgsi  Billet  par  lequel  un  Négocianrprie  ou  ordonne  à  un 
autre  de  payer  une  certaine  fomme  à  quelqu'un.  Une  Lettre  de  Change  eft  un 
Aâe  obligatoire  qui  obligei  non  ibulemenc   l'Accepteur  à  la  payer  loifqu'il 


Pa  une  fois  acceptée,  mais  même ,  à  fon  défaut,  le  Tireur  &  tous  les  Endofleurs: 
Lettre  de  Voiture  ,  ce  font  des  Lettres  que  Pon  donne  ordinairement  à 
des  B&teiiers  ou  à  des  Voituriers ,  en  leur  donnant  quelque  Marchandife  pour 
pour  porter  quelque  part ,  qui  contient  le  nombre  ,  les  npméros  &  la  dirpofition 
des  chofes  qu'on  lui  a  délivrées  ,  &  la  fomme  qu'on  doit  lui  payer  après  qù*il  les 
aura  rendues  ,  telles  qu'il  les  a  reçues  »  &  au  deflfus  l'adreflfe  de  celui  à  qui  les 
Marchandifes  doivent  être  délivrées,  on  donne  ces  Lettres  ouvertes  aux 
Voituriers. 

LiAssE,c'efl  un  lacet  de  fil  attaché  à  un  carton  fur  lequel  eft  écrit  en  gros  ca- 
raâére  ,  ce  que  contiennent  en  fubftance  les  papiers  que  l'on  enfile  audit  lacet, 

Eour  ne  point  mettre  &  brouiller  tous  les  papiers  enfemble.  Dans  un  Comptoir 
.  ien  réglé  on  a  plufieurs  LiaJfes,VïxnQ  contient  les  Comptes  &  les  Fadures,rautre 
contient  les  Comptes  Courans ,  une  autre  les  Lettres  de  Change  acquicées  ,  un 
autre  les  Aflîgnations  &c.  par  ce  moyen  on  peut  trouver  chaque  chofe  à  fa  place. 
Libéral  ,  celui  qui  marchande  peu  ,  &  qui  donne  facilement.  On  peut  dire 
qu'il  n'y  a  point  de  libéralité  dans  le  Commerce,  Si  le  Commis  d'un  Négociant 
le  fert  en  honnête-homme  ,  s'il  lui  rend  plus  de  fervices  qu'il  ne  doit ,  s'il  lui 
procure  même  quelque  profit  par  fes  avis  &  par  fes  confeils ,  il  n'en  a  fouvenc 
pas  un  fol  de  plus  que  les  gages  ou  les  appointemens  accordés.  Un  Commiilion* 
naire  qui  aura  procuré  un  gros  profit  à  fon  Correfpondant ,  n'en  profitera  pas 
d'un  fol  au-delà  de  fa  Commidion ,  dira-t-on  qu'il  y  a  de  l'ingratitude  en  cela  ^ 
je  ne  déciderai  point  là-deffus ,  parceque  je  fçai  que  beaucoup  de  gens  répondent 
à  cela ,  qu'un  Commis  ne  fait  que  fon  devoir  en  fervant  bien  fon  Maître ,  & 
en  procurant  fon  avantage ,  qu'il  eft  gagé  pour  cela ,  tout  comme  le  Corn- 
miâionnaire  eft  gagé  pour  vendre  ou  pour  acheter  ce  qu'on  lui  ordonne  ,  &  que 
fi  on  fait  une  fois  un  profit  confidérable  fur  l'avis  d'un  Commis  ou  d'un  Cor* 


perte.  • 

Libre  ,  ce  qui  eft  indépendant  &  qui  n'eft  affujetti  à  rien.  On  appelle  Mar- 
chandifes libres  ,  celles  qui  font  permifes  d'entrer  &  de  débiter  dans  un  Païs ,  & 
celles  aufli  qui  ne  payent  aucun  Droit  en  entrant  ou  en  fortant. 

Librement  ,  fans  contrainte  &  volontairement.  Ce  mot  fe  dit  des  Accepta- 
tions des  Lettres  de  Change  :  Accepter  librement  ,  eft  accepter  une  Lettre  de 
Change  telle  qu'elle  eft ,  fans  aucune  condition  ni  reftriâion. 

Limité  ,  ce  qui  eft.  borné  &  prçfcrit.  On  dit  un  tems  limité  ,  un  prix  lirnité  ^ 
toutes  les  Lettres  de  Change  qui  ne  (ont  point  tirées  à  vue  ,  ou  à  quelques  jours 
ou  femaines  de  vûë  font  tirées  à  un  tems  limité  ;  mab  on  ne  peut  limiter  le  tems 
d'une  Lettre  de  Change  tirée  à  vûë ,  ou  à  quejques  jours  ou  femaines  de  vue  , 
que  du  jour  de  fa  préfentation  ou  de  fon  acceptation.  Un  prix  limité  eft  ua 
prix  fixé  &  borné ,  au-delà  duquel  un  Conunifliottnaire  ne  doit  pas  acheter  cç^ 
que  l'on  lui  demande  ,  ou  au-deflbus  duquel  il  ne  doit  pas  la  vendre. 

Li  MiTBR  ,  fixer  ,  donner  des  bornes  à  une  chofe.  On  limite  le  prix  &  la  quan- 
tité des  marchandifes  que  l'on  demande  à  des  Correfpondans  ,  lors  qu'on  leur 
ordonne  de  n'en  payer  pas  au  delà  d'un  certain  prix ,  &  de  n'en  acheter  qu^une? 
certaine  ^lamitel 
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LiSTfi  /  écrit  ou  Imprimé  >  iqui  contient  un  état  de  <liveHes  chofes<oii  de^- 
verfes  Marchandifes. 

LiY  RAISON  ,  tranfport  que  fait  le  Vendeur  à  l'Acheteur ,  lors  qu'il  lui  délivre 
les  Marchandifes  qu'il  lui  a  vendues;  on  fe  fert  de  ce  mot  à  Rouen.,  &  à  Lyoa 
de  celui  de  délivrance. 

Livre.  Ce  mot  a  trois  (igniHcations  différentes  ;  en  parlantjd'une  fomme  d'ar« 
gent  ou  de  monnoye  ,  il  fignifie  ordinairement  vingt  fols  ;  en  parlant  du  poids , 
une  Litre  eft  une  péfanteur  réglée  dans  la  plupart  des  Pais  de  la  Chrétienté,  à 
laquelle  fe  vendent  beaucoup  oe  Marchandifes.  Ces  deux- fortes  de  Livrei,  n'ont 
point  de  mafculin  ,  mais  quand  on  parle  d'un  Livre,  on  entend  plufieurs 
feuilles  de  papier  foit  blanc ,  imprimé  ou  écrit ,  coufuës  &  réliées  enfemble  & 
couvertes  d'un  carton ,  de  peau  de  veau  ,  de  vélin  ,  ou  d'autre  chofe. 

La  Livre  Tournois  a  cours  en  France  ,  &  y  eft  comptée  de  20-fols  Tournois^ 

la  Livrede  Gros  ou  Pond-Vlams  a  cours  en  Hollande ,  en  Brabant  &  en  Flan<f 

dres ,  &  y  eft  comptée  de  20  fols  de  Gros  ou  de  20  Efcalins  de  6  fols.  La  Livre 

.ilerling  ou  fterlings  a  cours  dans  toute  la  Grande  Bretagne,  &y  eft  comptée 

.  de  20  ioh  fterlings. 

.Les  Livres  def  poids  différent  beaucoup  les  unes  des  autres  ;  à  Anifterdam,  à 
Paris,  à  Bordeaux  >  à  Nantes  &  dans  plufieurs  autres  Villes  ,  la  Livre  eft  de 
deux  marcs^ou  de  feize  onces  du  même  roids  de  marc  ;  mais  ailleurs  les  Livres 
font  ou  plus  ou  moins  pelantes  ,  y  ayant  des  endroits  où  la  Livre  ne  péfeque 
douze  onces  du  poids  de  marc ,  &  d'autres  où  elle  péfe  jufques  à  dixhuit  onces 
du  même  Poids  ;  mais  il  faut  remarquer  que  quoi  qu'elles  diffésent  en  péfanteur^ 
elles  fe  divifent  prefque  par  tout  en  feize  onces. 

Les  Livres  ordinaires  des  Négocians  où  ils  écrivent  leurs  affaires  1,  font,  le 
Grand'-lÀvre  »  le  Journal  »  le  Mémorial  ou  Brouillon ,,  le  Livre  de  Cofiis  des 
lettres  ^  le  Livre  de  Comptes  &  FaQures  ,  le  Livre  de  Copies  des  Comptes  Omens^ 
êc  quelques  autres  dont  je  traiterai  en  détail  dans  la  fuite. 
.  ^Longueur.,  l'efpace  que  contient  une  chofe  depuis  un  bout  jufqu'à  l'autre. 
Les  Etoffes ,  les  Teilles ,  les  Rubans  &  plufieurs  autres  Marchandifes  fe  vendent 
&  fe  mcfurent  avec  un  Iriftrument  qui  contient  une  longueur  déterminée 
&  réglée  par  les  Loix  ou  par  la  Coutume  :  «on  dit  aufli  de  quelques 
afiàires  qu'elles  trainent  en  longueur  ,  lors  qu'elles  ne  finiffent  pas  de  long-tems. 
Lucratif  ,  profitable ,  où  il  y  a  beaucoup  de  gain.  On  dit  un  Négoce ,  un 
X^ommerce  Lucratif,  lorfqu'il  rapporte  un  grand  profit. 
Lustre  ,  c'eft  un  certain  aprêt  que  l'on  donne  aux  Etoffes  &  Manufeâures 

de  Soye  &  de  Laine  pour  les  faire  paroître  plus  unies  &  plus  belles. 


M. 

f  '  ^^4A(5AirN  ,  lieu  ,  chambre  ou  grenier  où  l'on  tient  des  Marchandifes.  Les 
fVlagazins-  font  proprement:  les  Boutiques  des  Négocians  .&  des  Marchands 

en  Gros.  ^ 

Magazin  agb,  c'eft  ce  que  les  Négocians  &  les  Commiffionnaires  panent  en 
Compte  à  leurs  Correfpondans  pour  loUage  de  Magazin  des  Marchaodifes  qu'ils 
ont  eues  pendant  quelque  tems  en  Magazin  pour  eux. 

;M  AÎTRE ,  celui  à  qui  appartient  une  chofe  ,  &  qui  en  peut  difpofcr  à  fon  gré , 

fans 


\ 


fans" être  oblige  J'en  rendre  Compte  à  perfonne.  Un  Pere  de  FamîIIe  eft  Maître 
chez  lui ,  un  Négociant  efl  le  Maître  de  fes  Marchandifes  &  de  fes  Commis. 
Mais  comme  le  nom  de  Maître  ne  fe  donne  qu*à  des  Avocats  par  diflinftion ,  & 
que  les  Arrifans  qui  font  reçus  dans  un  corps  de  Maîtrife,  affedent  de  fe  faire 
nommer  Maîtres  par  leurs  Compagnons  ,  les  Négocians  ne  fe  piquent  pas  de  ce 
nom ,  ils  fe  font  appeller  Monjteur  par  leurs  Commis.  11  y  a  plufieurs  endroits 
où  les  Commis  donnent  à  leurs  Maîtres  le  titre  de  Patron  lors  qu'ils  parlent  d'eux. 

Maître  ,  on  cntcod  par  ce  mot  un  Capitaine  de  Navire. 

Mal  ,  ce  qui  eft  contraire  au  bien.  On  dit  fouvent  que  les  affaires  vont  mal , 

que  le  Commerce  va  mal ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  va  pas  bien  ,   &  que  Ton  ne 

fait  que  peu  de  chofe.   On  dit  d'un  honame  que  fes  affaires  vont  mal  ,  lorfqu'il 

a  de  la  peine  à  gagner  fa  vie  ,  lorfqu'il  n'eu  pas  en  état  de  payer. fes  dettes ,  ou 

-qu'il  eft  dans  quelque  grand  embarras. 

Mal-Cot^ditionne  ,  Mal-Conditionnée  ,  Marchandife  qui  n'eft  pas 
telle  qu'elle  devroit  être,  qui  n'eft  |pas  tenue  proprement,  foit  qu'elle  ne  foie 
pas  bien  plîée  ou  bien  pourvue  de  ce  qui  peut  l'empêcher  de  perdre  quelque  chofc 
de  fa  beauté,  de  fon  luftre  ou  de  fa  qualité. 

Max-Entendu  ,  chofe  mal  comprife ,  ou  à  laquelle  on  a  donné  un  autre 
fens  que  celui  qui  l'a  dite  ou  écrite  ne  lui  donnoit.  On  fait  fouvent  des  fautes 
par  inadvertance  que  l'on  tâche  de  pallier  ,  en  difant  que  c'eft  un  Mal^entendu, 
il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  gens  qui  écrivent  ou  orthographient  fi  mal ,  que  l'on  a 
fouvent  de  la  peine  à  comprendre  ce  qu'ils  veulent  dire  ,  &  j*ai  penfé,il  n'y  a 
que  peu  de  tems,  envoyer  a  un  homme  de  la  Toile  de  Flandres  ,  au  lieu  de  la 
Colle  de  Flandres  ,  parce  que  je  ne  pouvois  lire  que  Toile  dans  fa  Lettre,au-lieu 
de  Colle  ;  ce  mal^entendu  n'auroit  pas  été  moindre  que  celui  qu'on  raconte  qui 
arriva  à  un  Marchand  d'Amfterdam  ,  auquel  un  Marchand  de  Paris  avoit  de- 
mandé un  nombre  confidérable  de  Cignes  ,  il  lût  Singes  au-licu  de  Cignes  ,  & 
envoya  des  Singes  au-lieu  de  Cignes. 

Malheur  ,  defaftre  ,  accident  flcheux  qui  arrive  à  quelqu'un  ,  ou  dans  les 
affaires.  On  dit  d'un  honnête-homme  qui  a  manqué ,  qu'il  a  eu  du  malheur  danï 
fes  affaires ,  mais  d'un  fripon  ,  qu'il  a  fait  banqueroute. 

Malheureux,  M4Lheureuse,  dommageable,  pernicieux.  On  dit  ces 
mots  des  mauvais  marchés  que  l'on  a  faits  ,  ou  des  entreprifes  qui  ne  donnent 
que  du  chagrin  &  de  la  perte  :  un  malheureux  Achat ,  une  malhcureufe  Empiète, 
nne  malheure ufe  affaire. 

Maniment  ,  Gouvernement  ,  Conduite,  TDireâion  d'affaires.  Lorsqu'un 
Négociant  va  faire  un  Voyage  ,  il  laîffe  le  Manlment  de  fesaffaires  à  quelqu'un 
qui  fait  tout  ce  qui  le  regarde  en  vertu  de  fa  procuration. 

Manifeste  ,  Ecrit  qui  contient  une  claire  &  ample  déclaration,ou  récit  d'une 
chofe.  On  nomme  au  Havre  de  grâce  Manifefte  ,  la  Déclaration  que  fait  lin 
Capitaine  de  Navire  de  toutes  les  Marchandifes  qu'il  a  dans  fon  bord  en  arri- 
vant devant  la  Ville. 

Manquer  ,  faire  erreur ,  &  fe  tremper  dans  quelque  chofe ,  c'eft  auflî  faillir 
&  fe  déclarer  hors  d'état  de  payer  fes  dettes.  . 

Manufactures.  On  comprend  fous  ce  mot  tous  les  Ouvrages  qui  fcfont 
de  la  main  en  général ,  comme  font  les  Etoffes  tant  de  foye  que  de  laine,  les 
Toiles  ,  les  Bas ,  les  Chapeaux  ,  les*  Fils  ;  on  dit  des  ManufaSiutei  de  laine , 
des  ManufaHiures  de  foye  &c,  1  i  i  i 
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Marc  ,   poids  f^oyez  p^g^  15. 

Marchand,  celui  qui  fait  le  Commerce  &  qui  négocie,  qui  acheté  des 
Marchandifes  pour  les  revendre. 

Marchander  ,  faire  des  offres  pour  une  Marchandife  ,  en  offrir  ou  en  pré- 
fenter  moins  que  Fon  n*en  demande  ,  ou  ce  que  Ton  croit  qu'elle  vaut. 

Marchandise.  On  comprend  fous  ce  feulmot  9  toutes  les  matières  qui  font 
dans  le  monde,  qui  fe  vendent  &  s'achètent ,  ibit  qu'elles  foient^roduites  par  la 
Nature ,  comme  les  Grains  ,  les  Bois  ,  les  Diamans  &c.  foit  qu'elles  foienc 
produites  par  Part  ou  par  l'induftrie  des  bpmmes  ,  comme  quelques  Drogueries, 
les  E  toffes ,  les  Manufactures  &c. 

Marche'  ,  lieu  public  où  fe  portent  les  Fruits ,  &  les  denrées  des  environs 
pour  y  être  exnofés  en  vente ,  &  où  chacun  va  fe  pourvoir  du  néceflàire  pour  le 
ménage  :  les  roires  font  des  Marchés  extraordinaires. 

Faire  Marchb'  ,  accorder  ce  que  l'on  doit  payer^ou  recevoir  pour  une  Mar- 
chandife ou  pourlquelque  chofe. 

A  bok-Marche',  à  bas  prix.  Les  chofes  font  à  bon^ Marché  ^  lorfqu'clles 
font  au-deflbus  de  leur  prix  ordinaire  ,  faire  un  bon  Marché,  c'eft  faire  un  Aclw 
avantageux  fur  lequel  on  fe  promet  du  profit ,  faire  un  mauvais  Marché ,  c'eA. 
acheter  ou  vendre  mal. 

Marque,  certain  Caraûére  ou  certaines  Lettres  que  l'on  écrit  avec  un 
gros  pinceau  fur  des  Bâles ,  &  fur  des  Tonneaux  de  MarchandUes  que  l'on 
envoyé  à  quelqu'un  ,  afin  de  les  diftinguer  des  autres  qui  peuvent  être  chargées 
dans  un  même  Navire  ou  Bateau  ,  ou  fur  une  même  Voiture.  Ce  font  ordinai- 
rement les  deux  premières  lettres  du  nom&  du  furnom  des  Ferfbnnes  auxquelles 
on  envoyé  les  Marchandifes  ;  les  Futailles  qui  contiennent  des  Vins  ,  des  £âux- 
de- Vie, des  Huiles  &  pareilles  Liqueurs  fe  marquent  dans  le  bois  avec  une  roiiane^ 
parceque  fi  on  les  marquoitavec  de  l'encre  ,,&  que  la  liqueur  vint  à  couler ,  elle 
pourroit  effacer  facilement  les  Marques, 

Méchant  ,  Méchante  ,  malin  ou  maligne  ,  qui  ne  tâche  qu*à  faire  du  mal. 
Ce  mot  fe  diû  audi  des  Marchandifes  lorfqu'elles  font  tout-à-fait  mauvaifes,  &- 
qu'elles  ne  valent  prefque  rien  ,  ou  qu'elles  font  gâtées. 

Mécompte  ,  Erreur  de  calcul  ,  méprife. 

Médiocre  ,  ce  qui  n'eit  que  de  petite  valeur  y  ou  qutv  n'èfl  pas  de  la  bonté' 
eu  de  la  qualité  ordinaire. 

Méfiance,  crainte  que  l'on  ad'être  dùppé  ou  trompé,  par  quelqu'un  ,  qui  fait 
que  l'on  prend  des  précautions  pour  n'y  être  par  attrapé.  On  dit  ,  par  Proverbe, 
que  la  Méfiance  efi  la  mère  de  la  fureté.  La  Méfiance  eft  bonne  jufques  à  un  cer- 
tain degré  ;  mais  lorfqu'èlle  efl  poufiee  trop  loin ,  elle  efl  injurieufe.  à  bien  des 
égards ,  &  elle  dégénère  en  vice;    . 

Mélange  ,  aflemblage  de  diverfes  chofes  que  l'on -a.  mêlées  enfemble.  Dans 
diverfes  Etofies  on  fait  un  agréable  mélange  de  couleurs  ;  mais  dans  diverfes 
autres  Marchandifes  von  fait  des  mélanges  <{\n  ne  valent  rien,  puifqu'ils  ne  fè  font 
que  pour  tromper  ,les  uns  fcfont  pour  augmenter  la  qualité  d*iine  Marchandife, 
les  autres  pour  en  augmenter  le  poids,  &  les  autres  pour  flatter  Todorat&le 
goût  :  il  y  a  de  bons  &  de  mauvais  mélàngesi 

MÉMOIRE.  On  donne  ce  nomade  certaines  notes  que  les  Négocians  & 
Marchands  écrivent,  fur  un.pa£ier  ou  fur  un  petit  Livre  ,  pour  fe  (owcnk  <ie 
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te  qu'ils  ont  a  faire.  Bien  des  gens ,  &  fur  tout  les  Artifans  ,  nomment  un 
compte  un  Mémoire  ,  &  croient  bien  dire ,  mais  ils  fe  trompent. 

MtMORi  AL,  Livre  que  tous  les  Marchands  &  les  Négocians  tiennent  dans 
leurs  Comptoirs,  fur  lequel  on  couche  par  çcrit  toutes  les  affaires  à  mefure 
qu'elles  fe  font  :  quelques-uns  l'appellent  Brouillon  ou  Brouillard. 

MfiNAGER,  épargner,  ne  faire  aucune  dépenfe  inutile  ou  fuperfluë.  Un 
Commiflîonnaire  doit  ménager  autant  qu'il  peut  les  intérêts  de  les  Corref- 
pondans  ,  un  Négociant  doit  wfWg-^r  fes  dépenfes  fuivant  fes  profits.  '*- 

Mentionne,  ce  qui  eft  nommé  avant  ou  après.  Ce  mot  fe  met  fouvent 
dans  le  Mémorial  &dans  le  Journal ,  dans  les  articles  qui  comprennent  plufieurs 
Débiteurs  ou  Créditeurs  pour  abréger  &  pour  éviter  des  répétitions  mutiles  , 
comme  ,  par  exemple  ,  Caijfe  doit  aux  fuivans  ,  &  reçu  pour  les  articles  fous- 
mentionnées  ,  ou  pour  les  Parties  (ous-memionnés. 

Messager  ,  celui  qui  fait  profeflion  de  voyager  d'un  lieu  à  un  autre ,  avec, 
des  Lettres  &  des  paquets  qu'on  lui  donne  à  porter.  Les  Mejfagers  font  fore 
commodes  pour  les  Négocians ,  de  même  que  les  Portillons. 

Mesure,  certaine  contenance  &  étendue ,  à  la  quelle  fe  vendent  beaucoup 
de  fortes  de  Marchandifcs.  Les  Mefures  pour  les  Grains ,  les  Vins,  les  Huiles  ^ 
les  Eaux-de-Vie  ,  les  Sels  &  femblables  Marchandifes  font  des  Mefures  conte- 
nantes ^  parcequ'on  y  met  la  Marchandife  dedans  pour  la  mefurer;  mais  le$ 
Aûne$,les  Cannes,  les  Brafles,les  Verges,le  Pié  &  autres  femblabfes  Mefures  font 
des  Mefures  étendues  ,  conHftant  dans  une  longueur  réglée  ,  que  l'on  applique 
aux  Etoffes ,  aux  Toiles  &  femblables  Marchandifes  ^  pojor  fçavoir  combien  la 
Pièce  en  contient. 

MÉTIER ,  Profeflion  ,  Art  de  ceux  qui  travaillent  de  la  main  ;  le  Métier  de 
Tailleur ,  le  Métier  de  Cordonnier.  On  dit  d*un  homme  qui  fait  urt  Commerce 
dangereux  ,  qu'il  fait  un  méchant  Métier ^om  un  pauvre  Métier. 

Métier  ,  Machine  compofée  de  plufieurs  pièces ,  qui  fert  à  faire  des  Ou- 
-vrages  ,  des  Etoffes  des  Toiles  ,  des  Rubans ,  des  Bas  &c. 

Méthode  certaine  manière  ou  coutume  de  faire  les  chofes.  Lz  Méthode  àe 
tenir  les  Livres  en  Parties  Doubles,  ëft  infiniment  meilleure  que  celle  des  Par- 
ties  Simples ,  par  le  défaut  qu'elle  a  de  ne  point  indiquer  de  rencontres. 

Mille  ,  dix  fois  cent. 

Millésime,  l'Année  de  l'Ere  Chrétienne  ,  dans  laquelle  on  écrit  quelque 
chofe.  Nous  comptons  cette  année  1745  depuis  la  Nativité  de  Jefus-Chrift.  Si 
l'on  oublie  de  mett*  le  Millefîme  aux  Lettres  ou  fur  les  Livres ,  on  ne  fçaura 
plus  dans   quelque  tems  ,  dans  quelle  année  on  a  écrit. 

Mineur  qui  n'eft  pas  d'âge  ,  un  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  du  jo  Août 
1702  déclare  que  les  Mineurs  qui  ont  accepté  &  endofle,  des  Lettres  de  Change 
font  confulaires  &  contraigna)>les  par  corps. 

MYsxiRE ,  chofe  cachée  ,  profonde ,  difficile  à  pénétrer.  Les  Négocians 
font  fouvent  des  Miftères  de  leurs  affaires  ,c*eft-à-dire,  qu'ils  les  tiennent  cachées, 
^  ne  les  difent  à  perfonne. 

Moyen  ,  certain  biais  ou  certain  tour  que  Ton  prend  pour  faire  réiiflîr  une 
chofe.  J'ai  tenté  par  divers  moyens  de  fçavoir  telle  chofe  ;  mais  je  n'ai  pu  y 
jréiifGr  ;  on  entend  auflî  par  Moyen  le  pouvoir  que  l'on  a  ou  que  Ton  n'a  pas 
de  faire  quelque  chofe«  Je  vous  accorderois  de  bon  cœur  le  Crédit  que  vous 
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me  demandez  ;  mais  mes  Mqyens,ovi  mes  forces^  ne  me  le  permettent  pas  ;  je. 
ferois  ceci  ou  cela ,  mais  mes  Moyens  n*y  fuffifent  pas, 

Mois  ,  certain  nombre  de  jouss.  Nos  Mois  font  tous  de  ^o  &  de  j  i  jours  à 
^exception  du  Mois  de  Février  ,  qui  eft  cous  les  trois  ans  de  fuite  de  28  jours  ^ 
êc  la  quatrième  année  il  eft  de  29  jours.  Il  y  a  12  Mois  à  l'Année. 

Moitié  ,  demi ,  la  deuxième  partie  d'une  chofe  partagée  en  deux. 
MoNNOYHjEfpéces  ou  Pièces  d'or, d'argent >ou  d'autres  métaux  fabriqués  &  faits» 
en  pièces  de  diverfes  grandeurs  &  de  divers  poids ,  dont  la  valeur  eft  réglée  par 
l'Autorité  Souveraine  pour  fervir  de  prix  à  tout  ce  qui  s'achète  &  qui  fe  vend. 
Il  y  a  dans  chaque  Pais  des  Monnoyes  de  diverfes  valeurs  pour  la  commodité 
publique ,  conmie  de  la  grojje  Monnoye  qu'on  nomme  Efpecesoix  gros  jirgent  \. 
mais  ce  que  l'on  appelle  proprement  Monnoye,  font  depecices  pièces  de  Cuivre^ 
ou  d'un  alloi  mélange  d'Argent  &  de  quelques  autres  Métaux  ,  qui  valent  depuis, 
un  denier  jufques  à5>8  ,  10&  12  fols  la  pièce  ,  fuivant  la  valeur  à  laquelle 
l'Autorité  Souveraine- les  a  taxées. 

Monopole  ,  ce  mot  qui  vient  du  Gx9C  ;  fignifie  fe  rendre  maître  d'une  Mar- 
chandife  pour  pouvoir  la  vendre  enfuite  au  prix  que  l'on  veut,il  a  précifément  la 
même  fignification  dans  le  Commerce.  Il  fe  fait  de  tcms  en  tcms, parmi  quelques. 
Négocians^,  de  certaines  Sociétés  qui  font  de  vrab  Monopoles  ,  on  les  nooune. 
Cabales  ,  ils  fe  liguent  enfenvble  pour  acheter  &  fe  rendre  Maîtres  d'une  forte; 
de  Marchandife  pour  la  faire  haulTer  conHdèrablement  ;  mais^il  arrive  toujours 
dans  ces  fortes  d'emreprifes ,  que  lorfque  la  Marchandife  a  bien  augmenté ,. 
on  ne  trouve  perfonne  qui  en  veuille  acheter  à  un  H  haut  prix,  &  que  les  plus  fins 
s'en  défont  fous  main ,  &  caufent  la  ruine  des  autres.  Il  eft  défendu  de  faire*de$ 
Cabales  ;  mais  il  n'eft  pas  fort  aifé  de  les  empêcher;. 

Montant  9  La  fomme  à  laquelle  revient  une  chofe  calculée  par  Ibn  poids  ou 
par  fa  mefure ,  &  par  fon  prix.  Par  exemple ,  une  Pièce  de  Toile  de  50  Aunes, 
a  xo  fols  l'Aûne  ,  monte  à  25  livres  &c.  Ce  mot  fignifie  auflî  la  fomme  totale 
de  diverfes  fommes  ajoutées  enfemble;  Je  vous  envoie  ci- joint  le  Compte  ou  la/ 
Faânre  des  Marçhandifes  que  j'ai  achetées  fuivant  vos  ordres ,  &  diargées  fur 
un: tel  Nnvire  ,  montant ,  fauf  erreur  ou  omiflion,  à  tanc  ;  j'ai  payé  aujourd'hui» 
vos  dix  Traites  d'un  tel  jpur  à  l'ordre  d'un  tel  ^.montant  enfenible  à  tant ,  dont 
je  vous  ai  débité  &c. 

Monte  ,  Monte  ,  haufle  de  prix  chauffe  de  prix^ ,  ou  Augmentation  de  prix. 
Le  Caffé  monte  tous  les  jours  ,  cela  veut  dire ,  que  le  Caffé  haufle  ou  augmente, 
tous  les  jours.en  prix  ;.le  Poivre  a  monté  de  quatre  fols,veutéire  qu'il  a  augmenté 
de  quatre  fols ,  &  qu'il  vaut  cela  de  plus  qu'il  ne  valoit. 

Montre  ^  échantillon  ,  petite  portion  que  Ton   prend-  d'une  Marchandife  ^ 

?our  en  fairevoir  la  qualité.  On.  die  un  échantillon  de  Drap ,  un  échantillon  de^ 
oile  8c  femblables  Marçhandifes  qui  fe  peuvent  couper  avec  des  cifeaux  ;  mais* 
le.  mot  de  Montre  ne  fedic  que  de  ce  que  l'on  peut  ôter  iàns  couper ,  comme 
MontreAckXy  de  Grains,  dije  Cochenille,.  d'Indigo  &c.. 

MuiDjC'eft  le  nom  de  diverfes  Mefures  de  plufieurs  endroitsJl  y  a<les  endroits, 
oîi  le  Muid.  fiîrt  de  Mefiire  pour  les  Vins ,  dans  d'-autres  pour  les  Sels ,  pour  le 
Charbon  &  pour  diverfes  autres  Marçhandifes.  Ce  nom  approche  fort  de  celui  de. 
Mudde  ,  qui  eft  une  niefure  de  Hollande  &  de  divers  autres  Païs  du  Nord ,  pour 
les  6rains,Graines,&  autres  Marçhandifes:  le  Laft d'Amfterdam  eft  de27  Mudde^i» 
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WxTN  T  ,  fourni ,  pourvu.    Ce  mot  ne  fe  die  guère  que  de  celui  qui  cfl  Por- 
teur d*une  Procuration.   Celui,  en  faveur  de  qui  une  Procuration  eft  paflee, 
«ft  muni  de  procuration ,  fans  quoi  il  n'a  aucune  autorité  de  rien  faire  ni  d'agir: 
pour  celui  dont  il  dit  avoir  les  ordres. 


rS  AntI'  ,  être  Nanti ,  c'eft  avoir  en  main  des  Effets  à  quelqu'un  à  qui  l'on- 
a.  prêté  quelque  fomme  ,  ou  de  quelqu'un  qui  doit. 

Kantiji  ,  délivrer  &  remettre  quelque  cbofe  à  quelqu'un  pour  gage  de  quel- 
que promefle  ,  ou  pour  la  fureté  de  ce  qu'on  lui  doit. 

Nantissement  ,  ce  que  l'on  délivre  à  quelqu'un  pour  l'affurancede  ce  qui 
luûefl  dû  ,.  les  gages  qu'on  lui  donne. 

Naufrage,  échouëment  d'un  Navire,  fuivide  fa  perte  entière  &  de  fon  débrîs.> 

Navigation,  l'Art  ou  la  Science  de  conduire  les  Navires  dans  la  vafte  étendue 
des  Mers..C'eû  la  Navigation  qui  fait  fleurir  le  Commerce  plus  que  toute  autre, 
chofe. 

Naviri  ,  on  comprend  fous*  ce  nom  en  général  toute  forte  de  Vaifleaux-,  & 
de  Bâtimens  qui  vont  fur  Mer ,  de  quelque  llrudure  qu'il  foient  :  on  donne, 
même  fort  fouvent  ce  nom  à  des  fimples  PinaJJes  &  Barques  ,  lors  que  l'on  les 
fait  ajfûrer  ,  quoi  que  communément  on  ne  les  nomme  dans  toutes  les  autres? 
occaGons  que  Bûches  &  Barques.  Les  Navires  proprement  dits  font  les  Frégates^ 
les  Flûtes,  les  Dogres  ou  Hockers ,  &  quelques  autres  fortes  de  grands  Bâtimens*. 

Nécessaire  ,.  ce  qui  eft  de  nécefllté  réquife  ,  fait  par  les  Loix  foie  par  la 
Coutume.  Ce  mot  s'écrit  fort  fouvent  par  les  Banquiers  à -leurs  Correfpondans  ^. 
lors  qu'ils  leur  envoyent  des  Lettres  de  Change  pour  faire  accepter ,  ou  pour 
faire  recevoir  le  payement  :  J^  vous  frit  de  procurer  le  néceffaire  des  Lettres  <jMejt. 
vous  envoyé  ci' clos ,  ou  ^ue  je  vous  remets  ci^inclufts  &c.  c'efl-à-dire  ,  je  vous - 
prie  de  faire  accepter  ou  de  rétirer  le  payement  des  Lettres  de  Change  ci-join- 
tes ,,  ou  à  défaut  les  faire  protefter ,  car  le  mot  .Nécejfaire  emporte  abfolumen^ 
l'un  au  défaut  de  l'autre. 

Nkcessai rement-,  cq  qui  eft  d'une  néceiîîté    abfoluë.  Le  Porteur  d'une  ^ 
Lettre  de-Change  eft  néceffairement  obligé  de  la  faire  protefter  ,  fi  l'Acceptent  ^ 
ne  la  paye  pas  dans  les  jours  de  faveur  ,  car  s'il  ne  le  fait  pas ,  il  perd  fon  Droit 
fur  le  Tireur  &  fur  les  Endofteurs. 

NfiGtiGEN-T,  celui  qui  eft^Ient  à  foire -une  chofe  i  ou  qui  n'eft  pas  prompt 
&  expéditif,    La  Négligence  ne  vaut  rien  dans  le  Commerce  ,  ceux  qui  veulent  ' 
yr  réiiflîf  doivent  être  toujours  adifc  &  diligens  ,  &  tâcher  de  fçavoir  tout  ce  qui  * 
îe  pafle  dans  le  Commerce. 

NtGLiGER  ,  avoir  peu  de  foin  ,  &ne  fe  pas  foncier  de  quelque  chofe  ,  ne* 
point  travailler  avec  toute  l'attention  &  l'aiTidoîté  réquife.  Lors  qu'un  Négo-^  - 
ciant  néglige  les  affaires  ,   les  affaires  ne  manquent  pas  dele  négliger  di  (on  tour. 

NÉGOCE  ,  Commerce  >.  Trafic^  Voyez  Commerce. 

NicociATioN,  Ce  mot  appliqué  à  la  Banque  s'eraploye  lors  que  l'on  eonclud,;. 
ou  que  l'on  arrête  une.  affaire  de  Banque  avec  quelqu'un.    C'Sl  négocier  des  - 
Lettres  de  change  ou  des  Billets  ;  ont  dit  je  ne  puis  faire  cette  négociation  qu'a 
tant,  pouc  cent  de  votre,  bénéfice  ,. .  ou  de  votre  perte.^ 

Ni^ocu^  Ni.60CX££^  le  prix  auquel  ouaadieté  ou  vendu  une  Lettre  dé'- 
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Change  ,  oxxCi  1*on  veuf  la  conclunon  du  prix  cPune  Lettre  ou  d'ufie  Partie  de 
i  Change.  J*ai  négocié  votre  Remife  fur  Madrid  à  75  -f  fok  par  Piailre  &c.  votre 
'  Remife  fur  Londres  a  été  négociée  à  37  deniers  fterlings  par  écu  &c. 

Négocier  ,  Trafiquer ,  faire  Commerce.  Ce  mot  eft  prefque  afifefté  en 
particulier  au  Négoce  de  Change  &  de  Banque  ;  on  dit  négocier  une  Lettre  de 
Change  ,  négocier  de  l'argent  de  Banque  &c.  Pour  les  Marchandifes  ,  on  die 
vendre  ou  acheter  ;  &  c*eft  proprement  celui  à  l'ordre  duquel  une  Lettre  de 
'  Change  eft  tirée  ou  endoflfée^  qui  la  négocie^  &  qui  peut  dire  qu'il  a  des  Lettres 
à  négocier ,  lorfqu'il  en  a  eHeâivement  qui  font  à  fon  ordre.  Celui  qui  les  prend 
de  lui ,  s'appelle  Donneur ,  &  il  n'en  eft  le  Négociateur ,  que  lors  qu'il  les 
.  préfente  pour  les  négocier  à  quelque  autre. 

Net  ,  ce  qui  eft  fait  proprement ,  ou  ce  qui  eft  en  même  tcms  &  proprement 
écrit  &  clairement  expliqué.  Voilà  un  Compte  bien  net ,  il  dit  ou  écrit  fa  pen- 
fée  claire  &  nette  ôcc.  écrire  nettement ,  s'expliquer  nettement. 

Nier,  dire  qu'une  chofe  n'eft  pas  véritable.  On  nie  un  marché  lorsqu'on 
s*en  dédit ,  &  qu'on  ne  veut  pas  le  tenir  ^  ou  (i  on  ne  le  nie  .pas  9  on  trouve 
quelque  difficulté  pour  pouvoir  s'en  dédire. 

NivK  AU.  On  dit ,  mes  Livres  ou  mes  Ecritures  font  au  Niveau ,  c'eft-à-dire, 
toutes  mes  affaires  font  écrires  ou  rapportées  fur  mes  Livres. 

Nombre,  Aflfemblage  de  plufleurs  unités  ,  ou  de  plufleurs  chofes.  Il  y  a  des 
Marchandifes  qui  fe  vendent  au  nombre ,  comme  par  centaines  de  pièces ,  com- 
me les  Planches ,  dont  le  cent  en  Hollande  de  quelques  unes  eft  de  122,  d'autres 
de  124  &  d'autres  de  1 92  :  d'autres  qui  fe  vendent  à  la  douzaine. 

Note  ou  Notice.,  obfervation  ,  remarque  que  l'on  écrit  fur  un  petit  morceaa 
de  papier  ou  dans  un  petit  Livre  pour  fe  fouvenir  de  ce  que  l'on  a  à  faire. 

Noter  ;  coucher  une  chofe  par  écrit  pour  s'en  fouvenir  ,  &.pour  le  toucher 
duëment  à  loifir.  Noter  les  ordres  que  l'on  reçoit  d'un  Correfpondant ,  (feù, 
mettre  en  mémoire  ce  qu'il  ordonne  ;  noter  des  Lettres  de  Change ,  c'eft  en 
coucher  le  contenu  en  abrégé  fur  un  Livre  de  Remifes ,  ou  de  Traites  &  Remi- 
fes  ;  faire  noter  une  Lettre  de  Change  ,  c'eft  la  donnera  un  Notaire  j)our  en 
tirer-Copie  &  pour  faire  la  minute  d'un  Proteft. 

Notification,  avertiffèment  que  l'on  donne  ou  que  Ton  fait  donnera 
quelqu'un. 

Novembre,  onzième  Mois  de  l'année,  il  eft  de  trente  jours  il  s'abrège  de 
cette  façon-ci  p^f^. 

Nov  1  CE  ,  celui  qui  ne  fçait  pas  bien  les  affaires^  &  qui  a  peu  d'expérience  dans 
ce  qu'il  fait. 

Nouveau  ,  Nouvelle,  ce  qui  eft  fait  ou  fabriqué  depuis  peu  ;  du  Vin 
nonveau ,    de  TEau-de-Vie  nouvelle  ,  des  Etoffes  nouvelles  &c. 

Nouvelles  ,  ce  qui  fe  paiTe  de  nouveau  dans  quelque  endroit.  Les  Nouvelles 
d'une  Paix  ou  d'une  Guerre  ,  d'une  bonne  ou  d'une  mauvaife  récolte,  ou  quel- 
que autre  Nouvelle^  peuvent  faire  baifler  ou  hauffer  confîdérablement  le  prix  de 
certaines  Marchandifes ,  &  les  Négocians  qui  ont  le  bonheur  d'être  les  premiers 
à  recevoir  des  Nf^velles  fûres  de  certaines  chofes»  peuvent  (aire  de  grands  coups. 

Nui  SI  BLE  ,  ce  qui  fait  du  tort  &  caufe  du  dommage  ou  de  la  perte. 

Nul  ,  ce  qui  n'eft  rien  ,  ou  qui  doit  être  compté  pour  rien.  Bien  des  gens 
fe  contentenr  de  mettre  le  mot  Nul  à  côté  d'un  Article  itial  couché  ^  ou  couché 
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par  erreur  far  le  Tournai ,  pour  fignifier  qu'il  ne  vanir  rien  ou  qu'il  doit  être 
compté  pour  rien  ;  mais  cette  méthode  ne  vaut  rien ,  parce  que  fi  on  trouve 
un  pareil  Article  un  an  ou  deux  après  ,  on  ne  fe  fouvient  plus  pour  quelle  raifon 
on  l*a  annuUé  ,  &  s'il  arrive  quelque  erreur  fur  le  Compte  de  la  perfonne  qu'un 
tel  Article  regardoit  ,  cela  embarraflTe ,  &  donne  même  quelque  foupçon  ;  ainfi 
il  vaut  beaucoup  mieux  laiflfer  l'Article  mal  couché  tel  qu'il  eft  fur  le  Journal ,  & 
le  remettre  comme  il  doit  être  par  une  contrepartie  ,  où  l'on  explique  nette* 
ment  la  raifon  ,  pour  laquelle  on  annulle  l'Article  donc  il  eft  queftion. 
Numérateur  de  {vaâion ,  voyez  page  i^, 

o. 

(OBÉISSANT,  Obeissan^tb  ,  celui  ou  celle  qui  fait  ce  tju'on  lui  ordonne  ouv 
commande ,  ou  ,  pour  parler  plus  civilement ,  ce  qu'on  le  prie  de  faire.  Ce  mot 
fe  met  prefque  au  bas  de  toutes  les  Lettres  que  la  plupart  des  gens  s'écrivent  les 
uns  aux  autres  ,  tant  par  coutume  que  par  honnêteté  ;  f^otrc  très  oye''ijfnm  Servie 
teur  ou  Servante ,  ou  votre  très  humble  ^  très'ohe'ijfdnt  Serviteur  ou  Servante  ,  pour  ' 
marquer  que  l'on  eft  prêt  à  rendre  fervice  à  ceux  à  qui  l'on  écrit.  " 

Obligation  y  Sentiment  de  recônnoiflance   pour  quelque  bienfait  reçu;- 
On  doit  toujours  avoir  de  VObligation  pour  ceux  qui  nous  font  quelque  plaifir 
t)u  quelque  bien.. 

Obligation  ,  A£te  ou  Ecrit  parlequel  on  déclare  avoir  reçu  une  certai- 
ne fomme  ou  quelque  chofe  de  quelqu'un,  que  Ton  promet  de  rendre  dans 
un  certain  tems  limité  ,  foit  avec  l'intérêt  convenu  ,  ou  fans  l'intérêt. 

Obligé  ,  Terme  de  Banquier.  C'eft  la  garaiitie  ou  le  cautionnement  de  quel- 
qu'un pour  la  valeur  d'une  Lettre  de  Change.  On  accepte  ou  on  paye  une  * 
Lettre  de  Change  fous  Vohligé  de  quelqu'ùn,lorfqu'on  l'accepte  ou  qu'on  la  paye  - 
pour  quelqu'un  que  l'on  ne  connoît  pas,  ou  auquel  on  n'a  point  de  confiance  , , 
&  qu'un  autre  s'ëft  obligé  d'en  faire  le  fonds  ou  de  la  payer ,  fi  celui  qui  devoit 
le  fournir  ne  le  fournit  pas. 

Obolb  ,  poids ,  voyez  page  28p. 

Observer  ,fuivre  ponftuellement  les  ordres  que  l'on  a  dé  quelqu'un.  Exa* 
ttirier  attentivement  certaines  circon/lances  qui  peuvent  faire  du  bien  ou  du  - 
profit ,  &  dont  l'oubli  ou  l'omiflîon  peuvent  caufèr  du  dommage,  yok/erverai- 
vos  ordres  CKzStcmem ,  Yobfirverai  ce  que  vous  me  dites  en  choififlknt  les  Mar- 
chandifcs  que  vous  me  denaandez  ,  &  je  ménagerai  les  frais  de  mon  mieux  &c. 

Obstacle  ,  empêchement,  opppfition,  qui  eft  caufe  que  l'on  ne  peut  pas  exé-< 
cuter  ce  que  l'on  veut ,  comme  on  le  fouhaiteroît.  Je  croyois  vous  envoyer  au- 
jourd'hui les  Marchandifes  que  j'ai  achetées  fuivant  vos  ordres  ;  mais  il.  eft 
fiirvenu  un  obflacle  qui  en  retardera  l'envoi  de  quelques  jours.  ^ 

Obstiné  ,  opiniâtre  ,  celui  qui  eft  trop  ferme  dans  fes  opinions  ou  dans  fes^ 
deffeins,  quoiqu'on  dife  ou  qu'on  faffe  pour  l'en  détourner.  H  y  a  des  gens  (i 
ohflinés  dans  le  Conunerce ,  que  s'érant  figurés  un  gros  profit  fur  une  Mâr-r  • 
chandife  ,  ils  y  donnent  à  tête  baiflee;  malgré  toutes  les  raifons  qu'on  leur 
allègue  pour  les  en  détourner.  Un  Négociant  doit  fçavoir  gagner  itperdre  à  : 
propos  ;  &  ne  fe  point  objiiner  h  gavàev  une  Marchandife  qui  doit  baiffer  ,  nli-i 
lEOuloir  toujours  avoir  le  plus  haut  prix  pour  celles  qu'il  a  à  vendre,. 
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Ûbtinir  ,  avoir  félon  fon  gré  ce  que  l*on  fouïwîte.  Obtenir  uneMàrdianâîfc 
au  prix  que  lîon  offre  ,  c^eft  l'acheter.  Ce  Terme  eft  fort  en  ufage  dans  le  Com- 
merce y  pour  fîgnifier  qu'on  a  pu  ou  qu'on  n'a  pas  pu  avoir  une  Marchandife  à 
un  certain  prix  ,  ou  au  prix  limité. 

Occasion,  moyen ,  tems  propre  pour  faire  une  chôfe ,  rencontre  cafucllc. 
On  fait  bien  des  affaires  par  occajton  ;  lorfque  par  hazard  on  voit  quelque  Mar- 
chandife  que  l'on  ne  cherchoit  pas  ,  &  qu'on  l'acheté  ,  c'eft  par  occ^^um  ;  avoir 
ûccafion  de  certaines  MarchancUfes ,  c^eft  avoir  les  moyens^ d'en  faire  venir  des 
endroits  d'où  elles  viennent ,  ou  ceux  de  les  débiter  ;  avoir  ^ccafion  d'écrire  à 
Quelqu'un  y  c'eft  devoir  lui  écrire. 

Octobre  ,  dixième  Mois  de  l'année  ,  il  eft  de  trente  &  un  jours  ;  il  s'abrège 
de  cette  façon-ci,  S^^e, 

Occupation,,  affaire  ,  -travail ,  emploi.  UOccupation  ordinaire  des  Négo- 
clans ,  c'eft  le  Commerce. 

Occupe  ,  être  occupé  ,  avoir  des  affaires  ,  avoir  a  travailler,  à  courir  ou  à 
écrire ,  ou  à  faire  quelque  autre  Aôe  de  Commerce. 

Offre  ,  préfentation  de  prix ,  de  fervice ,  ou  de  Crédit  que  l'on  fait  à 
quelqu'un. 

Omettre  ,  oublier  ou  manquer  de  feire  ou  d'écrire  quelque  chofe. 

•Omission  ,  oubli ,  manquement  de  faire  ou  d'écrire  quelque  chofe.  Les  Né- 
gocians  n'envoient  point  de  Compte  Courant  ni  de  Fadure  à  leurs  Correfpon- 
dans  ,  qu'ils  ne  mettent  au  bas  ,  fauf  erreur  ou  omjjton  ,  afin  d'être  en  droit  d'en 
revenir  s'ils  ont  oublié  quelque  Article. 

Once  ,  la  huitième  partie  d'un  Marc  ,  ou  la  feiziéme  partie  d'une  Livre  ;  once 
c'eft  en  Sicile  une  monnoye  qui  vaut  de  la  nôtre,  environ  15  livres. 

Opinion  ,  croyance,  conjefture  fondée  fur  quelque  apparence.  Les  Négo- 
cîans  en  gros  qui  font  fouvent  dans  des  Marchandifes  dont  ils  n'ont  pas  con- 
noiffance  ,  y  donnent  fouvent  par  opinion  ;  on  a  opinion  qu'une  telle  Marchandife 
augmentera  ou  baiffera  :  tout  le  Commerce  fe  fait  plus  fur  Vopinion  que  fur  un 
fondement  folide,  à  le  prendre  dans  un  certain  fens  ,  car  celui  qui  vend  ne  le 
fait,  que  parcequ'il  n'a  pas  opinion  de  trouver  un  meilleur  prix  pour  fa  Marchant 
dife,&  celui  qui  acheté  ne  le  fait  que  parcequ'il  a  opinion  qu'il  n'en  fçauroit  trou- 
ver à  moins.,  .&  qu'il  pourra  y  gagner  deffus. 

Opter  ,Choifir.  Un  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  du  18  Mai  17061 
décidé  que  Le  Porteur  d'un  Billet  ou  Lettre  de  Change  tjui  a  pour  obligés  le  Tireur^ 
Pjiccepteur  &  les  Endojfcurs  ,  n^eji  pas  obligé  en  cas  de  faillite  de  tous  les  ccobligés 
d*en  opter  un^  &  il  peut  exercer  fes  droits  contre  tous, 

L'ufage  lui  fait  perdre  le  recours  contre  tous  les  coobUgés ,  lorfqu'il  a  fignc 
fans  referve  le  Contrat  d'un  d'iceux. 

Or  ,  c'eft  le  métal  le  plus  pur ,  le  plus  péfant  Se  le  plus  précieux  de  tous  les 
Métaux.  Dans  pludeurs  Païs  on  en  fait  des  Pièces  monnoyées ,  qui  ont  un  cours 
réglé ,  comme  les  Pifioles  en  Efpagne  ,  les  Loiiis^d'or  en  France ,  les  Guinées  ea 
Angleterre  &  les  Ducats  en  Allemagne.  L'Or  n'eft  point  courant  en  Hollande, 
&  il  faut  payer  tout  4vec  l'Argent  monnoyé.  ^ 

Orj>in AI  RE  ,  ce  qui  eft  uficé ,  ce  qui  eft  fréquent  &  commun.  Il  y  a  des 
conditions  ordinaires  &  des  conditions  extraordinaires  dans  les  marchés  qui  fe 
font  entre  les  Hégocians.  Les  ordinaires  font  celles  qui  ont  lieu,  foit  que  l'on 

en 
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''•tti  foit  convenu  ou  non  ;  mais  les  extraordinaires  font  celles  donc  il  faut  con« 
-venir  en  concluant  le  marché  :  par  exemple,  Pufage  ordinaire  à  Lyon  fait  donner 
à  l'Acheteur  $  pour  cent  fur  le  poids  des  Soyes  ;  mais  s'il  veut  avoir  une  ou 
deux  livres  de  iur-don  fur  une  Baie  de  Soye  d'Efpagne  ,  il  doit  en  faire  une 
des  claufes  de  Tachât. 

Ordinaire  y  jour  du  départ  &  de  l'arrivée  du  Courrier  qui  porte  les 
•Lettres  ,  les  jours  de  Pofte.  UOrdinaire  prochain  j'aurai  l'honneur  de  vous 
écrire  plus  amplement  ;  je  n'ai  pas  eu  de  vos  Nouvelles^ou  de  vos  Lettrcs,depui$ 
trois  Ordinaires  &c. 

Ordri  ,  commandement  que  Ton  donne  à  quelqu'un^ou  que  Ton  reçoit^de 
^aire  quelque  choife  :  c'eft  proprement  ce  que  fîgnifie  ce  mot  en  matière  de  Com- 
merce ,  lorfque  Ton  dit  que  Ton  a  donné  ou  reçu  quelque  ordre.  J*ai  donné,  ou 
Teçû,ordre  d'acheter  ou  de  vendre.  Mais  quoique  ce  mot  lignifie  Commandement,^ 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'un  Négociant  qui  ordonne  ou  qui  donne  ordre  à 
fon  Correfpondant ,  de  ^ire  quelque  chofe  pour  lui ,  -  foit  aflez  incivil  pour  lui 
écrire  ,  je  vous  commande  on  je  vous  ordonne  de  faire  telle  chofe  pour  moi  ;  mais 
Je  vous  y/te  ou  vous  m*obligere\  de  faire  telle  chofe  pour  moi  &c. 

Ordre  f  gnifie  encore  l'arrangement  6c  la  difpqfition  des  af&ires.  Tenir  fes 
Livres  &  ies  affaires  en  bon-^r^^.  Il  y  a  des  gens  qui  tiennent  leurs  aâairesdans 
un  bel  ordre  ,  &  d'autres  dans  un  très- mauvais  ordre. 

Ordre  fe  dit  encore  d'un  endoflèment ,  que  Ton  met  aune  Lettre  de  Change  , 
^orfqu'on  veut  la  négocier  ,  ou  la  remettre  à  quelqu'un.  On  dit  j'ai  paffé  c«tre 
Lettre  ,  ou  ce  Billet  a  votre  ordre.  Voyex,  Endojfement  &  ^Signature, 

Original  ,  ce  qui  eft  premier  en  fon  genre  ,  &  dont  on  tire  des  Copies. 
Le  Mémorial  eft  proprement  TOri^/»a/ du  Journal  &  du  Grand-Livre. 

Oubli  ,  dé&ut  de  mémoire  ou  d'attention ,  omiflion  d'un  chofe  qu'on  devoir 
faire  ou  écrire.  On  oublie  fouvent  des  chofes  volontaireraient  qu'on  impute  à 
VOubli  ;  les  Négocians  ne  doivent  rien  oublier ,  &  avoir  toujours  un  Livre  de 
-mémoire  de  ce  qu'ils  ont  à  faire. 

Ouverture,  proposition  que  Ton  fait  à  quelqu'un  &  le  moyen  deréiiffir 
dans  une  affaire.  Ce  mot  fignifie  auffi  Taûion  d'ouvrir  un  chofe  ;  on  dit  à  l'Ou^ 
verture  d'un  Livre.  Les  acceptations  des  Lettres  de  Changes  ne  fe  font  à  Lyon, 
qu'après  VOnverture  des  Paycmens. 

Ouvrier  ,  celui  qui  travaille  ,  foit  Artifan  ou  autre  ,  au  Jour ,  à  lafemaine^ 
ou  autrement. 

Ouvrir  ,  ce  que  Ton  fait  à  Touverture  de  quelque  chofe.  Ouvrir  des  Livret 
nouveaux ,  c'eft  commencer  à  écrire  fur  de  nouveaux  Livres,Oi*wir  des  comptes  , 
c'eft  écrire  au  haut  d'un  compte  du  Grand-Livre  ou  de  quelque  autre  ,  le  nom 
de  celui  pour  lequel  il  eft  deftiné  avec  le  mot  Débit  à  la  fuite  ;  cela  fe  met  fur  la 
page  gauche  du  Livre  ,  &  le  mot  Crédit  fe  mec  fur  la  page  droite. 
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"âge  ,  routlccôré  d'un  feuillet  ou  d^un  folio  d'un  Livre.  11  y  a  des  Livres 

-^es  Négocians  qui  fe  marquent  ou  fe  divifent  par  Pages  ,  comme  les  Livres  de 

Copies  de  Lettres ,  le  Livre  de  Faûures ,  le  Livre  des  Frais  &  quelques  autres  : 

il  y  a  même  des  Négocians  qui  marquent  leur  Mémorial  &  leur'  Journal  par 

Pages ,  mais  cela  eft  aftcz  inucile^  àixu)ln5  qu'ils  ne  falTent  quantité  d'affaires  par 
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jour  ,  parceqne  îoH^e  ron  n^en  fah  pas  beaucoup ,  les  dates  font  aflez  facî^ 
lexnent  trouver  les  Articles  que  l*on  cherche  ;  mais  les  autres  Livres ,  comme^ 
le  Grand-Livre ,  les  Livres  de  Banque,  de  Caifle  ,  celui  des  Copies  des  Comptes 
Courans  fe  marquent  par  folios  ,  c'efl-à-dire ,  que  la  Fage  gauche  &  la  Page 
droite  fe  marquent  du  même  chiffre. 

Payable  ,  à  payer,  ou  qui  doit  fe  payer.  En  France  &  en  piufieurs  autres 
Fais  ,  on  acheté  &  on  vend  beaucoup  de  Marchandifes  payables  à  des  termes 
de  trois  &  de  fix  mois  ou  plus  ,  c'eft-à-dire ,  que  les  Acheteurs  ne  font  obligés 
de  lespqyer  que  dans  trois  ou  dans  fix  mois.  Une  Lettre  de  Change  n*eft  payabh 
qu*à  l'on  échéance  ,  c*eft-à-dire  ,  au  tems  porté  par  la  Lettre  même  ;  par 
exemple ,  une  lettre  tiréee  de  Paris  fur  Amllerdam  à  Ufance  (  qui  eu  un  mois 
de  date ,  )  &  datée  du  premier  Mai  échet  le  premier  Juin  ^  &  eil  payable  le- 
lendemain. 

Payement  ,  acquit ,  ce  qui  fe  donne  pour  payer  ce  que  l'on  doit  ,  donner 
&  prendre  de  Pargent ,  des  Marchandifes  ou  des  Lettres  de  Change  en 
foyemem. 

Pay£M£H7  y  eft  à  Lyonl'efpace  d'un  mois.  Il  y  en  a  quatre  dans  Pannée; 
yqyez,  le  Traité  des  Changes  de  la  France. 

Payer  ^  compter  ou  donner  de  l'argent  à  qui  on  le  devoit.  La  plupart  des. 
Dettes  {e  payent  en  argent  ;^  on  paye  quelquefois  en  Marchandifes  &  quelque- 
fois en  Lettres  de  Change  ;  lors  que  l'on  pajfe  en  Marchandifes  ,  celui  qui  les 
livre  &  eeiui  qui  les  reçoit  doivent  convenir  du  prix  ,  comme  ils  doivenc  conve- 
nir du  prix  ou  du  cours  de  Change  ,  lors  que  le  payement  fe  £ûc  en  Lettres^ 
de  Change. 

Pair  ,  Terme  de  Banquier  ,  c'eit  une  égalité  de  Mbnnoyes  ^  ta  juile 
valeur  d'une  Monnoye  étrangère  dans  un  Paï's  où  elle  n'a  pas  cours  »  réglée 
fur  la  valeur^  des  monnoyes  qui  y  ont  cours ,  par  exemple ,  les  60  fols  de  France 
qui  font  comptés  pour  un  £cu  (fur  le  cours  aux  environs  duquel  le  change  roule  ) 
ne  valent  que  28  fols  ou  environ^  argent  courant  de  Hollande  ;  ainfi  les  28  fols 
courans  de  Hollande  ,  font  égaux  fur  ce  pié^en  valeur,&  au  Pair  de  60  fols  de 
de  France.  Sur  le  pié  que  font  apréfent  en  France  les  efpéces,  Ihpair  de  la  Piaf* 
trc  de  Change  d'Çfpagne  eft  de  77  7-  fols ,  car  fi  vous  fondez  en  Efpagne 
77  "T  ^Js  de  France  ils  rendront  la  valeur  de  cette  Piaûre  ,  &  fi  vous  la  fondez 
en  France  elle  rendra  la  valeur  de  774-  fi>k  dô  France  ;  ainfi  le  vrai  pair  c&  une- 
égalité  d'e  la  valeur  intrinféque  de  matières  &  dô  titre  balançant  les  poids  & 
les.  titres  de  France ,  contre  les  poids  &  les  titres  étrang;ers  ;  &  lors  qu'ils- 
font  d'accords  entre-eux,  c'en  ce  qu'on  appelle /j^wV  en  pancté.  Quand  on  ren- 
contre dans  le  Commerce  le  prix  du  change  égal  au  pair^  pour  1ers  il  n^y.aura 
ni  profit  ni-perte,tant  à  la  Traite  qu'a  la  remiïe,foit  pour  le  Négociant  étranger, 
foit  pour  le  Fcançois^fisic  encore  que  la.fomme  qu'on  veut  changer  foit  en  mon- 
Hoye  de  France  ou  Etrangère.  Quoi  que  je  parle  ici  de  fofs,  je  n'entens  pas  dir^ 
que  le  Pair  fe  compte  fur  la  valeur  intrinféque  des  fols  cffeftifs  &  en  pièce; 
mais  fur  le  gros  argent  monnoyé  ,  comme  Ecus  ,  ou  demi  ficus  de  France  ^  & 
fur  les  Piaftres  efl'eâtives  d'Efpagne  <  ce  pair  eft  calcule  fiir  le  poids  Se  fur  le: 
titre,  en  France  de  cette  dernière  Piaftre.  Fhye^  la  méthode  pour  trouver  le  gais. 
dfun  change,  page  SXU 
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Yaqxtet  ,  âflemblage  de  plufleurs  parties  ou  parties  ou  pièces  cle  Matxrhan- 
'âifes  que  Ton  met  &  que  l'on  lie  ou  que  Ion  enveloppe  enfemble.  On  dit  un  Pa^ 
-quet  de  Marchandifes ,  &  un  Paqmt  de  Lettrés. 

Par.  Ce  mot ,  qui  fe  met  au  commencement  de  chaque  ligne  du  Crédit  du 
Grand  -  Livre  ,  défigne  la  caulb ,  le  fujet  qui  Doit ,  ou  le  Débiteur  :  par 
exemple ,  au  Crédit  du  Capital  Par  Caijfe ,  fignifie  que  la  CaiflTe  Doit  &c. 
Pareil  y  femblable  ,  égal  en  bonté  ,  en  beauté,  ou  en  qualité. 

Part  ,  Portion  ,  ce  qui  revient  à  quelqu'un  ,  ou  ce  qu'il  doit  pour  fa  por- 
tion d'une  chofe.  Tant  pour  votre  Part  &  tant  pour  la  mienne. 

Partager  y  féparer ,  repartir  une  chofe  en  deux  ou  en  plusieurs  parties.  Lors 
•qu'une  Société  eft  finie  ,  il  faut  p^rr^g-er  les  Profits  &  les  Pertes  ;  lerfquequel- 
<ju*un  eft  mort ,  fes  Héritiers  partagent  ùl  fucceffion ,  locfqu'^in  Navire  eft 
arrivé  avec  fa  Cargaifon  ,  les  Propriétaires  en  partagent  le  fret ,  &  chacun  en 
reçoit  fa  portion  ,  à  proportion  de  l'Intérêt  ou  de  la  part  qu'il  a  dans  le  Navire. 

Participant  ,   celui  qui  a  part ,  portion  ou  intérêt  dans  quelque  chofe. 

Participation  ,  Communauté  d'intérêt  dans  une  chofe.  Marchandifes 
en  participation  avec  un  tel ,  ou  avec  tels,  deft-à-dire,  Marchandifes  que  j'ai  ea 
commun  avec  un  tel  ou  tels.  i 

Particulier^  ce  qui  eft  en  feul ,  ou  fcparément.  Il  y  a  des  Comptes  Parti-' 
culiers  &  des  Comptes  Généraux  dans  un  Grand-Livre.  Les  Comptes  Généraux 
Ibnt  ceux  qui  font  deftinés  pour  plufieurs  fortes  de  Marchandifes  ;  les  Comptes 
Particuliers  font  ceux  qui  ne  font  deftinés  que  pour  une  feule  forte  de  Marchan- 
dife  y  ou  pour  certaines  affaires  que  l'on  fait  avec  quelque  Correfpondant , 
que  l'onze  veut  pas  mêler  avec  les  autres  affaires  que  l'on  fait  avec  lui  <;  on  in- 
titule alors  ct%  fortes  de  Comptes  :  Vn  tel  fin  Compte  Particulier  ^  o\x  un  td 
mon  Compte  Partictdier. 

Partie  ^  Portion  ,  Ce  mot  fe  dit  aufli  d'une  quantité  de  Marchandifes  ^  une 
groflfe  Partie  de  Vins ,  une  petite   Partie   d'Huiles  &c. 

Pa  rtie  ,  Article  du  Mémorial ,  du  Journal ,  du  Grand-Livre ,  ou  de  quel- 
que autre  Livre.  Il  faut  coucher  cette  Partie  ,  il  faut  rapponer  cette  Partie  ;  il 
fe  dit  aiifR  de  chaque  fomme  d'un  Compte  en  particulier ,  &  à  Lyon  ilfe  diê 
encore  des  matières  qui  entrent  à  l'affinage  ;  coucher  les  Airii^/ entrées  à.l'affi* 
nage  ,  demander  les  Parties  entrées  à   l'aiBnage  &c. 

Partibs  Doubles  j  manière  de  tenir  les  Livres  des  Négocians  ;  elle  coxt- 
lifte  à  indiquer  dans  un  même  Article  le  Débiteur  ^  &  le  Créditeur ,  ou  même 
dans  diverfes  occafions  les  Débiteurs  &  les  Créditeurs.. 

Parties  Simples  ,  manière  dont  quelques  Marchands  tiennent  leurs  Li-« 
vres,  elle  confifte à  n'indiquer  qu'urf  feul  Débiteur,  ou  qu'un  feul  Créditepc 
dans  chaque   Article. 

Parties  AtiqvoxES  Ployez  page.  2îj. 

Passage  >  route  fuivie  ou  ordinaire ,  chemin  par  lequel  on  va  d'un  Iteu  à  Pau- 
tre*Ce  mot  s'écrit  communément  par  ceux  qui  adreffent  des  Lettres  à  quelqu'un 
qui  doiventaller  plus  loin  ;  Je  vous  prie  de  donner pajjage  aux  inclufes  ,  c*eft- 
a-dire  ,  je  vous  prie  de  faire  mettre  les  inclufes  à  la  Pofte,  fuivant  leur  adreflè, 

du  Pass^  :  ce  Terme  ,  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  Lettres ,  dans  les  Livres 
&  dans  les  difcours  des  Négocians ,  fignifie  le  dernier  mois  écoulé ,  ou  le  mois 
•qui  a  précédé  celui  dans  lequei4h;i  écrit^ou  on  die  quelque  chofe. 

Ki^kkij 
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Passer  de  eonfcrmitt ,  Débiter  ou  Créditer  quelqu'un  fui  vaut  Tavis  ou  Perdre* 
qu*il  donne  ,  ou  fuivant  le  Compte  qu'il  a  envoyé. 

pATAGON  ,  Pièce  de  monnoye  de  Brabant  &  de  Flandres  ,  qu'on  appelle 
auffi  Ecu  &  Rixdalle  :  elle  y  eft  de  cinquante  Se  iix  lois  argent  courant  ^  oa  de 
quarante  &  huit  fols  argent  de  Change.  • 

Patron.  G*eft  le  nom  que  les  Garçons  de  Comptoir  donnent  à  leurs  Maîtres 
en  parlant  d'eux:  on  donne  auffi  ce  nom  dans  quelques  endroits  aux  Capitaines 
de  Navire,  &  à  ceux  qui  avancent  &  protègent  quelqu'un  dans  le  Commerce. 

PiAce  ,  lieu  auquel  il  faut  payer  quelque  Droit  pour  pouvoir  pafler  ,  ou  p^^r 
pouvoir  pafler  des  Marchandiîes  ;  c'eft  auflî  ce  qu'il  en  coûte,  &  ce  que  Ton  doit 
payer  pour  pafler. 

Perdre  ,  foUfTrir  de  la  perte  &  du  dommage.  Vendre  moins  une  Marchandilè 
qu'elle  n'a  coûté  ,  c'eil  perdre.  II  y  a  des  Marchand  ifes  qui  perdent  en  mefure, 
comme  les  liquides  ,  d'autres  en  Poids  ,  comme  celles  qui  font  humides  &  qui . 
deflechent ,  &  d'autres  en  qualité  ou  en  bonté, 

Pénetratif  ,  celui  qui  penfe  &  conçoit  facilement  les  chofes.  Un  Négociant 
qui  eft  habile  &  pénetratif,  a  beaucoup  d'avantages  fur  ceux  qui  ne  font  point  de 
réflexion  fur  les  révolutions  qui  arrivent  dans  le  Conunerce. 

Perdais  ,  ce  qui  eft  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  ,  ce  qui  n'eft  pas  défen- 
du. 11  y  a  des  Négoces  qui  (ont  permis  &  d'autres  qui  font  défendils  ,  comme 
des  Marchandifes  j)rn»f/^j  dans  certains  endroits-,  &  d'autres  qui  font  défendues 
&  de  contrebande. 
.  Perquisition  ,  Recherche  que  l'on  fait  vejex.Vtottîk  de  Perqiâfinon, 

FfiRTs  ,  Dommage  que  l'on  fouflire  en  perdant  quelque  chofe ,  ou  en  ne 
retirant  pas  tant  d'une  Marchandife  qu'elle  a  coûté.  Les  Négocians  aflbcient  les 
Pertes  avec  les  Profits  ou  les  Gain$,dans  un  feul  Compte  qu'ils  tiennent  des  uns 
&  des  autres  ,  qu'ils  intitulent  Gains  &  Pertes  ,  ou  Profits  &  Pertes  :  les  Gains 
ou  Profits  fe  couchent  au  Crédit  de  ce  Compte ,  &  les  Pertes,  au  Débit  ;  &  lors 
<ju'ils  veulent fça voir  s'ils  ont  gagné  ou  perdu ,  il  additionnent  le  Débit  &  le  Cré- 
Sdit  de  ce  Compte ,  &  fi  le  Débit  efl  plus  fort ,  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
lis  deiix  fommes  eft  Perte  ;  mais  fi  le  Crédit  eft  plus  fort ,  cette  même  diflereii- 
-te  eft  Gain  ou  Profit. 

Pesant  ,  Lourd  ,  Maflfe  lourde  &  péfante  ,  difficile  à  remuer.  Ce  mot  fe 
dit  aufli  pour  marquer  le  Poids  d'une  chofe ,  un  Tonneau,  une  Bâle  ^  une  Caifle 
de  Marchandife  pifant  500.  liv.  i  oco  liv,  &c. 

PésiR,  voir  par  le  moyen  d'une  Balance  ou  d^e  Romaine,  ce  qu'une 
êhofe  peje, 

'..'Piastres  ,  Pieces,ou  monnoyes,d*argeût  qui  fe  fabriquent  dans  l'Amérique 
Efpagnole  &  en  Efpagne  ,  &  qui  ont  cours  dans  plufieurs  ports  de  la  Mer 
Méditer rannée,  dans  le  Levant  &  aux  Indes  :  elles  valent  en  Efpagne  10  Reaux 
àt  plate  câcdifs.  Voye^  le  Tratté  des  Changes  ^Efpagne. 

Pic  ,  Inftrument  pour  mefurer  les  étoffes  à  Conftantinople  voyez, page  2p>. 

Pied  ou  Pié  ,  Mefure  de  la  longueur  à  peu  près  du  ^/<  de  l'homme ,  qui 
fe  divife,en  quelques  endroits,  en  1 2  Pouces  ,  &  en  d'autres  en  1 1 .  Elle  fert  à 
mefurer  les  Poutres ,  les  Planches ,  les  Navires  &  les  Bâtimens ,  tant  de  Ma-^ 
çonnerie  que  de  Charpente. 

On  dit  des  perfonnes  &  des  .afËures  ^  qu'ellePfont  fut  un  bon  pie ,  lorfqueles 
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Ncgacians  font  dans  un  bon  état  &  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour  eux ,  &  lorf* 
que  les  affaires  font  bonnes  &  bien  en  ordre.  ^ 

Etre  réduit  au  petit  Pié ,  c*efl  n'être  pas  bien  dans  fes  affaires  ,  ou  faire  peu 
d'affaires.^ 

PiécB.  Ce  oKC^t  en  général  fignifie  une  chofe  entière,  de  laquelle  on  n'a 
encore  rien  ôté  ;  une  Pw^  d'Etoffe  ;  une  Pièce  de  Toile  ,  une  Pièce  de  Ruban  , 
eft  une  Pièce  de  toucie  la  longueur  dont  on  a  accoutumé  de  la  faire,&  de  laquelle 
oa  n'a  encore,  rien  coupé. . 

PiÉCE  ,  en  parlant  de  Marchandifes  liquides ,  eft  une  Futaille  beaucoup  plus 
grande  qu'une  Barrique ,  dans  laquelle  on  met  des  Eaux-de-Vie  ,  des  Huiles  , 
des  Prunes  &  aucres  femblables  Marchandifes. 

Pièce;  fignifie  auflî  un  mauvais  tour ,  une  tromperie,  ou  uncoupdefur- 
prife  fait  par  quelqu'un.  Va  tel  m'a  joué  ou  m'a  fait  une  Pièce  ,  il  faut  faire  une 
Pièce  Si  un  tel. 

Pilotage,  Le  Salaire  que  paye  un  Navire,qui  entre  dans  quelque  port  ou* 
qui  en  fort ,  au  Pilote  qui  le  conduit. 

Pinte,  Mefure  dont  on  fe  fert  en  beaucoup  d'endroits  pour  mefurerles 
Marchandifes  liquides , .  comme  Vins.,  Eaux-de-Vie  ,  Huiles  &  pareilles  Mar- 
chandifes. 

Pipe  ,  Sorte  de  Futaille  plus  longue  que  grofle  à  proportion  des  autres  Fu- 
tailles. Les  Pipes  font  deftinees  particulièrement  à  contenir  les  Huiles  d'Olives-, 
&  quelquefois  des  Eaux-de-Vie. 

Pirate  ,  Corfaire  ,  Ecumeur  de  Mer,  Navire  qui  ne  va  en  Mer  que  pour 
piller  &  prendre  les  Navires  qu'il  rencontre.  On  donne  le  même  nom  à  tous 
ceux  qui  compofent  l'Equipage  du  Navire  ,  &  fouvent  aux  Négocians  qui  ne 
fongen^  qu'à  prendre  &  à  gagner  oîx  ils  peuvent  fans  aucun  fcrupule. 

Planche.  Voyez  Jours  de  Planche. 

Poids  ,  Certaine  péfanteur  réglée  &  autorifée  par  les  Loix  pour  péfer  toutes 
lés  Marchandifes  qui  fe  vendent  à  la  Livre ,  au  Quintal ,  à  l'Once  ou  à  quel- 
.ques  autres  Poiit  que  ce  foit  :  il  y  a  des  Poids  qui  péfent  depuis  un  trente-deu- 
xieme  de  Grain,  jufques  à  cent  Livres  ,  quantité  de  Marchandifes  groflîéres  fe  . 
vendent  au  Quintal  ,  qui  pour  l'ordinaire  eft  un  Poids  de  cent  livres ,  d'autres 
fe  vendent  à  la  livre  ,  qui  eft  un  Poids  ordinairement  divifé  en  itf  onces ,  l'Or 
&  l'Argent  fe  vendent  au  Marc  ,  qui  eft  un  Poids  qui  fe  divife  en  8  onces  ; 
les  Perles  &  les  Diamans  fe  péfent  au  Carat  ou  Karat ,  qui  eft  un  Poids  de 
4-  Gr^ns. . 

Poids  ,  Lieu  public  &  autorité  par  les  Magiftrats,  où  fe  doivent  péfer  Içs  ^ 
Marchandifes.  En  divers  endroits  on  appelle  en  ce  fens  le  Poids  la  Balança, 
parce  que  c'eft  avec  des  Balances  que  l'on  y  péfe  ,  &  dans  d'autres  comme  à 
Rouen,  on  appelle  le  Poids  la  Romaine,  parce  que  l'on  y  péfe  avec  la  Romaine. 

j5o»  Poids  ,   déduction  que  donne  dans  plufieurs  endroits  le  Vendeur  d'une  • 
Marchandife  ,    fur  le  Poids  de  cette  Marchandife,  Il  y  a  des  Marchandifes  qui 
donnent  un ,  d'autres  deux  pour  cent  de  bon  Poids  ,  &  d'autres  davantage^, 
c*eft-à-dire  que  de  loo  livres  ,  l'Acheteur  n'en  doit  payer  que  ^p  ou^8  Livres,  . 
ou  ^oins. 

Pointer  ,  Terme  de  Teneur  de  Livres ,  c'eft  examiner  fi  les  Articles  du  ^ 
Itguxnal  font  bien  rapportés  fur  un  Grand-Livre ,  .&  mettre  un  point  tant  à  côté- 


dutbliatharquéTurle  Journal  qui  indiaue  le  folîodu  Grand-Livre ,  <juc  devant 
la  fomme  que  l'on  trouve  bien  rapportée  fur  le  Grand»Livre. 

Police  à*j4Jfûr4nce  ,  ou  fimplement  Pol'w  ,  Afte  par  lequel  un  <m  plufienrs 
Aflureurs  fechargcnt  de  tous  les  périls  &  rifques  que  courent  des  perfonnes  qui 
-voyagent ,  ou  des  Marchandifes  que  l'on  fait  tranfporter  tam  par  Mer  que 
par  Terre  ou  par  Rivières  ,  d'un  Ûeu  dans  un  autre  ,  moyeaant  une  certaine 
tomme  qu'on  leur  paye. 

VoLicE  de  Chargtmtnt  ^  quelques-uns  nomment  ainfi  improprement  les  Onn 
noiffsmens.  Voyez  à  ce  mot. 

Ponctuel  ,  celui  eft  exad  à  faire  ce  qu'on  lui  ordonne ,  ou  ce  qu'il  a 
à  faire. 

Port- de-Mer  ,  Ville  ,  Bourg  ou  Village  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  où  les 
Navires  peuvent  aborder. 

Porteur,  Terme  de  Banquier,  c'en  celui  auquel  une  Lettre  de  Change 
eft  endoflee  &  qui  en  eft  le  Propriétaire  ;  il  n'en  eft  le  Porteur  qu'autant  de 
tems  qu'elle  lui  eft  endoflif  e  &  qu'il  ne  Ta  pas  endoflee  à  un  autre  ;  car  du 
moment  qu'il  l'endofle  à  un  autre ,  celui-ci  en  devient  le  Porteur  ,  &  Pautre 
eft  alors  EndoflTeur,  Lts  Portem-s  femrront  Aujfi  far  la  permijpon  du  Juge  faire  faifir 
les  effets  de  ceux  qui  ont  tiré ,  ou  endoffe  les  Lettres  ,  encore  quelles  ajent  été  acceptées 
même  les  effets  de  ceux  fur  lejejuels  elles  auront  été  tirées  en  cas  qu'ils  les  ayent  accèdes. 
Ordonnance  de  1^75.  Tic.  5.  art.   12. 

Porteur  de  Procuration ,  celui  en  faveur  duquel  une  Procuration  eft  paflee 
par  quelqu'un ,  en  vertu  de  laquelle  il  peut  agir  au  nom  de  celui  qui  la  lui 
a  paflee. 

Portion  ,  Part  ou  Partie  d'une  chofe.  Ce  mot  fe  dit  de  la  part  ou  de  l'intérêt 
que  l'on  a  dans  une  Société  ou  dans  un  Navire. 

Poste,  lieu  où  on  remettes  Lettres  que  l'on  écrit  aux  Correfpondans  des 
Villes  voifînes  &  des  Païs  étrangers  j  &  dans  lequel  elles  arrivent ,  &  où  elles 
fe  diftribuent. 

Pour  ,  ce  mot  fe  met  dans  les  Comptes  ,  &  dans  tous  les  Articles  du  Mé- 
morial ,  du  Journal  &  du  Grand-Livre  ,  &  marque  la  caufe  &  la  raifon  pour 
laquelle  Ton  Débite  ou  l'on  Crédite  quelqu'un;par  exemple,  Qùffe  Doit  a  Jean  Du- 
bois 2540  liv,  I  of  Pour  autant  reçu  de  lui ,  pour  telle  Marchandife  que  je  loi 
avois  vendue  &c. 

Pourri,  Ce  qui  eft  gâté  &  endommagé  par  la  pourriture ,  qui  eft  un  accident 

ui  arrive  à  diverfes  fortes  de  Marchandifes  que  l'on  embale,ou  que  l'on  met  dans 

es  Tonneaux  ,  ou  que  l'on  chargé  fur  des  Navires  fans  les  avoir  laifTées  aflez 
fécher  ;  tels  font  les  Grains  ,  les  fruits  &  diverfes  autres  fortes  de  Marchandifes . 

Poursuivre  ,  C'eft  après  avoir  intenté  un  Procès  à  quelqu'un ,  enibllicicer 
&  en  prefler  le  jugement.  Pourfuivre  quelqu'un  en  Juftice  ,  c'eft  le  faire  citer 
devant  les  Juges,&  faire  les  diligences  requifes  pour  l'obliger  à  faire  raifon  de  ce 
qu'on  prétend  de  lui.  Pourfuivre  le  payement,ou  le  rembourfement,  d'une  Lettre 
tde  Change,  c'eft  attaquer,  s'en  prendre  à  celui  qui  l'a  acceptée,  au  Tireur  ou  à 
quelque  Endoflèur  &  lui  en  demander  le  payement,ou  le  rembourfement. 

Pourvoir,  Terme  de  Banquier,  faire  enforteque  celui  qui  a  accepc4une 
Lettre  de  Change  ,  ait  à  l'Echéance  de  quoi  la  payer  ,  c'eft  fournir  ou  faire 
fournir ,  remettre  à  quelqu'un  les  fonds  nécefiaires  pour  payer  ce  qu'il  doit. 
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pRATicAçtE ,  ce  qui  Ce  peut  faire  par  certains  moyens ,  qu'on' pôut  môttre^^ 
en  ufage  pour  faire  réiiflîr  une  chofe. 

•pRÉFÉRENCï  ,  donner  la  préférence  à  quelqu'un,   c*eft.lui  donner  la  Mar- 
chandife,ou  ce  dont  il  s'agit,  au  prix  qu'un  autre  en  offre  avant  lui  ;    ou  lui 
donner  de  ce  dont  il  s'agit,le  prix  auquel  on  peut  l'avoir  d'un  autre  ;^  c*e(l  auffi* 
un  certain  Droit  que  certains  Créanciers  ont  fur  les  effets  de  leurs  Débiteurs  , 
qu'on  appelle  Droit  de  Préférence.. 

pRBFERKR  ,  c'eft  faire  choix  d'une  diofe ,  d'une  propofition  ,  ou  d'une 
perfonne  entre  plufieurs  qui  fepréfentent ,  fe  déterminer  a  faire  plutôt  l'une  que 
l'autre  ,  ou  avec  une-  perfonne  qu'avec  une  autre. 

Préfix  ,  Terme  de  Banquier ,.  temsou  jour  fixé  pour  faire  une  chofe  ,  ou- 
pour  faire  un  payement.  On  tire  fouvent  des  Lettres  de  Change  à  jour  fréjix  , 
c'eil-à-dire  ,.  que  la  Lettre  de  Change  doit  fe  payer  le  jour  même  auquel  on  la 
fait  payable  ;  une  Lettre  de  Chapge  payable  ,  par  exemple  ,  au*  1  o  d'Août 
fréjix  ,  doit  être  payée  ce  même  jour  ,  &  ce  ne  font  que  ceux  qui  ignorent  la* 
lignification  de  ceterme,  qui  foûtiennent  qu'une  Lettre  tirée  à  jour  fréfix  ,  doic 
Jouir  de  10  jours  de  grâce  auflî  bien  que  celles  qui  font  tirées  à  Ufanceà  à 
deux  Ufances  :  comment  peuvent-ils  croire  qu'un  Tireur  peut  faire  payer  fa 
Traite  à  vûë,  c'cft-à-dtre  au  même  inftant  de  fa  préfentation  &  qu'il  n'aura 
aucun  moyen  pour  la  faire  payer  ;  par  exemple  a  2  jours  de  vûë  fans  jours  de- 
de  grâce  ?  voye^  N^.  7  de  la  page  321. 

Préjudice  ,  dommage ,  perte  que  l'on  fouffre  fur  quelque  Marchandife ,  ou- 
par  la  faute  ou  le  concours  de  quelqu'un;  lorfque  l'on  envoyé  à  quelqu'un  un 
Compte  de  Marcbandifes  que  l'on  a  vendues  pour  lui  ,   &  que  Ton  n'en  a  pas- 
reçu  encore  le  payement.    On  ne  doit  pas  manquer  de  mettre  au  basquel'oir 
l'en  Crédite  fans  Pr^W/rf ,  jufques  à  ce  que  les  Derniers  foient  entrés, 

PRÉjuDiciABtfi  ,  ce  qui  eft  defavantageux  ,.  &  qui  caufe  de  la  perte  &  du 
donmiage. 

pRÉjtJDiciB  ,  Lettre  di  Change  préjudiciée  y  c'eft  une  Lettre  de  Change  qui' 
n'arrive  dans  le  lieu  ,  dans  lequel  elle  doit  être  payée  ,  qu'après  que  les  jours  de 
grâce  en  font  paffés ,  on  nomme  les  Lettres  de  Change  qui  arrivent  ainfi  trop 
cardprryj^^/V/Vi/;  parce  que  celui  qui  les   reçoit,  n'a  plus  le  droit  du  Change 
fur  l'Accepteur  ,  lUr  le  Tireur  &  fur  les  Çndoffeurs ,  qu'il  auroiikcu  ,Ti  la  Lettre 
lui  étoit  parvenue  avant  le  dernier  jour  de  grâce  ;  mais  il  faut  noter  qu'une 
Lettre  de  Change  ne  peut  être  préjttdiciée  ,  que  lorfqu'elle  part  trop  tard  d'un 
endroit  pour  pouvoir  arriver  avant  le  dernier  jour  de  grâce  dans  le  lieu  où  elle 
doit  être  payée  ;    car  fi  elle  eft  partie  affez-tôt  pour  y  pouvoir  arriver  avants 
ledit  jour  ,  &  que  quelque  accident  ait  arrêté  le  Courrier  qui  la  portoit ,  celui- 
q^ui  la  reçoit  ne  perd  pas  fon  Droit  de  Change. 

Prescription,  tcms  marqué  par  les  Loix  ,  pour  opérer  la^  fin  de  non-^ 
^cevoir.  Les  Lettres  cfr  Billets  de  Change  feront  réputés  aajuités  après  cinq  ans  dâ^ 
cêffation  de  demande  ,  (^  potnfniies  à  compter  du  lendemain  de  l'échéance  ou  du 
protefi  y  OH  de  la  dernière  pottrjuite  j  néanmoins  les  prétendus  débiteurs  feront  tenus- 
d'affirmer,  s'il  en  font  requis,  qu'ils  ne  feront  plus  redevables,  &  leurs  veuves,  héritiers 
m  ayant  caufe  quils  eflimentde  hohnefoi qu'il  n^efk  plus  risn  du.  Ordonnance  de  là'j^ 
Titre  5,  Article  zi. 

liAÊi^BSCRWXioH- des  Billets  à^rdie>pu^tt  Porteur  eft^xée  à  J^Q  années  aoj 


complices.  U  Article  i  o  du  Règlement  de  la  Place  de  Change  de  Lyon ,  fixe  k 
frefcriptim  d'une  Lettre  de  Change  tirée  en  payement  à  un  an  pour  les  domi^ 
ciliés  &  Porteurs  de  Bilan  fur  la  Place  ,  &  à  trois  ans  après  Téchéance  pour  les 
autres  particuliers  des  diverfes  Places  du  Royaume. 

pRBTER  y  avancer  ,  ou  donner  de  l'argent  à  quelqu'un ,  pour  le  rendre  data 
un  certain  tems  ^  ou  livrer  des  Marcbandifes  à  quelqu'un ,  pour  les  payer  dans 
un  tems  limité. 

Pketeur  ,  celui  ^\  prête  ,  ou  qui  Si  prêté  a,  quelqu'un. 

PaiSvaloi  r  y  fe  prévaloir ,  en  terme  de  Banquier ,  veut  dire  tirer  une  ou 

i^lufieurs  Lettres  de  Change  fur  quelqu'un  pour  fe  rembourfer  des  fommes  que 
'on  a  payées  ou  que  l'on  doit  payer ,  foit  pour  le  Compte  même  de  celui  fur 
lequel  on  tire  ,  Ibit  pour  le  Compte  d'un  autfe. 

Prime  ,  certaine  fomme^  plus  ou  moins  groffe  félon  que  l'on  en  convient, 

Sue  l'on  paye  à  quelqu'un  ,  qui  s'engage  de  livrer  ou  de  recevoir  des  Marchan* 
ifes  ,  ou  des  AÂions  à. un  certain  prix  pendant  un  tems  limité. 

Prime  d^jiffïtrance ,  certaine  fomme  aùfll  plus  ou  moins  grofle  félon  que  l'on 
en  convient ,  ou  proportionnée  au  rifque  &  à  la  longueur  d*un  Voyage  ,  laquelle 
on  paye  à  un  Afîureur  qui  fe  charge  des  périls  &  rifques  que  courent  les  Navires 
&  les  Marchandifes  ,  en  allant  fur  Mer  d'un  lieu  ou  d'un  Païs  dans  un  autre . 
moyennant  laquelle  Prime  l'AiTûreur  doit  payer  tout  le  dommage  arrivé  au 
Navire  ou  à  la  Marchandife  pendant  le  voyage  ;  maisiî  l'un  ou  l'autre  arrivent 
à  bon  port  fans  aucun  dommage  ,^  la  Prime  refte  à  l'Aflureur. 

Principal  ,  on  nomme^queiquefois,  ainH  un  Négociant  qui  donne  quelque 
commiflion  à  un  Commidlonnaire  ;  mais  on  entend  plus  fouvent  par  ce  mot , 
le  Capital  ou  la  Somme  à  laquelle  on  ajoute  un  intérêt  :  alors  la  Somme  capitale 
s'appelle  le  Principal ,  &  on  dit ,  le  Principal  efl  tant ,  dont  l'intérêt  monte 
à  tant,  f^oyez.  Commettant. 

Prix  ,  Valeur  qui  s'applique  a  toutes  les  chofes  du  Monde  pour  en  faire 
l'Equivalent.  Il  ne  fe  fait  aucun  Négoce  dans  le  Monde  ,  &  il  n'y  a  prefque 
rien  qui  n'ait  fon  prix  ,  qui  pour  l'ordinaire  efl  proportionné  à  la  nature  des 
chofes  ,  &  plus  ou  moins  haut ,  fuivant  qu'elles  font  rares  ou  abondantes.  Dans 
prefque  toute  l'Europe  le  prix  eft  une  certaine  fomme  d'or  ou  d'argent  que 
l'on  donne  po«r  quelque  chofe  ;  il  y  a  des  endroit  où  l'on  négocie  en  Troc  , 
parceque  l'or  &  l'argent  n'y  font  pas  fort  communs  ,  &  alors  la  Marchandife 
que  l'on  donne  ferc  de  prix  à  celle  que  l'on*  reçoit. 

Pkobït^*  ,  bonne  foi  ou  équité.  Le  Conunerce  ,  s'il  étoit  poffibW  ,  ne  devroit 
€tre  permis  qu'aux  gens  de  Probité  ^  car  il  y  a  trop  de  fripons  qui  l'exercent. 

Procédi:'  ,  manière  d'agir , conduite  qu'une  perfonne  tient  à  l'égard  d'une 
autre.  On  eft  bien  ou  mal  fatisfait  du  Procédé  de  quelqu'un. 

PROcâs  ,  Différent  ou  Difpute  entre  deux  Parties  ,  qui  fe  doit  vuider  parla 
Juftice  ,  il  n'en  furvient  que  trop  entre  les  Négocians  fur  des  chofes  mal  expli- 
quées ou  mal  entendues.  Comme  les  Proch  font  non-feulement  la  pefte  du  Com- 
merce ;  mais  même  d'une  bonne  partie  du  Genre-humain ,  tout  homme  fage 
les  évitera  &  aimera  toujours  mieux  de  faire  juger  fes  Differens  par  des  Arbitres, 
que  de  les  faire  plaider  par  des  Avocats  &  des  Procureurs  de  nos  jours  ,  dont 
la  plupart  font  confifter  toute  l'adreflc  de  leur  Efprit  à  fçavoir  tourner  en  lon- 
gueur le$  Procès  les  plus  faciles  à  vuider« 

Pnocy- 


Procuration  ,  Àfte  pafle  par  devant  Notaire  &  des  Témoins  ,  par  kqtel 
'une  perfonne  autorife  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe  pour  elle  &  eh  foA  nom, 
&  par  lequel  elle  s'oblige  &  s'engage  d'approuver  &  de  ratifier  ,  ce  qui  fera- fait 
en  vertu  de  la  Procuration. 

Profession  9  vacation,  ce  que  l'on  entreprend  de  faire  pour  gagner  (k 
vie  ,  &  à  quoi  l'on  s'applique  ,  tant  pour  fubfifter  que  pour  s'enrichir  ,  foie  4 
quelque  Métier,,  foit  à  quelque  autre  chofe  :  un  Négociant  fait  Profffflùi^  du 
Commerce. 

Profit,  Gain,  Avance,  Bénéfice.  Le  Pr^  eft  le  grand  but  du  Commerce, 
<^^  il  eil  certain  que  jamais  aucun  Négociant  n'entreprend  rien  ,  que  dans  l'e(^ 
perance  de  gagner  &  de  profiter. 

Profitable,  ce  qui  efl  avantageux ,  &qui  donne  ou  promet  du  profir./ 
Pro-form  A  ,  Par  forme.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  Lettres  de  Change  qu'un 
Négociant  GH  un  Banquier  tire  fur  quelqu'un,  à  l'ordre  d'un  defeéCottmiii 
ou  de  quelque  ami  qui  ne  lui  en  paye  pas  la  valeur.  Il  y  a  dîverfes  ôccafions  ^ 
dans  lefquelles  on  tire  des  Letttes  de  Change  fro^Formà  ;  les  principales  &  lej 
plus  fréquentes  font  lors  qu'il  eft  dû  à  quelqu'un ,  qui  craint  que  celui ,  fur  le- 
quel îl  tire,  n'acceptera  pas  fa  Traité,  il  fait  une  Lettre  de  Change  à- Pordrô 
de  quelqo^^n  dont  il  feint  avoir  reçu  la  valeur ,  &  l'envoyé  à  l'acceptation  | 
afin  de  ne  la  pas  négocier:  s'il  apprend  que  celui  fur  lequel  il  l'a  tirée,  ait  refufé 
ile  l'accepter ,  &  de  n'être  pas  expofé  à  la  remboùrfer  avecle  Rechange  ;  d'au- 
tres fe  font  tirer  ou  remettre  des  Lettres  de  Change  fro' Forma,  pour  les 
efcdmpter  &  fe  fcrvir  de  l'argent  pendant  le  tems  qu'elles  ont  à  courir. 

Prombssb  ,  Billet  ordinairement  fous  feîng-privé  ,  par  lequel  on  s'engage  & 
s'oblige  de  payer  une -telle  fomme  à  quelqu'un  dans^  un  certain  tems  limité  ;  une 
fromejfe  eXl  aufli  un  engagement  de  parole  que  l'on  donne  à  quelqu'un^e  faire 
quelque  chofe. 

Promettre  ,  s'engager  ,  foit  de  bouche  ou  par  écrit ,  de  faire  ou  de  ne  pas 
foire  quelque  -chofe. 

Propriétaire,  celuià  qui  appartient  une  chofe,  &  qui  a  droit  d'en  difpofer; 
On  appelle  ordinairement  lés  Propriitdires  d'un  Navire',  les  Bourgeois  aûxqjuels 
il  appartient ,  ou  qui  y  ont  intérêt.     *  , 

Protest  ,  aôe  pafle  pardevant  Notaire  &  des  Témoins ,  qui  contient  Copie 
de  la  Lettre  de  Change  que  le  Notaire  &  fes  Témoins  ont  j>réfentée  à  celui  qui 
la  devoit  payer ,  ou  a  fon  Domicile ,  avec  la  réponfe  qui  lui  a  été  faite  ,  &  une 
Protefldtion  exprefle  de  la  part  de  celui  qui  en  devoit  recevoir  le  nwntant  ,  de 
chercher  &  prendre  fon  payement ,  bù'  il  trouvera  à  propos.  '  L*afte  de  Protéft 
eft  d'un  lifage  univerfel  dans  toutes  les  places  de  l'Europe  celui  qui  detnanderoiè 
autrement  le  rembourfement  d'une  Lettre  de  Change,  ne  feroit  pdintreçû^en 
Juftice  ;  il  faut  néceflairement  faire  faire  un  proteft  de  refus  de  payer, pour  avoif 
aâion  contre  le  Tireur,les  endoflèurs  &  l'accepteur. 

Le  refte  de  cet- article  ç fi  à  U  page  fm'vante. 
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Les  Pfûttfij  m  potnrrânt  être  faits  ^ue  par  dtfix  Net  dires  cet  itn  Notaire^ 
^  detix  Témeins  j  eu  far  un  hmjjier  eu  ferment  même  de  la  Juflice  Cen-» 
fmlaire  AViC  deux  recors . article  8  i 

Dans  l'aSe  de  Proteft  les  Lettres  de  Change  ferent  Tranfcrites  avec  i^\^Oiï^Mx^z 
wdres  &  les  réf onces ,  s'tly  en  a^^  la  Copie  du  tosttfignée  fifa  laiJpftC  <îe  1^75. 
à  la  partie  ,  à  peine  de  faux  &  des  dommages  ^  intérêts..,  .  article  9 
-  Le  Proteji  ne  pourra  être  fupplée  par  ancMn  autre  aSe.    .  .article  10. 

Les  Protefts  dont  je  viens  de  parler  font  nommés-  Frotefis  faute,  de  payement  :  il' 
en  eft  d'une  autre  force  que  l'on  nomme  Protefts  faute  d'àcceptatiw  \  ceux-cî* 
doivent  fe  faire  dans  le  tems  que  Pon  préfente  -  la  Lettre-  de  Change  à  celui  fur 
qui    elle  eft  tirée-,  &  qu'il  refufed'y  mettre  fon  acceptationc 

Le  Protest  ,,  De  perquitltion  fe  fait  lorfquelà  perfonne  fur  làqneUe  eft  tirée 
une  Lettre  de  Chanj^e»  n'eft  pas  connût  dans  les  lieu  ni  la  place  indiquée.. 
Au  mbyen  du  "Froteftde  perquîfition  fait  dans  les  Régies  âê  figne  par  des  négo* 
oians  connus  ;. le  porteur  à  recours  contre  fon  cédant. 

P&oTfiSTEft  ,  Eaira  TAÛe  du  Proteft.  Celui  qui  eft  Porteur  o«  Propriétaire.' 
d'une  Lettre  qu'on  ne  paye  pas  avant  le  dernier  Jour  de  Grâce  ^  la  {;àk  protefter,. 
&  celui  qui  la  devoir  payer,  la  laille  protffter.  Celui  auquel  une  Lettre  de  Change^ 
«ft  envoyée,  pour  en  procurer  l'acceptation,  ne  doit  pas  masquer  delà  faire: 
protefter ,  fi  celui  far  lequel  elle  eft  tif  ée  ^^  refufe  de  l'accepter. 

Frovisi  OK. .  Ce  mot  a  deux  fignifications  diflerentes,fuivaiit  ce  dont  il  s'agit 
en  parlant  ou  en  écrivant.  Dans  un  fens  il   figniiie  tes   fondl  ou  l'argent  qu'il  : 
faut  pour  faire  le  payement  des  Lettres  de  Change ,  &  dans  un  aiufe  fens  il: 
fignifie  la  Comnûffionou  le  Salaire  du  Commiffionnaice. . 

^mammmm^mtmmmmm  i  ii  m  i  i    in,     iji  ^   i  u  mu  mj   ^i  — ^— i^ 

vjf  Ua£ite^,  ce  -qui  fait  la  Ifonté  ou.  le-défàtit-de  quelque  chofe  que  ce  foit. . 
pes  Marchandîfes  d'une  bonne  ou  mauvaife  Qualité. 

QuANTiTi,  Grand  nombre  y  beaucoup.    IKfe  troi^ve  dans  Âmflerdam , 
dans  Paris  &  dans  Londres  quantité  de.Marchandifes  qç'on  ne  trouve  qu'en  pejic 
nombre  ou  en  petite,  éfuantitéàzns  bien  d'aucres  Villes  :  on  met  à  Lyon  le  mot  de  * 
^antite  aux  aingnations  qui  fe  font^uc. l'affin^e^.en  deniers  àj^èxi  y  au-lieu  de: 
eelui  de  femme. 

QUART' ,  La  ^arriéme  p^aitie  ou  portion  d'un  entier  ou  d'an  total. 

QUARTERON,  C'efl  aufli  la  quacriéme  partie,  d'iin entier  ;  mais  dans plu«- 
fieurs  endroits,  on  entend,  p^ar  ce  mot  le  quart  d'un  cent  ,<qui  fait  vingt^cinq. 

Qui  NT  AL' ,  C'eâ  ordinairement  leppids  de  cent  Livres.  AXondres  Xt.Qmn^ 
tdl  eft  de  1 28  Livres  ,  &  le  Quintulty  divife  en  quarts  à^  Quint  A  &  erw  Livres: 

QviTTANOB  ,  Ecric>  par  lequel  on  reconnoic avoir  reçu  de  quelqu'un  ce  qu'il 
ikvoit ,  accompagné  de.  la  ;  fignature  de.  celui  à. qui  il.  ét^ic.  dù^  ou.de  celui 
qui  reçoit. 

Quitta KCBR  ,  .éiarîrela,^/V>4yfr<.au.  basdù  Cônrpte,  au  dos  d'-uf)e  Lettre* 
ide  Change  ou  d'gne  Affignation  &c..~  En  Chance  on  quittance"  les  Lettres  de 
Change  en  écrivant  au  dos  :  powt  j^cq$tit,Sf,  en  mettant  fon  Seing  au  bas  ;  mats 
àAmAerdam  >^  on  met  au  dos  dés.Lettres  deChange  en  Courant ,  Rtfkle  ceo^ 


^nadi  VmripM^mntUjour  ^  ic  on  figue  âu  bas .,  ce  qui  exprime  mîeuil» 
chofe  (  mais  inurilemenc  )  que  pour  acqmh, 

Quotient  Réfulcac  de  la  Divifion^quacriéme  régie  de  Parichmécique  voyez, 
-page  $0. 
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iv  Abai^s  9  Diminution ,  ou  Dédudion  que  Pon  donne  fur  le  priz^des  Mar-* 
v^andifes  ^accordé.  Voyez  DciiMon.  Il  y  a  des  Ventes  publiques  qui  fe  font  au 
Kabah ,  de  tout  au  rebours  de  celles  qui  fe  font  à  l'enchère  :  on  y  mec  d'abord 
lin  haut  prix  ,  &  on  va  toujours  en  diminuant ,  jufques  à  ce  que  quelqu'un  des 
AiSftans  dite  ,  à  mpi  ;  alors  celui  qui  die  à  moi ,  êft  l'Acheceur  au  prix  que  '  i 
Von  prononçoit ,  lors  qu'il  a  die  à  moi.  ^ 

Rabat  y  Déduâion  que  l'on  fait  de  l'Incérêc  d'uûe  âbme  que  Ton  ne  doic 
payer  que  dans  un  certain  cems ,  lors  qu'on  la  paye  comptant  ;  le  jRahat  n'a 
proprement  lieu  qu'à  l'égard  de  quelques  Marchandifes  qui  fe  vendent  ordinale 
rement  à  payer  au  bout  de  i^ ,  de  i8  ,  dt  m  ,  ou  de  53  mois  ;  on  appelle 
ces  Termes  i  i^  1  à  18 ,  h%i  qukjj inois  de  R^af ,  parce  que  quoi  que* 
l'Acheteur  pat(&  attendre  à  payer  pendant  tout  le  Terme ,  il  aime  mieux  payer 
comptant  en  réihmtMi  l'Intérêt  ^  qui  dans  cette  occafion  ie  ^gompte  à  6  pour 
xent  par  an. 

Radoub;  Terme  de  Marine,  c'eftle  racommodage  d'un  Navire. 

Raïerou  RATEHy  Tirer  une  ou  phifieurs  lignes  ftur  quelque  chofe  quieft 
écrit  9  le  biffer  ;  <feft  ce  que  Ton  ne  doit  jamais  faire  dans  aucun  Journal  ni  ' 
•Grand-Livre  ,  ni  même  fur  un  Mémorial.  Que  fi  l'on  y  a  couché  mal  quelque 
Article  ^  il  vaut  beaucoup  mieux  le  redreffer  par  une  contre^partie  oà  on  expli-^ 
que  l'équivoque  faite ,  que  de  le  r^yer ,  parce  que  cela  peut  donner  du  foupçoti 
que  l'on  a  voulu  taire  une  fauflèté  lorfi^u'on  à  écrit  un  Anicle  for  l'un  de  ces 
Livresque  Pon  nfjr#  dans  la  fuite.  Voyez  ONffre^fdrtie. 

Rapi^rt£r  ,  Terme  de. Teneur  de  Livres,  c'eft  écrire  au  net  furie  Journal^ 
^ce  qui  n'eft  écrit  qu'en  gros  ou  à  la  hâte  fat  le  Mémorial  »  c'eft  aufli  extraira 
wfc  rapporter  fur  le  Grand-Livre,  ks  Articles  dti.  Journal ,.  en  faifant  un  point  a» 
devant  de  chaque  chiffre  qui  indique  le  folio  d^  Grand-Livre. 

Rare,  Ce  qu'on  ne  voit  que  peu.  Lors  que  les  Marchandilès  font  mrr/^. 
elles  font  toujours  plus  chères ,  que  lors  qu'il  y  en  a  en  abondance. 

Ras  ,  Inftrument  à  mefurer  les  Etoffes  à  Turin,  vàjf^  page  2^4. 

Ratisser  ,  Ratursr^  Gratter  doucement  avec  la  pointe  d'un  eantfuia 
mot ,  une  lettre  ,  ou  quelques  chîfiires  icr its  mal  a  propos»  Comme  il  arriva 
affez  fou  vent  aux  meilleurs  Teneurs  de  Livres  de  fe  tromper ,  en  mettant  ui| 
mot  pour  un  autre,  ou  quelques  chiffi*es  pour  d'autres ,  ils  ratifetu  ou  raturent 
tout  doucement ,  afin  de  ne  pas  percer  le  papier ,  &  enfuite  ils  frottent  Pendroit 
raettré  avec  un  peu  de  poudre  de  Sandarkque^de  Colophane^  oadà  Canepain,aii 
moyen  de  quoi  ils  peuvent  écrire  (ùt  l'endroit  ratmré,  fans  que  le  ptpier  boîve^ 

Rebut  ,  ce  que  l'on  ne  veut  ou  ne  peut  pas  prendre  pour  bori.  Lors  <ffoii 
choifit  des  Marchandifes  ;  on  choifit  les  meilleures  ^  &  on  rehmie  celles  qu'oa 
ne  veut  pas. 

Récépissé  ,  ce  mot  en  général  fe  prend  pour  une  Quittance  outxii  Reeâ$ 
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«nais  On  donne  parc  Iculsérç  ment  ce  nom  à  de  certaines  nreconnoUIknces  quo 
donnent  des  Receveurs  j  pour  des  fonunes  qu'ils  ont  reçues  ,  donc  ils  donnent 
des  Rtcipifcs ,  en  atteridarit  qu'ils  fourniflenc  les  Obligations  de  TEtat.  Lor(qoe 
Ton  porte  à  la  Banque  d'Amflerdam  des  Efpèces ,  le  Receveur  en  donne  un 
Recé^ip  que  l'on  peut  vendre  &  négocier  conune  on  veut.  11  contient  qu'un  tef 
a  porté,un  tel  jour  à  la  Banque,un  tel  nombre  de  Louïs  d'or  ,  de  Ducats ,  ou. 
telles  autres  Efpèces  à  un  tel  prix  ,  lesquelles  il  fera  obligé  de  retirer  dans  (^^ 
mois ,  en  pîayant  demi ,  un  quarr,  ou  un  huitième  pour  cent  delà  valeur  qu'on 
lui  avance  ^  fuivant  les  Efpèces  que  ce  font  ;  mais  on  peut  renouveller  ces 
Récéptjfés  au  bout  de  (ix  mois ,  en  payant  le  demi ,  le  quart  ^^  ou  le.  huitième 
pour  cent  que  l'on  devroit  payer.fi  on  retiroic  les  Efpèces.. 

Recbptiom  9  Aâe  de  rficeyoir..  Lors  qu'un  Négociant.a  reçu  des  Remifes  on 
des  Marchandifes  pour  Compte  d'un  Correfpondant ,  &  qUb'il  lui  écrit  qu'il  les 
a  reçues ,  cela. s'appelle  Accitfcr  la  Réception  ;  c'^ft  aufli  le  moment  dans  lequel 
oh  reçoit  quelque  chofe  ;  à-  la  rcaption  de  votre.  Lettre ,  ou  à  Xd^iréaftion  de  ^0% 
Ordres ,  je  fus  fur  Je  champ  faire  telle  chofe  >  ou  je  fus  les  exécuter  &c. 

Recevoir  ,  devenir  Poflfeneur  d'une  chofe  qui  nous  étoit  due  »  ou  qui  nousr 
eft  deflinée  ou  adreflTée.  Onrcfoit  de  l'argent  oit  dea  Lettrçs^  de  Change  ea 
payement  de  ce  qui  étoit  dûi  lorfque  l'on  prend  l'argpnt  ou  les  Lettres  de 
Change  d&  celui  ^i  devoit ,  &  ainfi  Ton  en  deyiènt  Poffefleur  ,  conome  on  1& 
devient  d'une  Marchandife  ou  d'une  Lettre  qui  nous  eft.adreflee  ,  &  que  l'oa 
porte  chez  nous.    .  : 

Rechang£^  Terme  dé  Banquier.^  c'eft  le»  prix  auquel' revient  Je  Change 
d'un  lieu.,  fur  lequel  on  a  tiré  une  Ljettre:  de  Clmnge  ;  rn.ai^  on  nç  l'appellei 
Ricbafigelque  lorfqu'il  s'agit  de  demander  le  Rembourfeaientoude/aire  le  calcul 
d'Une-  Lettre  de  Change  revenue  à  Proteft  : .  par  eKOmple  ,  Bd'Amfterdam  tire 
iiir  C  de  Paris  à  l'ordre  de  D  à  54  denier^  ds  Gros  par  Ejçu  ,  k*  6  de  Mai,  à  4. 
jours  de  date  ;  C  de  Parislaiffe  protefter  la  Lettre  qu'on  renvoyé -à  D  le  24.Mai^ 
auquel  jour  le  Change  de .  Paris  fur  Amftçrd^m  étoit  à  S-S  Deniec$  de  Gros  par 
Çctt.  Danice  cas  on;  donne  le  rtom  4^  Rechangt  au  pri**  de  S  S  gï:os;  Lts  Ldttres 
df  Chof^ûpayabUsà^Utt particulier  oa  àordr^  éiam  protejleesy  le  Réchs^nge  nt. 
fira  dû  par  celui  qui  l*aux4  tiri$  ^  cptc  pour  le  litU  osihremife  aura  é ce  faite  ^&  non 
pour  les  autres  lieux ,  oit  elle  aura  été  Négociée  ,  fauf  à  fe  pourvoir  par  le  porteur 
cpntre  les  tndojjeurs  pour  le  payement  ^i^  Rechange  i/^/:  lieux  oà  elle  aura  été 
Négociée  par  leur  ordre.  Ordonnance  de-;  1^79.  Tit.  6,  Art.  5. 

L'article..^,  du  même  titre  dé  cette  ordonnance  porte  que  lUntetêt  duprincipal 
ér  du  Change  fera  dûfdujoMr  du  protefl  ,  et^core  qu*rl  niait  été  demandé  en  Jufiice  ; 
etelttt\du  Rechange  des  ftYtis  'de  -pro^fi  (x  -  de,  voyage,  ne  fera  dû  que  du  jour  de  Uu 
demande*. . 

L'article'4.du  même  Titre  d^  la  même  ordonnance  porte  :  //  ne  fera  du  aucun 
Rechangecpoisrr  ./fi  retour  d^s  Lettres,  s*tl  r^efi  jufiifiépar  des  pièces  valables  qu*il 
Miété  pristfU.l^'argenf  dans  le  lieu  où  la  Lettre  devait  être  acqaitée  ;  Jtnonle 
R^echangp- Ji^y^M  dûique^pqur  la  reftitution  du  Change  avec  les  intérêts  ,  les  frais  y 
ifjipr^î^Jf^' du  voyage,  s*il  en^a  été  fait  après-  l^affrmatim  en  juftice. 

Réclame^  Aâe  de  reclamer  ou  de  demander  ce  que  quelqu'un  veut  nous, 
retenir  ou  arrêter  fous  quelque  prétexte. 

R£CiA^£Ar.^.Dein$(nd.er&,e3(Sger. qu'on  nous  rende  ce  que  l'on couf  a  ùfR 
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oa  arrêté ,  ou  ce  que  notis  armons  perdu  &  que  nous  fçavons  que  qticlqu'ua 
à  trouvé. 

Reconnoissance  ,  On  nomme  aînfi  une  efpèce  d'Inventaire  que  font  la  pj»^ 
part  des  Négocians,.une  ou  deux  fois  l'année,de  toutes  leurs  affaires  en  général , 
pour  voir  dans  quel  état  elles  font ,  &  s'ils  gagnent  ou  s'ils  perdent  :  c*efl  une 
revue  générale  de  touc  ce  qu'ils  ont  fait  &  géré  depuis  un  certain  tems.  ^ 

Recours  ^  avoirfon  recours  fur  quelqu'un ,  ou  contre  quelqu'un  ,  c'efl;  avoir 
Droit  de  lui  demander  une  fomme  qu'il  eft  obligé  de  payer  au  défaut  d'un  autre, 
comme  ,  par  exemple  ,  le  Porteur  d'une  Lettre  de  Change  proteftée  ,  faute  de 
payement  a  {oiireeours  fur  les  Endoffeurs  &  fur  le  Tireur.  Celui  à  qui  il  eft  dû 
quelque  chofe ,  &  qui  s'eft  fait  donner  caution  ,  a  fon  recours  fur  la  caution-  , 
fi  celui  qui  doit  ne  paye  pas  dans  le  tems  limité. 

Rectifiert,  corriger  un  abus  dans  un  Compte  ;  dans  un  calcul  ou  dans  un 
Article  de  quelqij^e  Livre  ^.  &  mettre  ou  coucher  la  chofe  jufte  comme  elle 
doit  être. 

Redevable  ,  qui  refte.  Débiteur  ,  pour  la  folde  d'un  Compte.  Ce  mot  fe'dit 
plus  fouvcnt  en  parlant  ou  en  écrivant  d'une  troifiéme  perfonne  ,  qu'en  parlant 
a  la  perfonne  même  qui  eft  redevable  ,  à  laquelle  on  dit  ou  on  écrit ,  il  me 
revient ,  en  lui  envoyant  un  Compte  ;  par  exemple.,  raicivetre  Compte  courant 
pour  folde  duquel  il  me  revient,  fauf  erreur  oh  omijjîon,  une  telU  fomme  ;  mais  en 
parlant  à. quelque  autre.,  on  àkjelmai  envojé fin  Compte  par  lequel  il  m*efi 
redevable  d'une  telle  fomme. 

Redresser  ,  corriger  un  Abus  ou  une  erreur.  Ce  terme  en  ce  fens  eft  lô 
même  que  celui  de  r«£?i/if^r  ;  âl  flgnifieauifi  ^en  parlant  d'un  autre  ,  lui  indiquer 
une  faut€  ou  une.  erreur  qu'il  a  commife  ,  afin  qu'il  la  corrige. 

Réduction  ,  Opération  dîArithmétique,  par  laquelle  on  calcule  combien 
d'aunes ,  de  livres  >  ou  quelle  Ibmme,  fait  dans  une  Ville  ,  un  certain  nombre 
d'aunes  ,  de  livres,  ou  une  certaine  fomme  d'une  autre  Ville.  Tous  les  Négo- 
cians  qui  font  dans  les  Païs  étrangers  ,  doivent  abfolumenc  fçavoir  toutes  fortes 
deReduHions  ;  car  fans  cela  ils  ne  peuvent  jamais  fçavoir  à  combien  leur  revien* 
dront les Marchandifes  qu'ils  y  font  acheter,  ni  à  combien  leur  reviendront 
celles  qu'ils  y  veulent  envoyer.  Voyex,  page  8(f. 

Ré  d  u  ire  ,  Travailler  à  faire  une  Réduâion.^ 

Réfaction  ,  Certaine  quantité  foie:  dans  le  poids,  dans  la  mefure ',  ou  fin» 
lé  montant  de  la  fomme  à  quoi  montent  des  Marchandifes ,  que  le  Créancier 
fait  bon  &  diminue  au  Débiteur ,  lorfque  dans  les  Marchandifes  que  le  Cré«- 
ancier  a  reçues,  ils^en  trouve  qqi  font  de  beaucoup  inférieures  à  la  qualité 
dont  elles  dévoient  être ,  comme  lorf^^u'un  Acheteur  ayant-  feulement  vu  une 
partie  des  Marchandifes  qu'il  acheté  ,  &  qui  paroiffcnt  égales ,  il  s'en  trouve 
a.  la  réception  qui  font  d'une  beaucoup  moindre  qualité  ,  .qia'il  n'eft  pas  jufte 
qu'il  paye  aîi  même  prix  des  bonnes.  Dans  ce  cas  ,  l'Aclieteur  eft  en  droit 
d'annulier  le  Marché,  fi  le  Vendeur  ne  lui  fait  pa&une  diminution  proportionnée 
à.l'infériorité  dé  la^Marchandife ,  laquelle  diminution  fe  nomme  RefaSlioni 
Ce  mot  fignifie  aufli  touc  ce  que  l'on  à  de  trop  débité  ,  ou  auquel  on  a  trop 
porté  en  Compte  pour  quelque  chofe  que  ce  foit. 

Référer  ,  Se  Référer  ,  s'en  rapporter  à  ce  que  l'on  a  déjà  dit  ou  écrit ,  on  • 
L;cequi  a  été  fait.  La  plupart  desNégocians  fe  fervent  fort  utilement  dçce  <: 


xe  Vcrtrc  dans  les  Lettres  qu*ils  écrivent  à  leurs  Corrcipondans ,  car  nau-liea  Se 
leur  écrire ,  comme  font  quelques-uns  ,  qui  ne  connoiffenc  point  Pénergie  de 
ce  terme  ,  ma  dernière  éton  d'un  tel  jomr  ,  ou  j*eus  l* honneur  de  vous  écrire  m 
tel  jour  &  de  vous  dire  telle  &  ulle  chofe  ,  après  quoi ,  ils  copient  prefque  tout- 
du-Iong  la  dernière  Lettre  qu'ils  ont  écrite ,  ce  qui  ne  caufe  que^  de  vainei 

*  rédires  :  ceux  qui  fe  piquent  de  bien  écrire  ^  fe  contentent  d'écrire,  j*eu$  l'hon- 
neur de  vous  écrire  un  tel  jour^à  quoi  je  me  référé ,  c'eft-à-dire ,  je  m'en  tiens 
&  m'en  rapporte  à  f:t  que  je  vous  ai  écrit  un  tel  jour.  Je  ne  prétens  pourtant  pas 

•  blâmer  ici  certaines  répétitions  que  l'on  fait  des  Lettres  précédentes  dans 
certains  cas  où  ces  répétitions  femblent  néceflfaires  ,  comme  îorfque  l'on  écrit 
à  des  Correfpondans  fort  éloignés  &  qu*on  ne  leur  envoyé  pas  Copie  des  Lettres 
précédentes  ,  Iorfque  l'on  donne  avis  à  quelqu'un  que  l'on  a  tiré  fur  lui^ou  fur 
un  autre  pour  fon  Compte,  ou  enfin,  lorfqu'il  s'agir  d'unediofe  de  conféquence, 
dont  l'omiflîon  ou  la  commifllon  peuvent'  caufer  un  grand  profit  ou  une  groflè 
perte ,  il  eft  bon  alors  de  répéter  Tavis  ou  l'ordre  pofitif ,  que  l'on  a  donné  par 
la  Lettre  précédente ,  &  d'mfifler  que  la  chofe  foit  faite  comme  on  le  fouhaite. 

Hêflechir  ,  Faite  des  Réflexions  fur  quelque  chofe  ,  y  penfer  férieufemeng 
&  en  balancer  le  pour  &  le  contre  afin  de  prendre  une  réfolution. 
*    'Reformer,  Corriger  une  faute  ou  un  abus. 

Règle,  Calcul  d'Arithmétique  ,  certaine  manière  de  faire  un  Calcul.  Les 
p'émiéres  Régies  de  l'Arithmétique,  font  l'Addition,  la  Souftraôîon,  la 
Muhiplication  &  la  Divifion.  Elles  fe  travaillent  toutes  difleremment ,  Se  font 
le  principe  &  le  fondement  de  toutes  les  Régies  de  l'Arithmétique. 

nÛGLi ,  ce  dopt  ^on  eft  convenu  &  demeuré  d'acord.  Quand  on  dit  qu'on  a 
réglé  une  affaire ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  l'a  accordée  &  qu'on  en  eft  convenu. 
Un  Compte  réglé tR,  un  Compte  de  la  Solde  duquel  le  Débiteur  &  le  Créditeur 
ibnt  demeurés  d'acords. 

RicLER  ,  Ce  mot  ne  ie  dit  qu'à  régarjd  des  Comptes  au  fûjet  dcfqueb  il  7 
a  quelque  difficulté  entre  les  Débiteurs  &  les  Créditeurs.  Régler  des  Comptes  , 
c'eft  donner  de  part  &  d'autre  fes  prétentions  ,  &  demeurer  d'accord  de  tous 
les  Articles. 

RiHABiLiTATioN  ,  Ce  mot lignifie  proprement  remettre  une  perfonne  dans 
fa  précédente  habileté  ,  ou ,  fi  on  veut  »  le  rendre  auiS  habile  qu'auparavant 
pour  faire  des  affaires ,  c'eft  accorder  &  laifler  à  une  peribnne  qui  a  manqué , 
la  même  liberté  &  la  même  franchife  pour  faire  des  affaires  ,  tju'elle  avoit 
avant  fa  faillite. 

Rehajb ixite'  ,  Celui  qui  après  avoir  manqué  ,  &  après  avoir  fait  un  accord 
avec  fcs  Créanciers ,  eft  remis  dans  une  entière  liberté  de  Négocier ,  fans  que 
Ses  Créanciers  le  puiflênt  inquiéter  de  nouveau  ,  on  dit  à  Lyon  qu'un  homme 
S'eft  Réhabilité  quand  quelques  années ,  après  avoir  fait  faillite  il  a  payé  ce  qu'il 
devoit ,  comme  s'il  n'a  voit  jamais  manqué. 

Relâcher,  Rendre  libre  une  chofe  eue  l'on  retenoità  quelqu'un,  &  la 
Jaiffer  au  pouvoir  de  fon  véritable  Propriétaire.  Ce  mot  fe  dit  principalement 
des  Navires  &  des  Marchandifes ,  x}ue  des  Princes  &  des  Puiffances  font  arrêter 
pour  quelque fujet  légitime,  ou  fous  quelque  prétexte  Ipécieux",  auxquels 
ils  rendent  ta  liberté  f^  * 

RsidEXTHB ,  Terme  de  Banquier ,  <:*eft  propriemetft  envoyeri  un  Corelpos» 


dànt  des  Lettres  de  Change  que  Ton  a  prifes  pour  fon  Compte  ^  dont  on  a  payé 
là  valeur  ,  &  que  l'on  a  endoflees  ou  faites  endofler  à  l*brdrc  de  celui  auquel  o»' 
lès  envoyé  ou  aug[uel  on  les  remet. 

Remise  ,  &  en  pluriel  Remise  5.  Ce  font  les  Lettres  de  Change  que  les  Ban- 
quiers &  Négocîans  fe  remettent  ou  s'envoyent  réciproquement  les  uns- 
aux  astres  ;  Ibrfque  Ton  Crédite  quelqu'un  pour  le  montant  des  Lettres- 
de  Change  qu'on  a  reçues  de  lui,  on  écrit  fimplément  dans  le  Mémorial  & 
dans  le  Journal ,  Caife  Doit  à  un  tel ,  pour  fa  Rcmije  ,  oa  pour  fes  Remifcs  fui, 
vantes  &c.  Au  refte  ,  elles  s>ppellent  Remifes ,  tant  par  celui  qui  les  envoyé  ^ 
que  par  celui  qui  les  reçoit. 

REMPLACER ,  C*eft  fournir  ou  faire  bon  une  ibmme,ou  la  valeur  de  quelque 
chofe  ,  au-lieu  d'une  autre  à  peu-près  équivalente.  Ce  mot  fe  dit  lorfquVn  Cor- 
xefpondant ,  ayant  une^fomme  entreles  mains  de  l'on  Çommiffionnaire  deftinée^ 
pour  un  certain  payement ,  en  difpofe  autrement  qu'il  ne  l'avoit  penfé  d'abord, 
&  que  dans  la  fuite,  il  lui  fait  de  nouveaux  fonds  pour  faire  le  payement  auquel 
k  première  foomie  étoit  deftinée. 

R£NCH£RiR  ,  augmenter  une  Marchandife  en  prix  p  la  vouloir  vendre  plus 
«her  qu'à  l'ordinaire. 

Rencontre  ,  Terme  de  Teneur  de  Livres.^  C'eft  la  conformité  ourégalité 
de  toutes  les  fommes  qui  font  au  Débit  &  m  Crédit  d'un  Grand-Livre ,  avec 
celles  qui  leur  font  oppofées.   Toutes  les  fommes  qui  font  au  Débit  de  tous  les 
Comptes  du  Grand- Livre  fe  doivent  trouver  néceflairement  au  Crédit  des  Comp- 
tes indiqués  dans  les  Antcles  du  Débit ,  comme  toutes  les  fommes  qui  font  aU' 
Crédit  du  Grande  Livre  ,  doivent  fe  trouver  néceflairement  au  Débit  des  Comptes 
indiqués  dans  chaque  Article^  Par  exemple  ,  j  ai  acheté  de  Ciz^on  5  Balots  de: 
Soyes  montant  à  loooo  Livres  ;  )e  Débite  les  Soyes  en  Difant  :  Soyes  doivent  à 
Giieron  loooo  Livres^le  forte  que  les  loooo  Livres,  qui  font  au  Débit  des  Soyes  »- 
trouvent  leur  rencontre  au  Crédit  d\x  Compte  de  Cizjren  ;  &  lorfque  je  paye  Ciz^^ 
rm  ,  je  le  Dtèke  k  Càijfè,  alors  les  looco  Livres  dont  je  le  Débite ,  trouvent  leur' 
rencontre  au  Crédit  de  la  Caifle  :  e'eft  ce  Rencontre  mutuel  des  parties  &  de- 
toutes  les  (bmmes  du  Grand-Livre  qui  fait  non  feulement  la  beauté  &  Pornemcnc 
de  la  méihode  dès  Livres  à  Parties  Doubles  ;  mais  aufli  la  preuve  par  laquelle^ 
feule  on  peut  oonnoître  fi  les  Parties  du  Journal  font  bien  rapportées  (ur  le  Grand- 
Livre  ,  car  il  eft  certain  que  fi  toutes  les  fommes  qui  font  au  Dél;it  Général  dtt« 
Grand-Livrefe.  trouvent  au  Crédit  Général,  k  Dffbit  ôi  le  Cr/^u  doivent  être 
écrauK  &  ne  fe  pas  excéder  d'un  feul  denier. 

R£McoNTRER,Les  portcurs  des  Mans  qui  font  à  Lyon  au  CÊange  pour  faire  les 
viremens  de  parties  diiènt  :  voyons  fi  nous  pourrons  nous' rencontrer  ;  c'eft-à-- 
dire  fi  ,  entre  Créancier  &  Débiteur ,  il  fe  pourra  faire  un  ou  plufieurs  viremens^ 
de  parties.  ^ 

Rbnoncbr,  abandonner,  laifler  &  fe  défifter  de  quelque  chofe;  foitune* 
prétention  que  l'on  avoir  contre  quelqu'un ,  foit  un  deflTein  qii>e  ron  avoic  formé. 

Rbnovciaciok,  Aûepar  lequel  onfe  défifte,  &  cède  quelque  chofe  à^^ 
quelqu'un. 

Rente,  Rentes  >  Revenus  annuels  que  reçoivent  ceux  qui  ayant  beaucotP- 
d'argent  le  donnent  à  l'Intérêt,  ou  qui  ayant  des  biens  fonds  les  afferment  àt^ 
A»  gens  qui  leur  en  payent  le  loyer.  11  faut  qu'il  y.  ait  des  gens  bien  riches^* 
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a  Lyon  1  puifque  j'en  eonnoii  plulîeurs  qui  certainemisnt  dépenfent  dix  mine 
Ecus  par  an  Se  plus  p  &  qui  cependant  ne  vivent  que  de  leurs  R0m0s  ,  qui  daai 
nn  bon  tems  ne  vont  qu'à  deux  6c  demi  ou  j  pour  cent  par  an^ 

Rente  constituée,  voyez  page  181. 

Repeser  ,   Péfer  une  féconde  ou  troifiéme  fois  ce  qui  a  déjà  été  péfé. 

RépiiER  ,  Dire  ou  écrire  ce  ce  que  l'on  a  déjà  die  ou  écrit. 

Ri^PETiTion  ,  Aâe  de  répéter  ,  confirmation  xle  xe  que  l'on  a  déjà  die  o« 
icricà  quelqu'un. 

Repondre,  Parler  ou  écrire  à  quelqu'un  itir  ce  qu^il  a  dit,  écrit  ou  exigé. 
Ce  mot  efl  oppofé  à  celui  de  demander.  Les  Lettres  des  Négocians  contiennent 
des  avis ,  des  faits  ou  des  demandes ,  auxquelles  onrépond  ordinairement  comme 
on  le  trouve  a  propos.  11  y  a  des  Lettres  qui  n^exigent  pas  de  Réponfe  abfoiue  , 
mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  demandent  une  i^fpoii/^  claire  &  précife ,  car  j'ai 
vu  fort  fouvent  que  plulieurs  Négociant.,  faute  de  rfpon^/r^  à  certaines  Lettres, 
fe  font  fait  des  affaires  fâcheufes. 

Réfondre,   Affûrer  quelqu'un   de   la  probité,  de  la  bonne  foi  &  de 
la  bonté  on  folidité  «d'un  autre  ,  cfeft  aufll  fe  mettre  cautioji  pour  quelqu'un. 

Repondant  ,  Celui  qui  eft  caution  ou  garant  pour  quelqu'un. 

Réponse  ,  Ce  qui  eil  marqué  à  un  Correfpondant  qui  nous  a  écrit.  C'efi; 
aufli  ce  que  l'on  dit  au  notaire  qui  va  demander  (  dans  le  deffein  deprotefter  une 
Lettre  de  Change  )  la  raifon  que  l'on  a  pour  ne  pas  payer  telle  Lettre.  On  dit 
voyons  qu'elle,  eft  la  réponfe  faite  à  ce  proteft. 

Reproche,  Blâme  d'avoir  mal  dit  ou  fait  <)uelque  chofe ,  ou  de  n'avoir 
pas  agi  fuivant  les  ordres  prefcrits.  Les  Commiiîionnaires  qui  font  fouvent  en 
bure  au  chagrin  de  leurs  Correfpondans  lorfqu'ils  perdent  fur  des  Marcbandifes, 
fur  lefquelles  ils  efperoienc  du  profit ,  en  rencontrent  de  fi  brutaux  qu'ils  en 
reçoivent  des  repnoches  indignes ,  &  il  y  a  bien  des  chofes  à  dire  de  certains 
CommifTionnaires  &  de  certains  Commettans. 

Réputation  ,  Renommée  ,  certain  témoignage  du  Public  que  l'an  sTattire 

ar  fa  vertu  ou  par  fes  Vices.   On  dit  une  bonne  ou  une  mauvaife  Réputatiotk 

h  Négociant  ne  fçauroit  travailler  avec  trop  de  foin  à  s'acquérir  une  bonne 
Réputation,  ni  à  s'y  maintenir,  car  une  bonne  Réputation  attire  de  bonnes  afiàires 
&  un  bon  Crédit,  fans  lequel  il  eft  très- difficile  de  faire  un  Commerce  un 
peu  confidérable.  On  dit  pareillement,  un  rel  eft  un  Négociant  des  mi^ux  famés 
pour  dire  que  fa  réputation  de  folidité ,  eft  des  mieux  établies. 

Requis  ,  le  Requis ,  ce  qui  eft  dans  l'ordre  prefcrit  par  l'Ufageou  par  les 
Loix  ;  c'eft  aufll  ce  qui  a  été  demandé  lorfque  l'on  envoyé  à  un  Correfpondant 
des  Lettres  de  Change  pour  en  procurer  l'Acceptation  ou  le  payement.  -On 
icrit  ordinairement  à  celui  auquel  on  les  envoyé  d'en  procurer  le  Requis  ou  le 
néceflfaire,  &  ceux  qui  ont  reçu  les  Lettres  de  Change^  répondent  qu'ils  en 
procureront  le  Requis  ou  le  néceffaire. 

Résolution  ,  détermination  ,  décifion  ,  fentîment  auquel 00  s'en  tient  pour 
faire  ou  ne  pas  faire  quelque  chofe. 

Responsable,  celui  qui  doit  rendre  Compte  de  quelque  chofe ,  c'eft  auflî 
cAui  qui  eft  garant  &  répondant  pour  quelqu'un  ;  mais  il  y  a  cette  différence 
entre  un  garant  ou  un  répondant  &  entre  <:elui  qui  eft  refponfable ,  que  le  garant 
eft  obligé  ,  foit  en  vertu  de  qudque  promefle  écrite  ou  verbale,  de  payer  ou  de 
faire  bon  au  défaut  4^  celui  pour  lequel  il  eft  caution ,  au  lieu  qu'on  peut 
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ibuvent  rendre  r^fppnfMcs  des  gens  pour   des  chofes  aurqueiles  ils  n*ont  ea 
aucune  parc.  i 

Restokme  ou  ïlEstouRNE,  C'cft  la  Prime  d'Aflùrance  que  celui  qui  s*eft 
fait  aflfûrer  ^  fe  fait  rendre  par  les  Aflureurs  ,  lorfqu'il  a  fait  trop  aflurer ,  ou 
lorfqu'ii  ne  charge  pas  les  Marchandifes  qu'il  s'étoic  faic  aflurer  pour  le  lieu  pous. 
lequel  il  les  avoic  deftinées  :  dans  ce  cas  ,  les  Aflfûreurs  rayent  leur  nom  de  la 
Police  d'Aflfûrance ,  &  metcenc  à  côté  Refioarné  tant  pour  cent.  La  coutume 
cù,  que  les  Aflfûreurs  fe  retiennent  toujours  demi  pour, cent  de  la  Prime  reçue  , 
&  ainH  ils  rtfioftrnent  toujours  demi  pour  cent  de  moins  qu'ils  n'ont  reçu. 

Restant  ,  ou  Reste  ^  Ce  qui  demeure  d'une  partie  entière  ou  du  c^tal  d'une 
Marchandife ,  ou  d'une  fonune  après  que  l'on  en  a  ôté  une  partie^ou  que  l'on  eâ 
a  déduit  une  autre  fomme. 

Restituer  ^  Rendre  &  rembou^fer  ce  qife  l'on  avoir  à  quelqu'un. 

Restitution  ,  Adion  de  reftituer.  Ce  mot  fc  dit  en  matière  d'Aflfûrances',» 
lorfque  ,  par  exemple  ,  l'on  eft  convenu  que  fi  un  Navire  va  jofques  à  un  cer*? 
tain  Port ,  la  Prime  fe  payera  à  i  o  pour  cent  ;  niais  que  s'il  ne  ya  que  jufqiles 
tians  un  autre  Port  moins  éloigné^  la  Prime  ne  fe  payera  qu'à  6  poiu*  cent.  Dans  ce 
cas,  fi  le  Vaiflfeau  n'eft  allé  que  jufques  au  Port  le  moins  éloigne  ^  PAfrûré  fe  faic 
refiitmer  4  pour  cent  par  les  Aflfûreurs  en  demandant  cette  refiitution  que  les  aflfû- 
i:eurs  lui  font  fur  les  preuves  qu'il  leur  donne  q|ie  le  Navire  a  borné  (on  Voyage 
dans  le  Port  le  moins  éloigné.  U  arrive  aulH  fort  fouvent  en  tems  de  guerre  qu'on 
fait  aflfûrer  à  1 2,  à  1 5  ou  20  pour  cent  fans  Convoi,  ou  à  5, 4  ou  5.  pour  cent  avec 
Convoi,  &  lorfque  l'aflGiré  peut  prouver  que  le  Navire  eft  pani  avec  Convoi,  il  a 
droit  de  demander  Reftittuion  aux  Aflfûreurs  de  la  Prime  accordée  ou  payée  de 
plus  que  fi  le  Navire  étoit  parti  fans  Convoi ,  quand  même  le  Navire  %uroi{: 
été  féparé  du  Convoi ,  une  demi  heure  après  fon  départ ,  ou  pris  en  fortanc 
du  Port  à  la  vue  du  Convoi. 

Retardement,  Préjudice  de  tems.  Rien  n^eft  plus  préjudiciable  dans  le 
Commerce  qu'un  retardement  mal  entendu>  ou  occafionné  par  la  négligence; 

Retirer  ,  Recevoir ,  fe  mettre  en  poflfeflion  de  quelque  chofe,  &  qui  étoit 
fous  la  puiflfance  d'autrui ,  foit  qu'elle  nous  appartienne  à  nous-mêmes,  ou  à  un 
autre,  pa% ordre  duquel  nous  {^retirons.  On  dit  retirer  une  Lettre  de  la  pofte  reti- 
rer des  Lettres  de  Change  de  1*  Acceptation,rwr^  des  effets  de  che2  quelqu'un  &c. 

Retirer  ,  Terme  de  Banquier ,  c'eft  tirer  une  Lettre  de  Change  fur  celui 
duquel  on  doit  payer  une  Lettre  de  Change  ou  une  Traite.  Voyez  Retraites. 

Retour  ,  Ce  qui  revient  d'un  endroic  où  Ton  avoir  envoyé  quelque  chofe^. 
On  dit  le  Retour  d'une  perfonne  ,  le  Retottr  d'un  Navire  ,  le  Retour  des  Marr 
cbandifes  que  Ton  avoir, envoyé  pour  Négocier  en  quelques  endroits,  le  Retomr 
d'une  Lettre  de  Change  &c.  On  dit  le  Retom'  d'une  Perfonne  &  d'un  Navire 
lorfque  la  Perfonne  le  Navire  reviennent  feffeftivemcnt.  Il  n'en  eft  pas  de^ 
même  de  ce  qu'on  appelle  Retenrh,  l'égard  des  Marchandifes  ni  à  l'égard  de 
toutes  les  Lettres  de  Change  ,  car  par  Retettr  des  Marchandifes ,  on  entepdt 
les  Marchandifes  qu'on  a  troquées ,  Négociées  ou  achetées  contre  celles  ,  ou  duk 
provenu  de  celles  qu'on  avoir  envoyées.  Lorfque  l'on  envoyé  des  Lettres  de. 
Change  à  quelqu'un  avec  ordre  d'en  remettre  le  montant ,  on  dit  :  Je  vouk 
prie  de  m'en  faire  le  Retour  fiir  un  tel  lieu ,  c*eft-à-dire ,  envoyez-moi  dfautref 
Lettres  de  Change  fur  un  tel  lieu  ,  pour  la  valeur  de  celles  que  je  vous  envoyé  : 
on  dit  aufli  le  Reto$tr  d'une  Lettre  de  Change  avec  proteft ,  fautç  d'acceptatign 
ou  de  payement.  |yl  m  m  m 
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RiTR  AçTER  ,  yr'  Rbtracter  p  Se  dédife.  Ce  mot  dàtis  ce  fens  â  quelque-^ 
chofe  de  choquant ,  .aufTi  ne  fe  dit-il  guère  eu  parlant  d'autrui  que  de  ceux  pour 
lefquek  on  n'a  poiAt  de  mefures  k  garder  ;  n^aisjlTedit  &  s'écrit .  fort  fouvent  ' 
de  foi- même  ^  lorfque  l'on  a  dit  ou  écrit  quelque  chofe  ^^ar  abus^  pu.  quelque  : 
cbofe  que  l'on  croyoit  véricable ,  &  que  l'on  jcrpuye  daP3  U  fuite  éope  fàtt,  alors  . 
oo  dit  ou  l'on  écrit  »  je  me  retroBe. 

Retr  A I  TE,  Terme  de  Banquier.  Ceft'line  Lfettre  de:  Change  que  l'on  tire  fur 
celui  quia  tiré  fur  nous ,  &  qu^Fon  tire  far^ lui  potK. acquitter. ià.Tiaice. 

RiviiMDR^,  Vendre  ce  que  l'on  a  acheté.. , 

Revenxhvr,  Celui  qm revend,  âcqu)  faitmémr  d'acheter^À  de  revendre. 
On  appelle  Revendeurs  &  ^evendenfesctw  &  celles  qui.atdiptea;  dcs<Mêubles  ,. 
des  Habits  &  du  Linge  à  des  encans,  pouc  le .  revendre. 

REVISION.,  R(tcherche,  revôë:»  Examen  particulier  qviç  l'on  fait  de  quelque 
c^ofe  que  l'on  a  déjà  .va  ou  exâmicte*   Ce  mqt  ne  fe  dit^.dans  le  Commerce  qu'à 
Fégard  des  Comptes  qui^nt  été  délivrés  &  que  l'6n  a  aprouvif  ,  fôit  tacitement 
oo  par .  écrit ,  &.  dan$.  Jefquels  on  ytrouv^  enfoiie  4«s  etreots  ^  alors,  on  fait . 
Kevffien  de  Comptes.  :. 

RivoLxjTiON  ^  CtehdgemeiK  qui  -arrive  dans  leiCommerce  y  on  aii>  prix  des  . 
MarchandifiiSi   La  Guerre,  la  Paix  $  l'Abondance ,  la  Difette,  la  Fertilité,  , 
lajS[térilité>  les  Banqueroutes  &  quantité  d'autres  évèciemens  caufent  fouvent  de. 
randes  Révelt^iem  dans  te  Commerce  y  auffi  bien  que  dans  les  Empires  ^  dans 
ks  Royapmes  ,  dans  les  Pmvtnces  &  dians  les  Villes.-  Urvh^bik  Négociant  qui  ; 
fçait  prévoir  les  Rp^lntiens  que  peuvent  caujèr  certains  évènemens  qui  arrivent 
dUns  le  Monde  >  p^t  faire  dansdxv^rfes  occafions  des  profits  fort  coniidéiables. 

RiiissiR ,  Vahir  à  bout  de  fes  defllèins,  profpécer  dans  (ts  entreprilès  Se 
dans  fon  Commence.  Les  phis  habiles  Négocians  ne  font  pas  toujours  ceux  qui 
réif^em  le  mieux ,  il  y  a  (bu vent  des  étoui$U$  qui  r^t^^!§(/m.trè9-:bieti;  mais  c'en . 
par  un  pur  hazard;  ; 

^lEN ,.  Ce  qui  tfc^  .4'afictme  valeur  ^  .  ni  d^aneiine  propriété  >  Atqui  ne  fub« 
(f$e  pas.  On  dit  qu'une  Marchandife  ne  vaut  riri»,  lorfqu'elle  eftde  beaucoup 
inférieure  à  fa  qualité  ordinaire  ^  .ou  qu'elle  .eft,.gâtéey  endomqiagée  ou 
pourrie  &ç.,  ^  ♦- 

'  RoiDE ,  Celuiqui  fe  lient  ferme,  w  pri^f  qu'ilst  demandé  pour,  quelque  chofe,. 
&,  qui  difficilement  fe  laifle  perfuader  ae  la  aonner  à  môiiis. 

Romaine  ^  In(lrument  de  fer  fufpepdu,:  en  manière  de  Raliuice  ,  qui  fert  \ 
péfer  dans  plu/ieurs  Viiles  de  Comoxerçe.  J'tt  ai  vu  ..à  FTanefort^fur  le  Main^. 
auxquelles:  on  péfoit  des  Charretées  entières  de  foin.:. 

RoTTOLi  &  RoTTisi^>.ids4^3iu^9^<i^plufieurs;V 

Rpvu|i ,  CeçiQtfe  prend  4an$  le  Commerce  pour  Aftivité ,  &  pour  %nifier 
le  grand  nombr:e-  d'a(&if  es  d'an  Négociant.  ^  On  dit  qu'un^  homme  reide  hcw- 
copp  d'^flhîres  lorfq\|'il  iait^^mi^rand  Commecïce.  On  dit  au(&./4rr^  rwler  fon 
tsjgttït  pour  dire  qu^oa.  emplpye  coûjoors  fon  argefitàmefiireqi^itle  reçoit  . 

pur  le  faire  circuler  &^raporter  «quelque  profit;; 

Kui  Ni  ^  Cefaii  qui  a  perdu  tout  fon  bien  ou  la  phis  grande  partiie;  Un  \iÊûmmt . 
rmnè  ,  un  homme  perdu,  eft  ,un  homme,  qui ,  par  des  Bai^queroutes ,  par  des 
pertes  considérables ,  par  quelque  malheur  imprévu  ^  pu  par  ia  propre  Êiute.a  .. 
p^rdtt  la  plûpan  deibn  hico,^ 
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'1ltJiN«TJX,<îe;qiii  éft  préjudiciable,  &  qui  ricvpîfcut que  ttufer ûtife groBe 
perce  &  un  grand  dornmage. 

'Ruse,  finelTe  ,  artifice  malin  donc  on  fe  fefc pour  attraper ,  ou  pour  tromper 
►quelqu'un. 

Ruse'  ,  Celui.qui  eft  fin  &  artificieux  ,  qui  fçait  fe  contrefaire  &  dire  fouvent 
toute  autre  chofe  que  ce  qu'il  penfe  pour  faire  donner  quelqu'un  dans  quelque 
piège  y  ou  pour  le  tromper. 

S. 

§Âc  ,  Morceau  de  Serpiliére  coufu  en  forme  de  grande  poche  ,  qui  fert  à 
contenir  quantité  de  fortes  de  Marchandifes.  Il  y  a  des  Sécr  de  toutes  fortes  de 
grandeurs  »  dans  lefquels  on  mec  indiiSeremment  plufieurs  fortes  de  Marchandifes 
&  Danrées  ;  mais  il  y  a  diverfes  Villes  &  Païs  dans  lefquels  le  Sac  fert  de 
Mefure,  comme  pour  des  Grains  &  autres  fruits ,  &ces  5^i  doivent  être  tous 
égaux  &  d'une  même  conteaance. 

Saisis,  faire  faiiie,  c'eû  faire  arrêter  4es  eâ&ts  de  qulslqu'un  par  ordre  de 
la  Juftice. 

Saisir  ,  Prendre  &  fe  mettre  en  foSct&on  d'une  chofe ,  c'cft  aui&  faire 
arrêter  une  perfonne^ou  quelqu'un  de  fes  effets^ 

Satisfaire  ,  Payer  ce  que  Ton  doit  -,  ou  ce  dont  Pon  eft  convenu. 

Sauf  »  Ceit  une  claufe  que  les  Négodans  mettent  toujours  au  bas  des  Compte)» 
Gourans  &  des  Faâures  qu'ils  envoyenc  à  leurs  Correfpondans ,  &  fîgnifie  » 
fans  préjudice  de  part  &  d'autre,  au  cas  qu'il  y  ait  quelque  erreur.  Ceft  de 
cette  manière  qu'il  faut  entendre  ce  mot  lorfqu'il  eft  çouéné  au  bas  de  quelque 
Compte  en  ces  Termes-^  faufierreMr  oh  pmijjhn. 

Sauf-Conduit,  Promeûfe  que  fkit un/ ou  quie  font plufieurs  Créanciers  à 
leur  Débiteur  de  ne  le  point  troubt^r  daos  fes  affaires ,  &  de  le  laifTer  agir 
librement  fans  le  faire  arrêter  ;peadant.un  ceftain  tems  qu'ik  lui  accordent  pour 
mettre  fes  alS^ires  en  ordre  &  pour  le  pay^n^n  appelle  auSi  fauf-Càndt^h  ou 
Sirité  dti  Orùs  des  IjCttres  que  les  puiUancès  fupérîeuces  accordent  à  des  Négo* 
dans  dont  les  affaires  vont  mal ,  &  qui  -craigiienc  d'être  arrêtés  par  leurs 
Créanciers. 

SçAvoiR.  Ce  mot ,  qui  fignifieSciencV ,  lumière,  coimoilTance  ^c.  fe  mer 
fort  fouvenc  dans  le  Mémorial ,  dans  le  Journal  &  dans  des  Comptes  pour 
indiquer  en  quels  Articlesqonfifte  le  Toc;al  d'un  .Article  ou^ïl'une  fomme;  comm^ 
p^T  exemple ,  lesfuîvans  A  Ca|)ital'&C  Pour  Pargeltt-que  fai  en  Calife  ,  les 
Mard^^ndifes  que  j'ai  en  nature  &c.  (OnâAaBt  dans  les  Arcides  fous^nen*- 
tîonés  ,  Jf avoir  :  enfuite  de*,quoi  on  met  tous  les  Articles  q^ui  forment  le  Crédit 
entier  du  Capital ,  ou  de  tous  tes  awres^Goinptes  ou  l'on  a  eilhployé  le  moc 
Jf avoir.  > 

ScABR£uz>  Chofe  qui  i&ft  diaâgéreufe  6u  ^dîlESdle.  Vp.  Commefci^ Jcabf^MX 
eft  :  un  Commerce  daQg^eif<eiix  ^  ,&  où  op  xxmt  ,grti^  d$|^e  de  perdre. 
ScRUPuxE  ,   Répugnaîtu»  que  l'on  ifent  lèaifs  la  Çç^dence  lorfqù'il  s'agit 

de  faire  quelque  aâion  in^^fte.  Il  n^'^^^^^^^-^^P^^^^^^^^^ 

qui  à  force  4^être^ccoûcumés  à  piller  leurs  CctrreipO(i$ans  ;  fur  divqrs  ^petij^ 
j^clcs  gjHf'ik  leur  poftent  en  Çoq>pte.,iàns  jkj^tpayer ,  |ii&  fe^^font  j^MwJhrif^ 
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I  de  les  friponner  fur  divers  gros  Articles ,  lors  qu*iïs  en  tfouveac  Poecafioo^ 

Scrupule  ,  eft  auffi  un  poids ,  f^oyez  pag€  2^8p.. 

Seing  y  Signature.  Le  «S*^/;?^  de  la  perfonnne  qui  a  (igné  quelque  cho(è  eft 

un  témoignage  fur  &  irrévocable  qui  Pengage  pour  toujours  à  maintenir  la 

!  vérité  de  la^chofe  qu^elle  a  figné  :  Ce  qu'il  y  a  d'admirable  c*feft  que  parmi  tant 

de  gens  qui  fçavent  écrire ,  à  grand-peine  s'en  trouve-t-il  deux  ,  dont  le  caraftère 
&  la  fignature  foient  en  tout  fembiables. ,  &  que  ceux  qui  entreprennent  de 
faire  de  faux  Seings  ,  ne  puiflent  jamais  les  contrefaire  fi  bien,qu*on  n*en  recon»- 
noifle  la  fauflccé  alTez  facilement ,  auflî  la  Signature  eft-elle  regardée  comme 
vne  chofe  facrée  ,  &  dans  plufieurs  Pais  les  fauflfcs  Signatures  font  punies 
de  mort. 

Sentenci  ,  Ordonnance  des  Juges  ou  des  Arbitres  qui ,  ayant  été  inftruirs 
du  différent  entre    deux  Parties  ,    prononcent  leur  Jugement. 

Sentiment  ,  Penfée  ,  Avis  ,  Opinion  ,  Jugement  que  Ponfait  dans  divers 
cas ,  &  fur  divers  événemens.  Les  Semimens  font  fouvent  partagés  dans  le 
Commerce  emre,  les  Négocians  ,  les  un?  étant  d'un  fcmimtnt  &  les  autres  d'un 
^  autre  dans  un  même  cas ,  ou  dans  une  même  affaire. 

SipAuATïON,  Aâion  de  féparer  ce  qui  eft  uni  ou  joint  à  quelque  chofe. 
Lors  qu'une  Compagnie  ou  une  Société  eft  finie  ,  on  fe  [if an  &  on  fait  un 
Aâe  àt  Séparation  par  lequel  eft  déclaré  ce  que  chaque  Affocié  retire  pour  (à 
portion  ,  tant  de  l'argent ,  des  Marchandifes  que  des  Dettes  &c.     ^ 

Septembre  ,  Neuvième  Mois  de  l'année,  il  eft  de  trente  jours,  il  s'abrège 
de  cette  façon-ci  q^^^. 

Sjbrmênt,  Affirmation  qu'on  fait  en  prenant  Dieu  à  témoin  ,  qu'on  dira  la 
vérité  fur  ce  quoi  on  eft  interrogé.  Le  S.eirment  eft  une  des  chofes  les  plus 
facrées  de  la  Société  civile.  Ceux  qui  font  de  faux  Setmens ,  font  appelles 
Fatêjfdircs  ^   &   dans   plufieurs  Païs  ils  font  punis  de  morn 

Serpillière  ,  Grofle  Toile  ,  qui  fert  à  envelopper  des  Baies  &  des  Balots. 

Service  ,  Office  bon  ou  mauvais  que  l'on  rend  a'quelqu'un.  Les  Négocians 
fe  font  toujours  offre  de  Service  en  s'écrivant  tes  uns-aux-autres  ;  &  alors  ce 
Terme  fe  prend  pour  bon  Office. 

Signature  ,  Voyez  Seing,  Lotfqu'on^  propofc  à  un  Négociant  des  Lettres 
de  Change  dont  le  Tireur  n'eft  pas  up  homme  en  qui  il  a  de  la  Confiance ,  il 
répond  ,  quoique  la  perfonne  de  ce  Tireur  lui  fi>it  très  connue  ,   je  ne  connois 
*point' cette  Signature  ,  ou  je  ne  connois  point  ce  papier,  aihfi  je  ne  le  prendrai 
que  des  mains  d'un  bon. cédant  ;  c'eft-à-dtre  d'un  bon  Ceilionnaire  ou  endaffeur: 
•Si  on  en  convient ,  l'ufage  eft  de  ne  payer  le  montant  de  la  Négociation  qu'as 
feul  Cédant  &  non  au  Tireur,foit  en  viremens  de  parties  ,  ou  en  argent  Comp- 
tant; Et  un  autre  ufage  dépendant  du  premier,  fait  que^ ce  Cédant  envoie 
*  au  preneur,  avec  les  Lettres  d«  Change  ,  une  note  de  cette  Négociation  oii 
font  Spécifiés,  le  noitibre  dei  Lettres^  la  Ville  fur  laquelle  elles  font  tirées,  leurs 
"dates  ,  leurs  échéances ,'  quand  &  cominént  le  payement  fe  doit  feîre ,  à  terme 
pu  au  Comptant, -&  le  bénéfice  oùlapèrté  dte  tant  pour  cent  qui  s'y  fait;  le 
bénéfice  pour  être  ajouté  a  la  fomme  Totale,  &  la  perte  pour  enêtre  déduite  : 
la  fageflê  de  ces  deux  ufiiges  confifte  lo.  pour  que  celuî  qui  paye  puiflè  prouver 
que  la  Claufe  de  l'endoflèment  '  de  FMetir  refne  du  dit  fiettr  a  eu  fon  entier  effet. 
'^ao;pouf  que  le  Ceflîonnàirèy,  endonnàiic luimêmela  notée»  queftion  (eBc  j 
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eft  une  efpèce  de  hdbire  du  vendeur  à  Pacheteur  pour  que  ce  dernier  ,  ici  le 
preneur ,  puiflfe  conftacer  l'idencicé  de  nature  ,  ici  les  fommes  Sec,  des  eflfecs 
qui  lui  font  vendus  )  foie  affûré  lui  même  que  hfignaturt  n*eft  point  prpflituée  , 
&  qu'elle  ne  fert  que  pour  opérer  la  Négociation  &  le  feul  payement  de  la  femme 
qu'il  entend  Cautionner ,  à  la  perte  ou  le  bénéfice  près  dont  elle  fait  mention 
lorfqu'il  endofle  :  d'où  il  réfulte  que  le  preneur  ne  doit  point  payer  au  Tireur 
a^il  ne  veut  s'expofer  à  un  fécond  payement  &  à  rentrer  dans  le  rifque  ou  péril 
qu'il  a  voulu  éviter,  rifque  qu'il  ne  peut  manquer  de  courir  ,  fi  au  moins  il  ne 
reçoit  du  Cédant  la  dite  note  ,  fans  quoi  ce  feroit  dire  oiii  pour  la  même  chofe 
pour  laquelle  il  a  dit  non  ;  C'eft-à  dire  que  ce  feroit  acquiefcer  à  une  confiance 
précédemment  réfufée  ,  &  comme  ce  refus  doit  être  confiant ,  jufcmes  dans 
les  moindreà  circonftances ,  fî  Ton  ne  veut  lui  faire  perdre  toute  fa  force; 
cette  noce  rie  peut  &  ne  doit  donc  partir  que  des  mains  du  Ccflîonnaire , 
car  s'il  arrivoic  qu'un  Tireur  de  mauvaife  foy,donnâc  en  nantiflfement  quelques 
effets  à  celui  qui  lui  prêçeroit  fa  figtiMurt  pour  endoffer  une  Traite  de  mille 
livres  ,  qu'il  vînt  à  ajouter  le  mot  de  dix  avant  celui  de  mille  ,  &  qu'il  eût  à 
faire  avec  un  preneur  ignorant  ou  d'auflî  mauvaife  foy  que  lui ,  lors  d'un  protefl 
^imraancable  ,  ils  pourroient  s'entendre  tous  les  deux  pour  fe  partager  la  Ibmme 
de  neuf  milles  livres  a  rembourfer,  de  plus  qu'il  ne  faudroît,  par  l'endoffeur  & 
par  là  ce  nantiflèment  loin  d'être  une  lûreté  deviendroit  une  pierre  d'achoppe- 
ment y  parce  que  le  Ceflîonnaire  ne  pourroit  s'exempter  de  faire  ce  rembour- 
fement,  qus^nd  même  il  auroit  reçu  les  mille  livres  y  qu'au  défaut  de  la  repré- 
fentation  de  la  note  que  nul  autre  que  lui  n'a^  du  livrer ,  ou  envoyer ,  écrite 
de  fa  main^ou  de  celle  de  fon  commis  ce  qui  fe  pratique  fouvent  ;  mais  dans  œ 
cas  le  maître  doit  la  parapher;  or  l'altération  du  mot  de  dix  n'étant  que  vis-à-vis 
de.  celui  qui  la  reçoit  ^   il   paroît  jufle  ^  quoique  ce  (bit  fans  une  mutuelle 

Sarticipation  entre  le  Tireur  &  le  preneur ,  que  ce  foi t  celui-ci  qui  foit  chargé 
e  fes  évènemens ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  qu'il  pouvoit  l'éviter  par  le 
moyen  de  cette  note  :  Âinfi  celui  qui  néglige  de  demander  la  note  dans  le  tems 
même  qu'il  peut  l'exiger  ,  ne  doit  imputer  le  préjudice  de  l'altération  qu'à  fa 
négligence, mauvais   procédé',  ou  ignorance. 

SociiJTé,  Compagnie  de  deux  ou  de  plufîeurs  Perfbnnes'  qui  mettent  châ»- 
cun  quelque  chofe  dans  une  maffe  ou  dans  un  fonds  ,  pour  lé  faire  valoir  au 
commun  avantage  de  tous. 

SoiGNBii  ,  obferver,  avoir  foin  de  quelque  chofe,  la  bien  diriger  &  la 
bien  conduire.        ,  , 

Soigneux  ,  celui  qui  efl  éxaA  à  faire  fon  devoir,  &  qui  ne  néglige  rien  de 
ce  qu'il  doit  obferver  en  faifant  quelque  chofe.  11  faut  une  infinité  de  foins 
dans  le  Commerce ,  &  un  bon  Négociant  doit  être  extrêmement  foigneux  fur 
tout  ce  qui  fe  paflè,  tous  fes  jours  ^  dans  le  Négoce ,  tant  pour  fon  propre  in- 
téret^jue  pour  celui  de  fes  amis. 

Soin,  application  de  Pefprit  à  tout  ce  qu'on  doit  feîre,  foucique  Port  fe 
donne  pour  éviter  un  mal ,  ou  pour  le  prévenir  &  l'empêcher.  Les  foins  sféten* 
dent  dans  le  Commerce  ,  à  fçavoir  le  fort  &  le  foiWe  du  Négoce  ;  à  fçavoir 
où  il  y  a  à  gagner^  &  où  il  y  a  à  perdre  ,  à  bien  acheter  &  à  bien  'vendre  à 
propos,  a  donner  à  fes  Correfpondans  de  bons  avis  ,  &  à  tâcher  d'en  avoir 
d'eux  de  pareils ,  à  payer  fes  dettes  dans  le  tems  accordé  ^^  à  fe  faire  payer 


de  même  de  ceux  qui  doivent  ;  enfin  les  Soms  d'an  Négociât  fe  doivent 
étendre  depuis   leur  plus  grande  &  prtntipale  aflTaire  jufques  à  la  moindre. 

Solde  ^  ou  Souda  de  compte  ,  c^eft  la  différence  du  débit  au  crédit  ^  ôH 
du  crédit  au  débit ,  dNin  compte  foit  du  lGrahd-Livre ,  oud^un  Extrait  qu'ua 
Négociant  en  fait  pour  Tenvoyer  à  fon  Correfpondant  fous  Tintitulation  de 
compte  courant  en  lui  marquant  ce(  mots:'/?  vùus  remets  eu  joint  t  extrait  de 
'Votre  compte  courant ,  pour  folde  duquel  il  me'-  revient  3-600  livres  ,  dont  je  vous 
ai  débité  à  nouveau  (  c'efl  à-dire  dans  un  compte  nouveau  )< je  vous  frie  de  le 
faire  examiner  ^^  de  m* en  accufer  le  bien  être  Sic. 

Solidairement.  Ije  mot  fe  dit  lorfqu'une  ou  plufieiîrS  ^rfonnes  s'enga- 
gent» ou  s'obligent  pour  une  autre  ou  envers  quelqu^an  ,  ou  que  plufieurs 
perfoniffis  s'engagent  les  unes  pour  les  autres. 

Solide  ,  ferme  &  fur.  Lorfque Ton  dit  dans  le  Commerce  qu'une  homale 
eH  folide  ,  on  entend, qu'il  ôft  riche  ^  bon  &  folvable  ,  >•&  qu'il  ne  s'engage 
|)a8  mal-à-propos. 

Solliciter  ^prefler  ,'  porter ,  exciter  'quelqu'un  à  faire  quelque  du^e, 
pourfuivre  une  affaire  jufàues  à  ce . qu'elle  foit  ^nie.  On  dit  fiUiâter  le  paye- 
ment de  quelque  dette  ,  folticiter  le  relâchement  de  quelque  Navire  oit  de 
quelque  Marchandife  arrêtée  »  &c. 

Solliciteur  ,  celui  qui  va  prier 'ks/ Juges  défaire  attention  ad  1x)n  droîc  de 
jbn  ami. 
SoLVAbiLiTÂ  9  bonté  ou  'bon  état  de  quelqu'un  ;qui  e(l  folvable. 
SoLVABLE,  celui  qui  e(l en  état  Repayer  ce  Hjù'il  doit  ,  &  ce  pourquoi 
il  s'engage. 

Sommation  ^Aâion  de  ïléclarer  Ou  faire  déclarer  ^^uteatiquemeni  à  quel- 
qu^un  d'avoir  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  une  chofe  ;  c'eft  auifi  iiâe  dtatioa^nque 
l'on  fait  faire  à  quelqu'un  de  comparoitre  devant  un  Juge, 
Sommer  >  faire  une  fommation  à*  quelqu'un. 

Sommer  ,  additionner ,  calculer  coxsbienibnt^ plufieurs  fommes  enfemble^^ 
Ci  en  marquer  la  fomme  totale  au -bas. 

Sorte  ,  efpèce ,  genre  ;  qualité  par  laquelle  on  diftingue  la  dtfiei'énce  enti^ 
ire  qu'il  y  a  de  bon  &  de  mauvais  dans  une  même  efpèce  de  MarchancUfe^  isti 
les  diverfes  efpèces  du  même  nom  ;  par  exemple^  ^  les  Draps  les  Etoffes  de 
Soye  &  de  laine  ,  diverfes  Drogueries  /les  vins  ,  les  Eaux-de*Vie  &  urie 
infinité  d'autres  Marchand  ifes  d'an  même  nom  &  d^une  tnéme  efpèce  ont 
toujours  quelque  différence  encre^elles ,  qui  fe  peuvent  divifer  en  autant  de  5orr^x 
î*qu'il  s'en  trouve,  qui  ne  font  pas  entièrement  femblables. 

Sortie  ^  aâion  de  forrir  qui  confifle  à  quitter  une  Maifon  eu  une  Ville  pour 
aller  à  une  autre.  Ce  mot  eiî  af{è£té  dans  le  Commerce  à  la  Balance  quifak 
la  clôture  d'un  Livre  ^  que  l'on  nomme  &  que  l'on  intitule  toujours  BaUmce  de 
fortie  ,  comme  on  appelle  Balance  d'entrée  celle  que  l'on  couChefur  un'Uvre 
nouveau  ,  &  qui  en  fait  Touverture. 

SûUOttSox;  pièce  de  Monnoye  /qui  dans  la  plupart  des  Païsfak-la  vinjg^ 
:tiéme  partie  d'une  Livre.  On  prononce/i»  quoi  que  la  plupart  du  monde 
•  écrive  fit. 

Soupçon,  Penfée,  Imagination  que  l'on  a  de  quelque  chofe  ,.  00  qui  £ûc 
douter  de  !§  vérité  de  quelque  chofe  dont  on  défire  d'être  éclairci.  Le  Seeffm 


Mgendrè  la  méfiance  :  un  bon  Négociant  doit  toujours  fiire  en  iof te  que 
pçrfonne  ne  puifle  former  aucun  rmnvzh  fitfpçon  contre  lut  ;  çiv  lesfiti^forts  fonî 
examiner  de  bien  près  certaines  avions  capaoles  de  faire  perdre  la  Réputation 
&  le  Crédit.  , 

Souscrire  ,  Signer  quelque  écrit,  &y  mettre  fon  nom  au  bas:  c'eftauflî 
acquiéfcer  à  quelque  chofe ,  &  y  donner  fon  confentement. 

SouscRiFTioN  ,  Signature  dé  quellqù'tin.  On  nomme  axxŒifittfcriptf on  Pen« 
gagement  que  prennent  de$  perfonnes  de  fournir  certaines  fommes  dans  des 
Compagnies ,  en  fignant  leur  nom-cbns  un  Livre  déftiné  à  cela,  lorfque  Pon  a 
fait  une  partie,  da  payement ,  Pdh  en  reçoit  des  Quittances  qui  Vappellent  auflî 
JèMtfcripfmts.  • 

Sous-bntenbt;  .  Ce  qui  eft  entendit^  fbît  en  contraftant  foit  en  écrivant , 
quoi  qu'on  n'en  foit  pas  convenu  ou  qu^on  ne  Tait  pas  expliqué  formellement. 
Lorique  l'on  a  acheté  ou  vendu  quelque  chofe  fans  faire  aucune  condition  p 
OBfons'hitend  de  part  &  d*aûtre5;que^c*eft  aux  conditions  ordinaires. 

Soustraction  ,  Régie  d'Aûtluxiétiçie  ,  par  laquelle  on  déduit  une  moindre 
ibmme  d'une  plus  grofleâ'^ 

SouTBNiR-,  Supporter  9  tenir  ferme,  empêcher  quelque  chofe  de  tomber  if 
maintenir  &  affirmer  ce  que  Ton  a  dit  ou  avancé.  Il  eft  difficile  à  plufieurs  Négo- 
ci  ans  de  kfimanir  jpendafit  certains  orages  qtti;^rrivent  dans  le  Commerce,  com-^ 
me  quand  il  arrive  de  groflles  perte>imprévû&,&  grandr  nombre  de  banqueroutes; 
il  <eft  difficile  detfbuffrîr  des  pertes  confidérables,  &  de  kfrutenir  fans  manquer» 

SpéciALBMEUT,  Paniculiérement ,  exprefTément. 

Spécifier,  particularifer ,  mettre  en  détail  divers  Articles. 

Spéculation,  RéBéxion,  Aâion^  de  l'efprit  qui  confidére  &  examine 
quelque  penfée.  Le  plus  ffrand^  Coaunerce  du  Monde  n*eft ,  pour  la  plupart, 
bâti  que  fur  des  SféctUéntMs ,.  dont  les  unes  réiiflilFent  très-bien ,  &  les  autres 
rrès-mal.  Les  Né^ocians  fontJemrs  JpécMldiicns  fur  lès  propoflctons  que  leur  font 
leurs  CorrefponcUns ,  &  entrent  ou  ifentrent  pas  dans  ce  qu'ils  leur  propofenc 
futvant  leurs  ^rrn^/^i^;//.  , 

Stii;e,  Manière  deparler&de  s'exprimer  par  écrit.  Les  Négocians  ne 
/çauroient  trop  s'attacher  à  écrire  d'un  SiiU  fimple  ,  clair  &  net  ;  cslt  il  y  en  a 
boin  nombre  qut  s'expliquent  (i  mal  par  leifrs  Lettres  ,  <ï^'on  ne  peut  qu'avec 
peine  comprendre  ce  qu'ils  veulent  aire. 

St  I  Lï  ,  Manière  de  compter  le  tems.  11  y  a  le  vieux  &  le  nouveau  StiU  :  le 
SKMiveau  StiU  devance,  le  vieux  de  onze  jours ,  c*eft-à-dire  ,  que  lorfque  l'o» 
compte .,  par  exemple  ^  le  premier  de  Mai ,  en  vienx^Stile  ,  l'on  compte  le 
douze  de  lAiAQnn^ViMi''StfU.Qn  fuit encorelev//irjif.5'r//r dans  toute  la  Grande* 
Bicetage ,  daiis4i^  Suéde  &  en  Mofcovie  ;  onle  fuivoit  auflhavant  l'année  1700 
dans  toute  l'Allemagne  ,  en  Dannemarck ,  en  Suifle  &  dans  quelques  autres^, 
endroits.  Le  vieux  &  le  nouveau  StHe  ne  differoient  alors  que  de  dix  jours  i- 
0iaîs  comme  on  ajouta  im  jour  au  noHvtsH'Snle  ,  en  1700  &  que  l'on  < 
ne  l'a  pas    ajouté  au  vieux ,    la  différence  fe  trouve  de    onze  jours. 

SriPuiATioN  ,  Gondirion  dont  on  convient  en  contraôant  quelque  chofe. 

Succis,  Réiiffite  bonne  ou  mauvaife.  Avoir  un  bon  ou  un  mauvais  yirrr^- 
dans  fes  affaires  ou  dans  fes  entreprifes.  .  ^ 

Succomber,  Etre  accablé,  ne  pouvoir  fe  foûtecûr«  Ce  mot  Ce  dit  ds  cçox,...; 
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ûul  accablés  de  pertes  &  de  Banqueroutes. ,  font  obligés  de  manquer  &  de  k 
^éclater  infolvables. 

Suffisant  ,  Celui  qui  eft  bon  &  folvable. 
'  Suivre  ses  Ordres  9  Cefl  faire  &  exécuter  ca  qui  nous  eft  prefcrit& 
ordonné.  Un  CommifConnaire  doit  fitivrc  exaâement  les  Ordres  qu'il  a  de  fes 
Correfpondans ,  faute  dequoi  il  eft  refponfable  des  pertes  que  fa  négligence 
lui  cauîe.  Les  Hollandois  font  fi  «xaâs  ^fiàvn  les  Ordres»  qu'ils  ont  fouvent  et 
Proverbe  à  la  bouche,  YolgtVEOrdttendonquéUjkj^  (^cû-'krdiTofttivez,  votre 
crdu  &  faites  mal  ;  pour  donner  à  connoître  que  de  quelqie  manière  qu'on 
vous  ordonne  de  faire  quelque  cfaofe,  il  faut  la  faire  de  la  manière  prefcrite  ; 
car  il  arrive  fouvent  que  des  Correfpondans  ont  de  très-bonnes  raifons  pour 
ordonner  des  chofes  qui  nous  femblent  inutiles ,  &  qui  ne  laiflènt  pas  de 
leur  faire  du  profit  ou  du  préjudice. 

SuPERFiN,  Ce  qui  eft  le  plus  fin  dans Ton  Efpéee  &  dans  ion  Genre.  On  dit  ce 
mot  des  foyes  ,  des  laines  ,  des  draps  &  de  quantité  d'autres  Marchandifes. 

Superflu  ,  Ce  que  l'on  a  de  trop ,  ce  que  l'on  a  de  refte  &  d'inutile. 
Lorfque  quelqu'un  a  bien  compris  ane  chofe  ,  tous  les  difcours  que  l'on  lui  fait 
pour  la  lui  faire  comprendre,   font  fifperflus, 

SuRDiRs  &  Surfaire,  Ces  deux  mots  font  fynonymes,  &  fignifient 
enchérir.,  ofïrir  plus  qu'ufn  autre. 

SuRExiS  ,  Ce  qui  eft  à  l'abri  de  fouffrir  quelque  dommage.  Un  Navire  arrivé 
en  lieu  de  fireté ,  eft  un  Navire  arrivé  dans  le  Port  ;  des  Marchandifes  mifes 
en  fureté ,  font  des  Marchandifes  mifes  à  couvert  tant  du  mauvais  tems  que 
du  vol  ou  de  la  prétention  de  quelqu'un.  Lors  que  quelqu'un  prête  de  l'argent 
fur  des  Marchandifes,  ou  fur  d'autres  effets ,  ilfelesÊiit  tranfporter  pour  la 
Jureté  de  la  fomme  qu'il  prête. 

SuRETÉ  DE  Corps.  Voyez  Sauf^Conduit. 

Surprendre  ,  Dire  à  quelqu'un  quelque  chofe  qui  l'étonnie.  Ce  mot  k 
prend  aufli  pour  tromper  quelqu'un .,  &  rattraper. 

SuscRiPTioN ,  AdrelTe  que  l'on  écrit  fur  le  dellus  d'une  Lettre  ou  d'un  Paquet 
qu'on  envoyé  par  la  Pofte  ou  par  quelque  Voiture. 

Suspect  ,  Ce  mot  fe  dit  des  choies  &  des  perfones  que  l'on  foupçonne.  Bien 
des  Négocians  fe  rendent  fiifpeQs ,  les  uns  en  entreprenant  trop  d'dfTairei  , 
d'autres  en  faifant  trop  les  Grands ,  d'autres  en  demandant  trop  de  Crédit  p 
&  d'autres  par  divers  autres  moyens  qui  font  foupçonner  qu'ils  ne  demeureront 
pas  long-tems  bons. 

Suspendre,  Surfoir,  différer  à  faire  une  chol«  réfolue  ,  en  retarder  l'exé- 
cution pour  quelque  tems ,  ou  jufques  à  nouvel  ordre. 

I      1————     I  1— a— gaagggaaag 

T. 

I  Abxe.  Voye:?  jilfhaltt. 
Tabler,  Ce  mot  qui  n'èft  en  ufage  que  depuis  quelques  années,  figniEe 
faire  fonds  &  compter  fur  ce  que  quelqu'un  promet.  Voyez  m^/o*  fur  ce  que 
je  vous  dis. 

^  Tacher  ,  Faîte  fes  effors  &  tout  ce  ^ue  l'on  peut  pour  venir  à  bout  d*uji 
deffein ,  ou  d'une  entreprife. 
Talonner  ^  Pourfuivre  quelqu^un  de  près.   Ce  mot  fedit  lorfqu'il  s'agi 

d'aller. 


d^aïtef ,  ôu  d'ehvtoyer  fouvent  demander  de  l^arg^éjrit  à  un  mécliant  payeuf , 
'  qti^il  faut  fouvent  goécer  ^  &  fuivre  pour  le  trouver  chez  lui ,  il  faut  le  taUnner 
.pour  le  faire  payer. 

Taquin  ,  C'eft  une  perfonne  avare ,  un  vilain  qui  ne  s^attache  qu*à  léfiner , 
&  qui  ne  fe  foucie  pas  de  ce  que  l'on  peut  dire  de  lui ,  pourveu  qu'il  (pargnc 
quelque  chofe. 

Xjire.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  la  mauvaife  Marchandife  qui  fe 
trouve  mêlée  avec  de  la  bonne  ;  mais  la  fignifîcation  la  plus  ordinaire  eil  le 
poids  des  Serpillières ^  des  Embalages  ,  Caiflfes  ,  Barriques,  Tonneaux  ou 
autres  chofes  qui  contiennent  des  Marchandifes  qui  fe  vendent  au  Poids.  Il 
y  a  des  Marchandifes  que  Ton  péfe  avec  l'embalage  ou  ce  qui  les  contient  & 

^       -    -  - .      -  Vautres  que  Pon  fort  de  Pembalagc 

balage  ,  ce  que  le  tout  péfe  alors , 

,  _  qui  eft  ce  qu*a  péfé  Fambalage 

ou  ce  qui  contient  la  Marchandife  &  ce  qui  reûe^^eft  le  Poids  net  de  la 
Marchandife* 

Taxât  ion ,  Appréciation  ,  évaluation  d'une  Marchandife,  y  mettre  un  prix 
•ou  l'eftimer  valoir  un  certain  prix. 

Taxer  ,  Mettre  ou  eftimer  quelque  chofe  à  un  ceruin  prix. 
.  .TiwHVi  f  Celui  qui  rend  témoignage  de  ce  qu'il  fçaitj,  de  ce  qu'il  a  va  ott 
entendu,  &  qui  aHure  que  ce  qu'il  dit  eft  véritable. 
TeIiant.   Voyez  Gfntcftdfft. 

T&M  EVB. ,  la  Teneur ,  c'eft  ce  que  contient  une  Lettre ,  une  Promefle ,  un 
Billet  ou  autre  Ecrit. 
Teneur  de  Livres  ,  Celui  qui  tient  ks  Livres  des  Négocians. 
Tenir,  Tenir  les  Livres /oit  en  parties  double  ou  en  parties  Hmples  cette 
première  méthode  eftpréféritble  :  mais  que  ce  foit  d'une  façon  ou  d'autre,  un 
rlégociant  .peut  Tenir  fes  affaires  en  Régie  s'il  eft  exa£L 

Terme  ,  Tems  réglé  ,  au  bout  duquel  on  doit  faire  un  payement  ou  quelque 
autre  chofe.  En  Hollande  on  ne  vend  prefque  point  de  Marchandifes  à  Terme  ^. 
elles  fe  vendent  toutes  comptant  ;  mais  ordinairement  les  Acheteurs  ont  fix 
iemaines  de  tems  pour  payer  ,  en  Angleterre  la  plupart  des  Marchandifes  fc 
vendent  à  quatre  mois  de  Termf  ,  &  en  France  à  5 ,  a  p  &  à  un  an  de  Terme. 
Les  Termes  du  'payement  des  Lettres  de  Change  font  exprimés  par  tant  de 
jours  de  date  ou  de  vue  ,  par  une  ou  par  deux  Ufances ,  ou  par  taat  de  Moi» 

de  date. 

TiLLAC  ,  Terme  de  Marine ,  c'eft  le  Pont  d'un  Navire.  Les  Maîtres  dû 
Navire  font  obligés  de  mettre  les  Marchandifes  qu'ik  chargent  fous  le  Ttllâc 
&  à  couvert  des  vagues  &  du  mauvais  tems. 

Tirailler  ,  Terme  de  Banquier ,  c'eft  tirer  continuellement  des  Lettre** 
de  Change  fur  quelqu'un.  Ce  mot  n'a  lieu  que  lorfque  l'on  parle  de  quelqu'un 
qui  tire  trop  fouvent ,  &  qui  ne  le  fait  que  fiir  le  Crédit  qu*on  veut  bien  Ivn 
donner.  On  dit  un  tel  ne  fait  que  tirailler. 

TiRf  R  ,  Terme  de  Banquier ,  c'eft  faire  des  Lettres  de  Change  à  l'ordre 
d£  celui  qui  en  doit  payer  la  valeur ,  &  les  adreffer  à  celui  qui  à  l'échance,  ea 
doit  payer  le  contenu  ou  le  montant.  J'entens  par  faire  des  Lettres  de  Change^ 
les  figner  ;  car  bien  fouvent  les  Banquien  ne  les  font  pas  euxHnêmes  2  mais  ib 


les  font  écrire  par  qvelqu\m  de  leufS  Gominis ,  &  tts  les  (ignenc  en&ike; 
TiKEvji  y  Celui  qoi  dre  ou  qui  a  tiré  une  Letcre  de  Cbaoge  fbr  qoelqu'air» 

Tireurs  d*or  eft  autre  chofe  Foyex,page  103. 
Titre  ,  Infbument  par  écrie  pour  établir  le  droit  de  demander  quelque 

chpfe.  Il  ne  fuffic  pas  d'avoir  es  main  une  Lettre  de  change  pour  en  exiger 
le  payement ,  il  faut  être  connu  &  avoir^en  outre,  un  Titre  valable  par  lequel 
il  barotfle  qu'elle  nous  appatcient,  fait  par  le  Texte  de  la  Leicre^  ou  par  les 
endofîeiDens  Car  s'il  arrivoïc  qu'elle  fut  payée  à  un  fripon  ,  qui^  Taurott  volée  ^ 
ou  TrooTce  on  mue  contraindre  de  payer  une  féconde  fois; 

Toi^Mi  ^  Gros  Baril  ou  Barrique  propre  à  contenir  quelque  ehofe.  La  Tontre 
fert  de  meftire  dans  plufieurs  endroits^  tant  pour  mefurer  quelques  Marchandiies 
liquides  ,  que  pour  des  grains  &  autres  Marcbandifes. 

XOM9E4U  f  Ce  mot  f^  prend  fouvent  pour  un  Boucaut  ou  quelque  grande 
Fucaiite  ;  nais  te  pri^kripal  utaéfe  de  ce  mot  dans  le  Commerce  efi  de  fignifier 
^atre  Bairiques.  ou  la  contenance  eu  pefanteor  de  quatre  Barriques.  Il  lignifie 
aufli  la  pefanteur  de  deux  mille  Livres  ,  &  le  port  ou  la  capacité  de%  Navires  » 
un  Navire  de  ooo  Tmnemx  eâ  un  Navire  qui  peut  porter  deux  cens  T^nmoMx 
ou  huit  cens  Barriques  de  Vin. 

,  Tort  y  Préjudice  ^  dommage  que  Ton  fouffre  ou  que  l'on  fait  à  quelqu'un  ^ 
iûk  Àibn  Jioi^neHreo  publiant  09  mauvais  bruits  de  lui  ^  foit  dans  ton  bien  ea 
ne  lui  rendant  pas  un  fidèle  Compte  de  ce  que  Kon  paye  ou  reçoit  pour  lui. 

ToTAt^C'eû  le  tout  d'une  chofe.  Ce  moNfe  dit  plus  des  fommes  que  d'autres- 
ciiofes ,  le  Tout  d'un  Compte  eil  l'entière  lomme  à  laquelle  il  monte  »  &  on 
dit ,  la  fomme  totale  efl  tant.. 

Trafic,  Commerce,  Négoce.  Voyez  Qmwterte^ 

TaATrQCBR,  Faire  Commerce,  négocier. 

Tbaïti  ,  Faire  la  7rif//e ,.  aller  à  kTr4/V#.  Ces  mots  fe  difent  dftm  Navire 
&  d'un  Equipage  qui  vont  dans  l'Amérique ,  fur  les  Côtes  de  Guinée  &  dans 
d'autres  Fais  éloignés  pour  y  vendre  ,  négocier  ,  ou  troquer  les  Marcbandifes 
qu^ils  y  ponenc. 

TflLALTB  ^  Terme  de  Banquier ,  c'feft  une  Lettre  de  CAatige  tirée  par  œi  Ban- 
^ier  ,  ou  Négociant  fur  un  ^tre.  Une  Lettre  de  Change  a»  toô)ours  deux  noms 
d)llérens,carelle  s^appelle  7rii/fr  àl'é^rd  de  celui  qui  la  tire,&  à  f  égard  de  celui 
Ibr  qui  elle  eft  tif  ée ,  &  elle  s'appelle  Remife  à  l'égard  de  celui  qui  en  paye  ou 
qui  eft  cenfé  en  avoir  payé  la  yalrar  ^  &  à  lîégard  de  celui  auquel  on  l'envoyé  ^ 
foit  pour  la  Négocier  fi3it  pour  en  recevoir  le  payement  >  &  lorfque  l'on  Débite 
Quelqu'un  pour  une  Lettre  de  Change  qu'il  a  tirée  ,  on  écrit  d»ns  le  Mémorial  ^ 
tn  tel  doit  a  Lettres  &  Billets  à  payer  ou  un  ttl à Csi^e  êce.  pour  ùiTréùu d'un 
tel  jour  d'une  telle  fomme  &c^ 

Tr A I  TER  y  Travailler  à  faire  &  à  conclure  quelque  cboiè  ou  quelque  accord. 

Transport  ,  Ade  par  lequel  en  déclare  fe  déËiire  &  fe  deflfaifir  d^une  cbofe^ 
êi  de  la  céder  à  un  autre.  Ce  mot  fignifie  aulli  les  Frais  qui  fe  font  pour  faire 
porter  des  Marcbandifes  d^un'Iieu  en  un  autre. 

'  Transfoktsr  ,  Céder  &  remettre  au  pouvoir  d'autrui  une  chofe  que  l'on 
avoir  en  fen  pouvoir  ^  c'efl:  aufll  mettre  ou.  Éiiré  mettre  ou  pditer  une  chofe 
d'un  lieu  à  un  autre. 

TRAMSfORTSRj  Quelques-uns  &  fervent  de  ce*  mot  ^  au  lieu  de  celui  dr 


(  ^5 1  ) 

Tapponey  pour  di%mr  le  Trdllf(Torc  qoi  ft  fiwt  <tes'  Articles  cl*un  Livre. dani  un 
autre  ;   mais  rapporter  éft  plus  ûJ jt4. 
Travail  Peine,  fatigue,  occupation  du  torps  ou  de. l'efprir. 
Travailler,  Agir,  s'oocuper  fortemenc  à  fai^e  quelque  chofe  foit  du  corps 
eu  de.  l'efprit. 

Travailleurs  ,  Ceux  qui  travaillent  à  charger  oîi.  à  décharger  des  Mar- 
chandires  &  à  les  mettre  ou  les  forcir  des  M^gazins  ou  des  CavesXes  Trovdilltars 
du  Poids  de  Ville  à  Lyon  font  des  gens  privilégiés  ,.&îl  n'appartient  qU^àcux 
de  faire  péfer  les  MarchandifeS ,  &  de  les  faire  poiter  dans  les  Magazîàs  ou 
dans  les  Caves  des  Acheteurs 

Tbbbuchst  ,  Ce  font  de  petites  Bakqces.  qui  fet-vent  à  péfer  Tor  & 
rârgent ,  elles  font  enfermées  dans  des  étuU  ou  petit«^  boëceg  faites  en  compar» 
t:iintiis,.dom:  diâque  çDfnpartiment  contient  iln  poids  de  quel^ii»  pièce  de  inon- 
fioye  d'br  pu  d'argent.  On  donne  fowent  lç;nom  jic  Trehtt^^  k  laboëve  ènâéi|e 
qui  contiens  la  Balance  &  les  Poids. 

Trésor  une  grpflè  quantité  d'or  ou  d'a^gem  ramaflTé  enfêtnUe* 

TiHOMURj  tricher ,  fur  prendre  quelqu'un  par  rufe ,  piar  fin^fl^  ou  par  misn* 
fong«9  4bit  en  lui  faifant  croirrC  defsi  cfaofe;$  fyyiik$.^  ou  en  lui  yeodauu  de 
niAUY^i^M  I^aiFqli^ndifes  pour  de  hponos  ^  oa^à  ùim  .ppjdsî  'OU  à  faafieihetfnze.. 

TKoMftRi^t.ji  Tricherie,  ,f/9urberie.;  #diortiodtgw  ^'w  honnête liotimie ; 
aufTi  n^y  ^-t-il  que  lés  âmes  baflTes  ,  &  donc  l'avarice  ^  l'unique  Divinité  ,  qui 
foienc  Capables  d^  tromper. 

>  VAi&shA^.  On  comprend  oMidàiremeiit  (p\n  ce  tïbm  toute  foroô  de 
Navires  &  de  grands  Bâtimèas  qui  voue  en  Mei*« 

Valaële  i  Chofe  qui  vaut  fon  prix  &  qui  ddit  (é  recevoir  pa«r -bonne..  Ge 
terme  eft  plus  ulité  à  l'égard  des  raîfons  que  Vvn  àllégpue  pour  foûtenir  une 
propofttion ,.  ou  pôurexcu£^  uhefauce^  qtt!àl!égard  des  marcbàndjjes.  ^Cbs 
nifons>  oo  ceiexcufes  fooc^  du  ii9fQin;'pa9'«M^/cr  ...      i  V     . ,  ,  v  - 
jj  Vaxâht  >.'Ce<^  vaut  tttie 'chofo^>    '    ,  î.-)  .  •.  i'.-i  hi  »,  -11:^  «v» 

Val«u^  ,  Lfe  prix  d'une  <lioii  Une  chofe'  defieii  d«.t^^  j  *u«.  Aofe  4e 
grand-  prix  ou  d'une  grande  Vj$li$fr.  L%vMmr  de  toûites,  les  cbofes dir. M^aAe 
fe  régie  en  général  fur  une  de  ces  trois  chofel ,  la  première  fur  leufc  utilité: |c 
fur  Ja  néceflicé  àts  hommes  4  ia  fetfonde  fnr  feux  aboiidat^Ge^aaiiir  léur.tàrei^, 
&  la  tfodGéme  for  lafancai£e.&  &rrimagiaadoaou.liec9pfcice  (iksfaomatf|Sïr«;i 
.  , ValbVîR  ,  Ttrnie  de.Banquier ,  c^cft  \é  prix  &  l'aijgcm  qvii^  faye.  celiii  >mA 
prend  ou  acbece  unr  Lbtcre  de  Changea  celui  qui  la  luî fournit  où  laJui  cmU>Ue. 
Suivant  la  plupart  des  Loix  des  principales  Villes  de  Cc^mmerce  \sk  vaUtfr  des 
Lettres  de  Change  doit  fc  payer  immédiatement  après:  que  les  Letçrca  on  été 
fo»niiès  ,  faute  <tequoi  »  lés  Tireurs  00  les  findoflRni^S'Qof  *I^Qir  d^4<Qéjc-&:de 
faifië  fur  )es  bicos  &  fur  ia  pêrfennedu  Débiceuv ,  ii^âtrce  q^iedîaà  la 

çitucioQ  4e  l't)irdi>ohaôce  y  p^g^3'^9*\      -    '  ^'  -  •'    ^^        '■'^*-  ••  '  '-* 

VaRiABLa^  Choie  qui  n'eft  pas  fixe^  &  qui  cîiai>ge  fouvent.  Cej«ot  fe  dit 
des  Vem* ,  du  prix  des  Marchaadifes .  &  du  prix  du  Change  q»t>f(iOc  fort  fojets 
à  yackr  ,  c'eft - ài-dire ,  à  diangér fouvenc  &  à  baiflîblr  &  à^lwiliTerdo  priK 
ittiymc-i'âbmdimêie^Ja  taietedés.MaichKndj&s.>.iou:det  Libres  4«  Omtg». 


'  Vkàm^  Iiifthimcnt  à  mefuwr  les  Etoffes  en  Efpagne  P^ffjMi  pages  %^ 

Vendeur  y- Celui  qui  vend  ou  a  vendu  quelque  chofe. 

Vendre  ,  convenir  &  accorder  décéder  une  Marchandife  à  cekii-qai  l'acheté 
moyenant  un  certain  prix.,  ou  1»  valeur  donc  on  convient*. 

VENTF,Aâion  de  vendre, convention  en  vertu  de  laquelle  celui  cjuî  pofféd^une- 
ehore,la  doit  céder  à  celai  qui  l'acheté,  moyennaïKi»  certain  prix  accordé. 

Vente  ,  Tems&  lieu  dans  lequel  fe  vendent  certsùnes  Marcbandifes  II  y  a 
des  Marcfaandifes  qui  ne  fe  vendent  qu^en  certaines  Saifbns  ^  St  dahscefens  on 
'dit  le  tems  propre  pour  la  Fente  d'ttneteUe  Marchandife/  eft  un  tel  cems  s  1^ 
Fir^rr/ publiques  fe  font  ordinaireofient  dans  certains- endroits  indiqués  par  des 
affiches  ou  par  les  Gazettes  ,  an  dans  ce  fens  on^  dit  que  ces  endroits  font  les. 
Keux  delà  f^ene,  comme -fonc  celles  qui  fe  font  à  L'orient;- 

Verbalemsnt  ,  Ce  qui  fe  dit  ou  fe  promet  de  bouche  p  &  qoel'ôn  n'écrit 
pas.  Il  y  a  bien  des^  gens  qui  promettent  des  chofes  vnééUeminf  j,  qu'ils  a'ont 
pas  deflfein  d*éxécurer. 

VtRiFioATioH',  Aâion  de- vérifier  9  examen*,   preuve* 

ViRiFiER^  Examiner  fi  une  cfaofeeft  bien  ou  mal  faite,  juSe  ou  injuAé  » 
s^ilyaerreuroas^iln'yena  point  ;   c^ft  dans  ce  dernier  fens  que  ce  akk  (è 
prend  dans  le  Commerce  »  lorfqu'i>  eft  qUefU^n  de  vérifier  un  Compte.  Ce 
.  mot  f]p;nifie  aufll  prouver  une  cbofeque  l'on  nous  nie,  en  appoitant  des  preuves^ 
convaincantes  q;^  nous^  n'avons  avancé  que  la  vérité. 

ViTiLLB,Chofe  de  peu  de>  valeur  &  de  petite  conféquenoe^bagatelle.  H  y^a  des 
gens  yitiUeux  quis'arrêtent  fouvêc  àcriciquer  ou  chicaner  fur  les  moindres  véiilUs^ 
Vicomte  ,  lieu  où  l'on  pèfe  à  Reiien  voyez  page  15. 
Vigilant  ,  aftif ,  prompt  à  faire  les  affaires  avec  foin. 

VrftBMMT>  os  P^  AT  us  y  Terme  dés  BanqUic^rs  de  Lyon,  ieul  endroit  oii 
on  fe  fert  de  ces  mots  :  c'eit  pi:oprement  ce.que  Pon  nomme  Rencontres.  Le 
f^ement  de  P-Mrties  fe  fait  dans  les  tems  des  payemens  de  Lyon  »  pac^  les  Négo-^ 
cians  qui-  ont  à- payer  &  à  recevoir,  des  Lettres  de  Change>ou  des  ventes  Echues^ 
d'une  manière  fort  commode  ^  Souvent  fans  débourfer  &  fans  recevoir  aucun 
argent ,  &  voici  comment  cekr  fe  iak.  Conildérez  que  tous  les  Débiteurs  de 
celui  Gui  vous  doit  font  les  vôtres  ,  &  que  tous^  les  créancijsrs  dç  celui  à  qui 
Vous  aëvez  fo0t-vos'>cpéanciersé  Pour  me  rtndre  pkis  intelligible  fur  la  manière 
de  faire  les  vir^imrff/ ,  figurer  vous  un  Négociant  nommé  Benjamin  qui  doit 
êc  à  qui  ilefl  ^du  f  000  Livres.  Jean  Débiteur  de  Benjamin  en  a  dix  ou  vingt, 
de  dîveriês  fommes  détaillées  au.  Débit  de  fon  Bilan ,  qu'ils  fe  montrent  les 
uns  aux- autrei  pour  trouver  un  rencontre  qui  pûiife  payer  les  1000  Livres  en 

3ueftion::  il  arrive  que  fans  dler  plus  loin  on  trouve  dans  le  Bilan  de  Denis 
ébiteur  de*  Jean  que  Bernard  doit  àPierre  créancier  de  Benjamin»  ces  renr 
contres -étant  trouvés^  il  fait  ainfi  le tirrrmi^ivr,  DAitem  Pierre  ^  fay^Dems  ^  psje 
Bernârd^p  f are  Jennxooo^  Livres.  C'eft-à-dire  ist^oi  Benjamin  j# ^47»  Pierre^ 
Pierre  p;i^  IdeniB^  ^mvifsye  Bernard, Bernardp^i^^  Jean  fi^  ^^f^y  ^^^^  Livres^ 
lequel  pa^yeâ^nti  en  opérQ  cinq  en  mêmetcms^apce  que  lés  cinq  perfonnes  qui 
entrent  dans  le  viremem  reçoivent  &  payent  toutes  ,^  par  éctit  lar'méme  Ibnmie^ 
Ce'pàynneÀt  par  écrft  opère  une  quicance ,.  quoique  iàns  (ignacure,  &  la: 
inême  choie  comme  (i  Benjamin /aifoit  courir  demain  en  moiin  cgtte  Ibmme 
lie.  1000  Liviies  qu'il  aùroic^jeçûë  de  fon  Débiteur  1  ji^iqu'à  celle  de  fou* 
créanciers  ^qijel  Débiteur;  elIe.ii:roit rendue. par le«fieny.4Scparceinoym(!0ii(:. 
kmpndç  fçroid  payé«fanifIa?oir  xien.debdudiL. 


r  XTiiï ,'  Çc  qùî'eff  par  tout  égal.  Un  Taffetas  um  eff  tout  d'une  même  couleulr 
fans  mélange  '  d'aucune  alitre  couleur  ,  une  Toile  bien  nnie  eft  une  Toile  égale 
par  tout  &  fans  aucune  façon. 

Voiture  ,  Ce  qui  fert  au  tranfport  tant  dès  perfonnes  que  des  IVTarchandifes , 
•  comme  Bateaux  ;  Chevarux ,  Ghœrrrerces  ,  CarofTes ,  Coches  &c. 
*^  Lettres  de-nhure  ,  Eettres  que  les  Marchands  qui  envoyent  dfes  MarchancKfes; 
donnent  aux  Voitariers  ^  qui  les  tranfporcent  dans  les  lieux  où  ils  les  euvoyencu 
CCS  Lettres  font  adreffées  à  ceux  auxquels  ils  envoyent  la  Marchandife ,  & 
contiennent  la  quantité  ou|e  nombre  ,  la  marque  des  Baies  ,  Pièces  ou  Paquets 
qu'on  envoyé  par  le  Vbiturier  tel ,  auqueril  fau&a  payer  tant  pour  le  pwt  p 
lôrfqu'il  les  aura^  fendues  bien  &  dûëment  conditionnées. 

VoinjRiER,   Celui  qui  fait  prbfeflîon  de  transporter  ^  fôit  par  Batean 

•ou  par  Chariot ,  Charrette  ou  autrement  des  jWitch^naifes  d*iin  lieu  a  un  autre. 

'  IJsKûE ,  Coutume  ordinaire,  manière  de  faire  ce  qui  fe  pratique  dans  certains 

cas  du  Commerce.  VXJfapt  a  fouvent  force  de  Loi  dans  le  Commerce ,  dans 

divers  cas  pour  lefquels  il  q^y  a  ppint  de  Loi  établie. . 

UsAwcB  ,  Terme  de  Banquier ,  c*cff  un  certain  tenb  pat  lequel  6n  détermine 
lê  tems  du.[^yement  des  Lettres  jde  Change.  UVfMce  de  Fraxice  fur  la  Hpllande 
efl  d^un  mois  courant  dh  jour  delà  date  de  la  Lettre  de  Change  ;  mais  VVfance 
de  la  Hûltarhde^uf  là  France,  n'efl'qué'de'jo  jours  >.  ainfi  une  Lettre  de  change 
tirée  d'amflerdam  fur  Paris  à  Vfance  W  premier  Février  échet  le  3  mars  ^  ^ 
PAnnée  n'eft  pas  BifTextile ,.  mais-  th-ée  le  même  jour  premier  Février  à  Vfanêe 
de  Paris  fur  Amfterd^m .,.  eHe  échet  le  £8  Février  ou  le^iijit,  ft^  Fannée  eft 
Bifrextife.  Je  ne..vois  çren  de  p^us  inutile  qpe  toutes  les  Vfétices  rit  coayîendroit 
de  les-abolir  &  de  ne  tirer  qtfà  tant  de  jours  de  date  ou  de  ;vûë  fuivarit  l'èloî- 
gnement  du  païs  fut  lêqsci  oit  tire.  jQ.ue.  d'incertitudbs  ne  s*éj)argnerôit-on  paS 
fur  le  nombre  des  jours  dks  U fanées  des  difïereotç?  places  Câmbiftes  de.  l*Europç. 
vpyex,  le  Traité  de  leurs -Changes.  '    ^ 

UsuRAiM,  Gain  exorbitant  &.illicite*  défendu  par  les  Loix  Divines  &  pa^ 
beaucoup,  de  Loix  humaines.  Uh  prîbfit  ufurdh^i  eft  un  gros  ptofit  que-Poû  ^faîc 
lorfqué  dans  diverfe»eccafions.qui  fe  rencomyent^,  on  fè.  prévaut  du  béÇ4p 
^oudélà  héceflStc,  qp'ônt  certaines  gens 'd\i  notre  argent  ou- def  nos»  Maccbari- 
difes  que  nous^  ne  leur  prêtons  qu'à  un  plus  gros  Intérêt  que  celui  qui  efl  réglé 
par  les  Loix  ou  parja  Coutume  ,  ou, que  nous  ne  leur  vendons  qu*à  un  ppÎK 
exorbitant.  •  .'".,..  ^  .;... '. 

Us VKIB  R  ^  Cëlili  qvti  prêtfe  de  Pàrgenç  8(  qpi  vend  df  s  Marchandifes  à  ufure, 
c*efl-à-rdire,  à  un  profit  exorbitante  & .  qui  pafle  .les  bornés  'de  rhônheur,, 
de  la  charité,  &.desfe6ix.  Dieu  n*a  pas  pliis-fo^  que 

l'Ufure,  &,  fcles  Ufisriers  font  regarûés  par  tout  comme  des  Mônflres  de 
I4  Société  civile ,  cependant  combiemi'êfn  voit-on  pas  tous  les  jours  qui  fe  pré^ 
valent  de  la  néeefCté  de xeitx-  qui  oatrecours  à  .eujc^^..  ,  <  v.        :  ;  , 

Utiw,  Ge..quicft:ba»àquelque.cbofe,.' y  ;; 

Vu ,  -Vue*.  Aveu  que  i^Àmfait  par  écrk  d^avofr  vi  une  cHbfeVPIufîeur^/Bïnquîeis  ► 
fe  fervent  de  c^è  mot^Aitcepta'tftdçJ  Lettres  ;  de  GhàWge'^;  cpii  font  tirées  fur 
&r  eux  à  queique  tems  de  t/tcr  y  &  au- lieu  de  jùketcre  Accepté  uû  tel  jour,  xh  i 
mettent  vu-  ou  ifHi  un  tel  jouf;6t  fcur  fîgnature  au  deflbus. 
,:  A  VuB  ^  Terme de,Bianquif2»iic*eitl-»dif»#4'afc<>ï^*«^»  pu; dè^ Jf.pçéfentatî<nr.  . 
Wp^!LîiXxt.d^'-QUnÉp:p^^         vue','  doit  fitrfe  Wyée-itûffptôt  cji/ 


préfemée  à  celui  i\ir  lequel  ipUe  cft  tirée  ,  faute  dequol  I9.  Porteur  )«»  f^eMftlre 
procçfter  feutc  de  payement  :  une  Lettre  de  Change  à -un  mois  die  Wf  ouà 
10 ou  12  jours  de  vue,  échoit  un  mois  après  ou  10  ou  iz  jours  après  le  iour 
qu'elle  a  été  acceptée ,  c*eft-à-dire  éxcluuventent. 

jivoirfes  V4J  E  s.  Se  propofer  un  certain  but,  &  une  çertaîiic  fin  dans  ce  que  Van 
dit,qu9  l'on  fait  ou  que  Tpn  écrit^Sc  agir  en  côféqueâce  iie  ce  que  Ton  s'efl  proppfé. 


-t    ?  I- I  ■   ■Tf^^'^T**     i"nn    L'    fi  wwpi  aTinnni.'ij  i  ■»  i^f^^ 


F 


z. 

^ÉRo,  CaraSere  d'Arithmétique  de  la  figure  d*un  o,iI  ne  figoifie  rien  lors- 
qu'il  n'eft  pas  précédé  d'un  chiffre,  qui  marque  un  nombre.  Le  zJro  ne  multiplie 
jpas  ,  vQjez.  fA^t  94  &  hfage  6j  pour  fçavoK  Comment  il  faut  le  pofer  à  la  Di- 
vifion^orfi^jj'il  fe  trouve  être  la  deirnière  figure  du  divileùr-On  dit  p^r  mépris^ea 
parlant  .de  quelqu'un  ,  qu'on  fe'fQu.cie  de  lui  cpmme'  d'un  v'r«  ,  ,  ou  qu'il  eft 
confidéré  comme  un  x.cro  en  chiffre ,  c*ell-à-dire  ,   comme  rien. 


E  D  I  T    DU    R  Q  V  .CHARLES    IX. 

Dumofs  de'Nov€9Hhre  i  <6\ ,  P  d  u  k  ,L'e  t  à  B  l  t  s* E  m  e  k  r. 
'       Db  la  iukjsoictiqn  GONSULA^^E  p£jPARrs.  . 

CHAatiKs  \  ace.  Avons  penitis^s  enfoioc  «ux  '  Beac  demande  certaine  s  de  ^oot  tcmm  les  par- 
Prévôc  des  Marcbands  &  Echcvins  de  notic    tics  de  comparoir  cn/pcriônnc  à  la  première  a(u- 
J>oiinc  vific  de  Paris  denomrtict  &  âhr  en  Taf-    grfàtionpourêtreoCites'p4irlei^boachc,s'ilsn*OQt 

Semblée  do  <:enC  Jiotâ(M^SL^>Biseoi$-,  /ctnlj  ;  Hz^\  ^fkg^t^/9^e'ç%^Çç.  ^  RMibdie  ^  ûu  d'a^^qocçy  efqoels 
^ivutdiqfUù&âc  origiiiaiic^  d%  noc«:cRojraamc  de-  .  cas  c<wcsronC;|>ar  ic'ric  leurs  réppaics-  iignéei  de 

mcut4ht  a  Paris  ,  le  pi  ii\\\ct  ddq  ndi  ntias  atdrtr  feifr  ptb^tc  'inkin-,  •  bii  laQ  cas  -de  tnalkdie  de  leors 
-]iitiittiàéJbÉ[odeiMard)aDids»j£ii9t|uai!ié,auneH  jpaieQ$i>  y.61^9^.qttttiiU^2^  :cle«e  chargeAc 
•Canfuls  fteidiu  Marchand;  »  I4  Gharge,.derqucU    procuration  fpeciala  dont  U  fera  aparpk  à  i'affi- 

cinq  nedurera  qu'un  an,  (ans  ciirei'anKètix  puMe  gnartôt^i  'le  tout  fatis  ^ùcttn  mintftèré  d*arocac 
'êt(^tolltiauéw  -   ■        é  ou  de  Ffocureur, . 

Ordonnons  &  permettons  aux  cinq  Juge  &        Si  les  parties  tont  contraires  &  non  d*accord  de 

ÇonfiJs  d'aïembler  trois  jours  avant  lafîn  de  leur  leurs 'àlts  ,  délai  compétent  lettr  fera  préfixa  la 
'enflée  fiifi^fatt  nombre  ^e  ibîxan(te  }àmkc9bà^  prémôhe  cqniiHkritran^.^afi|  leovciii^pRxdnûonc 
:{BptirM<Âs  de  la  Ville  qui  en  éliront  trente  d'entre    leurs  ténoins  qui  feront  oiiis  (oinmaii:cmept ,  4c 

euxi  kquéls  fans  partir,  du  lieff&'faiisdifconc}-  •  for  leiir  tléttaïHion  le-'-diflfeeht  feta';fti^é  flir  le 
'i4twJr,protéde««*itâti^<lctaitrJigcaiOwiWtir'*r    chaump»  irâiireis^PeilV  .  '.    ^;' 
•kâion  icfe  «M.  n«»vcai^  Jp^  «c  Cpn&ls^  qui  le-  ^    JsJc  pçurront  les  Juge  ^  ConfuU  c»  otelquç 

ronde  icrment  devant  lè^  Àndeds.  '  Càafe  que  te  foit  j  octroTer  qu'an  (eal  défai ,  qui 


Msirchandes  publics  >  leurs  Fadeurs  ,  Serviteurs    au  jugement  du  dilTcrenc  entre  les  f^unies  iôm- 

«<îbtfles .  Letftvs  de t)\'iXig^t  oudt; aédit[,^  Ri^  genuudn «n  leuts^aiges darantie  tnos^ d*!cd- 
'•p»fc$.,  AfCit«Mcs>  Trwpoïttdtdche  fci^q-va-  ^,^s  picixke  dirciâemeDt  ou  indiycdçment  en 
mon.d'icellei  «  Comptes  ;  CakUli ,  ou  ttt^dti  en  quelqu^màracije  qufc  ce  wîraàcutie  chofe,  m*  pre- 
îceux,  Compaje[meft,  Sooietés  >  on  AfTomtions  »  leat ,  ou  don  ^ .  foui  tfotiieiir on  nom  d'£pioes»oa 
HâbiisUeB  maiiéces  &  diffécens  JSJous  avons  at-  Autrement .  à  peine  de  crime  de  conculhop. 
cnbué  la  cônnôiàance  aux  trois  d'4eux,  ppvatiVe-  *  Voulons  ^  Noiis  plaît  ^uedes  Mandemens;5en- 
ment  i  tous  nos  Juges ,  appelié^aidc  Auac  6- la  teiiDas  oa> J)ife9t)essjk  <)Ut  feocinc  dodncs  mr  les 
matière  y  eft  faiettedc  en  feront  requis  par  les  ,^jBï^Coû?i^5uiies>i^(ns.d*ci»^  fur  d^Sreiis 
•parties,  e<l  nombre -^.pecfonnes  de  Gonftîl  tfîuJCrttte  WirthUndsV&  P<*tiriat  llçMirchan- 
wîîs  âvîfer^it  '•  '     t  •'»'•.  *'■'  "  :^  ?  î4' .     1^  :idi&:^  Xt:f9dLxitÇdk'io^Miatmi9^UàsMs^ 
V' J>^9mviitdÊripyijktOQS^i!^^  deenrondsimnaiiQap'x^cédela  f<mnuLdc|QaIi% 
^ligatiofis>  &  dettes  ^ui  feront niti par  Mar-  pôur^néfofs pa:^,et.  Et avûil^ aè^-a-pteftmraécia- 
Vhah^' a  pmbfmes-  pi/itîl€gi>éds  ou  aûtrMqAd*  té  non  seortabici leiap^eUatiÀofr qui  (êrâifint  i««- 
conques  ,  non  fiiiets  à  te  jyttidiâioa  4e$  JugC'  cerimt^  defdits  JogemcoSt  lequéjs  ksotktcU- 
êc  Confuk.»         1    •     '               j                  '  <fi*ï«  en  nos  Ktjyauities .  Pàïs  &  T"tes  de,  notre 
;    CtiDôurctSo^trhMiit  i  toàCMlbn^fttfii».  tt  o^ffT^ntse^p^rlkïf^iémetdetiûé  Jt^'^^ 

cottsa^uitiei^e^ ÙiiJ^m^'^y&s^^-'  toi dlàSS^d^^ 


(655) 


lié  prÎTfleioA  ie  leurs  OffîeeSyfltif  qti*3s  foîc  befoîa  êc  intérêts  des  parties. 

lie  defiiftmler  aucoto  Placée ,  Vifà,  ni  Pateatis.    •  Lesexécutioiis  commencées  eontre  les  eondàofw 

Avon  s  anffi  dés  i-pré  fent  dé  claré  mils  tous  re-  nés  par  les  Jujge  de  Cetofiits  {èront  parachevées  coa- 
Hefs  d^appel  ouCommiffion  âui  (croient  obtenues  tre  leurs  héritiers  8i  fiir  leurs  biens  fealemcnt. 
au  contrat  ce  poar  faire  appeller  les  parties ,  inti-  Mandons  &  commandons  aux  Geôliers  8c  Gâr- 
mer  ou  arounier  lefdirs  Juge  ^Coniuls;  &  défen*  des  de  nos  Priions  ordinaires  &  de  tous  hauts- 
dons  très  expred^mentà  toutes  nos  Cours  Soure*  Jufticiers  de  recevoir  les  Prifonniers  qui  leur  fe* 
raines  &  Chancelleries  de  les  bailler»  r*nt  baillés  en  garde  par  nos  Huiffîers  ou  Sergens» 

Es  ca^  qui  excéderont  la  fomme  de  foo.  livres  cnexécutant  lesCommifltonsoulcs  Jugemensdcs 
fera  pa^é  outre  à  rerécution  entière  des  Senten-  Jupe  êcCon fais  des  Marchands  ,  dont  fis  ^ronc 
ces  des  f  uçe  êc  Cotifuls,  nohobflant  oppôfittons  Fefponfâblet  par  corps ,  Se  tout  ainfî  que  6.  le  Pr i^ 
o*i  appehanons  quelconques  ,  êc  (ans  préjudice  fon  nier  a  voit  été  amené  par  autorité  de  nos  Juges. 
d*icellcs  ,  qiie  Nous  entendons  relever  8c  rc(for-  iVxir  fâciticer  ta  commodité  de  convenir  &  né- 
tir  en  notre  dite  CouV'de  Parlement  à  Paris ,  8c  gocier  en(cmble,  avon»  permis  &  permettons  aux 
non  ailleurs.  Marchands  d^impo(èr  8c  lever  fur  eux  teHe  fom* 

Les  condamnés  à  garnir  par  provi(ton  ou  défi-*  me  qu'ils  avi(êront  nécelTaire  pour  Tachât  ou  loiia- 

nitivement  feront  contranits  par  corps  à  payer  les  ge  d*une  mai(bn  ou  lieu  qai  fera  appelle  la  Place 

i^mmes  fîouidées  par  les  Sentences  8c  Jugcmens  commune  des  Marchands ,  laquelle  Nous  avont 

qui  n'excéaeront  ^oo.  liv»  &ns  qu'ils  (btent  reçus  dès^è-piéfent  établie  à  l'inilar  &  tout  ain(î  que  le^ 

en  nos  Chancelleries  à  demander  Lettres  de  rept  5.  Places  appelées  le  Change  en  la  ville  de  Lyon,^ 

8c  néanmoins  pourra  ledit  créditeur  faire  exécu-  Bour(è<fe  nos  Villes  de  Touk>u(ê  8c  de  Koiieri,avec 

enter  fon  débiteur  condamné  en  (es  biens  meu-  tels  &  (ëmblables  privilèges,  Fcanchrfès  &  libertés 

b!es  ,  6c  (àifîr  (es  immeubles.  dont  joiiidènt  les  Marchands  fréquenrans  les  Foi-' 

Contre  les  condamnés  Marchandsrue  feront  ara*  tes  de  Lyon  8l  Places  de  Toulon  fe  8c  de  Roiien. 

gés  dommages  8c  intérêts  requis  pour  le  retarde-  Défendons  à  tous  nos  Huidîers  ou^rgens  d^ 
ment  èa  pavement»  qu'a  rai  (on  du  denier  douze  y  .  faire  aucun  Exploit  de  Juftice  ou  adjournement 

a  compter  du  iour  dit  premier  aiourncment ,  fui*  en  matière  Civileaux  heures  du  jour  que  les  Mar- 

tant  nos  Ordonnances  ^ites  à  Orléans.             <  c^ands  (êront  a(femblés  eq  la  Placic  commune  , 

Lesfaidës,  ètabliffcment  de  Commi(raircS  &  quifèrourdenenf  à  onze  heures  du  matin»  8c  de 

rentes  des  biens  ou  fraits  feront  faits  en  rerta  quatre  iufqu^à  (ix  heures  de  relevée, 

des  Sentences  &  ^gemens  i  &  s'il  faut  pafièr  Permettons  aux  Jnge  8c  Confukdb  nomnie^ 

outre,  les  criées  8c  interpofîtion»  de  décret  (ê  fe-  pour  Scribe  ou  Greffict  de  telle  perfonne  d'expé- 

ront  par  autorité  de  nos  liages  ordinaires  des  rience ,  Marchands  ou  autres  qu'ils  aviferonr  y 

lieux  ,  auquèls  très-exprefleiT.ent  enjoignons  8c  lequel  fera  toutes  les  Expéditions  en  bon  papier» 

chacun  d*eux  en  fon  détroit  de  tenir  la  main  à  la  (ans  u fer  de  parchemin  v  &'lui  défendons  trèf 


perfedlion  des  criées ,  adjudication  des  héritages    étroitement  de  prendre  pour  fes  (âlairea  8c  raca* 
îâifis  8c  i  rentière  exécution  des-Sentences  8c  Jù-    tions  autre  cho(c  qu'un  (bl  bôur  feuillet,  à  ^Ine 


REGLEMENT  POUR  LA  PLAGE  DU  GHANOE 

DE  LA.  VILLE  DE'  LYQN,  Du  2^  /«/»  i(f(J7.  ;..,,.,: 


ÂKTTCtZ  I. 


jpur  non  terie  du  mois  de  ctiacun  nés  quatre  paye-  ccucs  qui  icroni  raucs  par  nocurs ,  cummis  o^^ 
mens  de  l'année  (hr  les  deux  heures  de  relevée  par  autresiion  fondées  drptocorationiftront  milles  & 
une  A(rcmbléc  des  principaux  Négocians,  tant  de  nui  effet  contre  celai  fur  qui  elles  auront  été- 
François  qu'étrangers  en  préfence  de  M.  le  Prévôt  tirées ,  fauf  le  recours  contre  l'acceptant, 
des  Marchands,  ou  en  fon  abfcnce, du  plus  ancie»  Art.  IV.  Que  Tcntièc  ou  ouverture  du  bilan 


* 


feront  préfentécs  iufqa^au  fixiéme  |our  duméme  ne  fe  fera  aucune  virement  ni  écriture,  à  peine: 

f  C«t»'i/^ mois  •  inclufivcment ,  *  après  lequel,^*  icelur  de  nullité;  ,       ,-     ,. 

*j  ob^rn^  pa^é,  les  porrcurs  deLenres  pourront  faire-pro-       Atit;V.  Qneron  ejitrcrapendant  les  dus  quatre- 

U  ri^Zur  reflet  faute  d'acceptation  pendant  tout  le  courant  payemens  enlajoge  du  Change  le  matm  a  dix  heu- 

V  ûbT    du  mois ,  8c  enfuitc  les  renvoyer  poi^  en  tirer  le  res  ,  pour  en  fortit  précifémenc  â  onrehcofea  flci 

pteveZ'^  rembourfement  avec  les  fi-ais  du  retour.  ^   ^ ,.     .  dcrme^  après JaqueUe  heure  ne  ^-fcroot  aucui«> 

intt^tU    Art.  H.  Que  pour  faire  le  tompte&  établir  W  étïtturesmcvitem«itdepwnc;*î&p«uratemrder!  "^Vm/igê- 

tcb  prix  des  Changes  de  la  place  de  Lyon.arce  îc*^  la  dite  heure, On' Ibnnera  ay'olèdie..     \.  \       ^permet 

étrangers,.il  fera  fait  pareille  A(fcmb»ée  le  trotfiè:  ;Akt.yL  Qicoewt  qurtir^euïjtlchats  éciAat^^u'fnypmp 
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ne  portent  point  de  bilan  ,  ils  donneront  leurs  ine  totale»  &  fâ/fc  dans  le  tems  du  le  protêt  du 
ordres  à  leurs  débiteurs  par  billets,  qui  leur  Cet-  (lirplus,  la  compen(âtioo   légitime  oe  ù,  dette 
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n'entreront  en  repartement  des  effets  du  failiy  ,.  des  Livres  Journaux  ;  autrement  en  cas  de  àétoa-tùn  fùê 
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DES    CHANGES.  ii 

JNOVl  , .  Tcaké  âc  ios  *  Changea  i  fa     -  cjpmme  on  y  ticmfcs  Ecrfrtifef  .4.1 1 

fituation ,  fe$  foires ^20  Coups   do-  fes  Chaoges  ,  &  OpérsÈion 

Ses   monoyes  pour  les  Changes  ,  &       du  ChajnM  fur  Venife., .....  x^a 

■  -  -  I 

NUREMBERG ,  Traité  de  fes  Cïian-  fes  nionnoyes  pour  les  Changes.  400 
ges  ,  fa  defcription  ,  fes  ufanccs  ,  Cours  d'iceujf ,  &  Opération  de  celui 
comme  on  y  tient  les  Ecrîtuses ,  &       fu^  Hambourg  * 500 
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PETERSBOURG  ,  voyex,  Rûflie. 
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^  la  France 
la  Hollande 


PORTUGAL  ,  Traité  de  fes  Changes^  Ser  iifimces>  comme  on  y  rient  les  Eeri- 

defcriptiott  de  Lisbonne j8i  tures ,  &  cours  de  fes  Changes . .  58^ 

-  opérations  des  Changes  de  Portugal. 

^ }j87         vGè&ts ,j.:..:..3^ 
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l'Efpagne •  •  • .  jSj)  VMeffine 501 

IlOME ,  Traité  de  fes  Changes  ,  fa  Cours  des  Changes  |)eu  en  j^ivîté  par 

defcriptioin.  .♦ .r.  438  rapport  à  nous  /  &  de  ceux  qu*  nous 

Ses:  ufanses.  ^   comme  oh  y  tictot  les        pratiquons  .• I . . .  •  •  .\  440 

Ecritures^  fes  Mon.  pMesChs'\45p  * 
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Opérations  des   Changes  de  RotHè  ^    .- 

^^mpagrie :..44,  •  :  rMiian.:,..:,,,;,;;;^.^ 

CUvournc .445     *    f    ^Venife-,  ..,;;.•;.",..  .1  .\.  445 


^IgSIE ,  fpn..Twé .  defcription  de  valbur  »  poids  ,  «»« ,'  &  Rapport  ivèV 

f etcrsboarg ,^  fa . monnpyesF, , ^e»^  .  Jl?éqB!dg Jrjtno»-. . y  .  ! .:..  V.. .  .l^iji 

SiA.»JT  GAL..T«aie*'déHfes:€l«Agfcs,  tiérit  lesicritu^^V  Vlé  ^oiî^ies 

fa  fituation ,  fesufances ,  comme  00  y       Cjia«gois .  » , ..  .0 Uo 

SEyiLLE ,  voyex,  Eibagne;    •  ,    .  .   .                                        -, 


Sl6nLE,Traké<ie.  fcrjCJian^(J.  dèf-       &' commeon y  tîenc I« É'crituris.AiT 
cnpuon  de  Palerme &  de.  ^e/Tme^.  -Cours  des. Changes 448 

OféYations  des  "Changes  de .  la  Sicile. 

finV^y^^S^' ...448    r.,rNapIes 4/0 

^     ILivouroe ^^  ^"'^tCènes 4;i 
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STOCKOLM ,  traité  de  r«s  Changes^,      aoyesypoutléj  Cfi«e«.coinrae  on  y  tient  ? 
fa  defcription ,  fes  ufances ,  fes  mon--       Igs  Ecritures,&  coursdes Chaoges.53y , 

TURIN  ,  Traité  de  fes  Changes ,  (à   Comme  on  y  tient  les  Ecritures ,  &  le  : 
defcription  ,  fes  ufances Jio  >     cours,  d^  Œaqges. ..Su 

C^çrati^m  def  Chan^fide:  Turm.. 

laFrance  ...........  ..^lâi         ^AugofU , jiy 

.la  Hollande..,  .....»,-,.  Xi>.:  \vienne, *.........  ii8 

l'Angleterre  ...........514.     fwr  J. 

,  t  t\  Viuan..,..,... ..... ...iip 

Livourne^  f  •  ^ .  #  c  .  •  •  #  •S^^-^         ^Genève  v ............. .5^^  < 


VENISE  ,  Traite .  de  fes. ,  Ch^ngei  ^       réduction  des  Ducats  couranr,  en 

fa  defcription  : 4^4  •     Ducats  de  Banque •  • .  4^^' 

Çes^ulMccs.a^  ce  qjûsV -pratique.  455    Couri  des  Changes  ..  ...*  .^*  •.4^7: 
Coxnme   on  y  tient  les  Ecritures.  &. 

Opérations  de^.  Changea  de  Vé'nifè. . 
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Anyer? ....,,..  .^. .. ,.  é^$  . 
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Hambourg .  ^ .. ..  ^ . .  ^.  . . .  471  • 
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Livoume-.  s  /  ; .  ; .  .^, .  ..^ ,  47J  ^ 
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^jLyon  I  ou  la  France 47^ 

AuguAe  «.4  •«»..••••.  •  477 

Vienne....^..-*..-  •..478 

Milaiv.  . .  • 475> 

^    ^Ancone  ••••«•••!.««.••••  480  ' 
FK>rence>  •#  •■•  «  »««.«•  »  "^ 

Bbiiane... /^' 

iNovi  .  oa.  Bifenzonr. . . .  482 

VllEHNE  ra  Ayiriclie  ^.  Tmiti  àt  (n  fes^monnoyes  de- Changea  •^. . .  âf^i 
Changes,  fa. de/çription,  fei ufapca$>  Gmrs -  deS  Changes  pmtiqiiés  ,  &  non 
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Cfimtiêns^.dts^  Changea   de*  Vtenm. 
ènes..,^.,,....^.  ...48:^?: 
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TABLE 

Dtê  Traifé  des  Principes  des  Arbitrages. 

JLVL ETHODE  ,  pour  connoicre  quand  METHODE,pour  trouver  le  prix  d*une 

lés  Arbitrages  (impies  doivent  être  monnoye  de  Change,que  l'on  voudra 

chiflfréi  par  les  Régies  de  Trois  di-  faire  circuler  en  payant  proviHon.  5^0 

reâe ,  ou  indireâe S\S  METHODE ,  pour  connoicre  le  béné« 

METHODE, pour  trouver  un  Change  fice  ,  qui  peut  réfulter  de  la  circula^* 

3 u'on 'ignore  for  la  proportion  de  tion  d'un- fonds  fur  plufieurs  Places 

eux, trois,  ou  quatre  autres  que  eny payan^provifion^^oudeleretirer 

Ton.  fçait 549  en  droiture  ,  de  la  place  oii  il  fe 

]^MARQ!^E  pour  connoître  »  par  les       trouve 5^4 

prix  certain  &  incertain  *,  l'avantage  AVIS  très-utile  pour  fbulager  les  Pra« 

qui  doit  réfulter  d'une  Négociation  ,  ticiens  des  Arbitrages ...  . .  •  •  •  $^^ 

ou  Arbitrage  de  Change  .:...$  $2  METHODE  »  pour  connoître  par  le 

METHODE  unique ,  pour  trouver  au  ten»  &  par   Régie ,  le  tant    pour 

jufte  ,  le  pair  d'une  monnoye  de  cent  du  bénéfice  di^n  Arbitrage  ^ . 

Change  par  la  valeur  intrinféquedes  &   la.  ^  Place    fur   laquelle   il   £tuc 

monnoyes  réelles  »  en  prenant  cène  faire  circuler  par  préférence  à  une 

vakuFfiu>le^r  poids^^  leur  titre.  SSS       ^^^^^  ••..,•••#• $6'^ 
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ERRATA 


Fautes 


Lî(êz 


quelle  occafîon — quelque  occafîoib 
pofëe  — — — — ..  poft.     - 

qucUe  autre —-^^quckpie  autre. 

-à  une  même en  une  même. 

term terme» 

la^ Ic^ 

-  confideré coniicleréc«. 

fur  ces  ^ (ur  fcs* 

&un  livre.. '5  fol — d'une  tiTrCt  5  fols, 
(cp-,.^ fopt. 

de  de—     ■    ■        de» 

pcflttkicmc-  lire  courante lire  B^. 

I  j &  foivant &L  en  foivann 

1 8 mais  lî  vouliez^ — maïs  fî  vous  vouliez. 


iâërens- 
Make 


-diffcrens, 
-*»  Malthe* 


i  un  autre ^^-àune  autre* 


Je  ne  m'attendois  point  à  la  rencontre  d*ancune  faute  dans  l'impreflîon  ; 
cependant  les  ci-deflfus  s'y  font  gliflfées  malgré  mes  foins  p  pour  m^être  Ûvrc  tout 
eiitici'  à  celui  d'empêcher  les  feules  erreurs  de  calcul. 


Je  compte  ^  &  ne  me  trompe  pas  ! 

Que  les  jours  écoules  de  la  plus  longue  vie  f 

Ne  fins  qu'un  finge  à  l  *  heure  du  trépas  , 

Et  qu'il  faut  que  demain ,  elle  mefiis  ravie  l 


>•' 


APPROBATION. 

«    \      •  •  • 

*ÀI  lu  par  ordre  de  Monfèigneur  le  Chancelier  l'JHthfm/. 

tique  &  le  Gommer fc  des  Matières  d'Argent^  mvep  les  Changes  des 
principales   Places  de  l'Europe,  Je  n*ai  rien  trouvé  qui  pui(& 
en  empêcher  Tlmpreffion.  Fait  à  Paris  ce  4"**.  Janvier  1745. 

MOI^TCARVILLE 


PRIVILEGE  DU  ROT, 

tO  U I S  par  k  grâce  de  Dieu^  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  8c 
féaux  Confeiliiers  y  les  Gens  tenansnos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
.  Baiîlifs,  Sénéchaux  ',    leurs  Ùeutenans  Civils^  &  autres   nos  Jufticiers 
i^u!il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien  amé  le  Sieur  Jban  La  rue  Négociant 
à  Lyon  Nous  a  fait  expofer  qu'il  déiireroit  faire  imprimer  &  donner' au  Public 
un  Ouvrage  de  fa  compoficion  qui  a  pour  Titre  >  l'arithmétique^  le  Commerce  des 
matih-es  d'argent  »  les  Chanjgés  de^  prtiicipaUs  Places  deV^Europe ,  s'il  nous  plaifoic 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécefTaires  à  ces  caufes  voulanc 
favorablement  traiter  lé  Sieur  Expofant  Nous  lui  avons*  permis  &  permettons  par 
ces  préfentes  de  faire  imprimer  fondit  Ouvrage^en  un  ou  plufieurs  Voli  me  ,  & 
autant  de  fois  que  bon  luifemblera  ,  Se  de  le  faire  yçndre  &  dél^iter  par  tout 
nôtre  Royaume  pendant  le  tems  de  ^ouze  années  cbnfécutiTes  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  préfences  ^  faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes    de  quelque 
qualité  &  condition  quelles  foient  d'en  introduire  d'impreijion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéïflance  ,  comme  aufli  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs , 
d*im] 
ledit 
d'     ^ 

&  par  .écrit  dudit  Sieur  £yppfanc^  ou  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
confifcatiôn  des  'Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amendç  contre 
cbâcun  des  comrevenans»  dont  un  tiers  à  nous  ,  un  tiers  à  THôtel-Dieu  de  Paris  » 
&  Pautre  tiers  audit  Sieur  Expofant^ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  >  &  de  tous 
dépens  dcjmmâ|;^s&  mtéiêts  ^  ^  la  charge  que  cespréfeptp^ièrg^QtexîrégiAf^ 


tpnxt  au-long  fur  le  Régiftre  de  la  Cominunauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  dicellcs  ;  que  Tlmpreffion  dudit  Ouvrage 
fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs  en  bon  Papier  &  beaux  Caradères 
conformément  à  la  feuille  imprimée,  attachée  pour  modelle  fous  le  contrefcel  des 
préfentes.Que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  & 
Botament  à  celui  du  lo  Avril  1725.  qu'avant  de  Texpofer  en  vente,  le  Manufcric 
qui  aura  fervi  deCopie  à  l'Impreifion  duditOuvrage  fera. remis  dans  le  même  étac 
du  l'approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le 
Sieur  Dagueflfeau  Chancelier  de  France  Commandeur  de  nos  Ordres ,  &  qu'il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher 
&  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguefleau  Chancelier  de  France  ;  le  tout  à  peine  de 
nullité  des  préfentes.  Du  contenu  desquelles  vous  Mandons 
ET  Enjoignons  de  faire  joiiir  ledit  (ieur  Expofant  &  fes  ayant  caufe , 
pleinement  &  paifiblemenc ,  fans  fouifrir  qu'il  leur  ibic  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au- 
long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage^foit  tenue  pour  dûëmenc  figni- 
fiée  »  &  jqu'aux  Copies  collacionnées  ^arom  de  nosamés ,  féaux  Confeillers  & 
Secrétaires  9  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  ;  Commandons  au  premier 
notre  Huiffier  ou  Sergent  ',  fur  ce  requis  ;  de  faire  pour  l'exécution  d^icelles  tous 
Aâes  requis  5c  néceflfaires ,  fans  demarAier  autre  Permiffion  ^  &  nonobflant 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande  »  &  lettres!  ce  contraires  jCar  tel  est 
jn  or  KE  PLAISIR*  DONNE*  à  Paris  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de 
Février  ^rl'an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-fix  ^  &  de  notre  'Régne  k 
trente-unième.  •  ^ 

PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL. 

Sains  ON. 

"Rigifiré  fur  U  Rfgifire  onz^Je  U  Chambre  Royale  &  Syndicale^  des  Uhaires 
^Imfrimeusdi  Paris,  ^o.  S^S-foL  ^'JS^  cofiformémcm  au  Règlement  de  1^2 J. 
qui  f aie  défenfe  ,  Art,  4.  a  toutes  ferfonnes  Àe  quelque  qualité  quelles fiient  ,amiref 
^ue  les  libraires  (jr  Imprimeurs  y  de  vtndre  ,  débiter  &  faire  afficher  astcftns  Livres 


Exemplaires  fréferits  fétr  F jtrtielt  10^  du  même  géglt 
A  Fans  ce  aa  Février  174<Î. 

VINCENT,  Syndic 


Imfx'vaé  à  Lyon  ,  aux  fraiî&iôus  les  ycnx  âe  l*Autcur ,  Oiez  Christothii 
iUEGUlLLlAT,lmprimeur  Libraire,ruë  RaifiD,à  l'Enfeigne  des  deux  Vipères. 


